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Les Familles d'outre-mer
Si la publication des Assises du royaume de Jérusalem et celle de plusieurs cartulaires, tels que ceux de l’ordre de l’Hôpital de Saint-Jean et du Saint-Se'pulcre, ont répandu beaucoup de lumière sur l’état intérieur des principautés de Syrie durant les croisades, il reste encore de nombreuses lacunes que d’heureuses découvertes permettront peut-être un jour de combler. Nous ne saurions donc nous dissimuler tout ce qu’il y a encore à faire pour l’élude de cette époque si féconde en grands événements.
L’histoire des familles composant la société franco-orientale, qui pendant plus de trois siècles habita les colonies chrétiennes de Terre Sainte, est si intimement liée à la notre, qu’elle devient un des sujets les plus intéressants sur lesquels puissent se porter les investigations et les' recherches. Parmi ces familles, les unes conservèrent alors les noms qu’elles portaient en Europe; les autres latinisèrent en les adoptant ceux des fiefs qu’elles possédèrent en Orient ; ce dernier point est surtout remarquable pour les familles établies en Chypre.
C’est leur histoire, ainsi que celle des grands dignitaires de ces principautés que Du Cange s’était |)roposé d’écrire en conqdétant le livre dit fÀguages d’outre- mer, à l’aide de tous les docu-
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inenls histori(|ues d’une auilieiiticité incontestable qu’il avait pu l'euuii*.
Mallieureusenient son travail demeura inachevé. Déposé depuis dans la collection des manuscrits de la Bibliothèque impériale, il y demeura longtenq)s oublié. Ce fut seulement à l’époque où M. de Mas-Lalrie commença ses savants travaux sur le royaume de Chypre que cette œuvre inédite fut appréciée à sa juste valeur.
Sur la proposition du Comité des documents écrits de l’Histoire de France, la publication du manuscrit des Familles d’outre-mer de Du Cange fut décidée au mois de décembre 18Ù9.
Le Comité voulant que ce livre fût à la hauteur des progrès faits par la science depuis la mort de l’illustre érudit, il fut résolu que l’ouvrage serait continué et complété au moyen de notes et d’additions.
Un arrêté de M. de Parieu, alors Ministre de l’instruction publique et des cultes, confia l’édition à MM. de Mas-Latrie et Taranne. Plus tard , le premier n’ayant pu participer aux travaux préparatoires de cette publication, M. Taranne, bibliothécaire à la Mazarine, en resta seul chargé par une décision du 6 juin i85/i.
Quand une mort prématurée vint enlever M. Taranne à la science, le travail complémentaire du volume de Du Gange était loin d’être terminé, et les chapitres additionnels indiqués par l’auteur lui-même restaient entièrement à faire. De plus, l’annotation de la plupart des autres avait besoin d’être revue. Par suite de cet événement, le projet de publication fut ajourné et le travail demeura en cet état aux mains de la famille Taranne jusqu’à la fin de 1860.
A cette époque, je rentrais en France, après avoir rempli en Syrie et en Chypre une mission que j’avais reçue du Ministère de l’instruction publique, et je commençais à préparer la publication de mes études sur l’architecture militaire des croisades.
PRÉFACE
Ce sujet touchait de si près à celui de Du Gange et les recherches ne'cessaires pour run pouvaient si facilement être menées de front pour l’autre, que M. de Mas-Latrie me conseilla d’entreprendre l’achèvement du travail interrompu par la mort de M. Taranne.
Ayant donc alors été chargé par Son Exc. le Ministre de l’instruction publique de la publication de l’histoire des Familles d’outremer, je crois devoir indiquer la part de mon prédécesseur et la mienne dans la préparation de cet ouvrage.
Lorsque le manuscrit de M. Taranne me fut remis, je dus procéder à une révision complète des parties déjà annotées.
Les rois de Jérusalem et de Chypre sont demeurés tels <jue les avait laissés mon devancier.
Pour les rois d’Arménie et les autres chapitres concernant ce pays, j’ai dû refaire en entier le travail avec le concours de M. Edouard Dulaurier, membre de l’Institut, à la bienveillance duquel je tiens à rendre ici un juste hommage.
Plusieurs familles importantes furent également à reprendre, entre autres, celles des seigneurs de Saône, du Toron et de Montfort, de Tyr, de Giblet, etc.
Aux familles données par Du Gange j’ai cru utile d’ajouter celle de Brie, ainsi que toutes celles qui composent les feuilles 76 et 77.
Les chapitres que j’ai consacrés aux grands olFiciers d’Arménie et à ceux des principautés d’Antioche et de Tripoli sont de même venus compléter celte première partie du travail, où j’ai dû, en outre, combler un grand nombre de lacunes et de desiderata laissés en blanc par mon prédécesseur.
Quant à la seconde partie, com|)renant la Syrie Sainte et les ordres militaires, l’annotation des patriarches, des archevê(pies et des évêques était assez avancée, mais les autres chapitres se bornaient au texte de Du Gange.
Pour ce qui concerne les grands maîtres de l’ordre du Temple,
n PRÉFACE.
il n'v avail que le texte de Du Gange, et quant aux chevaliers teuloniques, tous les documents consistaient alors en une simple mention indiquant ce chapitre comme à faire.
La nécessité de ne pas nous écarter du plan adopté par Du Gange et de respecter intégralement son manuscrit, ainsi que l’obligation de rédiger les notes et les additions de manière à ce qu’elles se rapprochassent le plus possible du texte primitif, nous a amenés successivement, mon prédécesseur et moi, à adopter pour les parties que nous avons ajoutées le style bref et la rédaction un peu sommaire du manuscrit que nous ne nous sommes pas crus autorisés à modifier, pas plus pour la forme que pour le fond.
Je ne terminerai pas cette Préface sans remercier hautement M. Huill ard-Bréholles, chef de section aux Archives de l’Empire, membre du Gomité, délégué comme commissaire de cette publication, dont le concours si amical m’a permis de mener à bonne fin la tâche délicate qui m’était confiée.
.le tiens également à témoigner ici ma reconnaissance à mon confrère et aiiii, M. Paul Riant, qui pour le chapitre des chevaliers teutoniques a bien voulu mettre à ma disposition une partie des précieux documents qu’il a réunis sur cet ordre célèbre.
DIVISION
DU ROYALAIE DE HIÉRUSALEM.
Comme j’entrepreiis de décrire icy les suites, l’histoire et les généalogies des roys de Hiérusalem, comme aussi des princes et des grands seigneurs qui ont possédé divers Estais en ce royaume, ou qui s’y son! habituez, il semble nécessaire, avant que d’entrer d’abord dans mon sujet, de donner un léger crayon de ces nouvelles conquestes, afin qu’ayant représenté les provinces et les places qui ont servi comme de théâtre à leur valeur, je puisse donner quelque ordre à tout cet ouvrage, en réduisant chaque seigneurie particulière sous les générales.
C’a esté une maxime et une politique pratiquées de tout temps par ceux qui ont entrepris de grandes conquestes, d’en faire part aux compagnons de leurs fortunes, et aux soldats qui les avoient suivis dans leurs expéditions militaires; et véritablement il estoit juste (ju’ayant partagé avec eux les périls et les fatigues qui accompagnent ordinairement les guerres, les uns et les autres recueillissent le fruit des victoires et des avantages ausquels ils avoient contribué par leurs armes : ce qui s’est observé particulièrement dans les entreprises qui ont esté faites par ceux qui estoient en quelque manière égaux en dignité et en condition. Car, comme ils ne cédoient les uns aux autres (pie dans la subordination du commandement, il estoit de l’éqiiité qu’ils parla-
i> LES FAMILLES D’OUTRE-MER.
geassent ciiseuible avec une espèce d’égalité les places et les provinces coiupiises. D'aulre part, comme l’indépendance cause ordinairement l'anarchie et la confusion, jette la division entre les princes égaux en dignité et en naissance, et donne les moyens à leurs ennemis communs de les attaquer avec plus de succès, les conquérans se sont choisi des souverains; et, comme ils se sont soumis volontairement aux hommages et aux services militaires envers eux, ainsy les souverains de leur costé se sont obligez de secourir de leurs forces leurs vassaux, lorsqu’ils seroient attaquez par leurs ennemis.
C’est ce qui s’est pratiqué dans la conqueste du royaume de Hiérusaleni et dans celle de l’empire de Constantinople par les François.
Les auteurs ^ remarcjuent que celle du royaume de Hiérusalem fut entreprise par divers princes et seigneurs particuliers qui, s’estant faits chefs de quelque nombre de trouppes, conspirèrent tous à une mesme fin, qui estoit de délivrer la terre sainte des mains des infidèles; mais l'expérience de quelques divisions qui survinrent entre eux dans les commencemens leur fit connoistre qu’ils ne pourroient pas subsister longtemps dans ces terres éloignées s’ils ne se clioisissoient un général à (^ui ils dussent obéir tous ; c’est ce qui les porta, après la prise de la ville de Hiérusalem, d’élire Godefroy de Bouillon pour souverain, s’eslans obligez de le servir [lui] et ses successeurs, dans leurs guerres, et de leur faire hommage, à cause des terres qui leur échurent en partage, comme l’on avoit coutume d’en user en France.
Par ce partage le royaume de Hiérusalem fut divisé en quatre principautez ou baronnies, sçavoir, la seigneurie de Hiérusalem, le comté de Tripoly, la principauté d’ Antioche, et le comté d’EoESSE Les possesseurs de ces quatre baronnies avoient droit d’avoir un connétable,
' Wiilelnius Tyrensis, 1. XVI, c. sxix. — Jacobus (Je Vitriaco, 1. I, c. xxx, xxxi et seq. — Marinus Sanutiis, Sécréta jide- Uum, 1. III, part. 7, c. i. — Gesta Ludovici VII J c. XVII. — Assises de Jérusalem, préface, p. lidst . édit. Labbe. — Livre de
J. d’Ibelin, t. I, c. i,p. 121, !?.9, édit. Beugnot.
■ Assises de Jériis. l. I, c. cclxix, p. Ü17, /il 9, etnot. b, p. 4 18. — Marinus Sanutus, Sécréta fidclium, 1. III, part. 7, c. i, p. 178. 17/1.
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un maréclial, et cette prérogative qu’ils ne pouvoient estre jugez de leurs corps, de leurs fiefs et de leur honneur, c’est-à-dire en choses qui regardoient leurs baronnies, que par leurs pairs, ausquels aucuns ajoutent le connétable et le maréchal du royaume.
La baronnie de Hiérusalem fut laissée au roy comme la principale, d’où elle est appelée ordinairement par Albert d’Aix et Guillaume de Tyr, Regnum, rrle royaumebn Elle commençoit à un petit ruisseau ({ui est entre Gibelet et Barut, villes maritimes de la Pliénicie, et finissoit au désert, qui est au delà de Darun, du coté de l’Egypte-. Elle comprenoit les villes de Hiérusalem, de Naples, d’Acre et de Tyr, et quelques autres places, bourgs et villages, qui appartenaient immédiatement au roy, comme de son domaine. Outre cela le roy y avait plusieurs seigneurs qui lui estaient vassaux, sçavoir : quatre barons principaux, qui estoient les comtes de Japlie et d’Ascalon, desquels dépendoient les seigneurs de Rame, de Mirabel et d’ibelin; les princes de Galilée; les seigneurs de Sajette, desquels les seigneurs de Césarée et de Betbsau, ou Bessan, relevaient; et les seigneurs de Crac et de MoutréaP. Tous ces seigneurs avaient cour, coins, c’est-à-dire droit de monnoye et justice, qui est ce que l’on apjieloit haute cour^. Les seigneurs de Rame, d’ibelin, de Bessan, de Saint-Abraham, de Blancbegarde, d’Arsur, du Cbasteaupèlerin, de Cayplias, de Gaimont, de Scandéliou, de Sur, de Tboron, de Belinas, de Barut, et ([uelques autres, qui tous estoient dans l’étendue de la baronnie de Hiérusalem, avoient encore les mesmes privilèges^.
Les comtes de Japbe dévoient, à cause de Japhe, vingt-cinq chevaliers, et autant à cause d’Ascalon; quarante à cause de Rame et de Mirabel, et dix à cause d’ibelin*'.
’ Albertus Aquensis, 1. XII, c. xxx. —
Will. Tyr. t. XIV, c. vin.
“ Marin. Sanut. I. III, pari. 7, c. i, p. 17/i.
’ Assises de Jérusalem, Livre de Jean dTbelin, t. I, c. cclxix, p. 417, 4i8 et note.
'' Assis, ibitl. c. ccLxx, p. 4ig.
‘ Albertus Aquensis, I. XII, c. xxx.
° Assises de Jérusalem, Labbe, t. II, p. 553-56o. — Assises de Jérusalem, Livre de Jean dTbelin, t. I, c. cclxxi, cclxxii , p. 4 9 2-4 2 7, édit. Reugnot.
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Lo.s princes de Galilée dévoient cent chevaliers, sçavoir, soixante à (•anse de la terre en deçà du Jourdain, et quarante pour celle qui est au delà.
Les seigneurs de Sajette dévoient, à cause de Sajette et de Beaulbrt, soixante chevaliers; à cause de Césarée, vingt-cinq, et quinze à cause de Bethsan.
Les seigneurs du Crac dévoient, à cause du Crac et de Montréal, (piarante chevaliers, et vingt à cause de Saint-Abraham.
La seigneurie du comte Joscehn, c’est-à-dire de Joscelin III, comte d'Edesse, dont le père avoit esté dépossédé de son comté par les infidèles, devoit vingt-quatre chevaliers, tant à cause des chasteaux du Boy et de Montfort que pour d’autres seigneuries.
L’évesque de Saint-Georges de Lidde devoit dix chevaliers; l’archevesque de Nazaret, six; le Thoron, quinze; le Maron, trois, et ainsy du reste.
La cité de Hiérusalem, à cause des vassaux qui en dépendaient immédiatement, devoit quarante-trois chevaliers; la ville de Naples, vingt-cinq; la cité d’Acre, soixante-douze, et celle de Sur, vingt-huit. Les églises et les bourgeois des villes devaient encore certain nombre de sergeans ou de gens de pied, que le livre des Assises fait monter, en la baronnie de Hiérusalem, à 5,076, comme celuy des chevaliers à 670 L ne s’accordant pas avec Sanudo^, qui ne compte que 5i8 chevaliers et ^1,775 sergeans.
La seconde baronnie du royaume de Hiérusalem estait le comté de Tripoly, qui commençoit au ruisseau d’entre Gibelet et Barut, et finissoit à un autre qui est entre Maraclée et Valenie, villes maritimes, et qui coule au-dessous du chasteau de Margat®.
La troisième baronnie estait la principauté d’Antioche, qui comprenoit toute cette étendue de pays qui est depuis le ruisseau dont je
■ Ces nombres varient selon les manus- ^ Sanut. 1. III, part. 7, cap. i.
crits , et les additions ne sont presque jamais ’ Jacobus de Vitriaco, Histor. Hierosol.
exactes. (Voir Assises de Jérusalem, t. I, cap. xxx-xxxiv. p. i2 9-Zi27, édit. Reugnot. )
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viens de parler, et qui coule sous Margat, à la ville de Tliarse en Cilicie, du costé de l’occident.
La quatrième estoit le comté d’Edesse ou de Rolias, situé au pays des Mèdes, qui commençoit à la forest de Marrins ou Marliit, et s’étendoit du côté de l’orient au delà de l’Euphrate, et contenoit plusieurs villes et cliasteaux.
Toutes ces baronnies avoient semblablement leurs vassaux qui dévoient le service militaire, comme je viens de remarquer de celle de Hiérusalem. Et ordinairement les barons ne se contentoient pas d’aller trouver le roy, dans les occasions de guerre, avec le seul nombre des chevaliers et des sergeans qu’ils estoient obligez de luy rouimii-'. mais chacun s’efforçoit de luy en conduire un plus grand, selon la puissance de leurs facilitez et la force de leurs seigneuries.
Sanut. i. 111 , |)art. 7, c. i.
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LES ROYS DE HIÉRUSALEM
Godefroy, duc de la basse Loicaine, seigneur du chasteau de Bouillon, en suite de la prise de la ville de Hiérusalem par les chrestiens le vendredy i5® jour de juillet, l’an 1099, en fut élu seigneur et prince luiit jours aprèsb 11 refusa le titre de roy, qui lui fut déféré par les barons d’un consentement universel, n’ayant pas voulu porter la couronne royale en un lieu où le Sauveur du monde avoit esté couronné d’épines, quoyque Orderic Vital et quelques autres disent le contraire^.
[Ekkehard, auteur contemporain, appelle Godefroi duc : «anno mc, sub Gotlefrido duce lerosolyinitanam ecclesiam defensante « Enfin, ce qui semble prouver d’une manière péremptoire que Godefroi n’avait pas pris le titre de roi, c’est qu’il n’est pas compté parmi les rois de Jérusalem. Baudouin l". Baudouin II, Foulques, etc. s’intitulent toujours dans leurs diplômes*, t”, 2% 3® roi des Latins de Jérusalem, et, quand ils parlent du fondateur de ce royaume, ils ne l’appellent que le duc Godefroi. Mais ce duc n’en était pas moins regardé comme le souverain du royaume de Jérusalem. Tancrède, [irince
‘ .Aibertus .Aquensis, I. VI, c. xxxiii. — Tutdebodus, I. V. — Du Chesne, t. IV,
р. 812. — Fulcheriiis Garnotensis, et alii.
— /Issises de Jérits. Livre de Jean d’ibelin , l. II . c. I , p. 9 1 , édit. Beiignot. — La Clef des assises de la haute coiir, prologue, p. SyS.
— Will. Tyr. 1. IX, c. 11. — Futcher. I. I,
с. XVIII, édit. Bongars. — Guibert. Xovigent. I. VII , c. XXII. — Gesta Francorum expugnanlimn Jérusalem, I. I,c. xxxv, p. Syq, apiid Bongars. (Voir .VoC ad Annam Comnen. à la
suite de Ginnamus, p. dyo. 87 1 , édit. 1 byo.) — Assises de J érus. Labbe, t. I, p. 4^3. — La Thauniassière, c. cclxxxi, p. 186; édit. Beugnot, t. I , c. i, p. 99 ; c. cclxxiii , p. 489 et 575.
^ Ordericus Vitalis, I. X, p. 798.
’ Ekkeliardus, De sacra expeditione lerosohjmilana, apud Marlène, Amplissima Collectio, t. V, col. 594 b, d.
* Cartul. S. Sepulc. — Codice diplomat. passiin
de Galilée, dans un acte de looi ^ le qualifie de «prince sérénissime de tout l’Orient; J) et dit que son frère Baudouin lui succéda «au royaume d’Asie.»]
11 oslüit fils d'Eiislaclie, lE du nom, comte de Bologne, et de Ide, fille de Godefroy II, duc de la basse Lorraine, et petit-fils d’Eustache I’’', comte de Bologne, qui espousa Maliaut, fille de Lambert, comte de Louvain-. Il mourut sans alliance le 1 8® jour d’aoust l’an iioo, ayant gouverné cet Estât un an un mois et deux jours, et fut inhumé en la ville de Hiérusalem, en l’église du Saint-Sépulcbre, sous le mont du Calvaire, où Nostre-Seigneur souftrit la passion, et où ses successeurs furent depuis inhumez. On lui dressa cette épitaphe, qui se voit en la chapelle du saint mont de Calvaire ^ :
HIC lACET INCLITVS DVX GODEFRIDVS DE BVLLON; QVl TOTAM ISTAM TERRAM ACQVISIVIT CVLTVI CHRISTIANO; CVIVS ANIMA REGNET CVM CHRISTO. AMEN.
Ou cette autre, qui est rapportée par Beineccius^ :
FRANCORVM GENTIS, SION LOCA SANCTA PETENTIS,
MIRIFICVM SYDVS DVX HIC RECVBAT GODEFRIDVS ÆGYPTI TERROR, ARABVM FVGA, PERSIDIS ERROR;
REX LICET ELECTVS, REX NOLVIT INTITVLARI,
NEC DIADEMARI, SED SVB CHRISTO FAMVLARI.
HVIVS ERAT eVRA, SVA SION REDDERE IVRA,
CATHOLICEQVE SEQVI PIA DOGMATA IVRIS ET EQVI,
TOTVM SCHISMA TERI CIRCA SE IVSQVE FOVERI;
ET SIC CVM SVPERIS POTVIT DIADEMA MERERI,
MILITIÆ SPECVLVM, POPVLI VIGOR, ANCHORA CLERI.
HVIC VIRTVTE PARI FRATER DATVR ASSOCIARI,
BALDVIN INSIGNIS, GENTILIBVS ET FERVS IGNIS.
‘ Sebastien Paoli, Codice diplomat. t. I, p. 900, n° 1 56.
’ Guibert. 1. VII, c. xxii. — Gesta Francorum expugnanl. Jerus. I. I, c. xxxv. — Will. Tyr. I. IX, c. xxin; I. XI, c. xii. — Albert. Aquens. I. VII, c. xxi. — Lupus protospatli. Chron. apud Muratori, llulicarum rerum scriptores, t. V, col. 69. — Fulcber.
Carnot. I. I, cap. ult. edit. Bongars, c. xxii ; et alii. — De vins illustr. diœces. Tarvanensr apud Martène, Ampl. Coll. t. V, col. SSg e.
^ Fr. Quaresrn. Elucid. 1. VIII. — Jean Zwallardo, Viaggio di Gierusalemme, p. 1 86 ,
'' Reinerus Reineccius , De bello sacro histor. fol. 968 v°.
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[Godel'roi de Bouillon^ avait établi, pour la police de son nouveau royaume, deux cours de justice : la haute cour, pour les seigneurs, présidée par le roi; la basse cour, pour les bourgeois, présidée par un vicomte. Il avait fait aussi’ rédiger un code de lois ou de coutumes qui est devenu célèbre sous le nom d’dssises de Jérusalem; mais cette première rédaction fut modifiée peu à peu jusqu’à celle qui fut exécutée par Jean d’Ibelin, vers le milieu du xiiU siècle, et qui est restée le texte définitif, du moins pour les assises de la haute cour.]
Baudouin, comte d’Eclesse, fut appelé à la succession du royaume de Hiérusalem après la mort du duc Godefroy, son frère, et eu fut couronné roy solemnellement en l’église de Bethléem par Daimhert, patriarche de Hiérusalem, le jour de Noël^, et non pas le jour de la Pentecoste, comme écrit un auteur^, l’an iioi ayant esté le premier qui prit ce titre, comme il tesmoigne luy-mesme en ses patentes, et n’ayant pas vonlu recevoir la couronne en la ville de Hiérusalem pour la mesme raison qui avoit porté son frère à la refuser ^
Il mourut le i 6® jour du mois de mars, l’an 1119°, selon nostre façon dé compter, en un lieu appelé Laris'^, au retour de la guei re qu’il lit dans l’Egypte, après avoir régné dix-huit ans et trois mois®, Son corps fut apporté en la ville de Hiérusalem le jour do Basques flories, et fut inhumé auprès de son frère sous le* Calvaire, au heu appelé
‘ Assises do J crus, cclit. Beugnot, t. l, préface, p. xiv, xv. — Livre de Jean d’Ibelin, c. I, II, p. 2 3, 23. — Uist. liltér. de la France, t. XXI, p. /idg.
^ tVili. Tyr. 1. X , c. ix. — Albert. Aquens. I. VII , c. xLiii. — Fiilcber. Carnot. 1. II , c. v ; édit. Bongars, c. xxiv. — Ekkebard. apud Martène, Ainpl. Coll. l. V, col. 525 d, e.
^ Conrad. Usperg.
'' L’an 1100, selon notre manière de compter. ( L’Art de vérifier les dates ; les Rois de Jérusalem.) Guillaume de Tyr semble commencer l’année l\ Noël.
^ Will. Tyr. I. II. c. xii. — Jacobus de
Vitriaco, llistor. Ilierosol. c. xciu. — Albert. Aquens. 1. VU , c. xliii.
® En 1 1 1 8. ( L’Art de vérifier les dates. )
' Ville maritime, située dans le désert, entre l’Egypte et la Syrie (aujourd'hui El- Arisch).
* Albert. Aq. 1. XII, c. xxvni. — Fulcher. Carnot. 1. II, c. lxii; édit. Bongars, c. xliv. — Histor. Hierosol. part. 2, p. 61 3, apud Bongars. — Will. Tyr. 1. XI, cap. ult. — Willelmus Malmesb. Costa regum Auglorum , I. IV, p. i5o. — Sanut. 1. III, part, là,
c. XII, p. 2C1.
® Uist. Ilierosol. part. 2, p. 61 3.
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Golgolho, où cetlo o{)ilaj)lie hi) lut dressée, qui est rapportée par l'anleur du Lijpiage d'outre-mer' et autres'^:
PROU DOLOR! IN MODICO GLAUDITUR HOC TUMULO
11 lut mai'ié trois fois, la première avec une dame nommée par Albert d’Aix'* Godwere, par Guillaume, arclievesque de Tyr^ Gutiieve, et par Orderic Vital® [et Guillaume de Jurniéges"], Godehilde. Elle estoit fille de Raoul, lE du nom, seigneur de Toëny et de Conciles, porteenseigne de Normandie, et d’Elisabeth, fille de Simon, comte de Montfort, et petite fille de Roger, seigneui' de Toëny, qui tiroit son extraction de Malabulce, oncle de RoHo, premier duc de Normandie. Elle avoit espousé premièrement Robert de Beaumont, comte de Meulant ®, dmjuel ayant esté séparée, elle fut conjointe avec Baudouin, qu’elle accompagna en son voyage de la terre sainte, où elle
' Lignages d’outre -mer, édil. Beugnot, t. Il . c. I, p. 441.
Zwallardo, Viagg. etc. p. i86. 187.
— Assises de Jérus. Livre de J. dTbelin ,
I. I . c. ccLxxiii , p
^ Cette épitaphe et celle de Godefroi ayant été rapportées par les divers voyageurs avec quelques différences dans la disposition des lignes, la forme des lettres, l’orthographe et même la natui’e de certains mots , nous avons crn devoir les reproduire telles que les a données Du Gange, mais non, comme lui. en caractères d’inscription, puisque nous ne pouvons établir quelle leçon est la représentation fidèle des épitaphes originales, maintenant détruites. (Voir Gotovic. Itinerar.
Uierosobjm. p. 1 88 , 1 89. — Fabricius , Salularislux Erangelii, p. ïrii seq. et Chateaubriand, Itinéraire, .3' partie, t. II, p. iqS,
édit. Ladvocat. — Archives des missions scientifiques, i85o, t. 1, p. 107, Rapport de M. de Mas-Latrie.)
* Albertus Aquensis, 1. III, c. xxvii.
^ Willelmus Tvrensis, I. III, c. .wiii; I.X,c. I.
® Ordericus Vitalis, t. II, I. V, c. xni, p. 4oi-4o4, 676; t. III, 1. VIII, c. XIV.
’ Willelmus Gemetic. I. V, c. x; 1. VII,
с. III.
" Selon Guillaume de Jumiéges (1. VIII, c. xLi), c’est à Robert de Neubourg, neveu de Robert, comte de Meulan, que Godehilde fut mariée en premières noces. M. Le Prévost adopte cette opinion. L’Art de vérifier les dates a suivi, comme Du Gange, celle d’Orderic Vital. (Ordericus Vitalis, t. II, p. 4o4, note 4.)
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mourul, avant (|ue les nostres arrivassent à Antioche, des grandes fatigues du voyage, en la ville de Marèse, où elle fut inhumée. Albert d’Aix* et Guillaume de Tyr^ l’ont estimée Angloise d’origine, peut-estre parce qu’elle estoit sujette du roy d’Angleterre, à qui la Normandie appartenoit. Baudouin estant devenu ensuite comte d’Edesse, Taphnuz, l’un des principaux seigneurs d’Ai-ménie, luy donna en mariage sa fille, dont le nom n’est pas exprimé dans les auteurs^ [Sébastien Paoli* la nomme Arda, sans citer aucune autorité], avec soixante mille bezans de dot, outre toutes les forteresses qu’il possédoit, dont il l’institua son héritier. Il la quitta vers l’an i io5, et l’obligea de s’enfermer au monastère de Sainte-Anne de Hiérusalem et d’y prendre l’habit de religieuse. Les raisons (pii le portèrent à ce divorce sont rappoi’tées par Guibert^et par l’archevesque de Tyr°, qui semblent l’en blasmer. Le dernier écrit qu’elle s’évada de ce monastère sous prétexte d’aller visiter ses pareils à Constantinople, où elle s’abandonna à tous venans, sans aucun respect de sa dignité royale.
Quelque temps après, sçavoir l’an i 1 1 ù ^ il espousa en troisièmes noces Adèle, nièce [ou fille] deBoniface, marquis de Montferrat*, pour lors veuve de Boger, comte de Sicile, ([ui luy apporta de grands trésors, en voue desipiels il contracta cette alliance contre toutes les formes, sa femme estant encore vivante'’. 11 la quitta pareillement incontinent après. Amolli, jiatriarche de Hiérusalem, l’ayant obligé à s’en
‘ Albertus A(|uensis, I. ttl, c. .vxvii.
' Willelnius Tyrensis, hc. citai.
^ Albertus Aquensis, I. III, c. xxxi; 1. V, c. xviii. — Willelnius Tyrensis, 1. X, c. i. — Ordericiis Vitalis, I. XI, p. 83 1. — Fulcberius, 1. I, c. xxiii; c. .xxi, Hoiigars. (Voir Les Rois d’Arménie.)
“ Codice dipl. t. I, p. 346, 355.
* Guiberlus Novig. 1. VU, c. xi.iii. — Assises de J crus. t. II, p. 189.
' W illelnius Tyr. 1. XI. c. i.
’ Willelnius Malmesb.t. IV, p. i5o. — Alberlus .4quensis , 1. XII, c. xui. — Fulcberius
Carnotensis, I. II, c. xnx; c. xl, éd. Bongars.
— [Jist. HierosoL part. 9 . p. 610. 61 1. — Willelnius Tyr. 1. XI, c. xxi. — Ordericus Vitalis, I. XII, p. 884; I. XIII, p. 898. — Albericus, aiin. iii3. — Sanutus, I. lit, part. 1 5 , c. XX. — Chron. magn. Belg. p. 1 42.
* L’Art de vérifier les dates : Cltronol. des marquis de Montferrat. — Ekkeliardus, Ampliss. Collect. t. V, col. 533 b.
® Du Gange, Les Familles normandes, nis. fol. 287. (Voir plus loin dans ce volume.)
— Albertus Aquensis, I. XII, c. xxiv. — Willetnius Tyr. I. XI, c. \v.
séparer, en suite de l'ordre qu’il en avoit receu du pape : ce qu’il fit soleiuuelleiueut eu l'église de Sainte-Croix d’Acre. Quelques-uns' écrivenl qu'il la quitta, sous jirétexte quelle avoit les parties propres à la génération rongées d'un chancre. Elle se retira en Sicile, l’an 1 1 l'y, et inourul l'année suivante incontinent après son mari^, et fut inhumée en l'église cathédrale de Pacte ^ où se voit son épitaphe.
Il ne laissa point d’enfans de ses trois femmes ^ quoyque Orderic \ ital^, luy donne une fille, qu’il confond avec la fille de Baudouin 11.
[Bauclouin P'' est qualifié dans certains actes de roi de Babylone et d’Asie En 1100, il s’empara d’Assur et de Césarée; en iioi, il possédait, outre .lérnsalein et ces deux villes. Bethléem, Joppé, Nicopolis ou Emmaüs, le mont Thabor, Hébron, Tibériade. 11 y ajouta Acre et Accaron, peu avant son troisième mariage avec Adèle, et, vers le même temps, rendit Ascalon tributaire des chrétiens; mais, à ce qu’il paraît, cet assujettissement ne fut que temporaire. Libéral envers l’Eglise’', il confirma et augmenta les privilèges du Saint- Sépulcre et de l’ordre naissant des Hospitaliers. A l’église du Saint-Sauveur, sur le mont Thabor, il fit don de trente-trois casaux, dont plusieurs étaient encore au pouvoir des Turcs.]
B.vodouin, h® du nom, comte d’Edesse, surnommé de Bourg parce (pi’il estoit seigneur de ce lieu, en Rethelois'', et d’ Aiguillon ou Aculeus, et par Romuald archevesque de Salerne, de Rubaia, sans que j'en sache la raison, fils de Hugues, comte de Rethel et de Mélissende de
‘ ^Villelmus Maltnesb. — Albericus.
^ Fulcberius Carnotensis, 1. II, c. lviii; c. XLiv, éd. Rongars. — Willelmus Tyr.
I. XII, c. V
^ Roccli. PiiTus, in Episcopatu Pactensi, p. .390.
' Willelmus Malmesb. — Albericus.
’ Ordericus Vitalis, 1. XI, p. 83o.
'' Cartul. S. Sepulc. n° 36, p. 71 . — Codice diplom. t. I, n° i56, p. 901. — Ekkehardus, Ampl. Coll. t. V, col. 595 e, 599 e, 539 , 533. — Guibertus Novig. 1. VII, c. xli.
éd. Bongars, p. bSy. — Assis, de Jérus. éd. Beugnot. Anonyme cité, t. II, p. 1 81-1 8/1. — Willelmus Tyr. 1. XI, c. xii. (Voir, plus loin, Les Comtes de Japhe et d’ Ascalon.)
’’ Cartul. S. Sepulc. n° 99, p. 54, 55. — Codice diplom. 1. 1 , n“ 1 , p. 1 ; n" 9 , p. 9 , 3.
® Titres mss.
® Assis, de Jérus. p. igS, Livre de Jean d’Ibelin, t. I, c. cclxxiii, p. 99. — Willelmus Tyr. 1. XII, c. i.
Romualdus, arch. Salernit. Chron. apud Muratori, Italie, rer. script, t. VII, col. 189.
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Montlhéry’, fut élu roy de Hiérusaleni, le jour rnesnie de la mort du roy Baudouin 1®’’, duquel il estoit proche parent \cognatm^, si nous en croyons l’auteur de l’Histoire des comtes d’Anjou^ Ysermanus, selon Guibert de Nogent^; consanguineus , dans Guillaume de Tyr*]. 11 fut ensuite couronné solemnellement par Arnoul, patriarche de Hiérusalem, le jour de Pasques, selon Albert d’Aix^, ou, selon Guillaume de Tyr'’, le 2® jour d’avril, l’an 1119; et derechef en l’église de Bethléem, le jour de Noël, l’an 1 120L Eustache®, comte de Bologne, avoit esté tnandé par quelques barons, pour venir recueillir la succession à la couronne qui lui estoit écheue ])ar la mort de Baudouin, son frère®; et mesme il estoit venu jus({ue en la Pouille; mais, ayant appris (jue Bandouin 11 avoit esté élu, il s’en retourna en son |)ays, de crainte de troubler le succez des armes des chrestiens.
Le roy Baudouin mourut en la ville de Hiérusalem, le 1 5 , selon Orderic Vital ou, selon Guillaume de Tyr, le 2 1®^* jour d’aoust, l’an 1 i3i s’estant fait porter, durant sa maladie, dans la maison du patriarche, qui estoit voisine de l’église de la Sainte-Bésuri-ection, ou du Saint-Sépulcre, où il se fit donner l’habit de chanoine régulier. Il fut inhumé sous le mont de Calvaire, vis-à-vis de Golgotha, et régna douze ans quatre mois dix-huit jours.
11 avoit espousé Marfie, fille d’un grand baron d’Armétiie, nommé
' Guiberliis Novig. I. VU. c. .\x.\v. — Willelmus Tyr. I. XII, c. 11. iii.
’ Gesta consul. Andvgac. apiul d'Acliery, Sptcil. t. X, p. .507.
’ Gnibertus Novig. I. VII, c. .vx.vvi.
* Willelmus Tyr. I. XII, c. i.
Albertus Aquensis, I. XII, c. xxx. — Fulcberius Carnotensis, I. III , c. i; c. xnv Ins, ed. Bongars.
® Willelmus Tyr. I. XII, c. iv.
’ Will. Tyr. I. XII, c. xir. — Fulcber. Carnot. I. III, c. vu; c. xlvi, ëd. Bongars.
® Du Gange avait mis Estienne; ce qui était probablement un lapsus en lami , puisque
les auteurs qu il ciie à la marge le nomment Eustache. C’était Eustache III. (\oir aussi L’Art de vérifier les dates : Les Gomtes de Boulogne. )
" Willelmus Tyr. I. XII, c. iii. — Sanutus, 1. III, part. 6, c. ix.
Ordericus Vitalis, I. XII, p. 8H9.
“ Guillaume de Tyr, au cha|)itre xxviu du livre XIII. dit qu'il mourut le -i 1 août; au chapitre ii, I. XI\ , le iTjour des calendes de septembre; ce qui serait le -ia août.
Sanutus, I. III, part, (i, c. xiv. — Assis. de Jérus. t. I , c. ccLXxiii, j). ûay, 4y3. — Maltbieu Paris, ann. ii3i.
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(jdi'cras par Albei'l d'Aix*, et par d'autres'^ Gabriel, qui estoit seigneur de Aleletin ou de Mélitène, ville capitale de la seconde Arménie, et,
quoyquc Arménien de nation, suivoit la créance de l’Eglise grecque. Il eu eut quatre filles, sçavoir Mélissende, Alix, Hodierne ou Odiart, et .luële ou Joye^ Mélissende fut mariée, du vivant de son père, à Eoiupies, comte d’Anjou, qui succéda à son beau-père, au royaume de Hiérusalem. Alix espousa Boémond II, prince d’Antioche; Hodierne fui conjointe par mariage avec Raymond II, comte de Tripoli; et Joye^ qu’il eut de sa femme depuis qu’il fut parvenu à la couronne, fut abbesse du monastère de Saint-Lazare de Béthanie ^
Galbert® écrit que, durant la prison de Baudouin'' [qui dura de février 1128 au 29 août 1 1 2A, c’est-à-dire dix-huit mois], les barons, qui n’estoient pas satisfaits de son gouvernement et qui le haïssoient, à cause de son avarice, envoièrent offrir la couronne à Charles de Danemarc, comte de Flandres, mais qu’il ne la voulut pas accepter.
[Comme son prédécesseur, Baudouin II accorda des privilèges aux églises, surtout à celle du Saint-Sépulcre à laquelle il fit plusieurs dons de casaux et de villains. Par égard pour le patriarche de Jérusalem, et sur sa demande.
‘ Albertus Aquensis, 1. Vil, c. xxvii, xxvin, XXIX.'
Willelnius Tyr. 1. X, c. xxiv; 1. XI, c. 11; 1. XII, c. IV. — Jacobus de Vitriaco, I. I, c. Lxxiv. — Lignages d’oulre-mer,i. II, c. I, p. AAa. — Ordericus Vitalis, i. XI.
’ Willelmus Tyr. 1. XII, c. iv.
' Willelmus Tyr. I. XIII, c. xvi; 1. XV, c. XXVI ; 1. XVUl, c. XXVII ; 1. XXI, c. ii. — Lignages d’outre-mer, t. II, c. i, p. AAa.
^ Willelmus Tyr. 1. XII, c. xvii; 1. XIII,
c. XV.
” Galberlus, in Vila Caroli, comit. Flandr. n° 9. Bolland. 2 mars, p. 181. — flistor. de France, t. XIII, p. 35o a, b, note b.
’ L’objet de Du Gange n’était pas de raconter, même sommairement, les actions des rois de Jérusalem ni les événements de
leur règne; il ne voulait que dresser un tableau exact et aussi complet que possible de leur généalogie et de leurs alliances. 11 se contente donc de mentionner ici, par un seul mot, la captivité de Baudouin II, dont il suppose l’histoire connue d’ailleurs. Nous ne devons pas non plus prétendre à combler toutes les lacunes de ce genre que l’on rencontrera dans cet ouvrage. Qu’il nous suffise de renvoyer, pour les détails de ce fait et de plusieurs autres assez importants, au principal historien des croisades ( Willelnius Tyrensis, 1. XII, c. xvii-xxi), et d’indiquer quelques actes qui auront pour but de faire mieux connaître l’esprit religeux ou les vues politiques des rois de Jérusalem.
’ Cartul. S. Sepulc. n° 3o, p. 56, 67; iW 43, 44, p. 8o-83; n“ 45, p. 83-85.
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il exeiiipla du droit d’entrée, aux portes de Jérusalem, tous les marchands, chrétiens ou sarrasins, qui y apportaient du blé, de l’orge, des fèves, des lentilles et des pois. Par le même motif, et probablement aussi en vue d’encourager le commerce, il accorda certaines franchises au port d’Acre, par exemple, l’exemption de tout droit d’entrée pour les draps et les étoffes coupées et cousues en forme de vêtements, et pour tout autre objet de marchandise n’excédant pas ko besants^ etc. Un des dij)lômes de Baudouin II est daté de son palais de Tyr^. Cette ville avait été prise par les chrétiens en i laA, la seconde année de la captivité du roi. Par un acte du a mai i isb, daté d’Acre il accorda des privilèges à la république de Venise'^.]
Folques, comte d’Anjou, de Tours et du Mans, succéda à Baudouin II, l'oy de Hiérusaleiu 11 estoit lils de Foiupies, suruouuué Rechin, comte d’Anjou et de Tours, et de Bertrade de Moiitfort, et avoit espousé eu premières noces Guiburge ou Eremburge, lîlle uui(|ue d’Hélie, comte du Alaus, de laquelle il eut, entre autres eufaus*', Geoffroy [Plautageiiet] , comte d’Anjou, qu’il maiâa, eu l’an iiay, à Maliaut, fdle uui([ue d’Henry, I®*’ du nom, roy d’Angleterre b Ce mariage achevé Fouques, estant veuf de sa femme et presque sexagénaii-e fut
' Cnrtul. S. Sepulc. n° A6, p. 85, 86.
^ Cartuî. S. Sepulc. n° 3o, p. 67.
’ lirevis narratio belli sacri, apud .Marlène, Ampl. Coll. l. V, col. 539. (Voir, plus loin, Les Seigneurs de Ti/r.)
“ Fontes rerum A uslrincarum , l. XII, II- /n, |). 90, 9/1.
‘ Willelmus Tyrensis, I. XIV, c. i. — Conradns Usperg. ann. 1 107.
® Willelmus Malniesb. Uisl. Nov. I. I, apud Savile, p. 175. — Clti'on. S. Alhini, ann. 1196,1 199. — Labbe, t. 1, p. 977. — OrdericuB Vilalis, 1. XII, p. 889. — Willelrmis Tyr. I. XIII, c. xxiv. — Roliertus de Monte, ann. 1 1 97.
’ Les trois autres enfants que Foulques eut de sa première femme sont ; Hélie, prétendant an corn té du Maine; Malbilde, épouse
de Guillaume, lils de Henri I". roi d’.4ngleterre, puis religieuse à Fonleviault; Sibylle, femme de Thierri d’Alsace, comte de Flandre, morte en Syrie, dans l'exercice des bonnes œuvres. (Sébastien l’aoli , Codice diploni. t. I, p. 371, 369. — L’Art de vérif. les dates: les Comtes^ vice-ducs d’Anjou.)
* Citron. S. Alhini, ann. 1 198. — \Villelmus Tyr. I. XIV, c. i, 11. — Joannes Monacb. Major. iMon. 1. I , llist. Gaufred. p. 9 1 .
’ C’est une erreur de Guillaume de Tyi'. Bertrade, mère de Foulques, n’avait pas été mariée à Foulques le Recbin avant l année 1089; leur tils n’élailné que vers 1091 ou 1 099 ; il n’avait donc, en 1 1 *99 , que trentesept ou trenle-buit ans an plus. ( f/Art de vérif, les dates ; Les Bois de Jérusalem. — llislor. de France, t.XVI, iiitrod. p. ho.)
jiiaiidô par lo roy Baudouin, l’année suivante, à dessein de luy faire épouser Mélisseude, sa lille; ensuite de quoy il vint en la terre sainte, et arriva en la ville d'Acre * avec une belle suite, vers le printemps de l’an 1 129, et là, suivant les traitez qui avoient esté arrestez auparavant, il espousa soleinnellement, peu avant la Pentecoste, la princesse Mélisseude. (}uel(]ues auteurs ^ écrivent que Baudouin envoya en France, ])our chercher un gendre à sa fdle, de l’avis des principaux du rovaume, et que Fouques fut choisy par le conseil du roy Louys, des évesques et des grands seigneurs. Tant y a que Baudouin, attendant la succession du royaume, qui devoit appartenir à Fouques après sa mort, luy donna la jouissance des villes de Tyr et d’Acre. Guillaume de Tyr^ dit f[u’il refusa d’accepter la couronne du royaume de Hiérusalem du vivant de son heau-père, qui la lui ofl’rit; cependant il y a lieu de croire qu’entre les conditions de son mariage avec la fdle de Baudouin, il fut convenu que, dès l’instant du traité qui en fut passé en France, il prendroit le titre de roy, veu qu’il se voit un titre de luy^, sans date, passé à Angers, avec les chanoines de Saint-Lô de la même ville, où il prend la qualité de roy de Hiérusalem et de comte d’Anjou. Mais il est constant qu’il ne fut couronné avec sa femme qu’après le décez du roy, en l’église du Saint- Sépulcre de Hiérusalem par les mains du patriarche Guillaume, le lù® jour de septembre, auquel échet la feste de l’exaltation de Sainte-Groix, l’an ii3i.
Il mourut de la chute de son cheval, poursuivant un lièvre à la chasse ^ en la plaine d’Acre , le 1 3® jour de novembre , l’an 11/12 G ayant régné onze ans deux mois vingt-trois jours. Il fut inhumé en la mesme église du Saint-Sépulchre, sous le mont de Galvaire, entrant à droite,
‘ Chron. S. Alhini, ann. 1128.
^ Joannes Monachus, t. 1, p. 21. — Gesta consulum Andegavensium , apud d’Achery, Spicil. t. X, p. 5o.5, 5o6.
’ Witlelmus Tyr. t. XIII, c. xxiv; I. XIV,
C. II
’ Du Gange n’indique pas où il a vu ce titi'o.
^ Witlelmus Tyr. 1. XV, c. ult. — Mathieu Paris, ann. 11 42. — Robertus de Monte, ii43. — Nicol. Trivett. ann. ii43, apud d’Achery, Spicil. t. VtlI. — Assises de Jérusalem, t. I, p. 429; t. II, p. 196 et note b.
° Il mourut en 11 44. [L’Arl de vérif. les dates : Les Rois de Jérusalem)
LES ROIS DE JÉRUSALEM
vers la porte, avec ses prédécesseurs U La reyne Mélisseiide, sa femme, après avoir gouverné prudemment le royaume, qui luy appartenoit de son chef, l’espace de trente années, tant du vivant de son mary, que sous le jeune Baudouin , son lils, décéda le 1 1 de septembre, l’an 1161, ayant eu deux enfans de son mary, Baudouin et Amaury, qui furent successivement roys de Hiérusalem. Saint Bernard luy a écrit quelques lettres^.
[Foul([ues, fpû n’était roi que par sa femme, déclare dans les actes ^ on il fait quelque donation, soit au Saint-Sépulcre, soit à l’ordre de l’Hôpital, qu’il agit du consentement de la reine Mélissende, son épouse, et même de son fils Baudouin, lequel, en efiét, tenait de sa mère ses droits à la couronne. Par un motif analogue^, tandis qu’il était baile de la principauté d’Antioche et tuteur de la jeune princesse Constance, il ne confirma au Saint-Sépulcre la possession de certaines terres, situées dans le territoire d’Antioche, qu’après avoir pris conseil du patriarche, des évêques, des barons de cette j>rincipauté et des bourgeois de la ville, dont plusieurs lurent témoins de l’acte.]
B.vudouin, IIP du nom, estoil âgé de treize ans lürs(pie son père mourut et lorsqu’il vint à la couronne de Hiérusalem^, hupielle il reçut, avec sa mère, par les mains du patriarche Guillaume, en l’église du Saint-Sépulchre, le dimanche qui suivit le décez de son père.
Guillaume de Tyr*' s’est étendu fort au long sur les belles (jualitez de ce prince, ([ui donna des marques de sa générosité et de sa prudence dans le cours de sa vie, qu’il finit en la ville de Barutb à Page
' Willelmus Tyr. 1. XVI, c. ni; 1. XVIII, c. .\xvn, xxxn.
• Sancti Bernardi Episl. 206, 289,876; ou 35Aet355,éd. Mabillon, 1690, col. 195, 278, 821 .
^ Cartul. S. Sepulc. n° 3i, p. 87, 58; n°’ 82, 33, p. 58, 61. — de Jérus.
t. II, p. 492, 498. — Codice diplomat. t. I, n° 17, p. 18.
" Cartul. S. Septilc. n° 86, p. 166, 167. — Assises de Jérus. t. II, p. 491.
‘ Willelmus Tyrensis, I. XV, c. xxvii ; I. XVI, c. I, ni.
Willelmus Tyrensis, 1. XVI, c. i el
seq.
’ Willelmus Tyrensis, 1. XVIII, c. xxxiv. — Du Chesne, llislotre de France, t. IV, p. 694. — Epist. Amalrici régis ad regem Ludovicum VU. {Recueil des Historiens de France, t. XVI, p. 36, 87.) — Cinnamus, 1. V, c. xvii.
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(le trente-trois ans, en l'an i i()3, selon nostre façon àe compter, le 10'= jour (le février, non sans soupçon d’avoir esté empoisonné, ayant réfTné vin<;t ans trois mois moins deux jours. Son corps fut porté en la ville de lliérusalem , et y fut inhumé en l’église du Saint-Sépulchre, avec ses prédécesseurs. 11 espousa, au mois de septembre, l’an ii58, Théodora, fdle d'isaac Comnène Sebastocrator, et nièce de l’empereur Manuel pour lors âgée de treize ans, de laquelle il n’eut point (reufans'^
[Baudouin 111 confirma plusieurs fois®, et presque toujours avec l’assentiment de sa mère Mélissende et de son frère Amauri, toutes les concessions faites précédemment au Saint- Sépulcre et à l’ordre de l’Hôpital. On peut croire que c’est lui qui fit le serment^ d’accorder loi, justice et paix à l’Eglise de Jérusalem et au peuple à lui soumis, et de confirmer toutes les donations faites aux patriarches et aux évêques par les empereurs, les rois et les princes.
A l’exemple de Baudouin P", il donna aux Hospitaliers de Jérusalem (i i 6o, 29 novembre) cinquante tentes de Bédouins qui ne lui étaient pas soumis®.
11 est à remarquer que, dans un acte® où Baudouin III confirme la vente d’un terrain faite au Saint-Sépulcre par Hugues d’Ibelin, le lù janvier 1 i55, on voit, parmi les témoins, des barons du roi et des hommes du roi formant deux classes distinctes; mais les actes de Hugues, qui fait cette vente, et d’Amauri , frère du roi , qui l’approuve , quoique conçus tous deux dans les mêmes termes et reproduisant les noms des mêmes témoins , ne présentent pas cette distinction.
Nous remarquerons aussi un accord'^ de Baudouin III avec Rainald le Fauconnier, qui autorise le roi à détourner du fleuve Belus, près d’Acre, autant de cours d’eau qu’il voudra pour l’exploitation d’un plant de cannes à sucre ,
‘ Voir la Généalogie des Gomnènes, dans Du Gange, Familiœ Auguslœ Byzantinœ, p. i83. — Codice dipl. t. I, n° 5o , p. 5i.
* Assises de Jérus. Labbe, t. I, p. ôgS; La Tbaumassière, c. cclxxxi, p. 187; édit. Beugnot,t. I, c. cclxxiii, p. Ô29.
^ Cartul. S. Sepulc. n°‘ 33, 34, 5i, Sa,
53, 54 et suiv. — Codice dipl. t. I, n"’ 24 , 3o, 32 , 34 et sniv.
“ Cartul. S. Sepulc. n" 122, p. 225.
^ Codice dipl. t. I, n° 36, p. 37.
“ Cartul. S. Sepulc. n° 56 , p. n 2 ; n° 69 , p. 1 19; n° 62 , p. 126.
’ Codice diplom. t. I, n° 5o, p. 5o, 5i.
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à condition que, tous ses frais couverts, ie roi accordera à Rainaid le cinquième de son gain, et, sur tous les moulins d’Acre, les memes droits que ce dernier avait déjà sur ceux du lleuve Relus. Ce diplôme fut donné par le roi, tandis qu’il assiégeait* Rlahasent (Bethasem?), avec l’assentiment de sa femme Tliéodora et de son frère Amauri, comte d’Ascalon.
Plusieurs autres documents attestent que la culture des cannes à sucre était pratiquée en Syrie au temps des croisades. Hugues de Gésarée (an i i6G) se réserve ^ la faculté de conduire de l’eau d’une certaine fontaine au canal des buflUes, ad cannameUas fadendas. Baudouin IV accorde^ (i 182) à la maison des Hospitaliers d’Acre un (piiutariim de sucre par an, pour le soulagement des malades. Les cannes à sucre sont encore mentionnées dans un accord entre les Hospitaliers et les Templiers, fait à Acre en 1262; ce qui n’a rien d’étonnant, puisqu’elles étaient un j)roduit du sol dans le royaume de Jérusalem, comme on le voit par le chapitre ccxlii des Assises de la cour des bourgeois , article 1 5 , et par les observations de plusieurs historiens des premiers temps des croisades
11 paraît que la culture n’en fut abandonnée cpi’après la prise d’Acre par les Turcs; mais on la retrouve florissante en Chypre sous les Lusignan. Une infinité de documents'* nous prouvent que le sucre était pour ce pays un des objets de commerce les plus lucratifs. ]
Amalric ou Amaury, comte de Japlie et d’Ascalon, frère et successeur de Baudouin III, estoit âgé de vingt-sept ans lors(pi’il arriva à la couronne’*, laquelle il reçut solemnellement en l’église du Saint-Sépulchre, par les mains du patriarche Amalric®, le 1 8® jour de février, Tan 1 1 63 , selon nostre façon de compter, et la tint dix ans cinq mois moins sept jours, estant décédé d’une fièvre en la ville de Hiérusalein, le 1 1® jour
‘ Willelmus Tyrensis, 1. XIII, c. xxv.
* Cartul. S. Sepulc. n° i55, p. 277.
^ Codice dipl. t. I, n° 207, p. 2^9.
“ Codice dipl. t. I, n° 1/12, p. 178.
* Assises de Jérus. t. II, p. 17 A, et note e. — Codice dipl. t. l. p. 5oi. — Fulcherius Carnotensis , c. x\ , apud Bongars , p. Aoi. — Albertus Aquensis, 1. V, c. xxxi;
ibid, p. 270. — Jacobus de Vilriaco, I. I, c. lui; ibid. p. lojb.
° De Mas-Latrie , Histoire de Chypre, t. Il , p. 95, 878, 4o8, 42A, A99, 5oo, 529; t. III, p. 88-90, 175, 218-221, etc.
’ Cartul. S. Sepulc. n” 48, 49, p. 88, 9 1 , etc.
* Willelmus Tyrensis, I. XIX, c. 1.
de juillet, l'an 1178, âgé de trente-huit ans. Il fut inhumé avec ses |M'édécesseurs.
[Guillaume de Tyr* dit qu’il mourut en 1178, dans la douzième année de son règne; mais 1178 n’en serait que la onzième. Nous avons dans Paoli^ deux diplômes de ce prince, 18 avril et fin de juin 117/1. Ce dernier chiffre cadrerait mieux avec le compte de ses années de règne. La date de ces deux diplômes est-elle fausse ? Y a-t-il altération dans le chiffre de l’année et de l’indiction vu, qui correspond à l’année 117/1, ^u Guillaume de Tyr s’est-il trompé sur l’année de la mort d’un roi dans l’intimité duquel il vivait, étant le précepteur de son fds? C’est ce que nous ne prendrons pas sur nous de décider. ]
Il fut marié deux fois : la première, en l’an 1167, avec Agnès de Courtenay, nommée par quelques-uns^ Beatrix, fille de Joscelin H, comte d’Edesse, pour lors veuve de Renaud de Mares, de laquelle il eut^, vers l’an 1161, Baudouin IV, roi de Hiérusalem, et Sibylle, qui fut donnée en mariage par son frère à Guillaume Longue-Espée, marquis de Montferrat, duquel elle eut Baudouin V, roi de Hiérusalem; puis, en secondes noces®, elle se remaria avec Guy de Lusignan, fils de Hugues le Brun, qui fut aussi roi de Hiérusalem à cause de cette alliance. Ce premier mariage du roy Amaury fut contracté contre les formes, Amaury ayant enlevé cette princesse à Hugues d’ibelin, qui favoit fiancée, et qui la reprit depuis, et nonobstant f opposition que le jialriarche Foucher y fit, à cause qu’ils estoient parens au quatrième degré®. C’est pourquoi Amaury venant à la couronne après le décez de son frère, le patriarche Amalric refusa de le couronner qu’il ne feust
' Willelmus Tyrensis , I. XX , c. xxxiii. — Assises (le Jérus. Labbe, t. I, p. AgS; La Thauniassière, c. cclxxxi, p. 187; édit. Beugnol, t. I, c. cclxxiii, p. A 29.
“ Codice dipl. t. I, n°‘ 200, 201, p. 243, 2 44.
^ Robertus de Monte, ann. 1167. — Willelmus Tyrensis, i. XIX, c. iv. — His-
tor. Hierosolijm. p. 1170, apiid Bongars.
* Willelmus Tyrensis, I. XVIII, c. xxix; 1. XXI, c. XIII. — Arnoldus Lubec. 1. III, c. XXIII. — Roger de Hoveden, p. 5i5. — Jacobusde Vitriaco, I. I, c. xciii.
‘ Willelmus Tyrensis, 1. XXII, c. i.
“ Willelmus Tyrensis, 1. XIX, c. iv. — Lignages d’outre-mer, c. i.
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quittée; ce ([u’il fut obligé de faire. Cecy a esté louclié par Guillaume de Tyr' eu termes couverts. Ce mai'iage ayant esté dissous à condition que les enfans qui en estoient issus seroient réputés légitimes^, Agnès reprit Hugues, seigneur d’ibelin.
Le roy Amaury espousa, en l’an 1167^, Marie Comnène, tille de Jean Comnène, petite-fille d’Andronif[ue Comnène Sebastocrator, qui estoit frère aisné de f empereur Manuel, et eut d’elle Isabelle*, mariée premièrement cà Humfroy, seigneur de Toron, puis à Conrad de Montferrat, à Henry, comte de Champagne, et à Amaury de Lusignan; et une autre fille [Alix]^, qui mourut en jeunesse. La reyne Marie, estant veuve du roy Amaury®, elle se remaria avec Balian, seigneur d’ibelin.
[Comme comte de Joppé et d’Ascalon , aussi bien que comme roi, Amaury confirma aux divers établissements religieux’^, à féglise du Saint-Sépulcre entre autres et à fliôpital de Saint-Jean de Jérusalem, tous les dons, tous les privilèges accordés par ses prédécesseurs, et leur en concéda de nouveaux : ce qui lui fut commun avec les autres rois de Jérusalem. Mais on peut remarquer un acte du 1 1 octobre 1168®, par leipiel il donne aux Hospitaliers la ville de Belbeis ou Péluse, en Egypte, avec des terres et des hommes sur le territoire de cette ville, jusqu’à concurrence d’un revenu annuel de 100,000 Lésants; plus 5o,ooo besants assignés sur dix villes de l’Egypte, Babylone (le Caire), Tanis, Damiette, Alexandrie, etc. Les 100,000 besants furent portés à i5o,ooo par un diplôme de fannée suivante. 11 ne lui en aurait pas coûté davantage de leur abandonner tout le royaume de Noradin, où déjà il ne possédait plus rien. C’est ainsi qu’il leur céda, en 1170, deux châteaux ruinés
‘ Willelnius ïyrensis, I. XIX, c. i, iv.
’ Continuateur de Guiil. de Tyr, I. XXIII, c. ni. — llisloriens des Croisades, t. II, p. 5. ’ Willelnius Tyrensis, I. XX, c. i, xxiv.
— Hist. Iranslat. brachii s. Philippi, n° h.
— Robertusde Monte, ann. 1 167. — Cinnamus, 1. V, c. xvii, p. 187, i38. — Généalogie des Comnenes, Familiæ Bijzant. p. 189. P. Papebroch. t. I inaii, p. i(3.
* Willelinus Tyrensis , 1. XXI, c. xm. — Jacobus de Vitriaco, 1. I, c. xcin.
^ Hist. Hierosol. p. 1170, apudRongars.
— Lignages d’outre-mer, c. m; édit. Reugnot, t. II, p. à/i5.
‘ Lignages d’outre-mer, c. vi. — Labbe . p. 871, à3o.
’’ Cartul. S. Sepulc. iT’ 58, 60, 6 1 , p. 1 1 5, 120, 128; n° làA, p. 262-268. — Assises de Jérus. t. II, n° 89, p. 32 4. — Codice diplom. t. I, n° 82, p. 34; n° 197, p. 24 1, etc.
“ Codice dipl. t. I, n°‘ 47, 48, p. 48, 49.
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par lui IroinblcMnonl do terre, et d’iiutres droits dans le conilé de Tripoli, dont il était le procuratenr, et où il agissait comme souverain pendant la captivité du comte Uaymond IP.
Un diiïérend du roi Amaury avec Gérard, seigneur de Sidon ou de Sajette, son vassal , changea la loi constitutive de riiommage pour les vassaux Gérard avait dépossédé un homme de son lief sans en donner connaissance à la cour du souverain. Amaury poursuivit son droit par la guerre; et l’accord se fit au moyen d’une assise ou loi, ordonnant que désormais les hommes d’un vassal du roi feraient hommage au roi directement : prérogative jusqu’alors réservée aux hommes liges ou vassaux immédiats de la couronne. ]
Baudouin, du nom succéda à son père, ayant à peine atteint i’age de treize ans, et fut couronné solemnellement, dans l’église du Saint- Sépulclire, par le patriarche Amalric, le 1 5® jour de juillet, l’an 1178. 11 fut surnommé le Mesel, ou le Lépreux, parce qu’il fut atteint de la lèpre [dès son enfance, comme l’atteste Guillaume de Tyr^, qui avait été son instituteur] ; nonobstant laquelle maladie il ne laissa pas d’agir et de faire de belles actions contre les infidèles, sur lesquels il remporta des victoires signalées. A la fin néantmoins il fut obligé de se démettre du gouvernement^; et, ayant fait couronner le jeune Baudouin son neveu, fils de sa sœur Sibylle, qui n’avoit pas encore cinq ans, il donna la régence du royaume, premièrement à Lusignan®, comte de Japhe et d’Ascalon, qui avoit espousé sa sœur après la mort du marquis, et, la luy ayant ostée sur quelques démeslez [et surtout pour cause d’incapacité'^], il la donna à Raymond, comte de Tripoly. H décéda quelque
‘ Codice dîpl. 1. 1 , n° 5 1 , p. 5 1 , 5 2 , 5o 1 ,
^ Assises de Jérus. t. I, c. cxl, p. 2i4, notes a, h. — Livre de Jacques d’Ibelin, c. ni , p. 4.55 et note c; p. 456-458 . et note «. — Livre de Philippe de Navarre, c. xl, p. 517; c. xLii, p. 5i8; c. L, p. 525,
’ Willelmus Tyrensis, 1. XXI, c. 11.
* Willelmus Tyrensis, 1. XXI, c. 1.
® Roger de Hoveden, p. 63 1. — Willelmus Tyrensis, 1. XXII, c. xxix. — Assises de Jérus. éd. Reugnot, 1. 1 , c.ccLxxin,p. 429.
® Mathieu Paris, ann. ii84. — Arnoldus Luhec. I. III, c. xxiii. — Willelmus Tyrensis, 1. XXII, c. XXV, XXIX. — Jacohus de Vitriaco , 1. 1 , c. xciii.
’’ Continuateur de Guill. de Tyr, 1. XXIII , c. i. II. — Histor. occident, des Croisades, t. Il p. 1-4.
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tei])ps après, sçavoir l’an ii8ù, ou l’arinée suivante, selon le Moine d’Auxerre ^ sans avoir esté marié, ayant régné onze ans.
[Entre autres concessions, ce prince confirma (i 176)^ à l’Hôpital de Jérusalem les donations de son père sur les terres d’Egypte, cjuand on les aurait conquises, et y ajouta 3 0,000 besants de rente annuelle, à prendre sur le territoire de Belbeis, si toutefois on pouvait les en retirer. Ces clauses conditionnelles, sans les(pielles la donation était nulle et dérisoire, n’étaient pas énoncées dans les actes de ce genre donnés par les rois précédents. Ils ne doutaient pas, en effet, que tout ne cédât bientôt cà leurs armes, ou (pie l’ordre célèbre auquel ils faisaient ces concessions ne trouvât en lui-imune toutes les ressources néce.ssaires pour rendre la donation valable et réelle , et pour remplir les intentions du donateur. Mais il semble (jue la confiance abandonne ce roi malade, (jui n’avait, il est vrai, que trop de sujets de pressentir la décadence rapide et la chute prochaine du royaume de Jérusalem.]
Baldouin, du nom, fils de Guillaume, marcpiis de Moutferrat, et de Sibylle^, fut couronné le 20 de novembre, l’an 1 i83, du vivant de son oncle, ([ui luy fit rendre les hommages par les barons du royaume, et, en mourani, le mit sous le gouvernement du comte de Tripoly.
[Eo (Continuateur de Guillaume de Tyr^ place le couronnement de Baudouin V après que le roi Baudouin IV eut fait accepter la bailie ou régence du royaume à Raymond de Tripoli; Guillaume de Tyr dit qu’il eut lieu auparavant. Le jietit prince, à son couronnement, fut porté par Balian d’ibelin. pour (pi’il ne parut pas plus petit que les chevaliers. A la mort de Baudouin IV. il fut conduit à Acre, sous la garde du comte Joscelin, son grand-oncle maternel; car le comte de Tripoli avait refusé la garde du jeune prince. |)our n’être pas responsable des accidents qui pourraient survenir |
‘ Monachus Altissiodor. p. 88, ann. 1 1 85. '' Codicc dipl. t. 1, n" Go, p. 60.
^ Willelmus Tyrensis, 1. XXII, c. xxi.\, p. 10/40, 10/11. — Continuateur de Guill. de Tyr, 1. XXIII, c. v. — Histor. des Croi¬
sades, t. U, p. 7-(j. — Assises de J ér HS. t. l.
‘ Continuateur, loc. citai, et c. iv, p. 7:
с. VI, p. 9, 10; c. XVII, p. 95.
^ Continuateur, 1. XXIII, c. iv, p. G.
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H décolla [dans la ville d'Acce]' l’an 1186, âgé de sept ans, ou de neuf, selon Arnoul de Lnbeck^ et Guillaume de Neubourg^ non sans soupçon d'avoii- esté empoisonné par le comte [de Tripoli] son tuteur, qui aspiroif à la couronne. Mais le pati-iarche et les barons l’adjugèrent à la mère du roy, qui estoit pour lors mariée à Guy de Lusignan, qui fut anssy couronné royL Baudouin fut inhumé avec ses prédécesseurs, où celle é})itapbe lui fut dressée^ :
SEPTIMÜS JN TUMULO PUER ISTO REX TÜMULÂTÜS EST BALDEWINUS, REGUM DE SANGUINE NATUS,
QUEM TULIT E MUNDO SORS PRIME CONDITIONIS
• UT PARADYSIACE LOCA POSSIDEAT REGIONIS
Guy de Lusignan, fils puisné de Hugues, seigneur de Lusignan [ou Lesignan), VIIL du nom, comte de la Marche, ayant esté banny d’Angleterre pour avoir tué Patrice, comte de*Sarisbery, en l’an 1168, entrejirit le voyage de la terre sainte, et vint se mettre au service de Baudouin le Lépreux®, qui luy donna en mariage Sibylle, sa sœur, ])Our lors veuve du marquis de Montferrat. Cette alliance luy apporta la couronne du royaume de Hiérusalem. [11] en fut solemnellement investy^, et fut couronné roy vers la my-septembre, l’an 1186, sans prendre le consentement du comte de Tripoly, à qui la régence du
' Ilist. Ilierosol. p. 1170, apud Bongars. — Roger de Hoveden, p. 634.
■ Arnoldus Lubec. 1. III, c. xxiii.
’ 4Yilleliiius Neul)rig. 1. III . c. xvi. (Jlistor. de France, t. XVIII, p. 8.)
* Mathieu Paris, p. 98, ann. 1186.
^ J. Cotovic. Itinerarium Hierosohjmit.
‘ Cette épitaphe est rapportée par Du Gange en caractères d’inscription et en écriture ordinaire. Nous la donnons sous cette dernière forme seulement, pour les mêmes motifs que nous avons exposés plus haut, p. 10, note 3, à l’occasion des épitaphes
de Godefroi et de Baudouin I". Celle-ci est tirée des mêmes relations, quoique Du Gange ne cite ici aucune autorité.
’ Roger de Hoveden, p. 5i4, an ii68.
— Willelmus Neubrig. 1. III, c. xvi.
® Willelmus Tyr. I. XXII, c. i. — Nie. Trivett. ann. 1181.
° Hist. ms. des guerres saintes. — Continuateur de l’histoire de Guill. de Tyr en français. — Martène, Ampl. Coll. t. V, col. 594. — Mathieu Paris, p. 100, ann. 1186. — Arnoldus Lubec. i. III, c. xxiii, XXIV, XXV, XXVI, XXVII. — Jacohus de Vitriaco, 1. 1, c. xciii, xciv, xcv.
LES ROIS DE JÉRUSALEM, royaume avoit esté donnée par le roy Baudouin IV, jusc|u’à ce que le jeune roy eust atteint l’age de quinze ans\ soit qu’il vécust ou non.
[Malgré le vice de la construction de la phrase, on comprend que ces derniers mots doivent s’entendre de Baudouin IV. Gui fut élu roi de Jérusalem^, seulement après que sa femme Sibylle eut été reconnue et sacrée reine par les chefs du clergé, le grand maître du Temple et ses chevaliers, Renaud de Châtillon, seigneur de Montréal, et d’autres amis, qui avaient fait fermer les portes de Jérusalem, pour que personne ne pût entrer ni sortir pendant l’absence des grands barons du royaume, qui se seraient opposés à l’élection.
Gui fut couronné à la mi-septembre®. Baudouin de Rame prédit alors qu’il ne serait pas roi un an.]
Ce qui donna matière à une grande division entre ces princes^, laquelle causa par la suite la ruine totale de la terre sainte. Car Saladin, ayant eu avis du mécontentement du comte, qui d’abord feignit une réconciliation avec le nouveau roi, s’allia avec luy et entra avec de puissantes troupes dans les terres des cbrestiens®; et, ayant défiait le roy Guy, qu’il fit prisonnier, et toute l’armée cbrestienne'^, le k de juillet, l’an 1187, il s’empara des villes d’Acre, de Barut, de Sajette, de Gibelet, d’Ascalon et des principales places de la principauté d’Antioche, et enfin de la ville de Hiérusalem'^, laquelle il prit le 2® jour d’octobre
‘ Arnoldus Lubec. 1. III, c. xxiii.
^ Radulplius Goggeshale, De Expugnat.
terrœ sanctœ, apud Ainpliss. Collect. t. V, col. 547. — Continuateur de Guill. de Tyr, I. XXIII, c. XVII, p. 96-29.
^ Continuateur, etc. ibid. c. xviii,p. 3o.
“ Continuateur de Guill. de Tyr, ibtd.
c. xxiv, p. 35.
® Willelmus Neubrig. 1. III, c. xvi, xvii, xviii. — Marinus Sanutus, I. III, part. 9, c. VI. — Monacluis S. Mariani Altissiodor. ann. 1 187, fol. 89 et v°. — Mathieu Paris, an 1187. — Roger de Hoveden. — Albericus. — Arnoldus Lubec. — Expeditio
Asialica Frederici. — Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXIII, c. xxix, p. 45.
® Continuateur, etc. 1. XXIII, c. xl , xli, p. 69-64; c. xLiv, xLv, p. 66-68. (Voir Les Comtes de Japhe et d’Ascalon.)
’ Continuateur, etc. c. Lv-Lxi,p. 89-94.
— Art de vérifier les dates; Les Rois de Jérusalem. — Marinus Sanutus. — Monachus S. Mariani, loc. cit. fol. 90. — Appendix ad chron. Marcianense , p. 902. — Abulfarag. p. 273. — Arnoldus Lubec. I. III, c. xxvii.
— Radulphus Coggesh. AmpUss. Coll. t. ^ , col. 567-579. — Reinaud, Extraits des historiens arabes, p. 900-209.
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apri's quatorze jours de si6ge [le 3 octobre, selon Coggesliale], ou, selon d'autres, le -îS de septembre de la mesme année, après avoir esté possédée par les nostres l’espace de C[natre-vingt-hiiit ans. Un auteur de ce temps-là^ semble attribuer la prise de Hiériisalem, ou plulost les snccez de Saladin, non-seulement à la perfidie du comte de Ti-ipoly, mais encore à celle d’isaac, empereur de Constantinople.
[Tliierri, grand précepteur de l’ordre du Temple, dans une lettre au roi Henri II d’Angleterre (1188, janvier)^, lui fait connaître l’état du royaume après la prise de Jérusalem, et la résistance qu’opposent encore à Saladin Lracli de Montréal; Saphet, appartenant a l’ordre du Temple; Cracb, appartenant à l’ordre de l’Hôpital; Margat, Cliastelblanc; la terre de Tripoli et la terre d’Antioche.
Enfin Saladin, dit-il, a été forcé de lever le siège de Tyr, défendue par Conrad, marquis de Montferrat.
Gui, devenu libre, le 4 septembre 1187 s’était rendu à Tyr; mais, n’y avant pas été reçu par le marquis Conrad de Montferrat, il alla avec peu de monde former le siège d’Acre, quoiqu’il eût promis, par serment, à Saladin de ne jamais porter les armes contre lui; il prétendait remplir sa promesse en faisant porter son épée par son cheval.
Ce siège entrepris avec si peu de moyens, où les assiégés étaient quatre fois plus nombreux que les assiégeants réveilla l’ardeur belliqueuse de la chevalerie en Europe et stimula son émulation. Le camp des chrétiens devant •Acre fut, comme on sait, le rendez-vous de tous les guerriers de la troisième croisade. La prise de cette ville importante (1191) prolongea d’un siècle l’existence d’un royaume chrétien en Syrie. C’est une obligation que la chrétienté eut à Gui, ce prince si peu capable d’ailleurs, mais dont elle se montra, même alors, peu reconnaissante, puisqu’on le dépouilla de la royauté de Jérusalem en faveur de Conrad de Montferrat, célèbre, il est vrai, par la défense de Tyr, mais qui avait abandonné le siège d’Acre lors de son mariage avec la
‘ Appendix ad chron. M arcianense , p . 9 0 3 . ^ Roger (le Hoveden, Annal, p. 645. — Codice diplom. L. 1, n° 36, p. 3i5, 3i6. — llixtor. de France, l. XVll, p. ôSa.
^ Radnipli. C(jggeshal. loc. cit. col. 673 e,
h']h a. — Continuateur de Guill. de Tyr, 1. XXIV, II, p. 121; c. xiii-xv, p. 12/1-126 et suiv. XX, p. i3i.
Continuateur, etc. 1. XXIV. c. xiv, p. 126.
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princesse Isabelle’, et avait négligé d’envoyer aux assiégeants les vivres et les secours qu’il leur avait promis, en les laissant dans une situation des plus critiques.]
11 survint incontinent après une autre division dans l’Estat d’outre-mer car, la reyne Sibylle estant décédée sans enfans de ce mariage, Conrad, marquis de Montferrat, qui avoit espousé Isabelle, sa sœur, prétendit à la couronne. Le roy Guy^ eut d’elle [Sibylle] quatre biles, qui moururent du vivant de leur mère, laquelle décéda aussy bien qu’elles durant le siège d’Acre, l’an 1189 [ou plutôt vers juillet 1190]. Roger de Hoveden* ne parle que de deux filles, comme aussy Conrad, abbé d’Usperg^ [et le Continuateur de Guillaume de Tyr»].
Conrad de Montferrat, fils de Guillaume III, marquis de Montferrat [et non de Boniface, comme il est dit dans la continuation de Guillaume de Tyr’], et frère puisné de Guillaume Longue Esjiée, qui avoit espousé Sibylle de Hiérusalem* estant arrivé, incontinent après la malheureuse deflaite de Guy®, en la ville de Tyr, la défendit généreusement contre les attacpies de Saladin, et eu obtint la seigneurie, qui luy fut contestée par le roy Guy’®. Cette division s’accrut incontinent aju'ès par le mariage de Conrad avec Isabelle”, sœur consanguine de la reyne Sibylle, laquelle il enleva à Humfroy, seigneur de Toron, son légitime espoux, la princesse consentant à cet enlèvement, sous prétexte de
‘ Radulph. Cog’gesh. Ampliss. Coll. t. V, col. 574 d, 576 d.
“ Jacobus de Vitriaco,!. I, xcviii.
’ Ilist. Uierosol. p. 1170, 1171.
" Roger de Hoveden, p. 679, 085.
* Conradus Usperg.
® Continuateur, etc. i. XXV, c. x , p. 1 5 1 . ’ Continuateur, etc. 1. XXllI , c. x , p. 1 4 , 1 5 ; c. XLiv, p. 66.
* Codice diplom. t. I, p. 867, 368. — L’Art de vérifier les dates : Les Marquis de Montferrat. — Uglielli, Archiep. Pisan.
® Continuateur, etc. i. XXIII, c. xlix, 74-76.
\ oiv Les Seigneurs de Tyr. — Radull’us de Diceto, apud Twisden, I. II , col. 642.
“ RaduHus de Diceto, ibid. col. 687. — Acta Innocenta III, p. 36. Innocent III. Epist. XM , 1 5 1 . — Ilist. Uierosol, p. 1171, 1172. — Arnoldus Lubec. 1. V, c. ni. — Radulpb. Coggeslial. Aiupliss. Collect. t. V, col. 5760, 676 a. — Continuateur de Guillaume de Tyr, 1. XXV, c. xi, xii, j). i5iî 54.
nullité de son mariage, cause du défaut de consentement. [Isabelle cédait surtout aux. obsessions de sa mère, Marie Gomnène II, qui haïssait sou gendre Huiufroy de Toron, autant quelle en était haïe, et favorisait les prétentions de Conrad h] Mais Philippe- Auguste, roy de France, et rdchard, roy d’Angleterre, qui estoient venus en la terre sainte ])onr réparer les pertes des chrestiens, moiennèrent un accord entre ces princes, l’an 1 191, le 28® jour de juillet^, par lequel il fut convenu que Guy jouiroit de la dignité de roy sa vie durant®, sans que, quoyqu’il se remariast, ses enfans pussent rien prétendre au royaume, qui aj)partiendroit à Conrad et à sa femme et à leurs héritiers, après le décez de Guy; cependant que les revenus seroient partagez entre eux; que Conrad posséderoit les villes de Tyr, de Sajette, de Barut, et la moitié d’Acre , dont il feroit hommage au roy, avec les services accoutumez. Mais ces diflerends ne furent pas tellement appaisez, qu’il n’y eust eu encore quelques mauvaises suites, si la mort de Conrad ne fnst survenue, ayant esté tué par deux assassins envoyez par le Vieil de la Montagne, au sortir d’un repas qu’il avoit fait avec l’évesque de Beauvais [Philippe de Dreux], le 28® jour d’avril, l’an 1192*.
[Ce fut, dit-on®, une vengeance du prince des Assassins, parce que, sur le conseil de Bernard du Temple, son bailli à Tyr, Conrad avait fait piller des barques de marchands de cette peuplade. Selon la plupart des historiens, le meurtre de Conrad eut lieu le 27 avril; selon U Art de vérifier les dates, le 29 avril.]
' Continuateur de Guill. de Tyr, 1. XXV, c. U , p. i5i-i53.
Roger de Hoveden, p. 697. — Joann.
Brompton,p. 1908.
■’ On voit un acte du 3i janvier 1191, |)ür lequel Gui donne aux Hospitaliers d’Acre une rue de cette ville, en mémoire de feu la reine Sibylle, sa femme; il y prend encore le titre de huitième roi des Latins dans la ville de Jérusalem. ( Codice diplom. 1. 1 , n” 7 9, p. 8.5, 86.)
" Voir Les Rois de Chypre. — Mathieu Pa¬
ris. ^ Willelmus Neubrig. 1. IV, c. xxiv. — Roger de Hoveden, ann. 1192, p. 716. — Histor. de Fr. t. XVII , p. 548. — Rrompton ,
р. 1243, 1245, 1246, 1252, 1268. — Acta Innocenta III, p. 36. — Godefridus monach. ann. 1191, 1193. — Arnoldus Lubec. I. IH , c. xxxvn. — Monachus S. Mariani , fol. 93 v°. — Jacobus de Vitriaco, 1. 1, c. c. — Radulfus de Diceto, ann. 1192. — Nicetas, Isaac. 1. H, note 1.
® Continuateur de Guill. de Tyr, i. XXVI ,
с. XIII , p. 192, 1 93 et note h.
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Conrad, abbé d’Csperg’ , dit qu’on parloit diversement de la cause de sa mort, les uns l’attribuant au roy d’Angleterre, les autres à Humfroy de Toron Cet auteur lui donne un fort bel éloge. 11 laissa une fille nommée Marie, de laquelle il sera parlé dans la suite.
Henry, comte de Champagne, qui estoit arrivé en la terre saillie durant le siège d’Acre^ [et qui avait été mis à la tête de l’armée ^ avant l’arrivée de Richard et de Philippe-Auguste] , espousa , le 5® jour de may, l’an 1192, la veuve du marquis, sept jours, et non pas trois, comme dit Sanudo^, après sa mort, par les intrigues et à la persuasion de Richard, roy d’Angleterre, son oncle, et des Templiers
[Raoul de Diceto'’ dit que le meurtre eut heu le k des calendes de mai (98 avril), et le mariage le 3 des noues de mai (5 mai) suivant. Selon le Continuateur de Guillaume de Tyr Richard fit épouser à Henri, le jeudi , la veuve de Conrad, tué le mardi précédent; ce qui le fit soupçonner de n’avoir pas été étranger à l’assassinat du marquis. 11 paraît du moins que le comte Henri resta en bonne relation avec le prince des Assassins. A son retour d’y\pménie où il avait été médiateur d’un accord entre Livon et Roémond 111 d’Antioche (1197), il visita le Vieux de la Montagne, qui lui fit connaître, dit-on, par un exemple terrible , jusqu’où allaient le dévouement de ses hommes pour sa personne, et leur soumission à ses ordres.]
Par cette alliance [avec Isabelle], il devint seigneur d’Acreetde Tyr. et, après la mort du roy Guy, arrivée en l’an 1 1 9^, de tout le royaume de Hiérusalem. Mais il ne voulut pas s’en faire couronner roy^^' parce
' Gonradus Uspergensis.
* Codice diplomat. t. I, p. 869.
^ Hist. Hicros. p. 1169, 1170.
^ Radulphus Coggesh. AmpL Coll. t. ) , col. 675 e.
* Sanutus, 1. III, part. 10, c. vu.
® Radulfus de Diceto, p. 667; Hist, de France, t. XVII, p. 643. — Mathieu Paris, p. 1 16. — Jacobus de Vitriaco, !. I, c. c. —
Rigord , ann. 1192. Hist. de France , t. XV 1 1 . p. 87. — Cliron. Marcianensc , 1. 111, p. 877; Histor. de France, t. XVllI, p. 587 c, d.
’ Radulfus de Diceto, loco citoto.
“ Continuateur,etc.l.XXVI,c.xiv,p. 196.
" Continuateur, etc. 1. XXVI, c. xwni.
Jacobus de Vitriaco. — Continuateur de Guill. de Tyr, 1. XXVI , c. xxi, p. aoS.
;io
(jii'il [se] pi’oposail loiijours de relourner en France. Etcoinme, quelques années après, il l’ai.soit des préparatifs pour cel effet, la mort le surprit , s'eslani laissé loinffer du haut de la fenestre du chasteau d’Acre, où il j)renoil l'air, ou, selon d’au 1res, où il uriiioit, dans les fossez de la ville, s'estant écrasé la leste; ce qui arriva en l’an 1 197 h [Isabelle, qui l’avoit (‘spousé presque malgré elle tesmoigna de sa mort la plus vive douleur -.] 11 eut de son mariage avec Isabelle trois fdles^: Marie, qui décéda sans alliance, l’an 1209; Alix, mariée premièrement avec Hugues, roy de Cypre, puis avec Boémond, prince d’Antioche, et en troisièmes nosces* avec Raoul, frère du comte de Boissons ^ et Philippe, ([ui fut alliée avec Erard de Brienne, seigneur de Rameru, qui disputa longtemps le comté de Champagne au droit de sa femme. L’estât de la naissance de ces fdles fut disputé devant le pape Honorius III, au sujet du comté de Champagne, dont elles se prétendoient héritières
Amalry de Lusignan, frère puisné de Guy, roy de Hiérusalem, auquel il succéda au royaume de Cypre en l’an 119/1'’, devint aussy roy de Hiérusalem par le mariage qu’il contracta avec la reyne Isabelle ^ l'an 1 198, à la prière des barons [des Templiers et des Hospitaliers], qui dépeschèrent vers luy l’archevesque de Tyr.
‘ Continuât, etc. I. XXVI, p. 916. — Rigoi'd. — Math. Paris. — Otlio de S. Blasio, c. XLii, apud Urstis. p. 921. — Albericus, ann. 1197. — Pioger de Hoveden, p, 779; Flisl. de France, t. XVtl, p. 584; t. XVItl, p. 760. — Conradus Usperg. — Arnoldus Luhec. 1. V, c. II. — Sanutus. — Monachus S. Mariani. — Chron. Andrense, p. 998, 999. — D’Achery, Spicil. t. IX, p. 5iq, Chron. Sclav. inter Scriptorcs rerum Sept.
р. 280. — Continuateur de Guilt. de Tyr, t. XX4 II , c. in , p. 220.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXVIl,
с. IV, p, 92 1.
' Sanutus, I. III, part. 11, c. iv.
“ Sanutus, 1. III, part. 11, c. iv, xvi; part. 1 2 , c. I. — Lignages d’outre-mer, c. iv; e'dit. Beugnot. t. II, p. 447.
^ Jean II de Nesle, dit le Bon et le Bègue. [L’Art de vérifier les dates.) Voir plus loin: Alix, reine de Jérusalem.
® Voir Compilât. Decret, tit. V, c. i. — Decret. Gregor. 1. II, tit. X, c. ni. — HonoriilII Epist. Histor. de France, t. XIX, p. 63i- 633, 649-65i, 676, 676, 688-690, 710, 71 1, 735, 736, 739.
’ Voir Les Bois de Chypre.
® Sanutus, 1. III, part. 10 , c. viii. — Jacobus de Vitriaco, 1. 1 , c. c. — Innocent III, Epist. I. I, p. 287, 328.
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[Les barons s’étaient déterminés en sa faveur, de préférence à Raoul de Tabarie, qui prétendait à la main d’Isabelle, jiarce qu’il leur paraissait, plus que tout autre, capable de défendre et de protéger le royaume de Jérusalem. Ils ne voulaient plus d’un souverain pauvre et sans ressources pécuniaires’, tel qu’avait été le comte de Champagne, qui vivait au jour le jour, et souvent le matin ne savait pas ce que lui et sa maison mangeraient dans la journée. Par ce mariage, Isabelle eutjiour la première fois le titre de reine.]
Le patriarche de Hiériisalein, qui d’abord avoit ap])orté quelque opposition à ce mariage, sous prétexte de parenté, s’en estant départi, les couronna solemnelleinent en la ville de Barut’’, en présence de l’arclievesque de Mayence, chancelier de l’empereur Heiir\ [VI]. Il tint ce royaume jusques à sa mort, ari'ivée l’an i2oh.
Il eut de la reyne sa [seconde] femme un fds nommé Amaury [ou Amarin], aiupiel les barons donnèrent pour tuteur Jean d’Ihelin, seigneur de Barut, frère utérin de la reyne Isabelle. Mais il décéda du vivant de sa mère [avant son pèi'e, selon Robert d’Auxerj’c et le Continuateur de Robert du Mont; après, selon Sanudo et le Continuateur de Guillaume de Tyj‘; ce rpui est ])lus probable, ])uisque les barons lui nomment un tuteur]^. Quelques-uns ont mis en avant qu'il mourut de poison'* ou de sortilège. Il laissa encore [de la reine Isabelle] deux fdles : Isabelle [ou plutôt Sibylle], qui esj)ousa Léon, R*’ du nom, roy d’Arménie^; et Mélissende, femme de Boémond, surnommé le Boi‘gne, pi'ince d’Antioche et comte de Tripoly. La reyne Isabelle survécut son
' Continuateur de Guill. de Tyr, 1. XXVII , C. V, p. 9-22 , 293.
^ Roger de Hoveden, p. 778; Histor. de France, t. XVII, p. 585.
® Sanutus, 1. III, part. 1 1 , c. n. — Monachus .'VItissiodor. fol loi ; Histor. de France, t. XVIII, p. 272 c. — Acta Innocenta III papœ, p. 98. — Anonym. continuât, append.
Roberti de Monte; Ilist. de France, t. XVDl . p. 342 d. — Lignages d’outre-iner, c. 111; édit. Beugnot, t. H, p. 444, 445. — Continuateur de Guillaume de Tyr. I. XXX, e. \i. p. 3o5.
' Il cavalière Loredano, De’ re’ L^isign.^^^ 1. I, p. 94 ; trad. fr. t. I, p. 97.
^ Codice diplom. t. I, p. 870.
Le titre de cet ouvrajije est : Historié de’ re’ Lusignani publicala da Ilenrico Giblet cavalier, libri undeci, in Bolojjna, 16/17, ia-/i°. — Traduite en français , 1 782 , avol.in-12. — Le véritalde auteur est François Lorédan. 11 est souvent inexact dans les commencements de son histoire. (Voir, entre autres exemples, ce ([u’il dit des premiers maris de la reine Isabelle.)
mary et son fils de peu de temps, estant décédée [vers] l’an 1208L \près sa mort, les barons du royaume de Hiérusalem, avec le patriarche et les prélats-, avisèrent ensemble pour choisir un prince qui pust gouverner et dell’endre cet Estât attaqué partant d’ennemis, et qui pusl, par un mariage avec Marie, fille de Conrad, marquis de Montl’erral [surnommée pour cette raison la marquise^ légitime héritière du royaume, en |)rendre possession à juste titre Pour y parvenir, ils envoyèi'ont [en 1208, selon Sanudo ce qui fait supposer la reine Isabelle morte peu auparavant], l’evesque d’Acre et Aymar, prince de Gésarée, vers Philippe, roy de France, qui leur présenta Jean de Brienne comme l’un des plus vaillans chevaliers de son royaume, frère puisné de Gautier 111, comte de Brienne en Champagne,
[Gautier 111 est appelé Gautier II dans la généalogie de la maison de Brienne Il épousa Albicie, fille aînée de Tancrède,roi de Sicile, et fut père de Gautier III, ou IV, le Grand, comte de Jaffa®, qui épousa Marie de Chypre, fille du roi Hugues 1", et mourut en 12/1/1. Jean n’était pas comte de Brienne^, mais il tenait le comté pour son neveu Gautier. Au dire de quelques personnes, le choix que Philippe-Auguste fit de ce seigneur aurait été déterminé par des motifs moins honorables pour tous les deux.]
Jean de Brienne partit de France avec nn grand nombre de croisez, et arriva [non] en la ville d’Acre [mais an port de Cayphas, à k lieues an sud d’Acre], le jour [ou plutôt la veille] de fExaltation de la Sainte- Croix [i3 septembre], l’an 1210 Le lendemain [lA septembre]®, il épousa Marie de Montferrat, reyne de Hiérusalem; et le dimanche
' Continuateui’,etc. l.XXX, c.xi, p. 3o5. ° Marin. Sanutus, 1. III, part 11 , c. iii et iv. ® Continuât, etc. I. XXX, c. xi, p. 3o5; c. xii,p. 3o5, 5o6; c. XIV, p. 3o8; i. XXX, c. VIII, p. 32 0.
'■ Sanutus, l. c. c. ni, p. 206.
Du Gange, Histoire de Constantinople sous les empereurs français, p. 317.
'■ Voir Les Comtes de Japlie et d’Ascalon.
’ Marin. Sanutus, I. III, part. 1 1, c. iv. — Continuât, etc. I. XXX, c. xiii, p. 3o6 et note f, p, 307; c. xiv, p. 3o8.
® Monaclius S. Mariani, 1209; Histor. de France, t. XVIII, p. 276. — Sanutus, I. III, part. 11, c. IV , V. — Codice diplom. t. I , p. 438.
° Continuât, etc. 1. XXX, c. xvi, xvii, p. 3 1 0 et note d; 1. XXXI , c. i , p. 3 1 1 , 3 1 2.
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après la feste de saint Michel [3 octobre], l’un et l’autre furent couronnez solemnellement en la ville de Tyr [et trois jours ^ après ils rentrèrent dans Acre].
[Selon le Continuateur de Guillaume de Tyr Jean de Brienne aborda au port de Caypba un mercredi, veille de la Sainte-Croix, en septembre, en l’an 1 qo8. C’est donc le 1 3 septembre. Mais on ne trouve le 1 3 septembre tombant un mercredi que pour les années 1200, 1206, 1217, dont aucune ne peut s’accorder avec les autres notes chronologiques relatives à ce fait. On voit plus loin^ (jue les deux époux furent couronnés à Tyr le dimanche 1 octobre 1 2 0 8 ; or le 1 " octobre ne tombe un dimanche que dans ces mêmes années 1200,1206, 1217, etc. De toute façon il y a erreur, soit dans le jour de la semaine, soit dans le chiffre de l’année , et probablement dans tous les deux. Une lettre d’innocent III à Philippe- Auguste^, pour l’exhorter à seconder de tout son pourvoir Jean de Brienne, époux désigné de la reine de Jérusalem, est datée du 9 des calendes de mai (2 3 avril), 1 2'année du pontificat, c’est-à-dire en l’an 1209. Cette lettre, on le voit, est antérieure au mariage, qui, par conséquent, n’a pu avoir lieu, au plus tôt, que le i4 septembre de cette même année. Mais les députés étaient partis en 1208'', pour demander un roi à Philippe-Auguste. Lorsque Jean de Brienne eut été choisi il promit de se rendre à la terre sainte , dans deux ans , époque où devait expirer la trêve faite avec Saphadin. C’est donc, d’après ce récit, en 1 2 1 0 qu’eurent lieu son arrivée et son mariage, comme l’indique Sanudo"^. D’autre part, deux lettres d’innocent 111 , du 9 janvier 1218, adressées au jialriarcbe et au roi de Jérusalem, et dans lesquelles il parle de la mort de la reine Marie comme d’un événement récent, nous prouvent que cette princesse mourut en 1212. Et le Continuateur de Guillaume de Tyr® nous apprend (ju’elle ne vécut que deux ans après son mariage. Ce qui en fixe encore l’époque à l’année 1 2 1 0. Il ne peut pas non plus avoir été célébré plus tard, puisqu’un diplôme de Jean de Brienne et de la reine Marie, sa femme®, en faveur du Saint-Sépulcre, est daté du 1" juillet
‘ Continuât, etc. 1. XXXI, c. ii, p. 3i3. ’ Continuât, etc. 1. XXX , c. xvii , p. 3 1 0. ’ Continuât, etc. 1. XXXI, c. i, p. 3ii, 3 12.
“ Histor. de France, t. XIX . p. 5 1 6 , 5 1 7. “ Sanutus, 1. III, part. 1 1, c. ni, p. 2o5. ^ Sanutus, I. III, part. 1 1, c. iv, p. 2o5.
— Continuât, etc. 1. XXX, c. xiv, p. 3o8. — Tillemont, Vie de saint Louis, t. I, p. 26^.
’ Sanutus, I. III, c. v, p. 206. — Innocent. III, Regist. cpistol. 1. XXV, epist. 210, 211 ; édit. Baluze, t. II, p. 708.
* Continuât, etc. I.XXXI, c. vni, p. 820. ® Cartul. S. Sejntic. n° i/i5, p. 2 08, 2G().
LES FAMll.LES D’OUTRE-MER.
i O t 1 . Ce mariage est donc au plus tôt de 1209 et au plus tard de 1210, mais plus vraiscmblablemcul de celte deruière aimée b]
Samulo- écrit que celle rcyne mourut en l’an 1219, durant le siège (le Dainietle, et que sa mort lut suivie de celle de son fils, à l’age de (|ualreaus, qui survint quinze jours après. Ce qui est contraire à ce (|ue ]ioiTeut les épistres du pape Innocent IIP, qui nous apprennent qu elle mourut en l’an 1212 [deux ans après son mariage], et qu’elle lie laissa (ju’une fille, qui fut Isabelle [appelée Yolande par quelques auteurs*], que son père accorda en mariage^ en présence du pape llonorius 111 , en l’an 1 2 2 3 , à l’empereur Frédéric II , pour estre accomply lorsque la princesse auroit atteint l’age de quatorze -ans, n’en ayant alors que dix ou onze.
[Marin Sanudo n’a rien dit de la mort de la reine Marie de Montferrat. Dans le passage cité et critiqué par Du Gange, il parle évidemment de la seconde femme de Jean de Brienne, princesse d’Arménie, dont il va être question dans l’alinéa suivant, morte, en effet, pendant l’occupation de Damiette, (1220). 11 est vrai que Sanudo n’avait pas mentionné ce second mariage de Jean de Brienne; mais il n’y avait pas lieu de .s’y tromper, ce semble, puisque ce même auteur ajoute que le roi Jean se préparait à revendiquer, au nom de sa femme , le trône d’Arménie , vacant par la mort du roi Livon , lorsqu’ellemême mourut, et que, quinze jours après, son fils, âgé de quatre ans, mourut aussi. Ce fils n’était donc pas le fils de Marie de Montferrat, comme l’a cru Le Nain de Tillemont^b]
Ce roy, dans une lettre qu’il écrivit à Gervais, abbé de Prémonstré'’, lui donne avis de son mariage avec la fille du roy d’Arménie, par le
' Tillemont, Vie de saint Louis, l. I, p. 26^.
■ Sanutus, I. III, part. 11, c. ix.
' Innocentius III Epist. I. III, 208, 209. — Uoiitinuat. etc. 1. XXXI, c. vin, p. 820; édit. Bosquet, p. 48 1, 482.
‘ Codice diplom. t. I, p. .38o.
‘ Sanutus, I. III, part. ii,c. x. — Albericiis , ann .122 .3. — Conradus Usperg. — Ra y-
nald. 1223, n°* 3, 4. — Godeft’idus nionachus, ann. 1228. — Continuateur de Guill. de Tyr, 1. XXXI, c. ix, p. 820; I. XXXII, c. XIX, p. 355, 356.
“ Tillemont, Vie de saint Louis, t. I, p. 266.
’ Hugon. Stivag. Sacrce antiquitatis monumenta, t. I, p. 36, 87. Epist. Gervasii Præmonstr. 36 et 87.
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conseil de tous ses barons, dans l’espérance que cette alliance devoit estre beaucoup utile à la terre sainte; etGervais l’en congratule par une autre lettre. Cette reyne ne peut avoir esté autre qu’Isabelle, lille de Uupin, roy d’Arménie, qui vivoit alors. Cependant nous ne lisons pas qu’il soit parlé de ce mariage dans aucun auteur; ce qui ])eut faire présumer que ce mariage n’eut aucun elfet dans la suite du temps, non plus que celui de ceste princesse avec le 111s du roy de Hongrie.
[Le mariage de Jean de Brienne, veuf de Marie, avec une princesse d’Arménie, est attesté par les deux lettres (|ue cite Du Gange, par deux diplômes de Léon ou Livon, roi d’Arménie G qui parlent de l’alliance de sa lille avec le roi de Jérusalem; enfin par le Continuateur de Guillaume de Tyr^, (jui la nomme Estefenie, princesse évidemment distincte d’Isabelle, qui succéda à son père Livon, et non pas Rupin, comme le disait Du Gange. En 1 1320 Jean de Brienne, chef de l’armée des croisés, apprenant la mort de Livon, saisit cette occasion de quitter Damiette, alors au pouvoir des chrétiens*, parce (pie le légat Pélage prétendait diriger seul toutes les opérations, et alla faire valoir ses droits sur le royaume d’Arménie. Lorsqu’il se disposait à y mener sa femme, elle mourut, et, (piinze jours après, il perdit un fils qu’il avait eu d’elle, âgé de quatre ans^: c’est celui dont parle Marin Sanudo*^. Une variante porte qu’il en avait une fille et cpi’ayant apjiris que sa mère voulait l’empoisonner par jalousie contre cette enfant, dont Jean de Brienne tirait ses droits au trône d’Arménie, il frappa sa femme de ses éperons si violemment ([u’elle en mourut. Cette version ne dit pas ce que devint l’enfant. L’alliance de Jean de Brienne avec le roi d’Arménie est donc un fait hors de doute, quoique L’Art de vérifier les dates^ n’en ait rien dit. Jean de Brienne retourna à Damiette, et. par suite de l’impéritie du légat, fut contraint de rendre cette ville (1291) que les chrétiens avaient gardée trois ans^. ]
' Codice (Uplom. t. I , n°’ q(), 1 00 , p. 1 oô ,
^ Conlimiateur, etc. !. XXXI , c. ix , p. 3a o.
^ Continuateur, etc. 1. XXXII, c. i, p. 829.
* Continuateur, etc. 1. XXXll, c. xv, xvi, p. 348, 349. — Étienne de Lusignan, Généalogie des rois d’Arménie, fol. 3o. ( Voy. plus bas Les Rois d’ Arménie.)
Oliverius, Jlist. Damial. apud Eccard.
I. II , col
Sanutus, I. III , part. ii,c. ix,p. 200. 342, 343.
' Martène, Ampliss. Goll. t. V, col. G38.
® L’Art de vérif. les dates : Les Rois de Jér. ” Continuateur, etc. I. XXXII, c. xvi, p. 35o , 35) .
Tant y a que le roy Jean estant venu en France' pour cliercher (les secours du roy Pliilippes [après avoir établi à sa place, pour jpu’dcr le pays, le connétable Eudes de Montbéliard^], il passa de là en Espagne, où il épousa Bérengère, sœur du roy de Castille et nièce de Blanche, reyne de France, mère du roy saint Louys^ : de laquelle alliance il eut plusieurs enfans qui furent surnommez d’Acre, à cause (]ue leur père estoit vulgairement reconnu sous le titre de roy d’Acre.
Frédéric II, empereur, envoya l’archevesque de Gapoue en la terre sainte pour amener la princesse Isabelle, qui lui avoit esté accordée en mariage^, laquelle fut couronnée solemnellement en la ville de Tyr par l’archevesque Simon, et de là elle fut conduite par son père en la ville de Brandis, en la Fouille ^ où le mariage fut accomply. L’empereur ensuite, dès le jour même du mariage®, fit instance vers son beau-père pour lui faire lascher la possession du royaume, contre la parole qu’Herman, grand maistre des Allemans, qui avait esté médiateur en ce mariage, luy avoit portée de sa part, qu’on luy en laisseroit la jouissance sa vie durant. Jean de Brienne ayant esté obligé de quitter le royaume à l’empereur'', il se retira en France, mal satisfait de son gendre, avec lequel il fut, depuis ce temps-là, en mauvaise intelligence. De là, Frédéric dépesclia en la terre sainte l’évesque de Melphe, pour recevoir les hommages, y laissant néantmoins Hugues [ou plutôt Eudes] de Montbéliard en qualité de baile ou de régent®, laquelle il avoit tenue auparavant sous le roy Jean®, et auquel il fit succéder en cette dignité Thomas, comte de Calan.
' Willelmus Brilo, I. XII, p. 95o, 261 ; V. 5/1.3 et 6/1 3, 663; Histor. de France, t. XVH, p. 280, 281, 282.
^ Continuât, etc. I. XXXII , c. xix, p. 355.
’ Vita Ludovici VIII regis Fr. (Histor. de France, l. XVII, p. 3o3, c. ) — Mariniis Sanutus, 1. III, part. 1 1, c. x.
' Henricus Stero, Annal, ann. 1223. — Sanutus, 1. III, c. x.
* Loredano, 1. I, p. 35; traduction française, 1. 1, p. ho.
® Continuateur de Guill.de Tyr, 1. XXXII, c. XX, p. 357, 358, 359. — Raynaldus, ann. 1226, n” 1 1 ; ann. 1227, n°‘ 1, 2.
’ Sanutus, loc. cit.
® Continuât, etc. 1. XXXII, c. xx, p. SSg.
Continuateur, etc. 1. XXXII, c. xxiv. p. 36/i et note 2. — Ass.de Jér. t. II, p. 399.
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[Ce Thomas, comte de Calan, qui aurait remplacé Eudes de Montbéliard comme baile du royaume de Jérusalem, est appelé par SanudoC et dans les documents relatifs à la successibilité au trône et à la régence^, le comte Thomas, sans aucun surnom. Loredano^ et les traducteurs français le nomment Tomaso, Thomas, avec des points à la suite du mot, qui tiennent la place du surnom ou de la qualification. C’est assurément le même que Thomas de Lacerne, mentionné par Du Cange un peu plus loin, c’est-à-dire Thomas d’Aquin, comte d’Acerra, ou de Lacherne, comme l’appelle le Continuateur de Guillaume de Tyr^ et que l’on voit, précisément à la même époque, établi par Frédéric 11 pour être son lieutenant au royaume de Jérusalem.
C’est donc par suite d’une confusion que Du Cange l’appelle comte de Calan, nom qui paraît être une altération de celui de Celano. Il y eut bien à la même époque un autre Thomas, comte de Celano, qui, s’étant révolté contre Frédéric II , fut dépouillé de ses biens. C’est celui-là qui est nommé comte de Chalan par le Continuateur de Guillaume de Tyr^, et (jui, en 1229, fut, avec Jean de Brienne, capitaine des troupes du pape contre l’empereur. Quant à Thomas d’Aquin , comte d’Acerra , il ne reçut et ne porta jamais le titre de comte de Celano. |
Cependant l’impératrice Isabelle estant décédée en couche® l’an 1228, d’un fils nommé Conrad, qui fut depuis empereur et roy de Hiérusalem, l’empereur Frédéric partit pour la terre sainte, non obstant les delTenses du pape Grégoire IX'^, parce qu’il estoit excommunié, et vint au royaume de Cypre, d’où il passa en la ville d’Acre, puis il envoya® Balian, seigneur de Tyr [ou plutôt Balian, seigneur de Sajette,], et Thomas, comte de Lacerne, vers Melec-Equemel, sultan des Turcs®
' Marinas Sanutus, I. III, part. 1 1, c. .\,
^ Assis, de Jérus. t. II, c. 11, p. 899.
^ Historié de’ re’ Lusignani, p. 38; traduction française, t. I, p. 43.
‘ Continuateur de Guill. de Tyr, I. XXXII ,
с. ,xx,\iv, p. 363, 364 et note d; I. XXXIII, c. I, p. 367. — Codice diplom. t. I, n° 3, p. 1 19. — DeMas-Lah'ie , Histoire de CÀypre , t. II , p. 16 et notes.
‘ Continuateur, etc. 1. XXXIII, c. vu, p. 878; c. xn, p. 878, 879.
‘ Henricus Stero, ann. 1228. — Sanutus, loc. cit. — Continuateur, etc. 1. XXXIII . c. I, p. 366 et notes a, b, c. — Assis, de Jérus. t. II, p. 899.
’ Sanutus, I. III, c. xi, xn. — Gregorii IX Epist. I. III, 24, 34, apud Raynald. ann. 1229, n° 3.
® ContinuateurdeGuill.deTyr,i. XXXIII .
c. IV, VI, p. 870, 872. (Voir Les Seigneurs de Tyr.)
“ Malek el-Kaniel,. sultan d’Egypte. (L'Art de vérifier les dates. )
[pour lui ilomaïulor la roiiiise des saints lieux]; et ayant fait alliance, sous certaines conditions, avec Iny, il vint en la ville de Hiérusalem, qui luv fut livrée, où il prit, en l’église du Saint-Sépulcre, la couronne de dessus l'anlel et se la mit sur la teste, pas un prélat n’ayant osé faire les cérémonies accontnmées en ces occasions, à cause qu’il estoit excommunié De là, il retourna à Acre, d’où il passa, par l’isle de Cypre, à llrandis, où il arriva en l’an 1229. Après le départ de l’empereur, Alix, reyne de Cypre, mère du roy Henry, vint à Acre, et demanda le royaume de Hiérusalem, comme petite-fille du roy Amaury, de par sa fille-. Les barons luy firent response qu’ils ne pouvoient pourvoir à sa demande, parce que l’empereur avoit un baile ou régent qui, en son nom et en qualité de tuteur de son fils. Conrad, gouvernoit le royaume. Ils avisèrent néaiitmoins de dépescher des ambassadeurs vers l’empereur, ])our le prier de leur envoier Conrad, qui prenait alors le titre d'héritier du royaume de Hiérusalem, en dedans l’an, lecpiel passé ils aviseroient à se donner un roy. L’empereur leur dit qu’il en useroit pour le mieux, et leur envoya Richard, fils d’Oger Augeri^,
ou, en un seul mot, Filangerium, Felingher, Füangieri], maréchal de l’empire, qui continua les persécutions et les malversations de son maistre. Enfin les barons, lassez de ce genre de gouvernement, et piquez de ce que l’on enfreignoit journellement leurs privilèges [s’allièrent d’abord contre Frédéric avec Henri, roi de Chypre^, puis enfin] reconnurent, en l’an 12Ù0,
Alix, veuve du roy de Cypre, pour reyne de Hiérusalem , sauf néantmoins le droit de l’héritier Conrad'^. Alix s’estoit pour lors remariée avec
‘ Raynaldus, ann. la-jg, c. xv, xvi. — Mathieu Paiis, 1229, p, 245 , 2/17. — Conradus Usperg. cod. A. — Gio. Villani, ]. AT, c. xvm. — De Mas-Latrie, Hisl. de Chypre, t. ni, p. 626, 629. — Continuateur, etc. !. XXXIII , c. VIII. p. 87/1, 875.
^ Sanutus, I. III, c. xiii. — Continuât. 1. XXXIII, c. XIII, p. 880.
^ Continuateur, etc. p. 867, note b. — De Mas-Latrie, Histoire de Chypre, t. II, p. 16, note 2.
Continuât, etc. I. XXXIII , c. xl , p. 4o6.
Continuât, etc. 1. XXXIII , c. l, p. 420. — Assis. deJérus. t. II, p. 4oi, 4o2. — Documents sur la successibilité , etc. t. I, c. ii, p. 812, note.
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Raoul, que Sanudo dit^ avoir esté frère d’un comte ([u’il nomme conies Asasonis; mais il faut lire en cet endroit Suessioim. Ce Raoul estoit seigneur de Cœuvres et frère de Jean 11, comte de Soissons, comme nous apprenons de Raudouin d’Avesnes-, et, après luy, de rauteui' du lignage de Coucy, qui parle de ce seigneur, en ces termes : rrCis «Raoul fut moult vaillant bonis, et, pour la bonté de ly, le print à Cf mary la reine de Cypre; mais il n’ot nul boir de ly ^ n Raoul lit jilusieurs instances envers les barons pour avoir le gouvernement du royaume, qui appartenoit de droit à sa femme, et la délivrance de la ville de Tyr, qui avoit esté enlevée [1260], par le seigneur de Rarut* [Ralian d’ibelin], au [frère duj régent [\tier FilangieriJ. Mais, voyant qu’il n’estoit pas en grande considération jiarmy les barons^, et que les parens de la reyne faisoient tout, il la cpiitta et s’en retourna en France avec le roy de Navarre, le comte de Rretagne, et autres croisez*’, où il espousa, après le décez de la reyne Alix, arrivé en l’an 12Ù6, la lille de Jean de Hangest, de laquelle il laissa une seule lille, liéritière de la terre de Cœuvres.
[Un autre lignage de Coucy, du xv® siècle^, dont le inannscrit de Ducbesne paraît être un extrait, dit que Raoul de Soissons eut [)ar sa feuuue la bailie du royaume de Chypre et du royaume de Jérusalem. 11 lut, eu elTet , gouverneur, plutôt que baile, du royaume de Jérusalem, au nom de sa femme; mais sans aucune autorité, comme rallirmeut les témoignages contemporains. Quant au royaume de Chypre, il n’en pouvait avoir la bailie, puiscpie le roi Henri 1“ était majeur, âgé de vingt-trois ans en 12/10, lorscpie Alix, sa mère, épousa Raoul de Soissons. Le lignage dit aussi que ce seigneur, après la mort de la
, ' Marinus Sanutus, 1. tll , part. 1 1 , c. \\ i , p. 916.
^ Chronique de Flandres, c. xx. — llisl. de Bélhune, 1. IV, c. iii.
^ Lignage de Coucy, insâr de Du Chesne, 48, fol. 3i v°. — Raid, de Avenis, apud d’Acliery, Spicil. I. VU, p. 607.
'* Continuât. 1. XXXllI, c. i,ii, i.m , i,\ , p. 499, 493, 496, 497.
^ Continuât. I. XXX III, c. 1.. p. 490, c. LUI, p. 493. — Assis, de Jerus. l. U',
р. 4oo, 4oi. — llisl. littér. de la France, t. XXIll , p. 69g.
* Sanutus, I. III , part. 1 1 ,c.xvi , part. 1 9 ,
с. 1. — Jordan, apud tlaynald. ann. i94(), n” 5i , t. ,XXI, p. 3G5 , édit. Lacques, 1747.
' Biblioth, inipér. inss. de dorn Grenier, n° G , p. 49.
'lO
reine de Chypre, c^pousa la fille de Jean de Hangest; mais il se tait sur son retour prt^cipité en France, tandis que la reine sa femme restait en Syrie.
Cependant (laAA) les Karismiens avaient pris Jérusalem, qui, dès ce moment, fut à jamais perdue pour les chrétiens L]
Henry, roi de Cypre, après la mort de sa mère, prit le titre de roy de Hiérusalem, et envoya en cette qualité un baile ou régent en la ville (l’Acre-. Mais c’estoit toujours sauf le droit de l’héritier Conrad, lequel ayant esté élu roy des Romains, du vivant de- son père, prenoit ce titre : Conradus dom. Augusti lmp. Frederici jilius, Dei gratia rex electus, sempet' Auguslus, hœres et dominus regni Hierosolyfnitani^. Et mesme l’empereur Frédéric eut quelque dessein de laisser le royaume de Hiérusalem à son fds Henry, qu’il avoit eu de son mariage avec Isabelle d’xAngleterre^, si la disposition qu’il en fit, au rapport de Mathieu Paris, est véritable. INéantmoins, le pape Innocent IV qui estoit en division avec Frédéric, favorisa le roy de Cypre en cette occasion , ayant exhorté les barons du royaume [de Jérusalem] de luy obéir, et l’ayant ^relevé du serment de fidélité qu’il avoit fait à l’empereur [1267, 5 mars]''. Henry mourut l’an 1 2 53'^ [et Conrad, fils de Frédéric, en 1 26/1].
Hugues, H® du nom, roy de Cypre, prit, comme son père, le titre de roy de Hiérusalem *, et, comme il estoit fort jeune lorsque son père mourut®, la reyne Plaisance, sa mère, tint le bail et la régence des deux royaumes, et laissa celle du royaume de Hiérusalem à Jean
d’ibelin, seigneur d’Arsur,
^ Mathieu Paris, ann. 19 44. — Codice diplom. t. I, p. 391, 394, n" 44. — Continuât. de Guill. de Tyr. I. XXXIIl , c. lvi , p. 498, etc.
^ Sanutus, loc. cit. — Jordan, loc. cit. n° 59 , p. 366.
’ Cartul. de Manosque. — Codice diplom. t. I , n” 1 1 1, p. 118.
* Mathieu Paris, ann. lahi.
Innocentius IV, 1. IV, Ep. cur. ep. 4^; 1. V, ep. 1, apud Raynald. ann. 1947, n° 55 ; 1946, n° 59.
“ De Mas-La trie , Histoire de Chypre , 1. 1 1 , p. 63, 64. •
’ Marinus Sanutus, 1. III, part. 1 9 , c. iv,
* Assis, de Jérus. t. II, p. 4oi, 4o9.
" Sanutus, i. III, part. 19 , c. v, vi, vu.
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[A la mort du roi Henri (i253)\ les barons du royaume de Jérusalem nommèrent baile du royaume Jean d’ibelin, seigneur d’Arsur^, troisième fds de Jean d’ibelin le vieux, sire de Barutb. Son cousin, Jean d’ibelin, seigneur de Japbe et d’Ascalon, le remplaça dans cette dignité (laSA), qu’il lui rendit en 1266^. En i2 5'7 seulement, la reine Plaisance vint à Acre avec son (ils, et là requit et obtint la bailie du royaume. Lorsqu’elle s’en retourna à Tripoli , l’année suivante, elle laissa la bailie au seigneur d’Arsur*, |
Qui mourut en Tan l258^ auquel succéda Geofroy de Sergines, sénéchal du royaume, qui extermina tous les malfaiteurs par la rigueur de sa justice®. Cependant la reyne Plaisance estant décédée en Tan 1261, Henry d’Antioche, avec Isabelle sa femme, lille du roy Hugues 1", vint quelque temps après à Acre, poui' demander le bail du royaume de Hiérusalem, duquel il estoit le plus apparent héritier, à cause de sa femme, ce qui lui fut accordé mais, parce qu’il n’avoit j)as amené avec soy l’héritier, les barons refusèrent de luy faire hommage; ce qui fut cause (pi’lsabelle retourna en Cypre, laissant son mari à Acre, en qualité de baile. Gela se passa en Tan 126A. Henry tint cette dignité tant ([ue sa femme vécut®. Estant décédée [en cette meme année t2()/i], il y eut une grande contestation entre Hugues, son fds, d’une part, et Gautier, comte de Brienne, (ils de Marie, sœui' aisnée d’Isabelle, d’autre : celuy-cy soutenant ([u’il devoit estre préféré, dans le bail du royaume de Hiérusalem, à Hugues, parce qu’il estoil lils de Taisnée; l’autre j)i-étenda[it qu’il luy devoit appartenir, parce quil estoit le plus âgé. Les raisons et les plaidoyers de l’un et de l’autre sont ra|)portez dans les Assises de Hiérusalem®. Eidin, Talfaire
' Assis, de Jérus. t. Il, p. 4oi ; Successibilité, etc. c. 11.
■ Voir plus loin les généalogies de la famille des Ibelin.
^ Conlinual. de Guill. deTyr, I. XXXIV, c. Il, p. 44 1 ; c. 111 , p. 442.
^ Conliimat. 1. XXXI V, ch. i!i , p. 443. — Samilus, I. 111 , part. 1 2 , c. v, p. 220 , 221.
' Eontinnal. 1. XXXIV, c. ni. p. 443.
‘ Continuât. I. XXXIV, c. ni, p. 444.
’ Continuât. I. XXXIV, c. iv, p. bltj.
** Assises de Jérusalem, p. 5i5, édit, de Labhe, c. xii et suiv. édit. Reugnot, t. 11. append. p. 4oi, c. iii et suiv. — Continuât. I. XXXIV, c. IV, p. 448.
" Cette discussion, publiée par Labbe { Abrégé rouai de l'alliance chronologique, etc. t. 1 , p. 5 1 4 et suiv. c. xii et suiv. de la
ayant esté meurement discutée en la liante cour de ce royaume, le bail fut adjugé à Hugues, et, à l’instant, Geofroy de Sergines, se dépouillant de la qualité de baile, il alla, le premier, faire hommage à lingues, et fut suivi des autres barons et des bourgeois b Lejeune roy mourut en l’an 1267, et eut pour successeur le même
Hlgles 111, roy de Cypre^, lequel vint en la terre sainte, et se fit couronner roy de Hiérusalem , en la ville de Tyr, par l’évesque de Lidde, commis à cet effet par le patriarche, le 2 4® jour de septembre, l’an 1269^.
[Ce royaume était alors presque réduit à rien, par les pertes successives d'Ascalon en 1267, d’Azot, de Césarée, de Saphet, etc. en 1266'^ On peut voir, sur l’état des affaires à cette époque la lettre du patriarche de Jérusalem, des grands maîtres de l’Hôpital, du Temple, de l’ordre Teutonique, de Geoffroy de Sargines , sénéchal du royaume , à Thihaud V, comte de Champagne. Quelques années plus tard, Beyhars Bendoqdâry, Soudan d’Egypte, par une trêve conclue, le 22 avril 1272, avec Hugues III, ne lui garantissait que la plaine d’Acre et le chemin de Nazareth Et cependant ce débris de royaume était encore un objet d’ambition et un sujet de discorde entre des princes chrétiens et les membres d’une même famille.]
Marie , fille de Boémond IV, prince d’Antioche , s’opposa au couronnement de Hugues, soutenant qu’elle lui devoit estre préférée, comme
■2" partie des Assises de Jérusalem) par La Thaumassière (p. 198 et suiv. c. ccxciii et suivants de son texte des Assises), a été rejetée par le dernier éditeur des Assises dans un appendice, sous le titre de Documents relatifs h la successibilité au trône et à la régence, c. ni et suiv. t. II, p. 4oi et suiv.
‘ Assis, de Jérus. t. II, c. ii, p. 4i5.
^ Marinus Sanutus, 1. III, part. 12, c. ix.
Continuât. 1. XXXIY, c. xii , p. 467,
et note 1. — Codice diplomat. t. I, p. 188, 1 89, n° i48.
“ Continuât. 1. XXXIII, c. lxi, p. 434. 455. — Martène, Thesaur. anecdot. t. II, coi. 422; epist. 4o2. — Codice diplomat. t. I, n° 45 , p. 828 , 556.
^ Du Gange, Observ. sur Joinville, p. 63, 64. — Codice diplomat. t. I, n” 46, p. 326.
® Continuât. 1. XXXIV, c. xv, p. 462. — Marinus Sanutus,!. III, part. 12, c. 11, p. 2 2 4.
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seule héritière légitime de ce royaume, d’autant qu’elle estoit fdle de Mélissende, qui estoit fille d’Amaury de Lusignan, roy de Hiérusalem, et de la reyne Isabelle, où le roy Hugues III ne pouvoit rien prétendre à raison de la parenté, l’alliance en vertu de laquelle les roys de Cypre l’avoient tenu estant finie en la personne de Hugues H, décédé sans enfans, qui estoit issu de la reyne Alix, fille de la reyne Isabelle'. Le roy Hugues se deffendoit par des raisons de droit et de l’usage du royaume, qui se voient aux Assises de Hiérusalem, dont la principale estoit que, par cet usage, celiiy qui veut demander une succession ou héritage, le doit faire de par celuy qui en a esté ensaisiné le dernier, s’il est du lignage ; et ainsy Hugues estant le plus prochain héritier du roy Hugues II, qui avoit esté saisy le dernier du royaume de Hiérusalem, il devoitseul lui succéder. Enfin, sur ce que le patriarche tesmoigna vouloir couronner le roy de Cypre, elle en appela au Saint-Siège, nonobstant lequel appel, le patriarche passa outre. Sur ce dilïerend, le pape Grégoire X commit, en l’an 1279, l’archevesque de Nazareth et les évesques de Béthléem et de Belinas, pour informer des droits des parties, et pour les citer, en la cour de Borne, devant Sa Sainteté, (pu y rendroit son jugement^. L’afl'aire ayant traisné en longueur, Marie vint en France, au concile qui se tenoit à Lyon l’an 1 276 , pour y demander justice. Le roy de Cypre y envoya aussy des ambassadeurs; et, sur leurs contestations, l’évesque d’Albe, cardinal, fut commis par le concile pour décider ces différens. Le roy de Cypre soutint (ju’ils ne dévoient pas estre jugez par la cour romaine, mais par les barons du royaume; ce (pie Alarie accepta. Mais durant le procez^, dont elle craignoit l’événement à cause de la jiuissance du roy de Cypre, elle céda, en l’an 1277, en présence des cardinaux, des prélats et de la plus
' Assises de Jérus. p. 687 et seq. (^dit. Labbe. c. x'aii-xxvi; édit. Reagnot, t. tl, p. ti 1 5-A 1 9. — As.9?>. t. I , p. 976 , note h. — Sanutus, I. III, part. 19, c. xiii, xv. — Continuât. 1. XXXIV, c. xvn, p. 46A.
■ Sanntus, I. III, part. 1 2 , c. xni, xv. —
Raynald. ann. 1272, n°’ i8, 19, 20. — Rzov. ann. 1276, n“ 10. — Jordan, apiul Raynald. ann. 1277, n°i7, t. XXII, p. Ai S; André Dandul. Jacob. Contai', c. i\.
’ Continuât, de Nangis, ann. 1278; on plutôt la Chronique elle-nièine.
{jraïule partie de la cour romaine , l'ous les droits qu’elle avoit au royaume (le Hiériisalem, comme en estant légitime héritière, à Charles I®*' du nom, ro\ de Sicile', moyennant nue ])ension annuelle de quatre mille livres tournois sui' son comté d’Anjou, dont il fut dressé un acte aullientique, autorisé des sceaux des cardinaux et des prélats^.
(aiviiLKS, roy de Sicile, ayant esté saisy du royaume de Hiérusalem pai' cette donation, non-seulement il commença à prendre le titre de roy de ce royaume et à apposer à ses patentes la date du temps qu’il en (Ultra en possession, mais encore il envoya des trouppes sous la conduite de Hoger de Saint-Severin , comte de Marsique^ [dont Lorédan* fait deux personnages dilTérents], à qui il donna la qualité de baile ou de régent de ce royaume; lequel arriva, avec six galères, le 7® jour de juin, l’an 1 277, à Acre^, qui lui fut rendue [sans résistance, grâce à ses intelligences avec les Templiers] par Balian, seigneur d’Arsur, qui l’avoit enlevée à l’empereur Frédéric"; reçut les hommages des barons [qui avaient d’abord consulté Hugues III sur ce qu’ils devaient faire, et n’en
“ Il y a ici probablement quelque confusion dans les noms et dans tes faits. On n’a vu ni quand ni par qui Acre fut enlevée au parti de l'empereur, et occupée par les officiers du roi de Chypre Henri 1"; mais ce ne peut être, au plus tard, que vers l’an lorsque le pape délia ce prince du serment de fidélité à l’empereur. Or, à cette époque, Balian d’Ibelin, sire d’Arsur, devait être bien jeune encore, puisqu’il fut armé chevalier, dans la ville d’Acre, par saint Louis, en 1 954. (Contin. de Guill. deTyr, 1. XXXI\', c. Il, p. 44i. — Marinus Sanutus, 1. lll, part. 12, c. IV, p. 920.) Mais Tyr avait été enlevée aux impériaux (i24o) par Balian 111 d’ihelin, sire de Baruth, oncle de Balian , sire d’Arsur. C’est peut-être la ressemhlance des noms qui aura été cause de l’erreur.
‘ Descript. vict. obt. per Carolum I. (Hislor. de France, l. V, p. 85o.)
® Marinus Sanutus, 1. HT, part. 12, c. xv. p. 227. — Continuateur de Guill. de Tyr, I. XXXIV, c. XXIX, XXX, p. 475, 476 et note b. — De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 85-89, i3o. — Joh. Iperius, Chr. S. Bertini. Thés, anecd. t. III, col. 754 e.
Raynald. ann. 1978, n° 66. — Sanut.
I. III. part. 1 2, c. XVI, p. 227, 228. — Gesla PhilippilH, reg.Franc.j). 589. — DuChesne, t. V, et Histor. de France, t. XX, p. 5i6 d.
Loredano, 1. III, ]>. 168; traduction française, t. I, p. 186, 187.
' Continuât. 1. XXXI V, c. xxxiii, p. hjS, 479. — Chron. de Fr. Jordan. — De Mas- Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 80, 81, i8o. i3i. — Joh. Iperius, Chr. S. Bertini. Thés, anecd. t. III, col. 7.55 a, d; 7.56 a.
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avaient point reçu de réponse], et inesine du prince d’Antioche, et établit un séneschal , un connestable, un inaresclial , un vicomte et autres olîiciers. La guerre s’excita ensuite entre les deux roys, que le pape Nicolas tascha d’apaiser, sans effet. Le roy de Cypre vint la mesine année à Tyr, avec 700 chevaliers et d’autres trouppes, à dessein de faire une entreprise sui’ la ville d’Acre, dans laquelle il avoit intelligence; mais, n’ayant pas réussi, il s’en retourna en Cypre L De])uis, il passa encore une fois en la terre sainte, et vint à Barut au mois de janvier, l’an 1 283 ; et, au mois de septembre suivant, il vijitàTyr, où il moui iit le 26® jour de mars, l’an 128/1'-^.
Le roy Charles avoit rappelé quelque temps auparavant le coniD* de Saint-Severin, après la révolte de la Sicile, et luy avoit substitué un autre baile ou régent. Ce comte pi’end ces titres en des lettres du 1 8 de septembre 1278^ : rc Koger de Saint-Severin, par la grâce de Dieu, r comte de Marsique et général vicaire et baile au royaume de Hiéi tisacr lem , de ])ar le roy de Hiérusalem 1:
Hexry [II], fds du roy Flugues IIP, ayant succédé à .lean son frèi'r aux royaumes de Hiérusalem et de Cypre, vint en l’an 1 288 , ave(; une belle armée navale, à Acre, où il fut reçu sans dilliculté par les barons ayant obligé Hugues de Pélichin , qui tenoit le chasteau pour le ro\ Charles, où il avoit fait eiitrei’ toutes les troupj^es de France, et ceux (jui tenoieiit le i|)ai’ty du l oy de Sicile , de le rendre aj)i‘ès cimj jours
' De Mas-Lalrie, /h'st. de Chypre. Chroii. (le frère Jordan, t. 11, p. i3i.
■ Sanulns, I. Ill, c. xix p. 5», acj.
^ Cartul. de Manosque.
Nous Irouvons ces mêmes qualillcations données à Roger de Saint-Severin dans un acte du même jour ( Codice diploutal. t. I , n° 153. p. i()S. i()(), 53()), par leipiel Roémond Vil, prince d’Anlioclie, comte de Tripoli, déclare (jue Roger de Saint-Severin et Nicolas de Lorgne, grand maître de ITlo-
pital de Jérusalem, se sont entremis comme arbitres pour terminer ses différends avec frère Pol, évêcjue de Tripoli. Nous croyons bien que cet acte est celui que Du Gange avait vu dans le cartulaire de Manoscpie.
^ Nicol. de Triveto, ann. 1 eSy. — Sanutus. 1. III, c. .\ix, p. ei)().
/’ Assise.'! de Jérus. t. II, p. dSy; Hans et ordonnances des rois de Chypre , n° i . — De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II. p. i3i; t. III . p. (>7 1 -(>73.
(io siège [ 29 juillet?]. Ensuite de quoy le roy Henry fut couronné solennielleinent roy de Hiérusalein en la ville de Tyr ^ ou en celle d’Acre, comme écrivent Walsingliam “ et le Continuateur de Guillaume de Nanois'\ le jour de l'Assomption de Nostre-Dame; et parce que le comte d' \rtois, qui estoit régent du royaume de Naples, crut c[ue les chevaliers du Temple et de l’Hospital avaient trempé dans les desseins du ro\ de Cypi'e, il fit saisir tous leurs revenus dans l’étendue du royaume dont il avoit le gouvernement. Le roy Henry, après avoir établi Philippe d'Ihelin, son oncle, haile ou régent du royaume, retourna en Cypre la veille de la feste de saint André. Mais il jouit peu de temps du fruit de ce succez*; car Melec-Messor, sultan de Babylone, entra en la terre sainte avec une armée de 60,000 chevaux et de 160,000 piétons; prit premièrement les villes de Tripoli et de Laodicée, en l’an 1287 et 1288, puis, en l’an 1 29 1 il vint mettre le siège devant Acre [alors ])artagée entre dix-sept juridictions différentes, et par conséquent sans unité dans son gouvernement et dans ses moyens de défense®], qu’il emporta [le 18 mai]; comme il fit encore les villes de Tyr, de Barut, de Sujette, de Tortose et autres, qui furent, pour la plupart, abandonnées par les chrestiens, qui se retirèrent au royaume de Cypre. Ce prince estoit venu au secours de la ville d’Acre, sur l’avis des grands apprests des Sarrazins, et s’y enferma [le h mai] avec 3 00 chevaliers, [200 chevaliers et 5oo hommes de pied, selon Sanudo,] ausquels se
' Loredano, 1. IV, p. 181; traduction rrançaise , t. 1, p. 199.
^ Thomas Walsingh. ami. 1288.
Continuât, [ou plutôt Chronique] de Cuillaume de Nangis, ann. 1987. -- Nicol. de Trivet, loc. cit.
‘ Marinus Sanutus, 1. III, part. 12, c. XX, xxi, xxir. — Thomas Watsingh.
ann. 1 992.
^ D’après Marin Sanudo lui-même, 1. III, part. 1 2 . c. XXI, Melec-Messor (Malek el- ■Mansoui' I mourut en 1290, lorsqu’il s’avançait ])our assiéger la ville d’Acre. Ce fut son
fils Séraf (Kalil-Aschraf) qui s’en empara sur les chrétiens, en 1291, le 18 mai. — On sait que nos auteurs du xiii' et xiv' siècle appellent sultans de Babylone les sultans d’Égypte, du nom de la ville de Babylone. que l’on croit avoir été sur l’emplacement du Vieux-Caire. (Danville, Géographie ancienne, c. 19/1, grand in-fol. — Histor. de France, t. XX, p. 89 , 212, note, etc. )
“ Étienne de Lusignan , Hisl. de Cypre, fol. i38 v°, 189. — Lored. 1. IV, p. 186. 187; traduction française, t. I, p. 206,
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joignirent la plupart des trouppes chrétiennes qui restoient dans la terre sainte^ [mais il se retira peu honorablement, le i5 mai, en voyant l’état désespéré des affaires]. Depuis ce temps-là, le roy Henry ordonna qu’à l’avenir les roys de Cypre prendroient la couronne du royaume de Hiérusalem en la ville de Famagouste, et celle de Cypre en la ville de Nicossie ^ : ce qui fut observé jusques à la prise de Famagouste par les Génois. Car alors les roys de Cypre prirent les deux couronnes dans Nicossie. Ils continuèrent aiissy de donner les dignité/ et les titres des charges de ce royaume aux grands de leur cour; mesme conservèrent les noms des plus illustres seigneuries, qu’ils affectèrent à certains fiefs, dont ils revestirent les principaux seigneurs^.
[Henri II ne désespéra pas de voir se rétablir à son profit ce royaume de Jérusalem dont il avait conquis le titre. Il existe de ce prince un mémoire* envoyé au pape Clément V, en i3ii-i3i2, sur les moyens de recoiKpiérir la terre sainte et d’anéantir la puissance des sultans d’Kgypte. A la meme époque, selon le texte de Baluze mais probablement avant l’arrestation des Templiers, le grand maître de l’ordre avait donné à ce pape des conseils pour le meme objet. En i3i i-i3i2, des mémoires furent également adressés à Clément \ par Guillaume Nogaret chancelier, et Benoît Zacbaria , amiral du roi de France, sur le projet d’une nouvelle croisade. C’est encore dans le meme but (jue Marin Sanudo composa son traité Sécréta Jideïmm, etc. de i3o6 à i32i, et qu’un anonyme, avocat du roi dans les causes ecclésiastiques au duché de Guyenne, adressa au roi d’Angleterre Edouard 1" un curieux mémoire De reciiperatione Terrœ Sanctœ , qui se lit à la fin du recueil de Bongars, p. 3i6-3fii. Tous ces conseils, tous ces expédients, proposés comme infaillibles pour le recouvrement de la terre sainte, n’aboutirent à rien, pas même à l’entreprise d’une nouvelle croisade,]
' Hist. eœcidii Acconis, ms. apud Martène, Ampliss. Collect. t. V, col. 7G5 c, d; 770 b, c. — Reinaud, Extraits des histor. arabes, p. 570-873.
Etienne de Lusignan , Généalogies ; Les Rois de Iliérus. fol. 1 3 v°. — Hist. génér. de Cypre, fol. 187.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III,
p. 636, note 9. — Et. de Lusignan, Hist. gén. de l’isle de Cypre, c. xviii. p. 7g et suiv.
^ Do Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. 11. p. 1 1 8-1 20.
’’ Baluze, Vitæ papariim Avenion. t. Il, col. 176-180.
® De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, I. Il, p. 1 98, 1 99.
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Lo l'oy de Hiénisalein avoit cour, coing ou droit de monnoye et justice, qui estoit la Iiaute cour; et il la pouvoit tenir en tous les lieux dt> son royaume, on bon lui sembloit’.
[Le roi (le .kuaisalem, dit Jean d’Ibelin ne tient son royaume que de Dieu. 11 doit être couronné à Jérusalem, en l’église du Saint-Sépulcre, si cette \iHe ('st entre les mains des chrétiens; sinon, à Tyr, par le patriarche; s’il n'v a pas de patriarche, par l’archevêcpie de Tyr, primat des archevêques du rovaume ; à son délaut, par l’archevêque de Césarée; et, à défaut de ce dernier. j)ar l’archevêque de Nazareth.
On peut lire, dans le chapitre suivant du même Jean d’ibelin la cérémonie (lu couronnement du roi, avec la formule de son serment au patriarche. Ce serment se retrouve encore ailleurs^, le même pour le fond, mais assez différent par la forme : tel est celui qui fut prononcé par Aimeri, roi de Chypre et de Jérusalem
L’existence du royaume de Jérusalem se termine à la prise d’Acre; mais le nom survécut longtemps à la réalité. Les rois de Chypre se regardèrent toujours comme rois de Jérusalem. En même temps, les empereurs, comme successeurs de Frédéric 11 et de Conrad; les rois de Sicile, comme successeurs de Frédéric II et de Charles d’Anjou, auquel Marie d’Antioche avait cédé ses droits, prenaient également ce titre. Plus tard, les ducs de Savoie, par suite de la cession des droits de Charlotte, reine de Chypre et Venise, par le fait même de la possession de cette île, s’intitulèrent aussi rois de Jérusalem. Parmi ces divers prétendants au titre, à la couronne et à la possession du royaume de Jérusalem, et une fouie d’autres énumérés par le père Etienne de Lusignan, dans un ouvrage spécial sur ce sujet les ducs de Savoie, rois de Sardaigne, paraissent avoir eu les prétentions les mieux fondées”^, comme héritiers légitimes des rois de Chypre, (jui avaient été les successeurs naturels des anciens rpis de Jérusalem. |
' Assises de Jérusalem, p. 55 1; édition i.abhe, t. 1, p. iig, c. cclxx, et édition Bengnol.
Assises de Jérusalem, t. I, c. vi,
Assises de Jérus. t. I, c. vu, p. ag-Si ;
с. ccioi, p. A07.
Assis, de Jérus. t. 1, p. 454; Livre do Jacques d’Ibelin.
^ Cartul. S. Sepulc. n° i54, p. 275, 976. “ Les droits, autoritez et prérogatives que prétendent au royaume de liiérüsalem les princes et seigneurs, etc. i586, in-4°.
’ Ihid.
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Je ne préteiis pas écrire l’Iiistoire eiitièie de l’isle de Cypre, ny (jiii furent ceux à qui elle a obéi premièrement : je me contente seulement de remarquer que, depuis qu’elle fut enlevée aux Ptolémées d’Egypte par les Romains, elle demeura toujours en leur domination, jusques au règne du grand Constantin : ampiel tem])s Caloccère, qui en estoit gouverneur, s’estant l’évolté, s’en lit proclamer roy; mais il fut déliait par Dalmace César, (pu le lit briislei' vif en la ville de Tarse C
Les Sarrazins et les Arabes, ayant commencé à faire des courses dans les terres de l’empire, se jetèrent sur l’isle de Cypre, (ju’ils conquirent, sous la conduite de Mégavie, ou Mubavie, (ils d’Abubacbar, général des armées du caly|)be Otbman-, l’an 7 de l’empire d’Héracléonas^. Il la ruina de telle manière qu’il en chassa les liabilans'^ et la laissa toute déserte, en sorte (pie Jean, rai‘cbeves([ue de cette isle, s’estant retiré à Constantinople, l’empei'eur Justinien Uliinotmète luy donna la ville de Cyzi(pie pour y exercer les fonctions de métropolitain, et lit ordonner au synode qui fut tenu in Tndlo"^, l’an
‘ Ceclrenus. p. — Étienne (te I^usignan. Histoire de Cj/pre, 107, loH.
^ EIniacin, c. iv. — Theophanes, p. 285. — Cedren. p. 43 1. — Constantin. De Thematibus , I. 1, p. 46. (Baiuluri, 1. 1, p. 17.)
Héracl(ionas n’avait régné que six mois. C’est en 648, la septième année du règne de (’onstant II, que Chypre fut enlevée aux empereurs par Moavias, fils d’Abou Solfiant.
et non d’.thubècre. (Lebeau, Ilist. du llas- Empire , I. Xll , p. 52(). — L’Art de vérifier les dates.)
* Constantin. De Administrando ititperio, c. XXII, XL\ Il , xLviii. (Banduri, t. I, p. 74. 129, i3o.)
^ Spuodits Trulliana, c. xxxix, apud Constantin. De Administrando imperio. (Banduri, t. 1 , p. 1 3o.)
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yoÿ', (ju'à ravonir roliiy qui seroit archevesque de Cyzique, le seroil aussi de Cypre. Sept ans après, cet empereur la repeupla; ce qu’il fit <lii couseiilomeut du calyplie, qui donna ordre que tous les liabitans (pii avoient esté dispersez dans la Syrie fussent renvoyez en Cypre. Mais depuis, ensuite des guerres survenues entre les Arabes et les Grecs, sous rempereur Nicéphore [ancien Logotliète] , général, le calyplie \aron la ruina entièrement, y renversa les églises et en chassa encore une fois les liabitans, cju’il dispersa en divers endroits de ses Estats : (•(' cpii arriva vers l’an 807^. L’empereur Basile le Macédonien, (|ui r(’giia quelque temps après, la repeupla derechef, et luy donna le titre de province de l’empire^, y ayant envoyé Alexandre pour en prendre le gouvernement, qui le tint l’espace de sept ans, à la fin desquels les Sarrazins s’en rendirent maistres pour la troisième fois; et ils la conservèrent tant que l’empereur Nicépliore Phocas s’en empara sur eux, fan 966, en ayant chassé tous les habitans sarrazins, et l’ayant repeuplée de chrétiens.
Cette isle demeura en cet estât, sous l’empire des Grecs, jusques sous le règne d’Andronique le Tyran, c|u’Isaac Commène, de la famille duquel j’ay parlé ailleurs durant les divisions de f empire, s’en empara, et, assisté des forces de Sicile, s’y maintint longtemps, s’y faisant appeler empereur. Ce seigneur commandoit à cette isle®, lorsque Richard, roy d’Angleterre , alla en la terre sainte, avec toute son ai'mée navale, dont une partie fut attaquée de la tempeste et jetée sur les costes de Cypre. Isaac, en ayant eu avis®, fit marcher ses troupes contre les Anglois, les battit et en fit beaucoup de prisonniers, qu’il maltraita inhumainement, ayant, suivant quelques auteurs, usé du droit receu
' Ce concile fut tenu en 692, sous le premier règne de Justinien IL (Fal)ricius, Bihliolh. grœc. t. XI , p. hjo, h'] i . — Fleury, Hist. ecclés. I. XL, n° 5i . — Lebeau, Hist. (lu Bas-Empire , t. XIII, p. 182-1 84, etc.)
■ Cedrenus, p. AyS.
Constantin. De Tlœmatibus, I. I, p. by.
I Randnri. t. I, p. 17.1
'* Dans les Familiœ Auguslæ Byzanlime,
^ Continuateur de Guillaume de Tyr, I. XXV, c. xvii. — Hist. üccid. des Croisades , t. II, p. iSp. — Martène, Ampliss. Collecl. t. V, col. 682 d.
^ Continuateur de Guill. de Tyr, I. XXV,
с. xix-xxii, p. 161-169.
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en ce temps-là dans toutes les costes de la mer, qui permettoit au seigneur de s’emparer des personnes qui avoient fait naufrage et de tous leurs biens. La nouvelle en estant venue à Richard, il fit voile du costé de Cypre, à dessein de tirer vengeance de cette déloyauté; et, y estani descendu avec scs troupes, il ‘la réduisit entièrement sous son pouvoir, le premier joui- de juin, veille de la Pentecoste, ou, selon quel- ((ues autres écrivains, au mois de juillet l’an 1191, s’estant saisi de la personne d’Isaac et de sa fille, qui eurent la fortune ijue j’ay décrite ailleurs L Cette conqueste se fit en l’espace de deux mois^; un autre auteur^ dit en moins de quinze jours.
Hicharu estani ainsy devenu possesseur de Cypre, avant son dépai-l j)our la terre sainte, en laissa le gouvernement à Richard de Camville et à Robert de Tournehem'*, ou, selon d’autres, aux chevaliers du Temple^. Les barons et les nobles du pays le vinrent trouver en mesme temps, et luy accordèrent la moitié de leurs biens, à condition qu’il les laissei’oit dans les libertez et les privilèges dont ils avoient jouy sous l’empire de Manuel Estant arrivé en la terre sainte, il \ trouva les all'aires foi’t brouillées, à cause du différent ipii estoit entre Conrad, marijuis de Montferrat, et Guy de Luzignan, au sujet du royaume de Hiérusalem ipie l’un et l’autre prétendoient. Le roy de France favorisoit le marcpiis, à la persuasion diupiel il demanda à l’Anglois la moitié de l’isle de Cypi’e’', suivant les conventions qui avoient esté faites entre eux, par les(|uelles ils étoient demeurez d’accord de ])artager également leurs con(|uestes. Mais, comme les traitez ne regardoient (|ue celles qui se dévoient faire sur les infidèles, le rov Philip])e s’en désista. Pendant ccî tem])s-là, Robert de Tournehem®, qui
‘ \ oir Slemnm Comnentcum ( FaviiliæAug. Byza7ilinæ, p. i8/i.)
^ Willelnius Armorie. Pliilipp. I. IV.
' Mcol. (le Trivetto, ann. 1191.
' Rromplüu. p. laoo.
Saimtus, 1. tll, part. 10, c. iv, p. 198. ° Brompton, p. laoo.
’ Brompton, p. laoâ. — Willelrnus -Neubrig. 1. IV,c. xxi. — Innocentiiis lit, 1. 1, epist. i35.
® Du Gange, Ilixt. Byzanl. p. 18^.
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t'stoil resté seul gouverneur de l'isle à cause que Ricliard de Gamville estoit mort au siège d'Aci’e, dellit un parent d’Isaac qui s’estoit fait |)rocIanier empereur, et le lit attacher à un gibet. Durant les divisions de ce royaume, la mort du mai’quis estant survenue, le roy Richard lit espouser sa veuve à Henry, comte de Champagne, son neveu, au droit de laquelle ce comte devint roy de Hiérusalem^; et, afin de dédojnmager le roy Guy, qui avoit des prétentions, il luy donna l’isle de Cypre, dont il se réserva l’hommage. Un autre auteur^ dit qu’il la donna au comte et à Guy conjointement. De fait, nous apprenons des \ctes du pape Innocent IIP que l’empereur de Constantinople s’adressa à Sa Sainteté pour faire en sorte que le roy Henry lui restiluast cette isle, ([ue le roy Richard avoit enlevée aux Grecs. Peut-estre que l’hommage en fut cédé par l’Anglois à Henry. Roger de Hoveden^ dit que l’isle de Cypre ne fut donnée à Guy qu^ pour en jouir sa vie durant. Iligoi'd^ écrit qu’auparavant que de la donner à Guy, il l’avoit vendue aux chevaliers du Temple pour la somme de vingt-cinq mille marcs d’argent, et que, le traité ayant esté résolu et rompu , il la revendit à Guy. Sanudo ^ dit qu’après l’avoir prise il en laissa le gouvernement à ces chevaliers. Mais il est plus probable que Guy la posséda par la libélalité de ce roy, qui luy fit quitter, par cette donation, ses prétentions sur le royaume de Hiérusalem en faveur du comte de Champagne, son neveu.
[i\ous voyons, par le récit du Continuateur de Guillaume de Tyr^, ce qu’il faut penser de la prétendue libéralité du roi Richard à l’égard de Gui de Lusignan. Du reste, relativement à l’occupation de l’île de Chypre par Richard et à la manière dont ce prince la céda aux Templiers, puis à Gui de Lusignan, nous n’avons pas cru devoir relever et noter ici toutes les variantes, souvent contradictoires, qui résultent des diverses copies manuscrites de la continua-
' Mathieu Paris, ann. 1 191, p. 116. — ‘ Roger de Hoveden, p. 716.
Willelinus Neubrig. 1. IV, c. xxix. — Ar- ^ Rigord. ann. 1 191. — Lignages d’oitire-
noldus Lubec. I. III, c. .xxxvii. mer, c. ii.
^ Brornpton, p. 1280. ' Sanutus, 1. III, part. io,c. iv.
^ (iesta Innocenlii III, p. ^9. ’ L. XXVI, c. xi, xii, p. 191, 19a.
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lion de Guillaume de Tyr. On peut les voir réunies dans le tome II des Historiens occidentaux des Croisades, pages 1 59-169, 189-192; et dans les preuves Histoire de Chypre par M. de Mas-Latrie, t. II, p. 1-28, ett. III, p. 591-
Guy de Luzignan, roy de Hiérusalem, ayant esté fait seigneur de l’isle de Cypre, partit aussytost de la terre sainte pour en aller prendre possession, et emmena avec soy grand nombre de familles de ces provinces, qui vinrent s’habituer dans cette isle, ausquelles il distribua les fiefs, ])our estre régis et gouvernez suivant les usages et les statuts du royaume de Hiérusalem, qu’il voulut y estre observez*. Il érigea les grandes dignitez, et donna celle de connestable à son frère Amaury; baslit la ville de Limissa et l’église cathédrale de NIcossie, dédiée à sainte Sophie; et enfin, après avoir possédé Cypre environ trois ans, il mourut âgé de soixante-cinq ans, fan 1 19Û, selon Sanudo^, et non pas 1196, comme écrit Estienne de Luzignan^. Guy ne prit, de son vivant, autre litre que celuy de roy de Hiérusalem et seigneur de Cypre
Aimery de Luzigxax, connestable de Hiérusalem et de Cypre, succéda à son frère en la seigneurie de Cyjire [au défaut de GeolTroi, comte de Joppé, son frère ainé, qui, appelé à la souveraineté de Chypre par les dernières volontés de Guy et par l’assentiment des seigneurs, refusa obstinément de se rendre à leurs désirs^]. Désirant s’en faire couronner roy, il envoya Renier de Gibelet en ambassade vers l’empereur Fré-
' Étienne de Lusignan , Histoire de Ci/pre , 1. I, p. 128. — Loredano, I. I, p. 6, 7, et suiv. la (raduct. française, t. I, p. 7 et suiv. — Conlinnat. de Guill.deTyr, 1. XXVI, c. \n , p. 191, 192, et variant, p. 188-190.
’ Sanut. 1. III , part. 10, c. vin.
Et. de Lusig. Ilist. de Cypre, fol. 1 28 v°.
^ De Mas-Lalrie , Histoire de Chypre , 1. 1 1 , p. 1 1 et note 2 ; (. III, p. 0/i3.
' Continuateur de (îuiliaunie de Tyr, I. XXVI, c. XII, p. 192 et note h; c. .xxi, p. 2o3 et 208 , 211. — De Mas-Latrie , Uist. de Chypre, f. H, p, 3 et note 9, p. 22 et 23; t. 111, p. 596, 696 et note ô. — Benoît de Péterhoroug {Historiens de France, t. XMl, p. 5/io b). — Cod. diplomat. t. 1, p. 370; tableaux généalogirpies.
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dôric II [ou plutôt Henri \ I], pour en obtenir de luy le titre'. L’enipereur, qui avoit receu une inesme prière de la part de Léon, prince d'Arménie, leur envoya Conrad, archevesque de Mayence, son chancelier. (|ui, au sortir de Sicile, vint aborder en l’isle de Cypre, assisté du comte Adolphe et d’autres grands seigneurs allemans, et y couronna solemnellement Aimery en l’église du Dôme de Nicossie [i 196]^; et de là il passa en Arménie, où il couronna le roy Léon. Incontinent après, la mort de Henry, comte de Champagne, estant survenue, et le roy Aimery estant veuf de sa femme Escbive , fille de Baudouin d’ibelin, seigneur de Rame, les barons du royaume de Hiérusalem dépeschèrent vers luy pour le prier de vouloir espouser la reyne Isabelle., veuve du comte , et de recevoir par mesme moyen le gouvernement du royaume^ ; ce qu’il accepta en l’an 1198, ayant espousé la reine et ayant ensuite esté couronné roy de Hiérusalem. L’auteur des Assises de ce royaume^ écrit qu’Amaury, de pauvre varlet et gentilhomme, s’éleva à la supresme qualité de roy de deux royaumes par sa propre vertu, ayant passé auparavant par toutes les dignitez du royaume de 'Hiérusalem , depuis celle de chambellan jusques à celle de connestable, et cju’il gouverna ses Estats tant qu’il vécut avec beaucoup de prudence, observant les assises et les usages^, dont il avoit une parfaite connoissance". Il mourut [d’indigestion, après avoir mangé des dorades'^], l’an 1206, âgé de soixante ans, ayant laissé de la reyne Isabelle, qui lui survécut, deux
' Arnoldus Lubec. 1. V. c. 11. — Itin. Willebr. ab Oldiraborg. p. 1/12.
^ Loredano, 1. 1 , p. 1 7 ; traduct. française, 1. 1. p. 19. — Continuateur deGuill. deTyr, 1. XXVT, c. x.x:iv, p. 212; c. xxvn, p. 21 5.
' Sanut. 1. lit, part. 10, c. vm, p. 201. — Roger de Hoveden, p. 778.
’ Assises de Jérusalem, p. ipS, àpi. — Labbe, Abrégé royal; édit. Reugnot, t. I. c. ccLxxiii, p. 429, 43 O. — De Mas-Latrie, Histoire de Chypre, t. 1 , p. 28.
Assises de Jèms. t. I, p. 669. 870 et note a.
° li y aurait encore d’autres observations intéressantes à faire sur le caractère et sur les actes d’Aimeri de Lusignan , comme connétable du royaume de Jérusalem , seigneur puis roi de Chypre, enfin roi de Jérusalem. Mais pour les détails de la vie de ce prince , comme de tous les autres Lusignan rois de Chypre, ses successeurs, nous nous contenterons de renvoyer en général à ï’ Histoire de Chypre, par M. de Mas-Latrie.
’ Marin. Sanut. 1. I!I, part. 11, c. m, p. 2o5. — Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXX, c. il, p. 3o5.
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filles dont j’ay parlé ailleurs L Quant à ceux qui naquirent du premier lit, il y eut trois fils et trois filles^. Les fils furent Hugues, qui lui succéda; Guy et Jean, qui décédèrent jeunes. Le Lignage d’ outre-^ner ne fait mention que du premier. Les filles furent Bourgoigne, qui espousa Gauthier de Montbéliard^, qui eut de cette alliance une fille nommée Eschive, mariée à Gii’ard, neveu d’Eustorge, archevesque de Nicossie; Helvis, conjointe avec Rupin d’Arménie, prince d’Antioche, qui l’enleva à Eudes de Dampierre, c{ui l’avoit espousée en légitime mariage^ ; et Agnès, décédée en jeunesse. Le moine des Vaux de Sernay ^ fait mention d’une fille du duc de Cypre qui, ayant esté alliée à Raymond VI, comte de Tolose, fut par luy réjiudiée; ce qui peut estre rapporté à quelqu’une des filles d’Ainiery.
[L’existence d’une fille d’Aiineri mariée au comte de Toulouse, Raimond VI, était un point resté obscur jusqu’ici. Dom Vaissète®^ se fondant sur le texte du Continuateur de Guillaume de Tyr, donné par Martène’’, dit ([ue Raimond VI épousa Bourgogne, fille du roi Aimeri. L’Art de vérifier Jes dotes ^ suit l’opinion de dom Vaissète. Cependant le texte de Martène ne nomme pas ici Bourgogne, et dit seulement (pi’une dame, fille du roi de Chypre (qu’il ne nomme pas non plus), fut prise pour femme par le comte de Saint-Gilles (Raimond VI), et que ce seigneur la répudia peu après pour épouser la sœur du roi d’Aragon; ([ue cette dame épousa ensuite un chevalier parent du comte de Flandre Baudoin, qui passa en Chypre et requit du roi Aimeri le royaume au nom de sa femme. Sa reipiete fut repoussée avec mépris, et le roi lui enjoignit avec menaces de (piitter i’île au plus vite. Or le texte de Martène ne dit pas (pie ce lut à son heau-père que le chevalier flamand adressât cette réclamation. Elle eût été, en ce cas, le comble de l’absurdité, puisque Aimeri tenait le royaume de Chypre de son chef, comme bérilier de son frère Gui,
* Voir Les Rois de Jérusalem.
“ Loreclano, I. I, p. i83; traduction française, t. I, p. 90. — Marin. Sanut. I. ni, part. 1 1 . c. IV. p. 90Ô. — Continuai, de Ciuill. de Tyr, I. XXX, c. xv, p. 3o8. Continuât, etc. I. XXVI, c. xxi, p. 908. ' Inuocenlius Ilf, I. IV, epist. io5.
^ Monaclius |Petrus] Valliuni Sarnaii, c. IV. [llisl. de Fr. t. XIX, p. 9, c. note.)
® Histoire du Lauguedoc , t. III, p. 8.'), 86 , 102 , io3 , 5Ù8, 5àg, note a-,
‘ /Imjjliss. Coll. t. V, col. 669 a, b, c.
* Les Rois de Clijipre ; — Les Comtes de Toulouse.
et que sa iille, en siqiposanl méhnc qu’elle eût été son héritière unique, n’avait rien à v prétendre qu’après sa mort. Pierre des Vaux-de-Cernay ^ dit que Raimond VI avait épousé successivement Béatrice, sœur du vicomte de Béziers; une Iille du duc de Chypre, qu’il ne nomme pas; Jeanne, sœur du roi d’Anjjleterre; Eléonore, sœur du roi d’Aragon. Les éditeurs du XIX“ volume des Historiens de France ont pensé aussi, d’après Vaissète, qu’il s’agissait ici d’une fdle du roi Aimeri ; et nous voyons ({ue Du Gange avait avancé la même ojiinion.
Cependant Sanudo^ avait dit c[ue la fille de l’empereur de Chypre, prise autrefois par Richard, se maria à un chevalier de Flandre, qui réclama en son nom le royaume de Chypre; et Du Gange lui-même a rappelé ce fait dans ses Familles byzantines^.
Or nous savons que la dame mariée à Raimond VI de Toulouse était la même que celle qui épousa depuis un chevalier flamand , et que cette princesse était fille d’Isaac, ancien roi, duc ou empereur de Chypre. Mais la Continuation publiée par Martène était inconnue à Du Gange, qui paraît n’avoir que peu consulté les copies manuscrites des diverses continuations de Guillaume de Tyr.
Enfin le texte de la Continuation , qui forme le IP volume des Historiens occidentaux des Croisades lève toutes les difficultés^, en établissant nettement (]ue ce chevalier flamand, nommé Baudoin, parent du comte Baudoin, empereur de Constantinople, rencontra à Marseille une dame, fille de l’empereur de Chypre, autrefois emmenée captive par le roi Richard. Devenue libre après la mort du roi d’Angleterre, elle s’était rendue à Marseille; là le comte de Saint-Gilles (Raimond VI, comte de Toulouse) l’avait épousée, puis répudiée quelque temps après. De retour à Marseille, elle épousa en secondes noces le chevalier flamand qui réclama en son nom le royaume de Chypre, etc.
Ainsi tout s’explique : il n’y a plus ni obscurité, ni contradiction, ni invraisemblance, dans les divers mariages d’une fille d’un roi de Chypre, ni dans les revendications poursuivies en son nom. Quant à Bourgogne, fille du roi Aimeri, il paraît certain quelle n’épousa jamais le comte Raimond VI, et qu’elle n’eut d’autre mari que Gautier de Montbéliard
' Hisl. Alhigens. c. iv. ( Historiens de F, ■nnce, t. XIX, p. 9 et note c.)
■ Livie III, part. ii. c. r, p. 9o3.
Famil. Avgusl. Bijzant. p. i8à.
“ Continuai, de Guill. de ïyr, I. XXVIII , c. V, p. 256 , 267.
° Labbe, Lignages d’outre-mer, p. 358, 425. — Codic. diplom. t. I, p. 872 : Notices
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Hugues, fils d’Aimery, estoit fort jeune lorsque son père mourut'. C’est pourquoy les estais avisèrent de luy donner pour tuteur et régent du royaume, Gautier de Montbéliard, son beau-frère, qui le gouverna en cette qualité avec peu de conduite^, ayant fait plusieurs et indues exactions sur les peuples, ([ui luy atlirèi'ent non-seulement leui' haine, mais encore l’aversion de Hugues, qui, estant devenu majeur, le cita devant la cour des pairs arresta tous ses biens, et l’obligea de se retirer à Acre^; dont Gautier se plaignit au pape Innocent III, qui domia commission, en l’an 1211, au patriarche de Hiérusalem, pour apaiser ce dilférent^. L’année suivante, il eut quelques démeslez avec Jean de Brienne, roy de Hiérusalem, comme ou apprend des épisties du mesme ])a])e
Hugues se trouva avec le roy de Hongrie, le duc d’Autriche et autres princes chrestiens, en la ville d’Acre l’an 1217, lorsqu’ils se préparèrent pour le siège de Damiette'’. Alais le l’oy de Hongrie abandonna laschenient cette entreprise et attira à son party le roy Hugues avec lequel il se retira en la ville de Tripoly, où le roy de Cypre mourut quelque temps après [peu de jours après le mariage de sa sœur Méllssende avec Boémond IV le Borgne, prince d’Antioclie], l'an i2i8C ayant à peine atteint l’age de trente ans. Son coi'ps fut inhumé en l’église de Tripoli, et depuis fut porté en Cypre en l’église de Saint- Jean de l’Hospital de INicossie.
généalogiques. — Du Gange, Observations sur Villehardoin , p. 982.
‘ Sanul. 1. III , part. 1 1 , c. ni , p. 9ü5. — ■
Continuât, de Guill. deTyr, I. XXVI, c. \,\i. p. 208; I. XXX, c. XII, p. 3o5. — Assises de Jérusaletn, I. Il, p. /128.
■ Loredano, 1. I, p. 26; trad. l'r. t. I, p.'98. — Saillit. I. III, part. 1 1, c. v,p.2oC.
’ Assises de Jérus. t. I, p. A 96, note 1.
" Selon le Continuateur de Guillaume de Tyr (I. XXXI , c. v, p. 3i 5 , 3i 6) et Lorédan il. I, p. 28; traduction française, t. I. p. 3o-32), c’est Gautier qui, de liii-
inêine , se réfugia à Acre , au lieu de rendre ses comptes.
‘ Innocentius III, I. XIV, epist. loA.
‘ Innocentius III, 1. XV, epist. 2üG.
’ Sanutus, 1. III, c. vi. — Continuai. 1. XXXI, c. X, p. 322, 323.
® Sanut. I. III, c. MI, p. 208. — Godefridus Mon. ann. 1217, p. 286. — Jordan, apud Raynald. t. XX, p. A36; 1218, 11° 1 8. — Continuât. 1. XXXI, c. .xiii, p. 325; I. XXXII, c. xxi, p. 3Co. — Loredano, 1. I, p. 33, 3/1; traduction française, t. 1, p. 38. bç).
11 avoit espoiisé, dès l’an 1208, Alix , fille de Henry, comte de Cliampajpie el d'isahelle, reyne de Hiérnsalein [comme il avait été convenu dés l'année 119Û entre le comte Henri de Champagne et Aimeri, alors connétable du royaume de Jérusalem ; et] suivant les conventions c|ui en avoient esté dressées l’année jirécédente [1207] entre Jean d'ibelin, baile ou régent du royaume de Hiérusalem, son frère Philippe d lbelin et Guillaume de Dampierre d’une part, et Garnier de Legny chevalier de la part de la comtesse de Champagne, en présence de C[larembaud], archevesque de Tyrh Ce Guillaume de Dampierre avoit eu dessein de l’espouser dès l’an i2o5'^; mais il en fut empescbé par le pape Innocent IIP, à cause de la parenté qui estoit entre eux, comme l’on apprend d’une bulle de ce pape, adressée à cet effet à l’archevesque de Sens et à l’évesque de Gliaalons. H se maria depuis avec Marguerite, qui fut comtesse de Flandres.
[Cette bulle, qui serait en effet de l’an i2o5, 18 août, c’est-à-dire de la 8^ année du pontificat d’innocent III, si elle était de ce pape, est d’Honorius 111, la 8' année de son pontificat, c’est-à-dire 1228, même date du mois. En effet la princesse Alix y est traitée de reine de Chypre : <or elle n’épousa le roi de Chypre, Hugues P'', qu’en 1208; donc cette bulle ne peut être que d’une date postérieure à son veuvage, qui eut lieu en 1218. D’ailleurs, en 1206, Alix avait à peine onze ou douze ans, étant née au plus tôt en 1198, peut-être en 119Û, puisque Henri de Champagne, son père, n’épousa la reine Isabelle qu’en j 192, et qu’Alix ne fut pas l’aînée de ses filles, s’il faut en croire L’Art (le vérifier les dates qui nomme une princesse Marie, morte enfant, comme étant née avant elle. Baluze et les éditeurs du tome XIX des Historiens de France ont publié cette lettre comme étant d’Honorius. Le Cartulaire même
' Sanut. I. Ht, c. IV, p. 2o5. — Cartuiaire de Champagne de M. de Thou, n“ 80. ( Bildiothèque impériale, fonds latin, ms. 6999 , fol. 61 v°.) — Paclum Matrimonii, etc. (Martène Thesaur. Anecdoct. t. I, col. 806, 807.) — Innocentius lit papa, Episl. — De Baluze, t. Il — De Mas-Latrie. liist. de Chypre t. II, p. 3à. — Continuât.
de Guiii, de Tyr, 1. XXVt , c. .xxi, p. 909; 1. XXX, c. XV, p. 809.
^ Carlul . de Champagne delà Bihl. du Rofj', fol. 3o. (Bibl. imp. anc. ms. lat. 6998 A.)
^ Epist. Innocenta JII ; Baluze, append. t. II, p. 859. — Histor. de France, t. XIX, p. 735.
'' Comtes de Champagne.
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de Champagne, cité par Du Gange, la donne sous le nom d’Honorius. D’après ce document, le mariage d’Alix avec Boémond V ne serait pas antérieur à l’année laaS; et par conséquent Guillaume de Dampierre n’aurait épousé Marguerite de Flandre qu’en cette même année au plus tôt, quoique les Dates ^ mettent cette alliance en 1218.]
Le roi Hugues laissa de cette alliance Henry, qui lui succéda, et deux filles, dont l’une, nommée Marie, espousa Gautier IV, comte de Brienne; l’autre, appelée Isabelle, fut donnée en mariage à Henry, fils puisné de Boémond IV, prince d’Antioche, qui en eut Hugues III, roy de Cypre, et Marguerite, femme de Jean de Montfort, seigneur de Tyr^. La reyne Alix, après le décez de son mary, reprit une seconde alliance avec Boémond V, prince d’Antioche, l’an 1222^; et, ce mariage ayant esté dissous l’an 1288*, elle se remaria, deux ans après, avec Baoul, seigneur de Cœiivre, frère du comte de Boissons, comme j’ay remarqué ailleurs^.
Henry, surnommé le Gros, fils du roy Hugues et de la reyne Alix, n’avoit que neuf mois lorsque son père décéda D’abord il y eut quelques bruits et quelques difficultez sur le gouvernement, tant que le jeune prince eust atteint son âge. Ce qui obligea le pape Honorius HP, non-seulement de prendre le soin de ce royaume en le mettant sous la protection du Saint-Siège, mais encore donnant ordre à Pélage, évesque d’Albe, légat apostolique, et au grand maistre des Templiers, de veiller à .sa, conservation. D’autre part la reyne Alix, mère du l’oy, donna la
' Comtes de Flandre.
' Gontiniuil. de Guill. de Tyr, 1. XXXH. c. XXI, p. 36o. — Étienne de Lusignan, Généalogie des roy s de Cypre, fol. 1 5 v° et 1 G. — Lahbe, Lign. d’outre-mer , p. 869, iaS.
^ Continuât, etc. 1. XXXII . c. xxi , p. 36 1 ; I. XXXIII, c. XIII, p. 38o.
Continuât, etc. 1. XXXIII , c. xli , p. /io8 ; c. L , p. 020.
^ Voir Les Rots de Jéntsalem.
° Assises de Jérusalem, p. 543; Labbe.
édit. Beugnot, t. II, p. 42o. — - Sanut. I. III, part. 11, c. vu, p. 208. — Jordan, apud Raynald. 1 2 1 8 , n° 1 8 , t. XX , p. 436b.
— Contin. de Guillaunie de Tyr, I. XXXII c. XXI , p. 36o. — De Mas-Latrie , Histoire de Chypre, t. II, p. 33, note 2.
’ Honorius III, Epist. I. H. 1267, 1270.
— De Mas-Latrie , Histoire de Chypre, t. Il, p. 47; t. Ill, p. 610, 6i 1.
ooiuliiilo de toutes tes alîaires du royaume à ses deux oncles Jean et l’hilippe d'Ibelin, ([ni firent^ couronner le jeune Henry par Eustorge, archeves(|ue de Nicossie, n’estant encore âgé que de sept ans, du conseulenient de sa mère et de la haute cour’. Philippe d’Ihelin, haile de Cypre, estant décédé l’an 1228'^, le gouvernement demeura au seigneur de Barut, son frère, contre lequel la reyne eut c[uelques dilTérenls, et inesnie ayant esté obligé de se retirer en la ville de Tripoli, elle voulut déposséder le seigneur de Barut et luy substituer Gamerin Barlas; mais il ne put estre receu par la haute cour en cette (jualité.
I rès le Continuateur de Guillaume de Tyr^, c’est peu après son mariage avec Boémond V (1222) que la reine y\lix voulut déposséder, non le seigneur de Barutb, mais Philippe d’Ibelin, son frère, de la régence du royaume de Chypre, pour lui substituer Camerin ou Aimeri Parlais. Mais Philippe résista, et tous les seigneurs s’accordèrent pour le maintenir dans ses fonctionsj hors un seul, Baudouin de Belesme, qui déclara ne reconnaître d’autre baile du royaume que la reine mère. A ces mots, tous les partisans des Ibelin lui coururent sus et le laissèrent pour mort. Le récit de Lorédan^ est un peu difl'érent, et suppose c[ue Philippe d’Ibelin avait quitté la régence, mais qu’il ne voulut point souffrir Camerin Parlais pour successeur.]
Ensuite quelques barons de Cypre, qui favorisoient la reyne, appelèrent l’empereur Frédéric, qui passoit en la terre sainte pour recueillir la couronne, du royaume de Hiérusalem, qui luy estoit échue du chef de sa femme Frédéric estant entré en Cypre, le seigneur de Barut le vint trouver avec le jeune roy’’. L’empereur les traita d’abord humainement, puis, faisant éclater son dessein, lit arrester l’un et l’autre. Il l'orjna ensuite diverses contestations contre le seigneur de Barut, luy
' Loredauo, 1. 1, p. 3/c, traduction française, t. I, p. 89.
^ .Sanut. I. III, c. XI, p. 21 1.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, i. XXXII, c. XXI, p. 36o-363.
'' Lored. I. I, p. Zi3; trad. fr. t. I, p. 49.
Marin. Sanut, 1. III, c. xi, p. aii, 2 12. — Mathieu, Paris, ann. 1229. — Jordan. ap. Raynald. 1229, n° 3i, t. XXI,
Continuât, etc. 1. XXXIII, c. i-in, p. 366-869.
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disputant la seigneurie de Barut et la qualité de baile de Cypre. Mais par l’entremise de quelques grands il fut convenu que, pour le premier point, il serait décidé par les barons du royaume de Hiérusalem, et, pour le second par ceux de Gypre. Cependant Frédéric, avant de passer en la terre sainte, donna le gouvernement de Gypre à cinq seigneurs, sçavoir : à Camerin Barlas, Almeric de Bessan, Caain Le Roux, Guillaume de Rivet et IJugues de Gibelet, tant que le roy fust majeur G y laissant des trouppes alemandes pour garder les places.
[Le Continuateur de Guillaume de Tyr ^ présente ces derniers faits tout autrement. C’est au moment de partir d’Acre pour l’Italie (122g), et non avant de passer dans la terre sainte, que l’empereur Frédéric céda à ces cinq seigneurs le gouvernement ou la bailie de Chypre, qu’il avait droit de tenir pendant trois ans, jusqu’à la majorité du roi. 11 le leur vendit pour dix mille marcs d’argent, qu’ils devaient remettre à Balian de Sajette et à Garnier l’Alemant. ses baillis au royaume de Jérusalem.]
Les alfaii’es demeurèrent en cet estât jus(|ues en l’an lada, que le seigneur de Barut, avec des troupes, entra dans l’isle de Gypre se joignit avec le roy, qui estoit en la garde des cinq barons, et se rendit maistre de l’isle. L’empereur ayant envoyé contre luy Richard, mareschal de l’empire, il le deffit entièi'ement. 11 y eut divers sièges de places, où plusieurs grands seigneurs perdirent la vie.
[Ce récit est confus et obscur; voici l’ordre des faits tel qu’il résulte du Continuateur de Guillaume de Tyr^:
Richard Filangieri, maréchal de l’empereur Frédéric II, envoyé par ce prince en Chypre et en Syrie pour y soutenir ses prétentions à la bailie de Chypre contre le sire de Baruth, Jean d’ihelin, enleva à ce seigneur sa terre, et assiégea son château de Baruth (i23i). Jean d’ihelin détermina le roi Henri et une partie des seigneurs cypriotes, à se joindre à lui contre Richard. Tandis qu’il était à Acre, occupé à soulever le peuple contre l’autorité
' l''onne souvent employé par rauleur pour : jusqu'à ce que le roi fût majeur.
■ Continuateui’ de Guillaume de Tyr, I. XXXIIl , c. IX, p. 375.
° Godefridus mon. ami. 12.32.
^ Continuât. de Guill. de Tyr, I. XXXIIl, ^xxiv-xxvi, p. 389-891.
* Continuât, etc. I. XXXIIl, c.xxviii,|). 894.
de Richard et de rcinpereur \ Richard surprit son armée à Casal-Imbert et la mit en déroute (i o3o , 3 mai)^ puis envahit Elle de Chypre, qu’il soumit tout entière, excepté les cluMeaux de Dieu-d’Ainour et de Buffavent (123^)^. Cependant le sire de Raruth ranima les Cypriotes et le roi lui-même, découragés par ces revers, en leur prêtant de l’argent, produit de la vente de deux casaux par ses deux neveux, Jean de Césarée et Jean d’Ibelin^, et en levant do nouvelles troupes, avec lesquelles il rentra en Chypre, reprit avec le roi la plupart des villes; battit Richard à Agridi, le i5 juin 1 232; reprit Cérines après un an de siège (i 2 33), et força les Impériaux de quitter l’île et de se retirer pour la plupart en Arménie
Henry devint ensuite seigneur du royaume de Hiérusalem ®, qui luy échut par le décez de sa mère arrivé en l’an 12A6.
[Par un acte de 1 2 Ay, il céda à son neveu, Jean de Brienne, fils de sa sœur Marie et de Gautier de Brienne , tous ses droits sur les comtés de Brie et de Champagne h]
Deux ans après [la mort de sa mère], le roy saint Louys estant descendu en l’isle de Gypre pour passer en la terre sainte, non-seulement Henry le recueillit et luy rendit tous les honneurs possibles, mais encore prit la croix avec la plupart des barons et des prélats de Gypre, à dessein de l’accompagner en son entreprise d’Afrique®: ce qu’il fit, s’estant trouvé avec luy au siège de Damiette. Il vint encore au secours du même j'oy en l’an 1262° lorsqu’il entreprit avec le sultan de Babylone d’aller attaquer le sultan d’Halape^®. Il mourut la mesme année, ou selon le cavalier Loredan, le 8® jour de juin de l’année suivante. [Loredan’^
‘ Continuât, de GuiH. de Tyi’, 1. XXXllI, c. \xix, xxxni, p. 896. ,
- Id. ihid. c. XXX, xxxi,p. Sgô-SgS.
Id. ihid. c. xxxiii, p. 899.
‘ Id. ihid. c. xxxn, p. 898, 899. — Cod. diplom. t. I, n° 1/1 , p. 292.
Continuât, etc. i. XXXIII , c. xxxiv-xxxvi , p. /ioo-4o2. — Loredano , i. II, 102-108 ; traduction française, t. I, p. 119-127.
' Sanut. I. III, part. 10,0.1.
’ Labbe , Alliance chronolog. t. II , p. 656.
® Guillaume de Nangis, In sanctum Ludovicum, p. 8/17, 848, 854; édit. Ducbesne. — Vincentius Rellov. 1. XXXII, c. xcviii.
° Mathieu Paris, ann. 1252, p. 564.
Sanut. 1. III, part. 12 , c. iv. — Gontinuat. de Guill. de Tyr, 1. XXXIV, c. 11, p. 44i.
" Loredano, 1. II, p. 182; traduction française, t. I, p. i5i.
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dit le 8 janvier.] L’empereur Frédéric avoit eu dessein, lorsqu’il estoit inaistre de Cypre, de luy faire espouser la fdle de Guillaume Longue- Espée, comte de Sarisbéry, bastard de Henri II, roy d’Angleterre. Mais, outre que le roy avoit de l’aversion pour ce mariage L elle vint à décéder presque au mesme temps en la ville de Cérines. Incontinent api'ès, sçavoir en l’an 1288 [ou 1287]'^ il espousa Esthiennette ou Stéphanie, sœur d’Aitlion F'’, roy d’Arménie. Elle semble estre nommée Emelirie dans Guillaume de Nangis^. Cette reyne estant décédée, il s’allia en secondes noces avec Plaisance, fdle de Boémond V, prince d’Antioche L Ce second mariage se fit en fan 1280, au mois de sejitembre, duquel il laissa un seul fils, qui luy succéda^. Plaisance se remaria de|)uis au seigneur d’Arsur.
Hugues, H® du nom, fils du roy Henry, reçut la couronne de Cypre, si nous en croions Loredan®; ce qu’il y a lieu de révocpier en doute, vu que Sanudo^ écrit en termes exjirès qu’il mourut avec la qualité d’héritier de ce royaume®. La reyne Plaisance, sa mère, gouverna f Estât durant la minorité de son fils, avec le titre de régente et de baile. Elle prit en cette qualité le party des Vénitiens et des Pisans, eu la querelle qu’ils eurent, en fan 1287, contre les Génois, en la terre sainte, et amena, à cet effet, son fils à Acre. Ce ([u’elle lit à la persuasion du prince d’Antioche, son frère, du comte de Japhe et du maistre du Temple^. Cette reyne estant décédée fan 1261, Hugues de
‘ Loreclaiio, I. II, p. ii3; traduction française, l. I , p. 182.
^ Sanut. 1. III, part. 11, c. xiv. — Spicileg. t. VII, p. 217.
’ Guill. de Nangis , In sanctumLudovicuin, p. 3i8.
“ Vincentius Rellovac. 1. XXXIl, c. xcii. — Continuateur de Guillaume de Tyr, 1. XXXIII, c. xLi, p. 4o8. — De Mas- Latrie, Histoire de Chypre, t. H, p. Ci. note 1 .
‘ Sanut. 1. III, part. 12, c. ni. — Continuât. de Guill. de Tyr, 1. XXXIV, c. i. p. 439.
“ Loredano, 1. II. p. i33; traduction française, t. 1 , p. i5i.
' Sanuto, 1. III, part. 12 , c. v . vi.
* Etienne de Lusignan , Généal. des roys de Cypre, fol. 17.
'' Sanut. 1. 111, c. VI, vu, viii. — Continuât. 1. XXXIV, c. 111, [). 443. — de Jérus. t. Il, p. 4oi , 4 02.
ti'i
Lusi'Tiian, fils de Henry d’Antioche et d’Isabelle, fille de Hugues I®'', roi de Cyju'e, fut fait baile et régent du royaume de Cypre^ [malgré les prétentions de sa mère Isabelle et de son cousin Hugues de Brienne^]; et . (Ml cette ('jiialité , il conduisit, en l’an i 266, une belle armée navale à \cre. contre Bendocbar, ayant en sa compagnie cent trente chevaliers, sans les autres gens de cheval; auquel temps la chevalerie de la milice d(' (lypre estoit en grande réputation. Il conduisit encore des troupes, en l’an 1 mGG, vers Tabarie, où, ayant esté, rencontré des Turcs, il reçut (pielqne échec et fut deffait par eux. L’année suivante, le jeune roy Hugues décéda au mois de novembre, âgé de quatorze ans, et eut pour successeur le mesme Hugues, régent du royaume, son cousjn^. Il fut inhumé en l’église des dominicains de Nicossie, où estoit la sépulture des Ibelin, que le monastère reconnoist pour fondateurs 'L II fut accordé en mariage à Isabelle, fille aisnée de Jean d’Ibelin®, seigneur de Barut, et d’Alix d’Athènes; d’autres écrivent qu’il l’espousa; mais ce mariage ne fut pas consommé à cause du bas âge du prince.
Hugues, III® du nom, fut couronné roy de Cypre^ par Guillaume, patriarche de Hiérusalem, et prit le nom de Lusignan, à cause de sa mère, que ses successeurs conservèrent depuis. Il fut aussy couronné roy de Hiérusalem, ayant succédé aux droits de ce royaume à Hugues II, comme j’ay remarqué ailleurs h Ce titre néantmoins luy fut contesté par Marie, fille de Boémond IV, prince d’Antioche, laquelle
' Sanut. 1. III, c. VI, p. 29 1. — Continuât. I. XXXIV, c. IV, p. 446. — Assis, de Jérus. t. II, p. 42 0.
* Mais la bailie du royaume de Jérusalem fut adjugée à Isabelle, et Hugues ne l’eut qu’après la mort de sa mère. (Assis. de Jérus. t. II, p. 4o9.)
^ Loredano, I. III, p. i54, i55; traduction française, t. I, p. 172, 178. — Continuât, de Guill. de Tyr. I. XXXIV, c. x, p. 4.56. — Assis, de Jérus. t. II, p. 4i5.
' Étienne de Lusignan, Généalogie des roys de Cypre, fol. 27, v°.
Lignages d’ outre-mer ; Labbe, p. 36o.
872 , 496 et 48o.
° Sanut. I. III, part. 19, c. viii, p. 228. — Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXI V, c. p. 456. — Assis, de Jérusalem, t. Il, c. .\ii, p. 5i5.
’ Voir Les Rois de Jérusalem, p. 49. -- Assis, de Jérus. t. 11, c. xiii, xvii, p. 4i5, 4 1 9.
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céda ses droits à Ciiarles I®'', roy de Sicile, ce qui donna occasion à une grande guerre entre les deux roys, dans la terre sainte. Durant lequel temps il fit diverses expéditions contre les infidèles ^ ; et enfin , après avoir acquis beaucoup de réputation durant le cours de sa vie, à cause de sa valeur, qui lui fit donner le surnom de Grand, il mourut en la ville de Tyr, le 26® jour de mars, l’an 128/1. Son corps fut apporté en Gypre, et fut inhumé en une abbaye de l’ordre de Prémontré, qu’il avoit construite et fondée près de Gérines. 11 avoit espousé Isabelle d’Ibelin, fille de Guy d’Ibelin ,' connestable de Gypre, et de Philippe de Barlais^, de laquelle il eut six fils et quatre filles, sçavoir : Jean^, qui luy succéda au royaume de Gypre; Boémond, prince de Galilée, dont la mort, arrivée en l’an 1288, causa celle de son père'^, par le desplaisir qu’il en conçut; Henry, roy de Gypre; Amaury ou Amalric, seigneur de Tyr; Guy, connestable du royaume de Gypre, et Aimery, que Loredan ^ nomme Camerin, qui succéda en la dignité de connestable de Gypre, après le décez de Guy, son frère, avenu en l’an i3o3 [et qui, lui-même, mourut en prison, l’an 1 3 1 1 ®j. Les*filles furent Marie, qui espousa, en l’an 1 3 1 5, Jacques 11 , roy d’Aragon'^, après la mort duquel elle retourna en Chipre”; Marguerite, femme de Toros, roy d’Arménie; Alix, mariée à Balian d’Ibelin, prince de Galilée, et Helvis, laquelle mourut sans alliance, au mesme jour que son frère Boémond, si nous en croions Loredan
' Saillit. 1. III, jiarl. 12, c. ii, xiv, .\i.\.
’ Lignages d’outre-mer, Labbe, p. 36o, 420. — Sanut. I. III, c. xix, p. 229.
’ Etienne de Lusignan , Chronograjjia, etc. tableaux généalog. lin du volume. — Lign. d’outre-mer, c.ii, Labbe, p.36o, 36i, 626.
* Sanut. ]. III, c. XIX, p. 229.
‘ Loredano, I. IV, p. 2o5, 206 ; traduction française, t. I,p. 227. — De Mas-Latrie, Histoire de Chypre, t. II, p. i36 et note 7.
* Loredano. 1. V, ji. 280; traduction française, t. t, p. 309.
’ Ramon Montaner, e, 280. — Bucbon, t. II, p. 376, 377. — Surita, ann. i3i4, i3i5. — Hier.Blanca. — Loredano, p. 166. — Gonstanzo, 1. IX, part. 1 .
® Nous conservons ici cette forme, qui, dans une correction de troisième main, paraît avoir échappé à Du Gange. Mais partout ailleurs il emploie la forme Cypre, quand il parle en son nom.
’ Loredano, 1. III, p. 167; traduction française, t. I, p. i85, 186 ; 1. VI, p. 3o5; traduction française, p. 337.
[Selon Étienne de Lusignan*, Chelvis épousa le roi d’Arménie Théodore, c’est-à-dire Thoros 111; mais cette alliance aurait eu lieu après le retour du roi Henri II dans son royaume (i3io), et Thoros III mourut en
Peut-être faut-il ajouter aux princesses filles de Hugues III une cinquième fille appelée Lucie-, inconnue d’ailleurs, mais nommée dans un acte du roi Hugues IV (i 33o, 3 i janvier), où ce prince déclare avoir acheté une maison à la princesse Lucie, sa tante.]
La reyne Isabelle décéda l’an iSay. [Hugues III avait une sœur nommée Marguerite, qui épousa Jean de Montibrt, seigneur de Tyr et du Toron ^.]
Jean, ayant succédé à son père en ses Estats, fut couronné solernnellement roy de Gypre en la ville de Nicossie, le 1 1® jour de may, l’an i28A'^. Il mourut Tannée suivante, le 20 de may, sans avoir pris alliance, et fut inhumé en l’église de Saint-Dimitri de Nicossie. Quelques auteurs^ ont écrit qu’il fut empoisonné par ses frères.
Henri, II® du nom, parvint à la couronne de Gypre après le décez de son frère. Les commencemens de son règne furent peu heureux , toute la terre sainte estant retournée en la puissance des infidèles, nonobstant tous ses efforts et l’alliance qu’il fit, à cet effet, avec les Tartares.
[Un moment, en Tannée i3oo, si Ton en croit Lorédan par suite d’une grande victoire de Casan, roi des Tartares (Casan-Khan, empereur des Mongols), sur Malek en-Naser (Naser-Mohammed), sultan d’Egypte, toutes les villes de Syrie rentrèrent sous l’obéissance des chrétiens, et les chevaliers du Temple et de l’Hôpital revinrent à Jérusalem, où se rendit aussi, en qualité de gouverneur et accompagné de 3 00 cavaliers, Amaury, frère du roi, prince
' Histoire de Chypre, fol. 1/1 3.
■“ De Mas -Latrie, Histoire de Chypre, t. 11, p. i63.
’ De Mas -Latrie, Histoire de Chypre, t. 11 , P- 7-3 note 3.
* Sanut. 1. III, c. XIX.
^ Loredano, 1. III, p. 178; traduction française, t. I, p. 198.
® Loredano, 1. IV, p. 202 , 2o5; traduction française, t. I, p. 22/1, 226.
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de Tyr et connétable du royaume de Jérusalem L Mais bientôt le départ de Casan, obligé d’aller comprimer des soulèvements dans son royaume, et sa mort, qui suivit de près, firent retomber la Syrie sous la domination du sultan d’Egypte. Sanuto^, rappelant le même fait, ne parle pas de Jérusalem, et dit seulement que le prince Amauri se rendit, avec 200 cavaliers, à Tortose, où arrivèrent, le même jour, les grands maîtres des Hospitaliers et des Templiers. ]
La pliispart des chrestiens de ces provinces s’habituèrent en Gypre. 11 donna la ville de Limisso aux chevaliers du Temple et de l’Hospital, qui la fortifièrent^. Il n’eut pas plus de bonheur dans la suite; car [à l’occasion des ravages des Génois, à Piscbpia, sur les terres de Gui d’Ibelint, qui servirent de prétexte à ses ennemis pour le décrier comme incapable] les barons de Cypre se soulevèrent contre luy, en l’an i3o6^; et, ayant formé leur conspiration, le 26“ jour d’avril, en la maison de Hugues de Presteron, ils donnèrent le gouvernement de l’Estat et la conduite de toutes les affaires à Amalric, prince de Tyr [frère du roi], qui [en vertu de deux accords faits avec le roi, i3o6, mai, 1 307, juin*^] se saisit aussitost des trésors et des finances, fit faire les bans et les cris publics en son nom, et obligea les peuples de luy faire hommage. Henry, auquel ils avoient résolu de laisser, et à la reyne, quelques revenus, seulement pour subsister, tascba de rallier ses amis, ce qui ébranla d’abord le prince, qui fut ès termes de remettre sa qualité de baile et de régent; ce qu’il auroit fait, si les conjurez ne l’eussent menacé de la conférer à un autre, au cas qu’il s’en déinist. Cependant le roy tascba de se deffendre dans la ville de Nicossie, dans le palais du sénescbal son oncle, ayant pris les armes; mais, comme il fut abandonné, en cette occasion, de la pluspart de ses
‘ Et. cleLusignan, Hist. de Cypre, fol. 1 4o. ’ Marin. Sanut. 1. III, pari. i3, c. x, p. a4i, aia.
' Loredano, 1. IV, p. aoo; traduction française, t. I , p. 22 1 .
' Reugnot, Assis, de Jérus. t. I, p. 363,
note 6. — Loredano, I. IV, p. 206; traduction française, t. 1, p. 228, ann. i3o4.
‘ Marin. Sanut. 1. 111, part. i3, c. n, p. 262.
“ De Mas -Latrie, Histoire de Chypre,
(JS
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barons, il tomba en la puissance de son frère, qui, après l’avoir tenu resserré quelque temps, l’envoya en Arménie, pour y estre gardé, le premier jour de février, l’an 1809; et envoya en exil les principaux seigneurs qui tenoient le party du roy. Oyssin, pour lors roy d’Arménie, dont Amalric avoit espousé la sœur nommée Isabelle, le fit resserrer dans le cbasteau de Lambron. Le roy Henry, incontinent après avoir esté arresté, s’estoit plaint au pape Clément V, de cette entreprise de son frère qui, s’estant arrogé tout le pouvoir, ne luy avoit, laissé que le seul nom de roy. Le prince, d’autre costé, tascha de se justifier envers Sa Sainteté’, luy représentant que le roy estant sujet à de grandes indispositions, peu propre au gouvernement, et qui s’adonnoit à ses plaisirs, il avoit esté clioisy par les barons et le peuple et de son consentement, pour prendre le timon de l’Estat. Le pape, prévoyant bien que cette division civile pourroit apporter du changement aux affaires de la Chrestienté, envoya Nicolas, arcbevesque de Tbèbes, et Raymond des Pins, chanoine de Bazas, son chapelain, pour essayer de la terminer.
L’année suivante [i3io, mars ou avril, un nouvel accord fut ménagé par le nonce apostolique Raymond de Pins et le roi d’Arménie ^ entre le roi et le régent. Ce traité confirmait les deux précédents et ajoutait 10,000 besants de revenu annuel aux 200,000 qui avaient été précédemment accordés au roi pour ses dépenses. Peu après, le 5 juin de la même année,] le prince [régent] fut assassiné en sa chambre®, comme il reposoit, par Simon de Mont-Olympe [ou Montolif], son plus intime amy, qui, pour se sauver, se jeta dans la mer, où il perdit la vie.
Amalric ou Aimery*, connestable de Cypre, frère du roy, fut ensuite
‘ Clément V, 1. III, ep. cur. 8, apud Raynald. 1 3o8 , n° 87.
De Mas-Latrie, Histoire de Chypre, 1. 11 ,
р. 1 1 1 . — Extrait de la Chronique d’Amadi. “ Ptol. de Luca, Histor. eccl. I. XXIV,
с. XXIV. — Sariut. 1. III, part. i3, c. 11,
p. 243. — Loredano, I. V, p. 262 ; traduction française, 1. 1, p. 279. — Philippe de Maisières, Songe du vieil pèlerin. — De Mas-Latrie , Hist. de Chypre, t. II , p. 116 et note 2 .
" C’était celui que Lorédan nomme Camerin. L’Art de vérifier les dates ne fait pas
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déclaré gouverneur du royaume, mais la pluspart des barons, à qui il n’agréoit pas, résolurent de rappeler le roy ' et élui’ent pour leur chef Agne [ou Ague] de Bessan, avec Robert de Alomegard et Renaud Sanson, qui reçurent les sermens au nom du i“oy. Puis ils envoyèrent en Arménie pour laire l’escliange de sa personne avec la veuve du prince A mal rie.
[Le k août i3io, un accord fut arrêté,. par le légat et le nonce du Saint- Siège entre les rois de Chypre et d’Arménie, et au nom de la princesse de Tyr, veuve d’Amauri, sur les conditions du retour du roi en Chypre.]
Ce qui ayant esté exécuté, Henry i-etourna en Cyju'e, où il arriva le 26*’ jour d’aoust; et, pour reconnoistre les obligations qu’il avoit à Agne de Bessan, il luy continua la ([ualité de lieutenant du royaume^, et le lit capitaine de Famagouste. 11 eut ensuite de grands démeslez avec les Génois, qui durèrent longtemps, sans que le pa])e Jean XXll ayt pu les pacifier. 11 eut aussy ([uelque querelle avec Balian d’ibelin. prince de Galilée et de Tyr, son beau-frère, en l’an et non¬
obstant la division qui estoit entre luy et Léon IV, roy d’Arménie, il ne laissa pas de le secourir ])uissamment en la guerre f|u’il eut, en l’an 1822, contre le sultan d’Egypte, Iny ayant envoyé des troupes considérables, sous la conduite de Hugues Beduin; ce qui luy attira les armes de ce prince en ses Estats. 11 eut aussy à démeslei’ avec les clievaliers hospitaliers, en l’an i 323 ^. En l’année suivante, il moniait de mort subite, le satnedi, dernier jour de mars, âgé de cimjuante-trois ans®. Aucuns écrivent qn’il mourut de mal caduc, ampiel il estoit
mention de ce prince, et le confond avec Gui, mort en i3o3, auquel Aimeri avait succédé , en qualité de connétable de Chypre.
‘ Loredano, 1. V, p. qBIi et suiv. traduction française, t. I. p. 9.80 et suiv. — De Mas-Latrie , Histoire de Chjpre , t. II , p. 119, 1 i3. — Extraits de la Chronique d’Amadi. ^ «
■ Loredano, 1. V, p. 960, 9(19; traduc¬
tion française, 1. 1 , p. 988 , 989. — De Mas- Latrie, Histoire de Chypre, t. Il, p. ii3, 1 1.5. — Extraits d’Amadi.
^ Raynald. 1817, 35; i3i8, 17; 1319.
“ Raynald. i3i8, 17; i399, A6; i393.
® Wadd. i393, 18.
“ -Is.ç/s. de Jèrus. p. 5^9; Lahhe. Ahrègè
sujet; ce qui n'einpesclia pas (ju’il u'ayt régné tout le cours de sa vie avec beaucoup de prudence et de conduite.
[C’est ce que prouvent les lois et les règlements qu’il fit pour l’administration et la police de son royaume, et où il se montre législateur éclairé et prévoyant C Dans Xsibrégc des assises de la cour des Bourgeois^, où l’on rappelle quelques-uns de ses actes, il est appelé ale bon roi Henri.» Et, en effet, Lorédan raconte ^ qu’à sa mort les larmes et les cris du peuple attestèrent à la fois et l’amour des sujets et la bonté du prince.]
.lean Agapite, gentilhomme de naissance, favory de la reyne Constance, fut accusé de l’avoir empoisonné \ Son corps fut inhumé en l’église de Saint-François de Nicossie, près de l’autel. Il avoit espousé, dès l’an i3i8^, Constance, nommée par aucuns Eléonore, fille de Frédéric d’Aragon, roy de Sicile, de laquelle il n’eut point d’enfans. Les écrivains espagnols disent qu’il ne la toucha pas Après le décez de Henry, elle fut recherchée en mariage par [plusieurs princes, entre autres par] Pierre, comte de Ribagorce'', frère du roi d’Aragon ; et, la dispense ayant esté refusée par le pape, elle espousa Léon IV, roy d’Arménie.
Hugues, IV® du nom, roy de Cypre et de Hiérusalem, succéda, en ces deux royaumes, au roy Henry, son oncle, qui estoit mort sans enfans. 11 estoit fils de Guy de Lusignan , connestable de Cypre , ou plustost de Hiérusalem, qui décéda l’an i3o3, et d’Eschive d’Ibelin^ fille et héritière de Jean d’Ihelin, seigneur de Barut, et d’Alix d’Athènes. [On
royal; édit. Beugnot, t. XVIII, p. 4 19. — Loredano, 1. V, p. 990, 991; traduction française, t. I , p. Sa 1 .
‘ Beugnot, Assises de Jérusalem : Bans et Ordonnances des rois de Chypre, t. 11. p. .357, 363, 368, 371.
^ Id. ihid. Abrégé des Assis, etc. t. II, p. 249 , a 53, 3 1 5 et note c, Sao, Saa.
’ Loredano, 1. V, p. 391, 999; traduction franc, t. I , p. 399, 394.
* Loredano, I. VI, p. 3o4, 3o5; traduction française, t. I, p. i36.
^ Loredano, 1. V, p. 987; traduction française, t. I, p. 317.
® De Mas -Latrie, Flistoire de Chypre, t. 111 , p. 71 8.
’ De Mas -Latrie, Histoire de Chypre, p. 709-720, et 712, n. 1.
® Lignages d’outre-mer , c. vi. — Labbe , t. I , p. 372 , 373 , 43o.
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parlera incessamment de sa sœur Isabelle.] D’abord que le roy Henry fut mort*, il se présenta devant la haute cour et demanda, par messire Barthélemy de Montolif, chevalier, d’estre saisy de ces royaumes et d’estre préféré aux sœurs du roy [Alix et Helvis], qui esloient encore vivantes; attendu que les masles, suivant les Assises, estoient préférés aux femelles : ce qui luy fut accordé, parle lieutenant du sénesclial |au nom de la haute cour du royaume], le second jour d’avril suivant. 11 fut ensuite couronné^, avec la reyne sa femme, en l’église de Sainle- Sophie de INicossie, où il reçut la couronne du royaume de Cypre des mains de Jean, archevesque de Nicossie ; puis reçut celle du royaume de Hiérusalem, en l’église de Famagouste, de Matliieu, évesque de Barut. Je ne trouve rien de ses actions, sinon qu’il se joignit, ou du moins contribua de ses galères, à la ligue qui fut entreprise, par les ‘ princes clirestiens, contre les Turcs, l’an i345^.
[Le pape Clément VI, par un bref du 8 août i3ù3, avait décidé que le l'oi de Chypre devait fournir quatre vaisseaux'*.
L’an i35o, ii août, Hugues IV conclut un traité d’alliance contre les Turcs avec l’ordre des chevaliers de Rhodes et la république de Venise^. Ce traité fut renouvelé le 20 mars 1367; mais le roi ne participait qu’à regret à cette ligue'*, qui, d’ailleurs, ne produisit aucun résultat sérieux, j
Philippe de Maisières'*, chancelier de Cypre, et après luy le cavaliei' Loredan escrivent que, se voyant âgé, il se démit de son royaume, l’an i36o, en faveur de Pierre son lils, et se retira en une abbaye qu’il avoit bastie à Castel-Stravile , et que, l’année suivante, il mourut, ayant régné trente-six ans et vécu soixante-(|uatre.
‘ /Iss. de Jérus. p. 5/i9; Labhe, Abrégé royal, t. i ; ëd. Beiignot, t. 1 , préface, p. 3 , A ; t. II, p. Aig-Atî-a.
■ liOredano, 1. V, p. ‘igS-sgô; liadiiclion française, t. I, p. SaS-Bay.
’ Du Gange, Ilist. de Constantinople sous les empereurs français , p. 266.
* Cod. diplom. t. H, p. 87. n° üg.
De Mas-Latrie, Histoire de Chypre, t. II, p. 2 17-21 g.
‘ Cod. diplomal. t. il, p. g3 et g4.
’ Phil. de .Maseriis , Vita S. Pétri Thomr , c. VIII.
® Loredano, 1. VI, p. 33g; traduction française, t. !, p. ByA, Byü.
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[11 paraît, d'après los iiiommicuts les plus authentiques, que le roi Hugues IV avait, dès son vivant, investi de l’autorité royale son fils Pierre, comte de Tripoli h mais il n’avait point abdiqué, encore moins s’était-il retiré dans un monastère. L’association de Pierre à la couronne avait eu lieu en novembre i358; et Hugues IV mourut l’année suivante, iSBq, le lo octobre.]
Son corps fut inliiinié eu l’église de Saint-Dominique de Nicossie , vers la porte du cloistre. 11 avoit espoiisé, du vivant de son oncle, dès l’an iSiq, Alix d’ibelin , fdle de Guy [ou Balian] d’Ibelin, et petitetille de Balian d’ibeliu , séuescbal de Gypre^. 11 eu eut plusieurs enfans, sçavoir : Guy de Lusignan, fds aisné, lequel il maria, en Tan 1828 3, à Mai 'ie de Bourbon, fille de Louys, P*' du nom, duc de Bourbon, et de Marie de Hainaut. [Les négociations pour ce mariage avaient commencé en 1828^. Le contrat, dressé le 29 novembre de cette même année, ne fut ratifié par le roi que le ik janvier 1880.] Duquel mariage naquit un fils unique, Hugues de Lusignan, prince de Galilée [dont il sera question plus bas. Les autres enfants de Hugues IV furent] Pierre, comte de Tripoly, puis roy de Cypre; Jean de Lusignan, [fait] prince d’Antioche, [et] coimestable de Cypre [par son père^, au moment où celui-ci fit couronner roi de Chypre Pierre, son fils aîné]; Jacques de Lusignan, sénesclial depuis connestable et roy de Cypre; Thomas ou Tliomacin de Lusignan, qui se noya, le i5 de novembre [i8ùo], dans la fontaine d’un jardin, avec sa sœur Isabelle’, laquelle avoit
* De Mas-Latrie , Histoire de Chypre, t. II , p. 9^/1 et n. 9 ; p. 996-997.
^ Loredano, 1. V, p. 988; trad. franç. t. I, p. 3 18.
^ Gontinuator Nangii, ann. 1899, t. II, p. 108-110. — Histoire de Constantinople, I. V, c. VIII, n° 1 1, p. 969, 970. — Titres de la chambre des comptes de Paris. — De Ma.s-Latrie, t. II, p. 169-164.
* De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. i4o-i49, i44-i49, 168-169.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 996 ; extrait de la Chronique d’Amadi.
' Loredano, 1. VI, p. 346 ; trad. franç. t. I, p. 38 1. — Assises de Jérus. p. 46o. Labbe, Abrégé, etc. e'dit. Beugnot, t. I, p. 6 , préface.
’ Cet accident, marqué à l’année 1869 par Lorédan (1. VI, p. 336; traduction française, t. I, p. 871, 879), avait eu lieu en i34o, comme nous l’apprend un mémoire du prince Fernand de Majorque, publié par M. de Mas-Latrie (t. II, p. 190). En effet, le prince et la princesse qui se noyèrent si malheureusement étaient deux jeunes enfants, au dire même de Lorédan;
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espousé, en l’an iSa/i, Eudes de Dampierre, connestaLle de Hiénisalem, l’un des plus puissans et des plus riches seigneurs du royaume [cette Isabelle, qui avait épousé le connétable en 182/1, était non la jeune fdle morte en 1 34o, mais la sœur même du roi, fille, comme lui, de Gui de Lusignan, mort en i3o3. C’est ce que prouvent Lusignan, dans sa Chorégraphié de l’île de Chypre et dans les Tableaux généalogiques de sa famille C et les formules des letti-es adressées par le roi Hugues IV à sa sœur Isabelle la connétablesse-, et à Eudes de Dampierre, son beau-frère, connétable de Jérusalem]; Cive ou Escbive, mariée à Fernand de Majorque, vicomte d’Onielas. J’ai veu des lettres^ de Sauce, reyne de Hiérusalem et de Sicile, données à Naples, le 1 5 de mars l’an 1 338 , par lesipielles cette reyne donne à Fernand de Majorque , vicomte d’Omelas, frère du roy de Majorque, qui avoit espousé depuis peu Scive, fille du roy de Cypre, et qu’elle avoit élevé en sa maison, une somme de 5 0,0 00 florins d’or, pour enqiloier en l’achat d’une terre. Quelques autres mémoires de la Chambre des comptes de Paris portent que Hugues, roy de Cypre, donna 3 0,0 00 besans d’or poiii’ dot à sa hile Escbive, qui avoit espousé Fernand, infant de Majorque, et les assigna sur un casai près de Nicossie, l’an i3/io.
[Lorédan^ dit que Hugues IV donna une très-riche dot à sa fille Cive ou Escbive en la mariant à Ferrand, roi de Majorque. Le père Et. Lusignan^’ dit aussi que le mari d’Eschive était le roi de Majorijue. On voit que ces deux auteurs se trompent. Ferrand ou Fernand était le frère du roi de Majorque Jacques II, fils de Fernand de Majorque, jirince d’Achaïe, et d’Isabelle d’Ibelin ®, mariée depuis à Hugues d’Ibelin, comte de Joppé. Il paraît ipie la dot
ce qui peut s’accorder avec la date de i3/io, mais non avec celle de iSôg, terme du règne et de la vie de Hugues IV.
‘ Etienne de Lusignan , ChorograJJia dell’ isola (H Cij)ro,p. 77 ; a' tableau généalogique.
^ Assises de Jérus. t. H, p. 383, 384. Formules de lettres, n"” 2 , 5.
(if. De Mas- Latrie, Uist. de Chypre, t. H, p. 179.
‘ Loredano, I. VI, p. 3o8; trad. franç. l. I, p. 34i.
^ Étienne de Lusign.ui. Généalogie des roys de Cypre , fol. ipv"; ChorograJJia, dell' isola di Cipro. p. 77; a' tableau généalogique.
'' Du (lange, Uisl. de Constantinople sous les empereurs franc. I. \11. 11" 18, p. 260. Généalogie des lheiins.
fut tros-inoxaclcnipnt payée, si même elle le fut jamais; ce qui fut peut-être la j)remièrc orqpiie des {p’aves dissentiments qui s’élevèrent entre le beau-père et le ^;endre. Une lettre du pape Benoît XII \ adressée au roi Hugues IV, nous les avait déjà fait connaître vaguement ; mais un nouveau document publié par M. de MasrLatrie nous donne des détails très-circonstanciés, sinon sur les causes, du moins sur les effets de cette mésintelligence, qui se manifesta dès les premiers jours qui suivirent le mariage. C’est un mémoire original, écrit probablement sous la dictée du prince Fernand, vers la fin de i342 , et adressé par lui à son frère, le roi de Majorque, où il énumère les contrariétés, les persécutions, les avanies de toute espèce que lui fait endurer son beau-père depuis deux ans. Le prince enfin quitta l’île en fugitif, et à l’insu du roi, en I 343. Sa femme, retenue en Chypre par son père, mourut en i363 *.]
Marie, femme de Gautier de Dampierre, frère de Eudes, fut la dernière fille du roy Hugues X Une épistre du pape Grégoire XI, de Lan 1872 nous apprend que la femme du roy Hugues , mère du roy Pierre , pour lors décédé, estoit remariée avec le frère d’Othon, duc de Brunswic, qui espousa Jeanne, reyne de Naples. Ce frère d’Othon semble estreceluy que le cavalier Loredan nomme Pliilippes, et qu’il qualifie mal comte de Bresinic, au lieu de duc de Brunswic. Quelques généalogistes® ont écrit que le père d’Othon, qui fut Henry, surnommé le Mei-
' Raynald. Annal, eccles. n” hh,
t. XXV, p. aôg.
Nous avons découvert ce document, en iSl\û, dans le carton L des archives de la bibliothèque Sainte-Geneviève, à Paris, dont nous explorions alors les manuscrits, par ordre de M. le ministre de l’instruction publique (M. Villemain), pour lui signaler ce que nous y trouverions de documents inédits relatifs à Lbistoire de France. Cet acte esl confondu avec des papiers de toute nature, entre autres l’original du certificat donné, par la reine Christine, en faveur du catholicisme de Descartes, sur la demande des amis de ce philosophe, .3o août ififi'y;
plusieurs originaux de lettres patentes de Henri III et du duc d’Alençon, nommant des députés pour conclure le mariage du prince avec la reine Élisabeth, etc.
’ De Mas-Latrie , Histoire de Chypre, t. II , J). 182-908.
‘ De Mas-Latrie, fèfif.t. n,p.2o3,nüle2.
^ Étienne de Lusignan , Généal. des roys deCypre, fol. 19 v°; Chorograffia , etc. .2“ tableau généalogique.
^ Greg. XI pap. Ep. secr. 1. Il, fol. û ; apud Wadding, ann. 1879, 26.
’ Loredano, 1. VH, p. SyA; trad. franc, t. I, p. 4i 9.
" Sainte-Marthe, t. Il de Ia9'çd. p. 989.
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veilleux’, duc de Bninswic eu Grubenaguen, espousa en premières noces Hélène, fille de Waldeinar, électeur de Brandebourg, dont il eut Othon; et qu’en secondes il fut conjoint avec Marie, reyne de Gypre, dont il eut deux fils morts sans postérité. Mais cette épistre dont je viens de parler découvre l’erreur de ces auteurs. Ce duc de Brunswic fit sa résidence au royaume de Gypre, et y eut divers emplois sous le règne de Pierre I", roy de Gypre, dès l’an i3()6. 11 eut une fille nommée Hélène, Cbelvis ou Héloïse, qui espousa Jaques de Lusignan, connestable, et depuis roy de Gypre
[ Hugues IV avait établi une bonne police dans tout son royaume Plusieurs ordonnances prouvent son zèle [)our la justice^; et, afin de perjiétiier les bonnes traditions dans la décision des affaires judiciaires et contentieuses, il lit construire une maison à voûte destinée à garder les registres de la Cour des bourgeois ]
Pierre, comte de Tripoli, fils puisné du roy Hugues IV, lut préféré, en la succession du royaume de Gypre, à Hugues de Lusignan, prince de Galilée, son neveu*', qiioyipie celui-ci fust fils unique de Guy de Lusignan, fils aisné du roy, décédé de son vivant, avant 1 8/17 ; en laquelle année Marie de Bourbon, sa veuve, reprit une seconde alliance avec Kobert de Sicile, empereur titulaire de Contantinople : ce qui se lit, attendu ipie l’on prétendoit que la rejirésentation n’avoit point de lieu au royaume de Gypre. J’ai veu des lettres de ce prince données à Tolose, l’an i358’', où il prend qualité de chevalier, fih de V aisné Jils du roy de Cypre; son sceau a un escu lassé avec un lyon, brisé d’une bande
‘ Henri le Merveilleux, duc de Brunswick-Grubenhagen , fut Taïeul et non le père d'Otton de Brunswick , quatrième mari de Jeanne de Naples. ( L’Art de vérifier les dates : Ducs de Brunsxvick-Grubenhagen. )
'■* Loredano, I. VIII, p. 486; trad. franç. t. II, p. 78. — De Mas-Latrie, Uist. de Chypre, t. II, p. 892 et note 5.
^ De Mas-Latrie, Histoire de Chypre, t. H,
p. 28 1 , et note 4. — Assises de Jérvs. t. II , p. 812, 878 , n° 29.
“ ylssïses de Jérus. Bans et Ordonn. des rois de Chypre, t. H, p. 878-878.
® Assises, etc. t. II, c. xix, p. 280 , note 6. " Du Gange, Histoire de Constantinople, 1. VIII, n°* 11, 24, p. 269 , 282 , 808.
’ De Mas -Latrie, Histoire de Chypre, t. II , p. 228, 224.
(jiii semble jiarsemée de fleurs de lys, laquelle peut-estre il avoit prise à cause de sa mère. 11 mourul vers l’an i386, sans postérité, et fut inbumé en l'église des Frères prescheurs de Nicossie, comme j’apprends d’un acte de l’an i 3 9 9 , qui est en la Cbambre des comptes de Paris. Ceux qui ont écrit que Guy eut d’autres enfans se sont asseurément mespris , estant constant (jue, s’il en eust eu, ils auroient esté héritiers de leur mère, (pii, par son testament de l’an 1387 b institua Louys, duc de Bourbon, son neveu, son héritier universel en tous ses biens. Dans un mémoire dressé en la mesnie année, qui est en la 3o® liasse des titres de Bourbon , en la Chambre des comptes de Paris , il est porté que le prince Hugues décéda en Gypre; et frère Jean de Paris, carme de Nicossie, son confesseur, y déclare fc qu’avant son décez il ordonna Moiisieur de Bourbon son héritier principal, et que le seigneur de Gypre s’est depuis emparé des casaux du prince par défaut d’héritier, lesquels valent par an cinquante mille besans, sans le droit du royaume de P Gypre, lequel on tenoit luy appartenir.
11 y a un autre acte'^ au mesme endroit, passé à Borne le 20" jour de may, l’an 1 368, indiction 6, par lequel Marie de Bourbon, impératrice de Constantinople, traite, en présence de Hugues, prince de Galilée, son fils, avec Philippes d’Ibelin, seigneur d’Azot; Jacques de Nores,turcoplier de Gypre; Simon de Tinory, mareschal de Hiérusalem; Pierre Marcel, chambellan du royaume, et Jean Nostri, chambellan du roy, chevaliers et aml)assadeurs de Pierre, pour le payement de son douaire de cinq mille florins de Florence annuels, à cause de son premier mariage avec Guy, fils aisné du roy Hugues, que le roy Pierre s’oblige de faire payer à Venise. Les termes de cet acte sont remarquables : rf Domino Petro, f' Dei gi-atia Hierusalem et Gypri regnorum régi, filio dicti Hugonis, et Iiei-edi ac légitimé in dictis regnis causa maris primogenituræ, qua prærr cellens repertus extitit a migratione dicti domini Giiidonis usque ad "obiturn domini regis Hugonis, etc.^ii Pierre, ayant esté couronné roy
' De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 407, et note 1 , /io8, Aog.
’ Voyez cet acte dans M. de Mas-Latrie,
Histoire de Chypre, t. II, p. 289-291.
^ Ces mots ne se trouvent pas dans l’extrait de l’acte donné par M. de Mas-Latrie.
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de Cypre dès le vivant de son père, se lit couronner roy de Hiérusalein à Famagouste^ après sa mort, par Pierre Tlioinas, évesqiie de Caraxe, nonce du pape'^. 11 ne fut ])as d’abord [maître] paisible du royaume; car le prince Hugues, son neveu, prétendit que la couronne de Cypre luy devoit appartenir, et le fit appeler devant le pape Innocent VI. Pierre y envoya le comte de Robas, maréchal de Cypre, et Thomas de Montolit’, auditeur; et enfin, après plusieurs contestations, le prince se dépoi'ta de ses prétentions, moyennant cinquante mille besans de revenu [cimj mille ducats, selon Loi’édan^]. Lorédan, qui le qualifie mal prince d’Antioche, dit qu’il traita de sou mariage durant son retour en Cypre, sans dire avec (pii^. En tout cas il n’est j)as probable que Hugues ait esté marié. Incontinent après, le roy Pierre trouva des occasions de signaler sa valeur et l’inclination particulière (|u’il avoit à faire la guerre aux infidèles. Car, d’abord sur l’avis qu’il eut que le roy d’Arménie estoit attaqué puissamment par eux, il luy envoya un secours considérable; puis, avec une armée navale, assisté des chevaliers de Rhodes et des Catelans, il alla mettre le siège devant Satalie, et, l’ayant prise, il en donna le gouvernement à Jacques de Nm ‘es^. Ei]fin, aj)rès avoir obligé tous les petits princes de la Cilicie à luy payer tribut, et fait une entreprise sur la ville de Smyrne, laquelle il prit et démantela, il retourna glorieux en Cypre, l’an idfia. Non content d’avoir fait ces ])rogrez sur les Turcs, il prit résolution d’engager avec luy les princes chrestiens dans une ligue conti’e ces infidèles' . A cet elfet [il écrivit d’aboixl de Nicosie^ le i5 juin iSfia. à la seigneurie de Florence, et, le t5 septembre suivant, à Nicolas Accaiuoli. grand sénéchal du l'oyaume de Sicile, les engageant à seconder ses armements pour le recouvrement du saint sépulcre; puis, s’étant em-
‘ Philipjjus de Maseriis, Vita S. Pétri Thomac. c. vni. — Loredano, 1. Vil.
p. 35 1, 35;?; trad. fr. t. I, p. 385, 887. — De Mas-I.atrie, llisl. de Chypre, t. II, p. aa/i-a-ay.
“ De Mas-Latrie, ihid. t. il, p. 2-30.
^ l-oredano. I. Vil. p. 35‘J.
' I.orédan dit positivement en cet endroit ([ue c’dtait avec la (ille du comte de Rochas.
® Pliilippus de Maseriis. Vita S. Pétri Thomac. c. i\.
Philippiis de Maseriis. Vita, etc.
‘ De Mas-I.atrie. Ilist. de Chypre, t. II. p. •?3ü. •?39.
Marqué le 96 octobre de la même année pour passer en Eimope], il vint à niiodes, de là à Venise, où les Vénitiens luy offrirent des vaisseaux; puis à Gènes, et de là à Avignon, où il arriva au mois de février l’an i3C3, et où il conféra avec le pape Urbain V. Il y trouva •lean, roy de France, qui, sur l’exhortation du pape, et à la persuasion du i-o\ de Cypre, prit solemnellement la croix le jour du vendredy saint, avec Talerand, cardinal de Périgord, (pii fut nommé légat par le pape pour cette entreprise; les comtes d’Eu, de Dammartin et de Tancai- \ille, et autres grands seigneurs de France'. De là le roy Pierre alla trouver l’empereur Charles IV, puis retourna aux duchez de Juilliers et de Brabant, et au comté de Flandres, où il conféra avec les ducs de Juilliers et de Brabant, le comte de Flandres et le roy de Danemareb, (|ui estoit venu visiter le comte; et, après avoir conféré encore une fois avec le roy Jean, il passa à Londres, où il vit les roys d’Angleterre et d’Escosse. Estant retourné en France, il alla visiter le duc de Giiienne, pendant lequel temps le décez du roy Jean arriva, qui lit évanouir tous ces grands projets. L’histoire remarque qu’il assista à ses obsèques avec les princes du sang de France. Il passa encore en Allemagne, en Pologne et en Hongrie; employa un an entier en tous ces voyages : mais, voyant que toutes ses peines estoient inutiles et ses espérances perdues, il retourna en Cypre avec plusieurs troupes de France et d’Angleterre. Quelques-uns escrivent que le pape, avant son retour, le créa sénateur et gouverneur de Borne, et qu’il réduisit les Romains qui s’estoient bandez contre Sa Sainteté ; mais il est plus |)robable que ce fut au second voyage qu’il fit à Rome.
Tant y a qu’estant arrivé en Cypre, il équipa une armée navale, laquelle, avec celle des chevaliers hospitaliers de Rhodes, faisoit cent soixante-cinq voiles; et, ayant laissé le gouvernement du royaume au prince d’Antioche, son frère, il alla mettre le siège devant Alexandrie, en Egypte, prit la partie delà ville qui estoit en deçà du bras de
' FroissarL, 1. 1, c. ccxvii, ccxviii, ccxxi. — Mathieu Villani, 1. XI, c. xxxiv, xci. —
Vùa IJrhani F, p. i Ay, i /t8 , 1 55. — De Mas- Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p.
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mer qui la sépare, et, sur le bruit de l’arrivée du sultan avec un puissant secours, la ruina, la brusla et la démantela, et en emporta un si grand butin que tous ceux qui se trouvèrent à cette entreprise furent riches b Jacques, Irère du roy, s’y signala entre autres, et reçut à cette occasion l’ordre de la chevalerie La prise d’Alexandrie se fit en nu vendredy, le 1 5® ou, selon d’autres, le 11® jour d’octobre, l’an i3{)5. L’année suivante, s’estaut joint avec les Vénitiens, les Génois et ceux de Rhodes, il alla mettre le siège devant la ville de Tripoly, en Syrie, la prit, la pilla et la démolit. Il fit de mesme de Tortose et de plusieurs autres places de ces costes-là. Estant retourné en Gypre, il prit résolution d’aller trouver le pape une seconde fois. Ayant laissé le gouvernement du royaume au ])rince d’AntiocIie, son frère, il vint avec sou fils unique, qu’il avoit créé comte de Tripoly, à Rhodes, d’où il passa à Naples, et de là à Rome où il arriva au mois de mars, l’an 1 368, et y termina les dilférends qui estoient entre le pape Urbain et Barnabé Visconti, seigneur de Milan. Estant retourné incontinent après en Gypre. il s’éleva une grande conjuration des barons du royaume contre lu y. fomentée par ses frères, qui la prétextèrent sur l’inobservance des usages du l'oyauine, mais elfectivement à cause de ses amours déréglées, s’adres.sant aux personnes de condition, et aussy à cause de sa trop grande sévérité contre les barons, ce qui ternit beaucoup la gloire de ses belles actions. Enfin les conjurez l’assassinèrent inliuinainement en son palais, le 16® jour de janvier, l’an idGqb selon nostre façon de compter les années^''. Froissart, l’acontant la mort de ce |)rince, en
‘ Thom. \Valsin{}li. Eduard III, ami.
i365. — Vita Urbani Y, p. i55, col. 871, 872 , édit. Baluze. — Froissart, t. Ht , c. xxi.
— Chr. de Vlandv. c. xcvi. — Sabell. dec. II , 1. IV. — Henr. de Kniffhlon, anii. i803.
— Pliil. de Maser. c. xv, xvi. — De Ma.s- Latrie, llist. de Chypre, t. II, p. 278-280 ; extraits de Guill. de Machaut.
■ Loredaiio, 1. VH, p. 872; trad. franc, t. Il , p. 6o().
’ Vita Urbani V, p. 170, col. 881. édit. Baluze.
'■ /Issim- deJérus. p. Lalilie, Abrégé royal, etc. édit. Beugnot, t. I, p. 5, préface. — L’Art de vérifier les dates : liais de Chypre. — De Mas-Latrie, Ilist. de Chypre. l. H,p. 24i. 844.
^ L’an 18G8, selon le texte des .Vssiscs. Ma is il faut qu'il y ait ici une erreurde chilfre. à moins ipie le rédacteur de ce jiréam-
so
donne l'élooe, (|ni mérite d’eslre inséré en cet endroits ce Se le noble •• roy de Cyjire, Pierre de Lusignan, qui lut si vaillant homme et de si f* haute entreprise, et qui conquit la grande cité d’Alexandrie et de ff Satalie, eust longuement veccu , il eust tant donné à faire aux Soudans T et aux Turcs que, depuis le temps de Godefroy de Bouillon, ils •• n'eurent autant d’alfaires comme ils eussent eu; et bien le savoient les "Turcs et les Tartres et les mécréans qui connoissoient les prouesses et les hautes emprises de luy, et pour ce , pour le destruire, ils marchanffdèrent à son frère Jacques de l’occire et meurtrir, et fit occire le gentil T roy, son frère , gisant en son lit. n Puis il ajoute que Philippes, chevalier, seigneur de Alesières, en Picardie, son chancelier, luy fit dresser cette inscription, au chapitre des Célestins de Paris : cr Pierre de Lusignan, rf quinzième roy latin de Hiérusalem après Godefroy de Bouillon, et Tj'oy de Gypre, par sa grande prouesse et haute emprise, prit par
rf bataille et à ses fraiz les citez d’Alexandrie, en Egypte; Triple, en rrSurie; Layas, en Arménie; Satalie, en Turquie, et plusieurs autres rc citez et chasteaux, sur les ennemis de la foy de Jésus-Christ. Anima frejus requiescat in pace.n Gilles de Boye '^ remarque pareillement que .lacques, son frère, fut le principal auteur de sa mort^. Son corps fut inhumé aux Jacobins de Nicossie. Un auteur grec^, qui vivoit de son temps, écrit cju’il sçavoit parfaitement la philosophie, et qu’il aimoit la conversation des personnes savantes, en ayant attiré plusieurs en sa
l)ule n’ait suivi le calcul français , qui commençait l’année à Pâques; ce qui est difficile à croire, car, en Chypre, on suivait ordinairement le calcul romain , qui commençait l'année au i" janvier, ou à la Noël précédente (de MaSiLatrie, Hist. de Chypre, t. Il, préface, p. xx, xxi). Quant à la date de l’année i.368, pour époque réelle de la mort de Pierre I", elle est contredite par les autorités que M. de Mas-Latrie a réunies, (. 11, p. aâi et 3âi-345. Le meurtre eut lieu le mercredi matin, 17 janvier idôg.
‘ Froissait, 1. 111, c. xxi.
^ Ægidius de Roya, ann. idgS, p. 68, apud Swertium.
^ M. de Mas-Latrie croit, d’après les autorités les plus rapprochées de l’événement , que non- seulement les frères du roi ne furent pas les auteurs du meurtre, mais même qu’ils furent étrangers au complot. (Histoire de Chypre, t. Il, p. 342-345, note sur les extraits relatifs au meurtre de Pierre l'L)
'* Agathangelus , apud Allatium . De Georgiis diatrib. p. 343, à la suite de George Acropolite; byzantine, i65i, Paris, in-fol.
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courL II fut marié deux fois, la première avec Eschive de Monlfort, fille de Rupin de Montfort. Ce mariage se fit en l’an pour l’ac¬
complissement duquel le pape Clément VI donna le pouvoir à Élie, archevesque de Nicossie, promu au patriarcat de Hiérusalem, d’accorder les dispenses à cause de la parenté qui estoit entre eux. Nous ne lisons pas s’il y eut des enfans de ce mariage, ny si Marie, qui espousa Jacques de Lusignan, comte de Tripoly, fils de Jean, prince d’Antioche, en estoit issue. Tant y a que Pierre se remaria en secondes noces, l’an iSBq, à Eléonore^ (quehjues titres la nomment encore Constance), fille de Pierre d’Aragon, comte de Ribagorce, frère de Jacques II, roy d’Aragon, ([ui, après le décez de Jeanne de Foix, sa femme, se fit religieux de l’ordre de Saint-François. Il laissa d’elle Pierre de Lusignan, qui luy succéda; Jacques de Lusignan, qui fut aussy roy de Cypre'*, et Marguerite de Lusignan, (jue sa mère donna en mariage à Charles Visconti, seigneur de Parme du bourg de Sainl- Donin et de Crème, fils puisné de Rarnabé \isconti, duc de Milan, el de Réatrix de la Scale. H y a divers titres en la chambre des comptes de Paris qui concernent ce mariage, entre lesquels est une procuration de Pierre, roy de Cypre, et de la reyne sa mère, (jui y est nommée Clémence, pour traiter cette alliance, en date du 12*^ jour d’avril l’an 1876, indiction 1/1. Et par un autre acte de la mesme année, il paroist que Charles Visconti l’espousa par parolles de ])résent, avec une dot de A O mille ducats, et la clause expresse que Pierre, son frère, décédant sans héritiers masles, elle et ses enfans masles luy succéderoient au royaume de Cypre et à sa mère Eléonore. Les dispenses furent données par le pape Urbain j)our ce mariage, à cause (pie le roy Pierre, péri*
‘ Voir un récit des actions de Pierre 1", roi de Chypre, d’après le poète Guillaume de Macliaut , dans une dissertation du comte deCaylus. [Mémoires de l’ Acad, des hiscripl. t. XX, p. 4i5-439.)
■ Wadd. 1 ^li‘3 , h.
^ Loredano, 1. VI, p. 338; trad. franc, t. 1, p. 373. — Wadd. i358, 2; i373, 6.
'* Ceci est une singulière inadvertance échappée à la plume de Du Cange.'!! a dit ailleurs et plusieurs fois, comme tous les historiens , que le prince Jacques , qui parvint à la couronne, était le frère de Pierre I".
Sansovino, NelL Fam. di Visronti.
tli‘ Mar^uorilo, avoil toiiii sur les fouis tl(^ ])aplesmc Charles Viscouli. Il \ a uéauliuoius lieu de douter si ce mariage se fit et s'il fut cousouuuéC d'aulaut (jiie Valeutiue, fille de Jean Galéas, duc de Milan, t‘l d'isahelle de France, fut depuis accordée au uiesuie Charles, eu préxMice (le François, éves(]ue dePavie, au cas qu’on jnist obtenir dispense (In juipe, i)ar traité fait à Pavie le 10*= jour de niay, l’an i38o. En ell'et les dispenses furent données parle paj)e Erbain VI; mais, par une autre bulle, la première fut déclarée subreptice, attendu que Charles a\oit espousé, par paroles de présent, Marguerite de Cy])re, quoyqu’il oust soutenu (pie ce mariage estoit nul. Le pape Clément [VII] refusa encore depuis la dispense, de sorte que les docteurs donnèrent avis à Valentine qu’elle jiouvoit se marier à un autre; ce quelle fit, ayant espousé, en l’an 1 386,Louys, duc d’Orléans. La reyne Eléonore se retira on Aragon vers l’an i38o^, et mourut à Barcelonne, le 26® jour [de] décembre l’an 1Ù17, à la façon de compter d’Aragon, où l’on commençoit les années à Noël, et fut inhumée en l’église des frères mineurs de Barcelonne, où est son épitaphe en vers, qui se lit en la chronique d’Es])agne® de Vlichel de CarboneH.
Pierre, IF du nom, comte de Tripoli, surnommé le Gras, succéda à son père au royaume de Cypre'^, et d’autant qu’il estoit fort jeune, .lean, jirince d’Antioche, son oncle, se fit déclarer parla haute coui'.
‘ Il est cerlaiii que ce mariage n’eut pas lieu. Marguerite n’était pas encore mariée ou i383, comme on le voit par une lettre lie Pierre IV d’Aragon au pape , du 1 8 mai de celte même année ; et elle épousa , vers i385, son cousin germain, Jacques de Lusignan, comte de Tripoli, fds de Jean, ju'ince d'Antioche, frère de Pierre I", qui avait été connétal^Ie de Chypre et régent du l’oyaume. (De Mas-Latrie, Uisloire de (dijiprc, t. lit, p. 770, et note 1, p. 771. — Et. de Lusignan , Chorographia delV isola dl Cipro, 2' taljieau généalogique. Ce der¬
nier donne à cette princesse le nom de Mariette.
I^oredano, i. Vltl, p. 5o(j; trad. franc, t. Il, p. 99. — VVadding, i83o, 87.
■* Page 21 4.
Voir différentes pièces concernant la reine Eléonore, veuve de Pierre Pg dans de Mas-Latrie. {Histoire de Chypre, t. III, p. 761-7G3, 764, 767-774, 778, 791,
^ Assises de Jérus. p. 456, Laldje; édit. Reugnot, t. I, p. 3, préface. — De Masl^atrie, llist. de Chypjre, t. ll,p. 342.
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[assemblée le jour même de la mort du roi], l)ailc el régent du royaume, tant (ju’il aiiroit atteint Tage de majorité, comme se prétendant son principal héritier; ce qui se fit à l’exclusion de la reyne Eléonore, à (pii la régence appartenoit de droit.
Lejeune roy ayant atteint l’age de quatorze ans en Lan 1871', N fut couronné roy de Cyprc à Nicossie, et de Hiérusalem à Famagouste. 4ii\ cérémonies de ces couronnemens, il s’éleva une grande (|uerell(’ entre le baile de Venise et le podestat de Gênes, pour la préséance, qui fut adjugée aux Vénitiens par les intrigues du prince d’Antiocbe, qui les favorisoit; et, sur les méconlentemeus que les Génois en témoignèrent, et sur ce (pi’au festin qui se fit ensuite ils esloient venus avec dessein de disputer cette préséance par la force, il les fit maltraiter indignement^. Les Génois, sur cette nouvelle, firent équiper une armée navale de cimpiante vaisseaux et de quatorze mille hommes, sous la conduite de l^ierre Frégosse, frère du duc, pour tirer vengeance de cet alTront. Le pape Grégoire XI, sur l'avis qu’il eut de cet armement, jirévoyant que cette division pourroit causer la ruine de cette isle, qui avoit ser\i jusques-là de rempart à toute la chrestienlé, fit ses etl'orts d’en ari'ester les mauvaises suites par ses soins, enqiloyant à cet elfet le roy de France, et par ses ambassadeurs qu’il envoya à Genes’’. D’autre part, le jeune roy et ses oncles, dans la crainte de cet oragg*. tirent alliance avec les Turcs, ausquels ils restituèrent Satalie, à la charge de quehpie tribut. Les Génois estant arrivez, le roy se retira de Xicossie à Gérines jiour plus grande seureté, et la reyne demeura à Famagouste,. qu’elle rendit lascbement au Génois, croiant par là se venger des assassins de son mary. Les Génois se servirent encore d’elle pour se rend)-e maistres de la personne du roy, qu’ils attirèrent en cette j)lace sous des prétextes appareils de bienveillance. Mais c'estoit effectivement pour y surprendre les oncles du roy, ipii, se doutant bien de
‘ Loredano, t. Vtll, p. /i3o ; Irod. franc, t. II, p. (J.
■ Dogtioni. — Foglietta , i. VIII. — De Mas- Latrie,!. II. p. 35 1-357. Extr.de la Chron.
de Diomède Stranibaldi. — Loredano , I. \ lit . p. 43o et siiiv. trad. fr. t. II, j). 10 et slii\.
^ Gr('g. XI, an. 3, fol. 255, apiid Wadding, 1873.
lour riiso. s oiifennoroiil dans les forteresses. Se voyant frustrez de leur espérance, ils coininencèrent à maltraiter le roy, et mesme leur général eut retfrontei’ie de luy donner un soufflet. La reyne, piquée de cette action et désirant délivrer son lils de cette captivité, fit son accommotleinent avec les barons du royaume, et traitta la paix entre eux et les (iénois, au mois de mars l’an 1875^ En suite de la quelle les princes, oncles du roy, estant venus trouver la reyne, elle fit assassiner le prince d' Antioche, principal auteur de la mort de son mary, après qu’il fut entré dans sa chambi'e. Le séneschal s’évada sur la nouvelle de cette mort, et les Génois, ne se trouvant pas en seureté à Nicossie, à cause de la reyne, se retirèrent à Famagouste, d’où ils ne voulurent pas emmener leurs troupes, que les deux enfans du prince d’Antioche eussent esté donnés en otages. Le séneschal qui prévoioit que ces divisions causeroient la ruine du royaume, s’offrit de se donner luy-mesme, avec sa femme, en otage; ce qui fut exécuté. Mais les Génois, au lieu de tenir leur parole, se fortifièrent dans Famagouste, et emmenèrent le séneschal et sa femme à Genes^, où ils le resserrèrent estroitement, sur la nouvelle qu’ils eurent que le roy, après leur départ, avoit assiégé Fagamouste par mer et pai' terre. Ils envoyèrent une aianée navale pour secourir les assiégez; mais le roy Pierre leur alla à la rencontre, et les défit; et comme il fut retourné victorieux en Cypre, la maladie le surprit peu de temps après, dont il mourut le 1 7® jour d’octobre l’an 1882, âgé de vingt-six ans, ayant institué par son testament son héritière au royaume, Marie, sa sœur [ou Marguerite], femme de Jacques de Lusignan, comte de Tripoli. Il fut inhumé en l’église de Saint- Dominique de Nicossie.
Il avoit espousé peu auparavant Valence ou Valentine de Milan, fille de Barnaho Visconti, seigneur de Milan. Le traité de ce mariage fut passé le 2® jour d’avril, l’an 1876, indiction 1 ù et fut ratifié à Nicossie en présence de Jean de Brie, turcoplier du royaume; de Jean Gorah
^ Titr. orig. — De Mas -Latrie, t. II, p. .370-873.
' AVadding, 1875, 35.
Fi'oissart, 1. III, c. xxi.
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auditeur; de Phdippes Prévost, baiHy de la secrète royale; de Jean Beduin l’ancien, et de Thomas Barec, chevaliers. Et le mariage se lit par paroles de présent, le 9® jour de mars, l’an 1378, indiction 1. 11 n’en laissa point d’enfans.
[La Chronique de Reggio^ dit que Pierre 11 avait laissé une tille en has âge; mais que, comme les femmes ne régnent pas en Chypre, les grands du royaume avaient appelé au trône le prince Jacques, oncle du feu roi. Cependant l’autorité de cette seule chronique ne peut prévaloir sur tous les autres documents qui attestent (jue Pierre 11 ne laissa point d’enfants. 11 est vrai (jue la Chronique de Stramhaldi^ parle d’une fdle du roi Pierre, à qui semblerait appartenir le trône : mais les conseillers cpii défendent ses droits pro- [)Osent en même temps de la marier à un noble personnage du pays. Il ne peut donc s’agir ici d’une enfant en bas âge. Cette princesse est évidemment la fdle du roi Pierre P'', Marie, à qui son frère avait voulu laisser l’héritage de sa couronne. Nous avons vu précédemment ([u’elle ne fut mariée ([ue vers i385, deux ou trois ans après l’avénement de Jacques PC]
Jacques de Lusignan, sénesclial, et depuis comiestable de Cypre, lils puisné du roy Hugues IV, fut élu roy de Cypre par les barons du royaume^, sans avoir égard à la disposition du roy Pierre Il,(pii avoit déclaré ses héritiers Marie, sa sœur, et le comte de Tripoly, son mai‘v. Loredan se méprend, écrivant que le père du comte, cpii fut le prince d’Antioche, consentit à l’élection, veu ipi il estoit mort dès l’an 1870, comme j’ay remarcjué ailleurs*. Et d’autant (jue Jacipies estoit prisonnier à Genes, on élut pour lieutenant général du loyaume Jean de Brie, avec douze chevaliers de la haute cour, tant ([u’il seroit arrivé. A l’elîet de quoy on envoya des ambassadeurs pour traiter de sa liberté qui y fut arrestée sous certaines conditions, dont l’une fut (pie
‘ Muratori, Scriptor. rer Italie, t. XVIII, col. 90 , a, b.
■ De Mas- Latrie, Histoire de Chypre, t. II, p. 892.
^ Rapt. Fulgos. I. VI, c. ii. — Ægidius de
Roya, aiiii. iSgS. — Eroissart, 1. III, e.
’ Voir Les Princes d’Antioche, et ci-dessus, p. 84.
^ Loredaiio, 1. L\, p. 5i4, 5i5; trad. franc, t. II, p. 108. 109.
Sn LES FAMILIÆS D'OUTRE-MEU.
l’''aiHa<5()uslo deiiKnirci'oit c'iijjajji'c aux Génois, avec deux lieues à l’enviroii. cl l('s daccs^ ou gal)olles, pour la somme de deux cent mille hezaiis. et (jue le roy payeroit comptant outre cela huit cent mille oezaiis. pour les([uels il laissa Jean, son (ils aisné, quel(|ue temps en otape -. Le roy Jacpies estant retourné en Cypre, Fan i38/i, il (ut couronné roy de Cypre en la ville de Nicossie, et deux [jours^] après roy de llié rusalem, en la mesme ville, à cause que Famagouste estoit au pouvoir des Génois. Il se lit aussy couronner roy d’Arménie après le décez de Léon V, roy d’Arménie, arrivé [à Paris], en l’an iSqS [le •jq novembre]'*. Deux ans après, il envoya Jean de Lusignan, seigneui' de Parut, son neveu, en France pour traiter une alliance avec le roy (diarles VI, qui futarrestée à Paris en la maison du chancelier de Corbie^, le 7® jour de janvier, l’an 1897 (1898), entre Guillaume, vicomte de Melun, député par le roy de France, et le seigneur de Parut, dont la |)rocuration fut expédiée à Nicossie, le 16*^ jour d’aoust, l’an 1898, en jjrésence des barons et des hommes liges qui composoient la haute cour (in roy, lesquels y sont nommez.
Il mourut le 20® jour de septembre, l’an 1898, âgé de 64 ans, et fut inhumé en l’église de Saint-Dominique de Nicossie. Les historiens parlent diversement des femmes de ce prince*^. Car Loredan en un endroit, en l’an 1874'^, donne pour femme au connestahle de Cypre, ia(|uelle dignité Jaques tenoit alors, Elène, fille du duc de Brunswic, qui avoit espousé la veuve du roi Hugues IV. [Lorédan l’appelle, en cet endroit même, devis et Chelvis.^ Estienne de Lusignan nomme la
* Data , ou (lalio , dans le sens de tribut. (Voir Du Gange, Glossar. mecUæ et infim. Intinit. voce Data, I, t. II, col. i3io.)
■ De Mas-Latrie , t. II , p. 896 ; Chron. de Sframbaldi.
^ Ce mot manquait dans le texte de Du Gange ; nous l’avons rétabli d’après Etienne Lusignan, p. 1 62 v". U Art de vérifier les dates porte qu'il ne reçut la couronne de Jérusalem qu’en 1898; Strambaldi, en 1889
(De Mas-Latrie, t. II, p. 896); Lorédan, en 1886 (1. IX, p. 519; trad. fr. t. II, p. 1 18). '* De Mas-Latrie, t. II, p. 886 , et note 1 . ^ Trésor du roi, layette Cypre, tit. IX.
— De Mas-Latrie, t. II, p. 428, 429, 488- 44i.
** De Mas-Latrie, t. II, p. 892 et note 5.
— Voir plus haut, p. 76.
’ Loredano, 1. VIII, p. 486; trad. franc,
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femme de ce ])i‘ince Cive ou EscJiive d’Ibelin*; et ajoute qu’il esj)ousa en secondes noces Agnès de Bavière, fdle d’Eslienne, duc de Bavière'^. Tant y a que Loredan remarque qu’il eut cinq (ils et quatre filles^: sçavoir : Janus, qui luy succéda au royaume de Cypre; Guy, mort au berceau ; Henry, prince de Galilée, qui eut postérité [et dmpiel descendit le père Étienne de Lusignan, Tbistorien de son pays et de sa ramille^j;
Hugues, arclieves(jue de Nicossie, qu Andi-é, par le pape Martin V, l'an Pliilippes, connestable de Cypre. Ses donna en mariage à Ladislas, roy d ducats de dot ;
[Celle prince.s.se, accompagnée de son la Meccha, frère de l’ancien roi de Cliypr ])les, où elle éj)ousa , le i 2 février i Ù02 ,
‘ Uist. de (jijpre, p. iSa h.
■ Et. de Lusignan ne parle nulle [)art d’un second mariage du roi Jacques avec .Agnès de Ravière; ni dans son Histoire générale de l’isle et royaume de Cjipre , ni dans sa Chorograjfm deU’ isola di Cipro, ni dans sa Généalogie des rops de Cypre. Lorédan ne dit rien non plus de ce second mariage.
’ Lorédan, au.x années 1887 -i38()
(1. IX , p. 520-5â-3 , et Irad. fr. l. 11 , p. 1 1 14- 1 iG), nomme quelques enfanls du roi Jacques I", mais il n’en donne pas l’énuméralion conq)lète. Cette énumération se trouve dans Lusignan [Généalogie des roy s de Cypre, loi. 2 9 ; et ChorograjDia , etc. -i" tableau généalogique, à la fin du vol.). On y trouve six fils et quatre filles. Aux fils nommés dans le lexle de Du Gange, il ajoute Gui, connétable de Jérusalem et Eudes, sénécbal de Chypre, mort dans une bataille en l'île de Corse; il omet Gui, mort au berceau. Les quatre filles sont les memes. Cette liste cependant est en¬
tait cardinal du titre de Saml- 1Ù96, et mourut l’an et
filles furent Marie, que son pèic e Naples, avec quatre-vingt mille
oncle, le seigneur de Lolrecli on de e Jacipies 1""', s’était rendue à Xa- , le roi Ladislas.
core incomplète, s il est vrai qu'en 1890 le roi Jacques présente au voyageur Oger, seigneur d’Anglure, qui était venu lui rendre visite, une partie de sa famille, c'est-à-dire quatre de ses fds, et cinq de ses Jllles. (De Mas-Latrie, t. Il, p. /189 et notes 8, A.)
" Lusignan, Généal. des roys de Cypre.
fol. 29 v°. — Hist. du royaume de Cypre , fol. \ok v’.
* De Mas-Lalrio,' l. II, p. ô 18-021.
038-596, etc. t. III, p. 78 note 3. — L’Art de vérifier les dates : Rois de Chypre , Jacques I". — Monsirelet, t. Il, fol. 80 v" qui le nomme Cilles. — Loredano, 1. 1\. p. 5^9; I. X, p. 58o; Irad. franc. (. 11. p. 187, 177.
° De Mas-Latrie, t. II, p. à Go.
’ On ne sait quel était ce frère des rois Pierre 1" et Jacques I",<jni leur avait survécu. (De Mas-Latrie, t. 11, p. AGS et note 8.) Peut-être était-ce un filsnalureldelIugueslA . Il semble s’être fixé à la cour de Ladislas;
Vu i'’ mai i A i /i , ce pi iiice réclamait le payement de la dot promise à sa femme Le A' septembre de la meme année, la reine monrut, par suite des drofpies (pi’elle prenait [)Our devenir enceinte'^.]
Isabel, mariée à Pierre tle Lusignan, comte de Tripoli [son cousin, lils de Jacques, comte de Tripoli ^ et de Mariette, fdle de Pierre 1"]; Agnès, <lécédée à l’age de seize ans, et Cive ou Eschive, morte sans alliance.
j II faut y joindre probablement une autre Agnès, qui fut élue en i A5 i abbesse de Wunstorpen, en Westphalie et qui mourut en i Abq à Venasca près de Saluces, en Piémont, où elle avait accompagné sa nièce Anne, mariée au comte de Genève.]
Jeunes ou Janus de Lusignan succéda à son père au royaume de Cypre, estant pour lors âgé de vingt-quatre ans^ et reçut la couronne, en l’église de Sainte-Sophie de Nicossie par les mains de Lévesque de Tortose. 11 fut ainsy nommé, à cause qu’il prit naissance a Gênes durant la prison de son père D’abord pour premier de ses exploits, il mit le siège devant la ville de Famagouste par mer et par terre. La nouvelle en estant venue aux Génois qui estoient en ce temps-là sous la protection et la seigneurie du roy de France, le maréchal de Coucicaut, qui estoit leur gouverneur, dépescha aussytost l’Hermite de la Faye pour aller trouver le roy Janus et se plaindre de la rupture de la paix'^. Cependant ayant équipé une flotte de huit galères, il partit le 3*" jour
quand ce prince maria sa sœur Jeanne au duc d’Autriche, le seigneur de la Meccha fut un des soixante notables personnages qui servirent d’escorte à la princesse. [Giornali napolitani , Muratori,t. XXI, col. 1069b.)
' De Mas-Latrie, t. II, p. A77-A81.
’ Etienne de Lusignan , Généalog. des rois de Cypre, fol. 92 v°; — des comtes de Tripoly, fol. 45 v"; — Chorograjjia , etc. 2' et 3’ tableau généalogique. — Loredano, 1. IX.
p. 520; Irad. franc, t. II, p. 11 4.
De Mas-Latrie, t. II, p. 439 note 4, et t. III, p. 18 et note 1.
Pius II, Asia, c. xcvii, De Dello Cy-
prio.
^ Etienne de Lusignan , Hist. du royaume de Cypre, fol. i54. — De Mas-Latrie, t. II.
р. 395 ; Ghron. de Strambaldi.
’ Hist. du maréchal de Boucicaut, 9' part.
с. Il et les chapitres suivants. — Coll. Petitot et Monmerqué, 1” série, t. VII, p. 26 et suiv. — De Mas-Latrie, t. II, p. 466-
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d’avril, l’an i4o3, et fit voile vers Rhodes, à dessein d’y attendre la response du roy, qui tesmoigna vouloir persister en son entreprise. Le mareschal estant résolu d’aller en Gypre, Philibert de Naillac, grand maistre de Rhodes, alla trouver le roy, et fit tant que la paix se conclut^; laquelle fut ratifiée ensuite par le mareschal 2, qui [après avoir saccagé Lescandelous^, en Turquie, tandis que l’atïaire se traitait] vint visiter le roy à Nicossie. Ce fut au retour de ce voyage que Roucicaut alla faire une course sur les costes de la terre sainte, prit et pilla les villes de Botron^ de Barut, de Laodicée, de Tripoly et autres. Le roy de Gypre luy donna deux galères pour l’accompagner en cette expédition.
[Ce qui ne l’empêcha pas, après le départ de Roucicaut (i/io8), de recommencer les hostilités contre les Génois et de renouveler ses entreprises sur Famagouste. Mais enfin une paix plus durable fut conclue avec Gênes, le 9 décembre 1 /n 0 ^,]
Gontinuant toujours d’ailleurs ses courses sur les infidèles, et faisant des prisonniers sur eux; ce qui, joint aux entreprises du roy Pierre sur Alexandrie, porta Melec-Ella [Al Malek-el-achraf-Barse Ray], sultan d’Egypte à prendre résolution de se venger des Gypriotes. A cet effet il fit équiper une armée navale de cinquante-trois vaisseaux, laquelle arriva en Gypre au mois d’aoust, l’an 1 4a6, ou, selon d’autres, l’année précédente®. Le roy leva ce qu’il put de troupes pour s’opposer à cet orage, et eut assez de cœur pour aller combattre les Sarrazins. Mais comme ses forces estoient inégales, il perdit la bataille [de Gliierokitia , le 7 juillet 1/126] et fut fait prisonnier. Le prince de Galilée [Henri de Lusignan], frère du roy, clief de l’armée, et grand nombre de ba-
‘ Codice diplom. t. II, p. 107, 108, n" 85 et p. I1&8.
■ Livre des faicts du maréchal de Boucicaut, part. t. VII, c. xiv, p. 36-38.
^ Livre des faicls du maréchal de Boucicàut , 2' part. t. VU, c. xv-xvii.
^ Livre des faicls, etc. c. xix-xxm.
De Mas-Latrie , t. II , p. AgS-^gS.
® Wadding, i426, g. — Pliilelf. Epist.
1. VIII. — Monstrelet, Il vol. c. xxxvi, fol. 3o, 3i. — De Mas-Latrie, l. II, p. 5o6-5i4, 533-543.
rons perdirent la vie en cette occasion. Les Sarrazins, après avoir pillé et ravagé toute l’isle, s'en retournèrent en Egypte et y emmenèrent le roy, où il tlemenra jusques en l’an 1/127, délivré, moyennant
une rançon de deux cent mille bezans, que Jean PodocateroL seigneur cypriote, paya de ses deniers, ayant vendu tout son bien pour faire cette somme; et à la charge de reconnoistre le sultan pour seigneur supérieur et de luy payer certains tributs tous les ans.
[Après que l’on se fut accordé sur le prix de la rançon du roi, et que le payement en eut été à peu près assuré, le sultan le tira de sa prison le 1 5 août 1 ûqG; mais Janus ne rentra en Chypre que le 12 mai 1/127, dix mois après la perte de sa liberté^.
On croirait, à lire la phrase de Du Gange, qui est la traduction de celle de Lorédan^, que le seigneur Podocatero paya à lui seul toute la rançon du roi. Mais Etienne de Lusignan^ et Monstrelet^ lui associent dans cette œuvre généreuse Bénédict Pernessin , citoyen de Gênes. D’autres documents d’ailleurs ® nous apprennent que , leur nohle dévouement n’ayant pas suffi pour compléter la somme convenue, il fallut quêter dans différentes provinces des Etats chrétiens. Le pape Martin V avait accordé des indulgences à tous ceux qui voudraient contribuer à la délivrance du roi Janus. Le chevalier Jacques d’Allemagne, au nom de l’ordre des Hospitaliers, emprunta pour la rançon 1 5,000 ducats à la république de Venise. Le diocèse d’Elne (Roussillon) paya la somme de 226 liv. 1 /i sous 6 deniers de Barcelone, comme on le voit par une reconnaissance de ladite somme, du 5 mars i/i3i (i/i32) et du 3 septembre i/i32 , donnée par-devant notaire par le collecteur des sommes à percevoir pour le même objet ’^.]
Le roy, estant de retour en son royaume, y vécut avec beaucoup d’incommoditez causées par cette irruption, et enfin mourut le
' Loredano, 1. IX, p. 568; trad. franç. t. II, p. i64. — Etienne de Lusignan, Hist. de Cypre, fol. i55 et v”.
Monstrelet , t. II , fol. 3 1 . — De Mas- Latrie, t. II, p. 543. — Loredano, 1. IX, p. 568; trad. franç. t. II, p. i65.
’ Loredano, loc. cit.
" Étienne de Lusignan, Hist. de Cypre, fol. i55 et v°.
® Monstrelet , loc. cit.
° Jauna, Hist. de Chypre, t. II, p. 987. — De Mas-Latrie, t. II, p. 617, 5 18.
’ Glianipollion, Mélanges historiques, t. IV, n° XI, p. 3i 5.
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19® jour de juin, l’an 1^82. Il fut inhumé en l’église de Saint-Dominique de Nicossie, avec cette épitaphe, qui contient son éloge ^ :
EPITAPHIUM GIANI REGIS SERENISSIMI GYPRI,
NOBILIBUS FUERAT PORTUS ET AURA VIRIS
UT DEUS IN TERRIS, DECIMO CARISSIMUS ANNO VIXIT, ET IN POPULIS GRATIOR IPSE DEO.
SANCTIOR IIIS CUNCTIS ET SANGUINE CLARIOR EXTAT :
UMBRA POLUM CELEBRAT, DETINET OSSA LAPIS.
Il avoit espousé Charlotte de Bourbon, fille puisnée de Jean de Bourhon, comte de la Marche, et de Catlierine, comtesse deVendosme^. Les espousailles s’en firent par procureur au chasteau de Melun, le 2® jour du mois d’aoust, l’an 1/109, à la solemnité des quelles toute la cour de France assista. Elle arriva en Cypre l’an ika, au port de Cérines, où elle fut recueillie par le roy, qui la conduisit à Nicossie, où se firent les cérémonies de la hénédiction. Il eut de cette alliance trois fils, dont le premier fut étouffé au berceau par sa nourrice^; l’autre, nommé Jean, succéda au royaume de Cypre; le troisième fut Jacques qui, suivant Estienne de Lusignan^, fut séneschal de Cypre. Il eut encore deux filles, dont l’aisnée, Anne de Lusignan, mal nommée Agnès par Loredan fut rechercliée en mariage par le seigneur de Césarée et le comte de Japlie, qui tenoient les premiers rangs dans la cour de Cypre Elle fut ensuite accordée à Amé de Savoye, fils aisné
' Loredano, 1. IX, p. 671.
Monstrelet, vol. I, c. l,xiv, fol. 89; édit, de P. Llmillier, 1672. — De Mas -Latrie, t. II, p. 49A, 496. — Etienne de Lusignan, Gènéalog. des rois de Cypre, fol. 22 v°. — Loredano, 1. IX, p. 542 , 543 ; trad. franç. t. II, p. i36, 187.
® Loredano, 1. IX, p. 546; trad, franc, t. II, p. i4i.
‘ Étienne de Lusignan, Généalogie des rois de Chypre, fol. 28 v°.
® Loredano, 1. X, p. 5’jli, 578; trad. franç. t. II, p. 170,171.
® Étienne de Lusignan, Généalog. des rois de Cypre, fol. 28 v°. — De Mas-Latrie, t. II, p. 525-527, 529 et note 7; t. III, p. 4, 10, 1 1, 12-1 5, 17-28, 805-807. — Guicbenon, Ilist. généalog. etc. t. I, p. 498, 52i .
d'Ainé VIII, premier duc de Savoye, par traité du 9® jour d’aoust, Tau 1 63 1 ; mais, ce prince estant décédé peu de temps après, elle espousa, en l'aii 1683, Louys de Savoye, comte de Genève, depuis duc de Savoye, frère d’Ainé. Guiclienon ^ en a donné les traitez en son Histoire généalogique de la maison de Savoye, où elle est qualifiée fille aisnée du roy. L’autre, nommée Marie, fut accordée à Philippe de Bourbon, seigneur de Beaujeu, fils puisné de Charles P'', duc de Bourbon, qui mourut avant les noces Janus eut encore un fils naturel nommé Pliœbus^, et qui est peut-estre ce Phœbus de Lusignan, qui en fan 1662 se disoit seigneur de Sujette, et qui fut envoyé ambassadeur en France avec Hugues Pocodatore, docteur en loix, par Jean II, roy de Cypre, pour obtenir du roy Charles VII une subvention qui luy avoit esté accordée par le pape au sujet de la guerre qu’il avoit avec les Turcs, comme j’apprens de quelques lettres de la Chambre des comptes de Paris. Il laissa un fils nommé Hugues de Lusignan, qui fut marié deux fois^; la première avec une fille de la maison de Babin, puis avec Isabeau Placoton. Il eut, de la première, Isabeau, femme de Werwic de Zimblet, baron de Macrasique; de la seconde, vint Lucrèce de Lusignan, qui espousa Olivier de Flatres et en eut Hugues et Olivier de Flatres, qui moururent à la prise de fisle, fan iB^o, et une fille mariée à Hercules Palol, décédé en la mesme occasion.
Jean, II® du nom, roy de Cypre, naquit fan i6i3^[le 16 mai 1616, selon Strambaldi], et fut couronné roy des trois royaumes, en f église de Sainte-Sophie de Nicossie, par Salomon, évesque de Tortose. Sa mère, qui estoit une dame ornée de belles qualitez, gouverna quelque temps l’Estat, et jusques à sa mort, arrivée le 1 3® jour de décembre, fan 163 6®. Il fut obligé, comme son père, de recounoistre le
‘ Guiclienon , Hist. généalogique , etc. t. II , p. 364, 365.
^ Sainte - Marthe. — Etienne de Lusig'nan, loc. cit.
^ Étienne de Lusigpian , loc. cit. et fol. 24 ; CÀorograJJia , 3' tableau généalogique.
‘ Étienne de Lusignan, loc. cit. — De Mas-Latrie, t. III, p. 267.
* Loredano, 1. X, p. 872; trad. franc. t.II, p. 168. — De Mas-Latrie, t. II, p. 529.
® Loredano, 1. X, p. 576; trad. franc,
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sultan pour seigneur, et de luy continuer le tribut. 11 prit ensuite résolution de se marier; et, ayant jeté les yeux sur Ayinée de Montferrat, fdle de Jean-Jaques Paléologue, mai’quis de Montferrat (Loredan * [ainsi que les historiens Ainadi et Strainbaldi-] la nomme Médée, au lieu d’Amédée; d’autres, Isabelle il l’espousa par procureur, à Ripaille, le 93® jour de décembre, l’an Hugues de Lusignan,
cardinal de Cypre, espousa la princesse au nom du roy.
[Mais, différentes causes ayant retardé le départ d’Aiinée^, elle ne s’embarqua à Venise pour se rendre en Chypre que le ay mai ihko. Le mariage eut lieu le 3 juillet suivant.]
Laquelle estant décédée [le i3 septembre i4/io], deux mois après quelle fut arrivée en Cypre, par l’intempérie de l’air ou, comme aucuns estiment, de poison, il prit une seconde alliance avec une dame de la mesme famille, qui fut Hélène Paléologue’, fdle unique de Tliéodore Paléologue, despote de Selyvrée, second fds de l’empereur Alanuel. Aucuns la font fdle d’André, despote, neveu de Théodore, contre la vérité. Car Spandugino®, Volaterran® et autres, la font fille de Théodore. Phranzès*®, qui en fait mention, la qualifie fdle du frère de l’empereur Constantin. [Le mariage fut célébré à Sainte-Sophie de Nicosie, le 3 février i449, nouveau style *L] Cette dame, d’abord qu’elle eut espousé le roy, comme elle estoit artificieuse et de grande conduite, s’empara de l’esprit de son mary, qui avoit esté nourry parmy les femmes et dans l’oysiveté, et estoit fort peu propre aux affaires, et fit en sorte qu’il luy abandonna le gouvernement. Ce fut alors qu’elle renversa
‘ Loredano, loc. cit.
* De Mas-Latrie, t. 111 , p. 79, 80.
’ Nous n’avons pas trouvé dans quels auteurs cette princesse est appelée Isabelle. Ce nom était celui d'une sœnr d’Aimée.
^ Guiclienon, Ilisloire généalogique, etc. (. 1, p. /18/1, 1245. — Du Gange, Famil. Aug. Dyzant. p. 262.
^ De Mas-Latrie, t. Ill, p. 79 et note 1, p. 80 et note 2.
* Loredano, loc. cit. — De Mas- Latrie. loc. cit.
’ Pius II, Asia, c. xcvn, De bcllo Q/prio.
— Gobelin. Comment. Pii II, 1. Vll , p. 1 7(».
— Du Gange, Famil. .4iig. Byzant. p. 2 43.
— Dogliani.
* Spandug. p. 189.
= Volât. 1. IX.
Pbranz. 1. Ill, c. v.
" De Mas-Latrie, I. 111, p. 80.
l'eslat (le la religion romaine*, y introclnisant la grecque, dont elle esloit inreclée, changeant tons les prélats latins dans les églises, au lieu des([uels elle mit des prestres grecs. Elle estoit gouvernée, d’ailleurs. par une sienne nourrice, et celle-cy par son fds [Thomas], qu'elle lit élever à la dignité de chambellan du roy.
Cependant le roy, désirant reprendre Famagouste y mit le siège en l’an i4/n; mais les Génois l’obligèrent à se désister de ses prétentions et de faire paix avec eux. Après la mort de sa première femme, il s'estoit pris d'une dame nommée Marie, de Fatras, de l’archipelage , a laquelle la reyne Hélène, par jalousie, fit couper le nez [selon Lusignan^, elle le lui coupa elle-même avec les dents], d’où elle fut nommée Comonutena, c’est-à-dire sans nez et en eut un fils nommé Jacques, qui naquit en l’an i ùSfi ^ En la mesme année, Hélène accoucha d’une fille, qui fut nommée Charlotte. Cette princesse, estant encore toute jeune, fut mariée à Jean de Portugal, duc de Coymbre, petit-fils de Jean, F’’ du nom, roy de Portugal; lequel, estant arrivé en Cypre, non-seulement fut fait et créé prince d’Antioche , mais encore le roy luy abandonna le gouvernement des affaires®.
Le prince réforma d’abord les abus c[ui s’estoient glissez dans la religion, laquelle il rétablit en son ancien estât, et gagna, par sa conduite,
‘ Loredano,l.X,p. 676, 677 ; trad.franç.
t. II, p. 178. — Etienne de Lusignan, Hist. (h Cypre, fol. i56 v°.
■ Loredano ,l.X,p. 879,580; trad. franç.
t. II, p. 176, 177.
® Etienne de Lusignan, Hist. du royaume de Cypre, fol. i56; Chorograjfia delV isola, etc. fol. 60 v’.
‘ Etienne de Lusignan [Hist. de Cypre, fol. i56 v°) l’appelle Comomutene, et Lorédari (1. X, p. 577, 678; trad. franç. t. II, p. 17/1, 178), Comomutena, forme préférable à celle que donne Du Gange. C’est, en efi'et, une légère altération du grec KOfzpofxvTijv. qui a le nez coupé, substantif à l’accusatif, composé de nbitlw et de (lÔTr]?, le
même que yvrts , pvrr) , iikr) , qui semblent tous provenir defxoKTj/p, nez. Ainsi les Grecs disaient, par un mot de forme tout à fait semblable, wopf/oTrôSas, qui a les pieds coupés. (Du Gange, Glossar. med. etinf.grœcitatis , t. I, col. 700, 999.)
' Cette date est tout à fait inadmissible , surtout pour la naissance de Charlotte , puisque sa mère ne fut mariée qu’en i442. Quant au prince Jacques, puisqu’on le disait âgé de trente -trois ans lorsqu’il mourut en 1478, il devait être né en ihko.
® Loredano, 1. X, p. 887 et suiv. trad. franç. t. II, p. i85 et suiv. — Et. de Lusignan, Histoire de Cypre, fol. i56 v°. — De Mas-Latrie, t. III, p. 81 et note 3.
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les affections des Cypriotes, qui se lassoieiit du gouvernement des femmes. Mais, d’ailleurs, cela luy attira la haine de la reyne, qui, à la persuasion de sa nourrice et de son fds , prit résolution de s’en deffaire : ce qu’elle fit parle poison, que le chambellan luy donna. Ce fut alors que ce faquin, devenu insolent par la mort de son ennemy, commença à maltraiter la jeune princesse h laquelle eut recours, en cette occasion , à son frère naturel , qui , pour la venger, le tua de sa main. Ce jeune prince commença dès lors à aspirer à la couronne , se persuadant quelle ne pouvoit tomber entre les mains de sa sœur, par les Assises du royaume, qui en excluoient les femmes^. La reyne, qui avoit préveu le dessein de Jaques, l’avoit engagé dans l’estât ecclésiastique , et, l’archevesché de Nicossie estant venu à vacquer après la mort du cardinal^, elle l’en avoit fait pourveoir, sans néantmoins (pie le consentement du Saint-Siège y fust intervenu. Cette dernière action confirma à la reyne la pensée qu’elle en avoit eue auparavant : c’est pourquoy elle fit en sorte qu’il vidast le royaume. Jaques se cacha quelque temps chez le baile de Venise, puis se retira à Rhodes, où il fut très-bien accueilly des chevaliers. En cet entre-temps, la reyne vint à décéder, le 1 1® jour d’avril, l’an lùBS*. D’autre part, Charlotte estoit recherchée en mariage par divers princes. Le pape Alexandre VI ^ luy offrit Balthazar Borgia , son neveu ; mais l’occasion se présenta d’une autre plus illustre alliance, qui fut de Louys de Savoye, comte de Ge-
‘ Lore(tano, 1. X, p. 698 et suiv. tract, franç. t. II , p. 191 et suiv.
“ La loi, ou plutôt la coutume, n'était pas formelle sur ce point en Chypre comme en France. Hugues III était monté sur le trône (1267) en vertu des droits que semblait lui avoir transmis sa mère Isabelle. Un siècle après (1882), on en avait écarté Marie, litle de Pierre 1", que son frère Pierre II avait nommée son héritière, pour prendre Jacques, son oncle, frère de Pierre I", sous prétexte que les filles ne succédaient pas à la couronne. Cependant Charlotte succéda
à son père , sans opposition de la part du clergé, des nobles et du peuple; et son frère, qui la déposséda, fut toujours regardé, surtout par les anciennes familles franco-cypriotes, comme un usurpateur.
’ De Mas-Latrie, l. 111 , p. 72, 78, note2.
^ De Mas-Latrie, t. III, p. 76, note 8.
‘ Inadvertance échappée à Du Cange.
Alexandre VI ne fut pape qu’en 1/192.
Il faut lire ici, d’après Lorédan (1. X, p. 607; trad. fr. t. H, p. 2o5), Calliste III (Alfonse Rorgia), qui fut pape de i/t55 à
iiève', second lils de Louys, duc de Savoye, et d’Anne de Cypre. [La reine s'y était vivement opposée; mais, après sa mort,] le traité de ce mariajje lid conclu à Turin, le 10*= jour d’octobre de la mesme année, par Janus de Monlolil’, maresclial de Cypre, et Odet Bossât, ou du Puyset, gouvei’neur de la princesse, ambassadeurs du roy. Parce traité, il fut convenu que Louys prendroit le titre de prince d’Antioche, et que, après la consommation du mariage, les barons de Cypre luy feroient hommage , comme à l’héritier présomptif du royaume, qui luy appartiendroit après le décez du roy. Durant ce temps-là 2, Jaques, perdant l’espéi'ance de parvenir à la couronne, fît ses instances vers le pape Nicolas pour avoir les provisions de l’archevesché de Nicossie, à quoy lareyne et sa fîlle s’estoient opposées puissamment, l’ayant traitté non-seulement de bastard, mais encore d’homicide. Leurs lettres estant tombées entre ses mains, piqué de sentimens de vengeance, il vint, déguisé, en Cypre, et, accompagné de plusieurs de ses amis, entra dans le palais, où il passa au fil de l’espée tout ceux qu’il croioit lui estre contraires, puis alla loger en la maison archiépiscopale. [Lusignan® et Lorédan^ racontent le fait avec quelque différence , surtout dans les motifs qui poussèrent Jacques à cet acte de violence. Il était indigné, disent-ils, qu’on ne lui rendît point les revenus de son archevêché, dont il était privé depuis le meurtre du chambellan Thomas.] Les tendresses que son père avoit pour luy firent qu’il ne vengea pas avec vigueur cette action pleine de présomption et de mépris. Au contraire, il le laissa paisible tant qu’il vécut, et jusques à sa mort, arrivée le 26® jour de juillet de la mesme année i458. Quelques auteurs ont avancé qu’il mourut de poison, qui luy fut donné par son fils. [Lorédan® parle de poison, mais ne dit pas qu’on eût soupçonné le prince Jacques. Pie II lui-même®, quoique fort partial contre ce prince, n’en dit rien.] Il fut inhumé en l’église de Saint-Dominique de Nicossie, près de son père.
‘ Guichenon, Histoire généalogique, etc.
t. 1 , p. 537, 538; t. II, p. 386.
^ Plus II , De hello Ojprio , c. xcvii.
" Lusignan , Eist de Cypre, fol. 169.
‘ Loredaao, 1. X, p. 607 et suiv. tracl franç. t. II, p. 2o5 et suiv.
® Pius II , loc. cit.
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Charlotte, fille unique de Jean II et d’Hélène Paléologue, fut, après la mort de son père, reconnue reyne de Cypre par les barons C et fut couronnée solemnellement en l’église de Nicossie. Ce fut en cette qualité qu’elle conféra l’ordre de Cypre, dit de l’Espée, à Martin Villain , seigneur de Rassegliem en Flandres, au retour de son voyage de la terre sainte comme on reconnoist par ses lettres données au palais de la citadelle de Nicossie, le 28® jour de juillet l’an 1^89, indict, vu, auquel temps le prince Louys, son mary, n’estoit pas encore arrivé en Cypre, n’y estant abordé qu’au mois d’octobre suivant^. Il y fut reçu avec joye par les barons, qui firent solernniser son mariage avec la reyne , en l’église de Sainte-Sophie de Nicossie , le 7 du mesme mois , où il fut ensuite couronné roy de Cypre, la reyne ayant desjà reçu la couronne. Aucuns écrivent que ce mariage se fit sans la dispense du pape^, et que, pour cela, les évesques ayant refusé de faire la bénédiction, un chapelain de la reyne la fit; ajoutant qu’alors, en l’église grecque, on n’admettoit pas les dispenses. Mais, si cela esloit véritable, il faudroit inférer que les roys de Cypre eussent en ce temps-là reconnu cette église , depuis le changement que la reyne Hélène Paléo- Ingue y introduisit.
Cependant Jacques, bastard du roy deffunt, n’ayant pas osé attendre f arrivée du prince, alla trouver le sultan d’Égypte^; ce qu’il fit par le conseil de Marc Cornaro, gentilhomme vénitien, qui mesme luy donna son vaisseau à cet efl'et. Estant arrivé an Caire, il fit si bien, par ses pratiques et son adresse, qu’il gagna l’esprit de ce prince infidèle, qui luy donna une armée navale, avec laquelle il recouvra son royaume, Louys et la reyne Charlotte ayant esté obligez de céder à la puissance d un si grand ennemy. J’omets les circonstances et les événemens singuliers de celte guerre, la chose ayant esté traitée à fond par le papt»
‘ Étienne de Lusignan , FUst. de Cypre, fol. 169 v°. — De Mas-Latrie, t. III, p. 89. — Chron. de Georges fiustron. — Loredano , 1. X, p. 699; trad. franç. t. II, p. 297,
^ Hist. de Guines, aux preuves, p. 691.
^ Guiclienon, Hist. deSavoye, 1. 1 , p. 538. ‘ Loredano, 1. X, p. 689, 6/io; trad.
franç. t. II, p. 988, 289.
^ Pius II, loc. cîl. — Ét. de Lusignan, Hist. de Cypre, fol. 166 etsuiv. — Loredano, i. X , p. 689 , 64o.
Pie IP, au (raité qu’il en a fait, et [rappelée aussi] en [une de] ses épislres; [racontée en détail] par le cavalier Loredan et Estienne de Inisipnan en leur Histoire de Gypre, et particulièrement par Guiche- 11011- en son Histoire de la maison de Savoye, où il a rapporté la transaction que cette infortunée princesse fit avec Loiiys, duc de Savoye, et la duchesse Anne de Gypre, sa femme, en l’abhaye de Saint-Maurice (le Ghahlais, le 18*= jour de juin, l’an 1/162, par lac[uelle il fut arresté que, la reyne venant à décédei' sans enfans du roy Louys, son mary, le duc demeureroit seigneur et roy du pays de Gypre, et les siens, ainsy qu'il avoit esté accordé par leur contrat de mariage et au couronnement du roy. Gette donation du royaume de Gypre fut ratifiée par une autre que cette' reyne fit à Rome, le 26^ jour de février, fan l/l85^ en faveur de Gliarles, duc de Savoye, son neveu, par iacjuelle elle luy donne, en termes exprès, le royaume de Gypre, avec le titre et la cjualité de roy, pour luy et ses successeurs ducs de Savoye. G’est en suite de ces donations que les ducs de Savoye prennent le titre de roys de Gypre. Gette princesse, après avoir inutilement essayé d’engager les papes et les princes à son restablissement [et refusé noblement l’asile c|ue Venise lui offrait sur son territoire, avec une pension annuelle de 5, 000 ducats d’or^], mourut, sans enfans, à Rome, d’une paralysie, le 16® jour de juillet, l’an 1/187 et fut inhumée en f église de Saint-Pierre, entre les chapelles de Saint-Thomas et de Nostre- Dame, entrant à main gauche, avec cette épitaphe*^ :
CAROLA, HIERUSALEM, CYPRI ET ARMENIÆ REGINA,
ORIIT XVI JULII, ANNO DOM. M.CCCC.LXXXVII
Le roy Louys, son mary, en suite de ces disgrâces, se retira au prieuré de Ripaille, près de Thonon, et y mourut au mois d’aoust, fan 1/182.
* Plus II, De hello Cyprio, Histor. rerum ubique geslarum : De Asia, c. xcvii, epist. ^101, édit, de i5i8; epist. 887, édit, de i.55i. — Volaterr. 1. IX.
^ Guichenon, Histoire de la maison de Savoye, t. I, p. 54i, et t. II, p. 891 ; Hisl. des évesques de Belley, p. 79.
^ Guichenon, Hist. etc. t. I, p. 545; t. II, p. hoi-kod. — De Mas-Latrie , t. III, p. i5i, 182 et notes. — Et. de Lusignan, fol. 186.
" De Mas-Latrie, t. III, p. i48-i5o.
^ De Mas-Latrie, t. III, p. 82 , note 1.
“ Borna suhterr. I. II , c. ix, S 1 8.
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Jaques, s’estant ainsy rendu maistre du royaume de Cypre, tant par le secours du sultan d’Egypte que par sa valeur, commença à travailler à régler les affaires de son Estât. Premièrement il assiégea, sur les Génois, qui avoient favorisé la reyne Charlotte, la ville de Famagousteh et la leur enleva [par capitulation, le 20 janvier i/i6/i], après qu’ils l’eurent possédée l’espace de quatre-vingt-dix ans ; puis, sur la deffiance qu’il eut que les Sarrazins, qu’il avoit appeliez à son secours, ne s’emparassent du royaume, il les fit tous tuer en une nuit^. Cette action luy eust attiré la guerre [de la part] du sultan, s’il n’en eust destourné l’orage par ses adresses ordinaires et par ses pratiques vers ce prince. Puis il appli([ua ses soins cà s’appuier de quelque alliance. Il avoit recherché d’ahord la fille d’André Paléologue, ou plustost de Thomas, despote, qui estoit réfugié à Rome; mais le pape^, estimant qu’il devoit chercher un autre appuy, luy offrit sa nièce, qu’il refusa, sur le bruit de sa vie un peu licencieuse. Ce refus irrita tellement le pape qu’il ne le traita plus que de tyran et d’apostat. Enfin André Gornaro^, noble vénitien, qui avoit esté fait auditeur de Cypre, luy offrit Catherine, sa nièce, fille de Alarc Gornaro, chevalier, son frère, avec cent mille ducats de dot, et avec promesse de la faire reconnoistre par la république de Venise fille de Saint-AIarc
L’appuy et l’alliance des Vénitiens'^, qui s’engageoient par là à son secours et à sa protection, luy firent accepter ces propositions, en suite desquelles il envoya Philippes Pocodataro, son ambassadeur à Venise, où les espousailles se firent, par paroles de présent, l’an 1/169. Catherine, toutefois, n’arriva en Cypre que l’an 1/171 \
' Et. de Lusignan, Histoire de Cijpre, fol. 178. — Loredano, 1. XI, p. 681, 682; Irad. franç. t. II, p. 281, 282. — De Mas- Latrie, t. III, p. 170, note 1 , p. 178.
^ Et. de Lusignan, loc. cit. fol. 179. — Loredano, loc. cit.
’ Et. de Lusign. /oc. cît. fol. 181. — Lored. l.XPp.Ggg, 700;trad.fr.t.Il, p.3oi, 802.
— De Mas-Latrie, t. III, p. 17/1, note 1.
‘ Paolo Morosini, Dell’ liistor. di Venet. 1. XXIV. — Paul. Crassus Patav. in præfat, ad Tlieophil. protospathariuni.
® Et. de Lusignan, Histoire de Cypre, fol. 181 v° et 182. — Loredano, 1. XI, p. 702, 708; trad. franç. t. Il, p. 8o5-
® P. Rcnibo, Hisl. Venet. 1. 1.
’ De Mas-Latrie, l. III, p. 8/18, note 2.
I I.os Hançaillcs avaient eu lieu eu 1/168, et Catlieriue ue partit pour Chypre ipi’eu 1/172 L Dans riulervalle, Jac([ues, comprenant que, par cette alliance, il se metlait en ipielque sorte à la discrétion de la république, avait hésité loiqpeinps, et tenté de renouer l’allaire de son mariage avec la fille du despote de -Morée. Mais enfin il céda aux pressantes instances de Venise, qui le sommait presque avec menaces de remplir ses engagements.]
Le roy survécut peu de temps à ce mariage, et mourut le 5® jour de juin [ou mieux le 6 juillet de] l’an i/tyS, âgé de trente-trois ans. (}uelqnes-nns tiennent qu’il fut empoisonné par Cornaro et Bembo, ses oncles, qui vouloient se rendre maistres du royaume. 11 fit son testament avant que de mourir, par lequel il institua la reyne et l’enfant dont elle esloit grosse héritiers du royaume de Cypre, sous la protection de la république de Venise^. L’enfant qui naquit de cette alliance fut nommé Jacques et succéda au royaume^. Il laissa encore trois enfans naturels, sçavoir : Janus, Jean et Charlotte, qu’il eut de quelques nobles concubines, entre lesquelles fut la sœur de Balian de Nores, qui furent envoyez à Venise, où ils moururent sans postérité^. Quelques-uns écrivent que leur père les substitua, par son testament, à l’enfant qui devoit naistre de sa femme, et à ceux-ci, le plus proche de la maison de Lusignan^. Charlotte espousa Sor di Naves, prince d’Antioche. Mais je doute que ce mariage ait esté accompli, si toutefois c’est cette Charlotte, fille de Jacques, laquelle décéda à l’age de douze ans, et dont l’épitaphe se voit à Padoue, en l’église de Saint-Augustin, en ces termes :
ZACHI, CVPRI REGIS, CERLOTA F. H. SEPT. T. [hic sita est?]
ANNO SUÆ ÆTATIS XII, MENS. III, M.CCCC.LXXX, JULII XXIIII
II y a encore, dans la mesme église, l’épitaphe de Marie de Patras,
' De Mas-Latrie, t. III, p. 182-186, .3o7-.3io, 3i2-3i5.
^ Et. de Lusignan , Hist. de Cypre, fol. 1 82 , i83. — Loredano,!. XI, p. 706-707 ; trad. franc, t. II, p. 3o8-3ii. — De Mas-Latrie, t. ni, p. 366-365, 365-367.
^ Thuan. i. XLIX.
‘‘ De Mas-Latrie, t. III, p. 366, note 3; p. 608-612.
^ Voir le testament, Chron. de Georges Bustron. — De Mas-Latrie , t. III, p. 365-367.
® Schrader, Monum. Ital.p. i5. — De Mas- Latrie, t. III, p. 366, n. 3. — Jac. Salomonius, Inscript, urh. Patavinœ , p. 69.
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mère du roy Jacques, qui fait voir qu’elle survécut à son fils. Elle est ainsy conçue :
MARIETA, MATER QUONDAM lACOBI, CYPRl REGIS,
VIVENS SIRI FECIT M.CCCC.LXXXIll, MENS. SEPT'.
ORIIT AUTEM M.D.III. DIE XII APRILIS
Elle fut transportée à Venise en 1^76, par ordre du Conseil des Dix, avec les enfants naturels de Jacques IP.]
Ouel([ues auteurs de ce leinps-là écrivent que Ferdinand, roy de JNaples, envoya des ambassadeurs en Gypre, pour recliercher en mariage la fille naturelle du roy Jacques, qui estoit alors décédé. Je ne sçay si c’estoit cette Charlotte^.
[ La Charlotte promise à Sor de Naves mourut en i/i6q Une autre Charlotte survécut à son père; c’est celle qui mourut, âgée de douze ans, le 26 juillet 1/180, celle (jue le roi Ferdinand rechercha en mariage, non pour lui. mais j)our son fils naturel, en i/iyS, lorsqu’elle n’avait encore que cinq ou six ans".
Lusignan, dont le bisaïeul Clarion avait été maltraité et dépouillé de ses biens par Jacques 11, a jugé ce prince sévèrement. Lorédan, après un récit assez impartial de ses actes comme homme privé et comme roi , résume l’ensemble de sa conduite et les traits de son caractère jiar un éloge à peu près complet, auquel il oppose le blâme et les reproches des partisans de Charlotte. Sans vouloir atténuer ni excuser ses torts et ses actes nombreux de violence , on ne saurait disconvenir qu’il n’ait été un des rois de Chypre les plus remarquables par la justesse autant que par l’élévation de son esprit. D’une activité <|ui lui faisait tout entreprendre et réussir j)artout, il conquit son royaume et reconstitua l’unité du territoire; il eût peut-être réparé les malheurs des règnes jirécédents s’il eût vécu^. On peut consulter, comme un monument de sa sagesse et de son
‘ Schrader, loc. cit. fol. i5 v“. ‘ De Mas-Latrie, l. III, |). 3()8 et note 2;
J Jac. Salomon, toc. cit. p. 346 et note 3.
^ De Mas-Latrie, t. III, p. 4o8. ® Loredano , 1. XI, p. 817, 72A; trad.
^ Josaph. Barbar. Ilincrarium pcrsicnm , franc, t. II, p. 3a 2, 323-33o. p. 46o. ^ De Mas-Latrie, t. III. p. i84-3o6.
Iiahilclé, une suile d’actes enregistrés à la secrète royale de Nicosie, pour les années i468, 1/169, que M. de Mas-Latrie a publiés d’après un manuscrit du Vatican. ]
Jacques, IIP du nom, naquit après la mort de son père, en suite de lacpielle, et suivant sa disposition, Catherine, sa mère, fut reconnue revue de Cypre. Jacques estant né, il fut aussytost couronné, pour empesclier les mouvemens des grands, qui sembloient favoriser la mère, qui fut obligée de se retirer à Rhodes.
[Les faits sont ici confondus et rappelés d’une manière inexacte h II y eut, le i5 septembre 1/173, une violente émeute des Cypriotes, non en faveur de Catherine au détriment de son fils , mais contre l’influence déjà prépondérante des partisans de Venise. Deux oncles de la reine , Amh'é Cornaro et Marc Bembo, y perdirent la vie, ainsi ^que plusieurs notables personnages qui étaient attachés à sa personne^. Ce fut une occasion favorable pour Venise d’établir sa domination dans l’île , en plaçant des hommes à elle dans toutes les villes , les forteresses et les ports Mais la reine resta en Chypre, sous sa dépendance, et continuellement surveillée par ses agents , jusqu’au moment où la république lui signifia l’ordre de quitter Chypre^. C’est alors seulement que, pour échapper à cette tyrannie, elle tenta de se réfugier à Rhodes; mais ce projet ne put recevoir son exécution^.]
Mais le jeune prince vécut peu de temps, estant décédé l’année suivante, ou l’an 1^76, non sans soupçon de poison. Il fut inhumé à Famagouste®. [Jacques III, né le 27 ou le 28 août 1Û73, mourut le 26 août 1 Û7Û ■’.]
Catherine Cornaro, sa mère, comme héritière de son mary et de son fils , gouverna le royaume paisiblement l’espace de quinze ans , sous la protection de la république de Venise, qui dissipa à divers
De Mas-Latrie, t. III, p. 353-362. De Mas-Latrie, loc. cit. p. 370, 371.
De Mas-Latrie, loc. cit. p. 4iA-Ai6.
De Mas-Latrie, loc. cit. p. h^o-h^h.
De Mas-Latrie, t. III, p. A29-/131.
® Bembo, I. 1. — Sabell. Dec. III, 1. X ■ Doglioni.
' De Mas-Latrie, t. III, p. 348, note 1
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temps les vains eft'orts de la reyne Charlotte, qui, après la mort du bastard, avoit repris ses espérances de rentrer en ses Estais [par l’entremise de Rizzo de Marin, ancien chambellan de Jacques II, et de Tristan de Giblet^]. Ferdinand, roy de Naples, la rechercha en mariage pour son lils Frédéric, [ou plutôt pour son fds naturel Alfonse, selon Marin Sanut le jeune, ou pour lui-même, selon Lusignan^; ce qui paraît moins vraisemblable]; mais les Vénitiens, qui aspiroient à la j)ossession de ce royaume, craignant d’en estre frustrez si cette alliance se l’aisoit, la firent persuader, par Georges Gornaro, son frère, d’en faire la cession à la république, et de se décharger du soin du gouvernement en se retirant à Venise, où la république luy donneroit de quoy subsister selon sa dignité : ce que la reyne, qui dépendoit des Vénitiens , fut obligée d’accepter, contre son inclination. Estant ensuite [lartie de Cyjire, elle arriva à Venise, où elle fut reçue, avec beaucoup de magnificence, l’an 1Ù89, et y résigna publiquement tout le droit qu’elle avoit au royaume de Gypre. [Mais il n’y a point d’acte écrit de la cession de ce royaume faite aux Vénitiens par la reine Gatherine.] La république luy donna la ville d’Ascoli [Asolo, dans la Marche trévisane] et 5o,ooo livres de |)ension tous les ans [8,000 ducats, dont les revenus d’Asolo formeraient une partie^]. 11 fut encore arresté que la famille des Gornares, dont elle estoit issue, pourroit ajouter, à l’avenir, à ses armes celles de Gypre.
Ainsy les Vénitiens [moyennant le tiâbut annuel de 8,000 ducats (|u’ils continuèrent de ])ayer au sultan d’Egypte, comme au seigneur suzerain des derniers princes de la maison de Lusignan] devinrent possesseurs de l’isle de Gyj)re , (ju’ils tinrent jusques eu l’aii 1.570^, ([u’elle leur fut enlevée par Sélim [II], sultan des Turcs, <pù se prétendoit estre au droit des sultans et des mamelucks d’Egypte, de (pii ce j-oyaume dépendoit et estoit tributaire^. [Nicosie fut emportée (fas-
' De Mas-Latrie, l. Ht , p. A 18 et note 1 . ^ De Mas-Latrie, t. Itl, p.A5‘.î-A5A.Aî?8
p. A 19, A35-5A5. et note 1.
■ Etienne de Lusignan, Uist. de Cupre, “ De Mas-Latrie, t. Ht, p. A79 et note 1. fol. i85. ^ De Mas-t,atrie, t. lit, p. 5.59. note a.
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saut par les Turcs le 9 se|)teiubre iB-yo; Faïuagouste , la place qui résista le plus longtemps, capitula le i®'' août iByi*.]
La reyne Catherine mourut à Venise le 2® [10®] jour de juillet, l’an I i5io], âgée de cinquante-quatre [ou plus vraisemblablement cin- (|uante-six] ans [étant née en 1 454']^. Son corps fut inhumé en l’église des Apostres, d’où il fut transporté en celle de Saint-Sauveur, durant (]ue l’on rebastit cette église^. Georges Gornaro , son frère, luy fit élever un superbe tombeau de marbre, avec une chapelle.
I Tous les malheurs qui affligèrent Chypre depuis le meurtre de Pierre I", et même son assujettissement à la domination des infidèles, avaient été, si l’on en croit Lusignan^, prédits clairement par sainte Brigitte, qui, a son retour (le Jérusalem, était venue à Famagouste peu après la mort de ce prince, «Il n’y «a plus qu’une de ses prédictions à accomplir, ajoute Lusignan, qui écrivait en « iSyS, celle qui annonce le retour de l’île sous la puissance des chrétiens. 5’
Or voici cette prédiction telle qu’elle se trouve au livre des Révélations de sainte Brigitte, chap. xix
«Peuple de Cypre, je te déclare ([ue, si tu ne veux te corriger et amender, « j’elîaceray ta génération et race du royaume , et ne pardonneray ny au pauvre «ny au riche, et t’effaceray en telle sorte qu’en brief temps ta mémoire s’es- « coulera des cœurs des hommes, tout ainsi que si jamais n’eusses esté au monde. « Vray est qu’après cela j’y planterai de nouvelles plantes qui accompliront mes « commandemens et m’aimeront de tout leur cœur.
II faut avouer que cette prophétie ressemble parfaitement à celles du Mirahilis liber de Nostradamus, et, en un mot, à toutes les prophéties de ce genre, qui deviennent claires après les événements. ]
' Ange Calepien, Disc, de la prinse de Nicossie, p. 2 58 et suiv. — Disc, sur la prinse de Famagouste , p. 288 et suiv.
^ De Mas-Latrie, t. III , p. kkS et note 2,
^ P. Bembo, Hist. Venet. 1. X , p. 249. — Sansov. Nella Venet. 1. Il et III.
‘ Lusignan, Hist. de Cypre, fol. ik'] y° et i48.
'■ Lusign. Hist. de Cypre, fol. 288 r° et v°.
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Les géographes du moyen temps divisent rArménie en deux parties, dont Tune, appelée la Grande Arménie, avoisine la mer Caspie, du costé du septentrion, et est séparée par le fleuve d’Euphrate de la Petite Arménie, (pii joint de l’autre costé à la Cilicie et à la mer Méditerranée. Mélitène estoit la capitale de cette seconde Arménie L qui fut autrefois le siège des peuples nommez Leuco-Syres ou Syriens blancs, au rapport deProcope, ou plustost des Mélano-Syres, comme veut Héi-odote^. Il y avoit encore, outre ces deux Arménies, le Thème arméniaque^ ,
qui estoit une partie de la Cappad
' Procope, De hello Persico, ]. 1, p. 97; de Par. c. xvii, p. ig.
■ On ne trouve dans Hérodote aucune mention des Mélano-Syres, ni même des Leuco-Syres. Cet historien dit seulement (1. 1, c. Lxxii) que les Grecs donnent le nom de Syriens aux Cappadociens. Les Leuco- Syres sont nommés par Procope (toco citato), Pline (Hist. natur. 1. VI, c. ni), Strabon (1. XII, p. 544, a, et I. XVI, p. 787, a; édit, de Casaubon, Paris, 1690), etc. En ce dernier passage , Strabon fait remarquer cette dénomination de Leuco-Syres, ou Syriens blancs, comme supposant, par contraste, des Syriens noirs, ùs &v Ôvxoûvtivwv Sôpwv na-i (xsXdvuv ; mais il ne nomme point les Mélano-Syres comme un peuple existant dans ces parages. Constantin Porphyrogénète s’exprime ainsi dans son traité des
! qui avoisine le Font-Euxm, ainsy
Thèmes de l’empire d’Orient. c. 11 (B^nduri, t. I, p. 6 b, c) : ff Hérodote appelle cr Leuco-Syres tous les Cappadociens qui batrbitent jusqu’à la mer Pontique, pour les «distinguer des Syriens qui habitent au delà «du Taurus et de la Cilicie, et que l’on «nomme Mélano-Syres. n Nous avons vu qu’Hérodote ne dit pas cela. Du reste, Constantin n’attribue pas à cet auteur la dénomination de Mélano-Syres. Nous ne saurions (bre d’où est provenue l’erreur de Dn Cange. Les auteurs de L’Arl de vérifier les dates, qui ont transcrit, mot pour mot, ce début de Dn Cange sur les rois d’Arménie , ne font aucune remarque sur les Mélano-Syres d’Hérodote.
Constant. Porpbyr. De Themat. 1. 1, c. 11 — De Administ. imper, c. 1,. (Randuri, t. I . p. 5, i35.)
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iiomnu', parce fpi’il estoit joignant à rAi-inénie. La principale ville de ce canton estoit Ainasée. Mais, dans les derniers siècles, le royaume d' Vrinénie coinprenoit jiarticnlièrement les provinces qui sont aux environs du mont Tanrus, du costé de la Cilicie’.
Sous les jiremiers empereurs de Constantinople, rArménie estoit ijouvernée par des ducs et des comtes^, jusqiies sous l’empire de Justinien, qui en donna le gouvernement à Acacius^, puis à Sittas, Peisan de nation, à cpii il avoit fait épouser Goniito, sœur de sa femme Tlieodora, f|ui la tint sous le titre de général d’armée. Ce Sittas fut tué par les Arméniens. Dorothée^ tint encore ce gouvernement sous Justinien, et Jean Müstacon^ sous Maurice. Ghosroès se rendit maistre de rArménie® et de la Gappadoce, sous Phocas, durant les désordres de l’empire. Héraclius la reprit, lorsqu’il alla en Perse, et y fitmesme hiverner son armée L
[ C’est alors probablement (632] que David Sabarhouni ®, autrefois marz- J)an ou gouverneur d’Arménie pour le roi de Perse , fut envoyé par l’empeleur Héraclius, pour administrer ce pays, avec le titre de curopalate.]
Pasagiiatbès [Sempad, fils de Varazdirots, de la race des Pagratides®], patrice des Arméniens, se révolta, quelque temps après'®, contre l’empereur Constans, à l’ayde des Arabes. Deux ans après, \bib, chef des Arabes, y lit une irruption et deffit Maurian, chef des Grecs. Ensuite Saborius [Sapor], Persan de nation, gouverneur de rArménie", se révolta contre l’empereur Constans, avec le secours de Muavias [le calife Moawiah], sultan des Arabes, et fut déliait, l’an de Nostre-Seigneur 658 [666].
' Voir plus loin l’addition, p. io8.
^ Theophan. p. 12A, lAg. — Cedrenus, ]). 367. — Anastas. Hist. eccles. p. 55, 60.
Novell. XXXI,' c. I. — Procope, De hello Persico, 1. I, p. A8, Ag, et 1. III; De Ædific. c. I. — Theoplian. p. 1A9, 181.
' Theophan. p. i6i.- Theophan. p. 21 4.
Theophan. p. 248.
' Theophan. p. 2 55, 2 56.
® Saint-Martin, Mém. sur l’Arménie, t. I , p. 335, 336, 4i5.
" Saint-Martin, Mém. sur l’Arménie, t. I , p. 4i6.
Theophan. p. 286. — Saint-Martin, Mém. sur l’Arménie, t. I, p. 887.
" Theophan. p. 290. — Anastas. Hist.
eccles. p. 109.
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[Il périt par un accident \ et il n’y eut point dë bataille livrée entre son parti et l’armée impériale Yézid, fds du calife Moawiali, envoyé par son père pour soutenir le parti du rebelle, prit Amorium, en Galatie; mais cette ville fut reprise, l’année suivante (6G7), par l’eunucpie André, fidèle ministre du jeune prince Constantin, lils de l’empereur Constant.
11 paraît que les Arabes s’emparèrent d’une partie [de l’Arménie J sur les Grecs, sous l’empire de Constantin le Barbu, et, sous son successeur, qui fut Justinien Rhinotmète, il se fit un traité de paix entre les Grecs et les Arabes dont Abimelech [Abdul-Malek] estoit le sultan par lequel il fut arresté que les uns et les autres partageroienl les revenus de l’Arménie, de Cypre et de l’Ibérie également. Mais, la mesme année, Justinien, sans avoir égard à ce traité, envoya I.ieontius avec une armée dans l’Arménie et la reprit, ensemble l’Ibérie, l’Albanie et la Médie. Enfin f Arménie vint en la puissance des Arabes*, fan 687 [6g3, la 8® année du règne de Justinien], par la lascbeté de Sabbas ou Svmbatius, patrice, qui en estoit gouverneur; lequel, voiant que les Grecs avoient esté delfaits pai- ces jieujiles, leur abandonna cette province*^.
L’année suivante [GgB, la 1 o® du règne de Justinien], Muamed [Mohammed], leur chef [fils du calife Abdul-Malek], passa jusques dans la (piatrième Arménie®, que Baanes, surnommé IIeptademon, assujettit entièrement aux Arabes l’an quatre d’Apsiniare [702]. L’année suivante.
‘ Tlieophan. p. 290. — Lebeau, llist.
du Bas-Empire, t. XIII, p. 7^,79.
■“ Ce Saporiiis ou Sapor paraît être , sinon par la ressemblance du nom , du moins par la coïncidence des temps et des événements, le même que llamazasb. ( Saint- Martin , ]lém. t. I, p. 337, 338, 4 16.)
■’ Tlieophan. 3o2 , p. 3o3. — Const. For- [ibyrog. De Admin. nnpcr.c.xxu. A[md Randuri, t. I, p. 7/1, 75. — Anastas. p. 116.
‘ Tbeoplian. [i. 3o6 a. — Cedrenus, p. ^10. 4/11. — Anastas. p. 117.
* La ressemblance du nom peut faire
prendre Sabbas ou Symbatius pour Semba!
ou Sernpad, de la race des Pagratides; mais les faits ne s’accordent pas. D’abord général des troupes de l’empereur, Sernpad, nommé par Léonce curopalate, en G95, resta toujours attaché au parti de l’empire conli'e les Arabes. Celui dont la défaite livra l Arménie aux Arabes (G93) est le curopalate Nerseb. (Saint-Martin, Mém. I. I, 339, 34 1, 4iG.)
“ Tlieophan. 807. — Anastas. p. 118.
’’ Tlieophan. p. 3ii, 34i. — .tnastas.
p. 119, 120. — Saint-Martin, Méui. sur l’Arménie, t. 1, p. 889, 34o.
[les grands de l’Arméiiiê se révoltèrent, massacrèrent les Sarrasins et se remirent sous la domination des Romains; mais] Muliamed y vint en personne, y dellil les rebelles et en fit brusler les principaux [708]. De là, il passa eu Cilicie, d’où il fut repoussé par Héraclius, frère de remjiereur.
[Ce n’est pas iMohained, ce sont deux autres généraux arabes, Azar, en 708, et Azib, en qoh, qui attaquèrent la Cilicie, et qui furent repoussés par Héraclius.]
Alarvan (Merwàn), qui fut depuis calypbe b fils de Muliamed, succéda à son père au gouvernement de f Arménie [787], Théophanes^ ajoute^ que l’empereur Philippicus [712] obligea les Arméniens qui avoient esté chassez de leurs terres par les Arabes, et qui s’estoient retirez dans celles de l’empire, d’aller habiter la quatrième Arménie et Alélitène; laquelle place, ayant esté depuis enlevée par les Arabes, fut reprise par l’empereur Constantin Copronyme^ qui établit, pour gouverneur de la Petite Arménie, Paul, qui fut deffait par les Arabes.
C’est cette quatrième Arménie qui a donné les roys et les princes dont j’entreprens l’histoire.
[Du Gange aurait dû appeler ce pays la troisième Arménie. En effet, aux fieux Arménies de la Notice de l’empire, Justinien avait ajouté deux autres provinces du même nom^, ce qui forma quatre Arménies, ainsi distribuées : la première ou intérieure, comprenant plusieurs villes de la Grande Arménie, entre autres Theodosiopolis, qui devint la capitale de cette nouvelle province; de l’ancien Pontus Polemoniacus , sur le littoral du Pont-Euxin (Trébizonde et Cérasonte), et de la province qui était anciennement la première Arménie (Satala et Nicopolis); la seconde Arménie, qui avait été la première, ayant pour
‘ Theopban. p. 35 1 b. — Saint-Martin , Mém. t. I, p. 417.
^ Tbeopban. p. 820, 358 d, 862, 875 a. — Anastas. p. 124.
^ Dans la première rédaction de Du Gange, cette phrase suivait immédiatement celle qui se termine par ces mots : HéracHus , frère de l’empereur. Plus tard Du Gange
a inséré entre les deux celle qui a rapport à Mervan , et détruit ainsi la liaison des idées et l’ordre chronologique des faits qu’il indique.
” Anastas. p. i45, i46.
Novell. XXXI, c. I. — Gui Pancirol.
In Notit. imper. Orient. Comrnentarunn , fol. 99 v°.
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ville principale Sébaste, aujourd’hui Siwas; la troisième, la seconde d’autrefois, dont la ville principale était Mélitène, Malathiah la quatrième, qui n’était pas auparavant une province romaine, composée de différentes contrées barbares, et surtout de la Sophène, au delà de l’Euphrate; une de ses villes principales. Amide, fut un des boulevards de l’empire grec^. Les trois premières Arménies, dont la deuxième et la troisième représentaient ce qu’on avait appelé la Petite Arménie, étaient distinctes, sauf quelques villes de la première, de la Grande Arménie, située au nord de la Perse, et au sud de laquelle se trouvait la Sophène. A ces diverses Arménies il faut joindre encore le Thème arménien (jui, sous Constantin Porphyrogénète, occupait la partie occidentale de l’ancien Pont Polémoniaque ; et la Comagène ou Euphratèse, (jue les Arméniens regardent comme ayant été une des grandes divisions de la Petite Arménie.
Les divisions et les dénominations des quatre Arménies furent modiliées et changées plusieurs fois^; cependant on ne voit pas que la province dont Mélitène était la capitale se soit jamais appelée la (quatrième Arménie. C’est donc de la troisième Arménie établie par Justinien, celle dont Mélitène était le capitale, et non de la quatrième, que Du Cange se propose de donner l’histoire. Quoiqu’il s’autorise de Théophane, Constantin Porphyrogénète, Anastase, Cedrenus. pour l’appeler quatrième Arménie, les passages où ces auteurs (qui d’ailleurs n’ont guère fait que se copier successivement) parlent de la quatrième Arménie, peuvent très-bien s’entendre de la Sophène et des autres pays au delà de l’Euphrate.
Plus tard, les princes roupènes de la troisième Arménie et de l’Euphratèse ayant conquis sur les Grecs (i 1 56-i i 85) la Cilicie, où s’étaient formés, depuis un siècle des établissements d’Arméniens^, la dénomination d’Arménie franchit avec eux le Taurus, s’étendit à l’ancienne Cilicie, et, durant lesxiii'etxiv' siècles, .s’y appli(|ua prescpie exclusivement. Cette région est aujourd’hui nommée Caramanie; elle est, en partie, habitée par des Turcomans, en partie par des Grecs, et surtout par des Arméniens^. L’arménien vulgaire v est encore en
' Hierocles, Synecdenms imperii Orient.
(Raiuluri, t. I, p. 46).
^ Danville, Géograph. ancienne, col. ii5. 1 18. — Saint-Martin, Hisl. d’Arménie, flu patriarche Jean VI, p. la.
^ Saint-Martin, Mémoires sur l’Arménie, t. 1, p. 20, Sa.
" Saint-Martin, Mcm. t. 1, p. ipy.
^ Saint-Martin, loc. cil. — Vict. I^anglois. Nnmismat. etc. p. 7.
iis;v[je. surloul clans les montagnes du Taurus et dans les monastères. Les Arméniens, aujourd’hui indépendants du Zéithoun, parlent un arménien vulgaire des plus corrompus, concurremment avec le turc.]
à la troisième Arménie], nous ne lisons pas quand elle s'est soustraite de rohéissance des Grecs, quoyqu’il y ayt lieu de croire (|ue ce lut avant l’empire de Basile le Macédonien*, qui fit la guerre aux Arméniens et assiégea la ville de iMélitène, qu’il ne put toutefois emporter. Cette place estoit pour lors en la puissance des Arabes, et lut enlevée, sous l’empire de Constantin Porphyrogénète, sur Apocaps, neveu d’Amir, qui en estoit seigneur. L’histoire remarque qu’en fan cji6 il y avoit un prince, en Arménie, C[ui estoit indépendant de leur empire, qui tesmoigna au pape Jean X vouloir se réunir au Saint- Siège 'L Scylitzès^ fait encore mention de
Pfularète Brachame, prince d’Arménie, qui, tenant fort dans les places et les lieux qui sont enfermez de montagnes, refusa de reconnoistre Michel Ducas; mais, après la mort de cet empereur, il se soumit volontairement à Nicéphore Botoniate, duquel il obtint la dignité de curopalate. 11 vivoit vers l’an 1080. Après luy paroissent
Constantin, etTAPHROC, appelé par d autres Taphnuz, frères, princes d’Arménie, qui avoient leurs principales forteresses dans les détroits du mont Taurus, qui estoient si puissans en biens et en hommes qu’ils estoient estimez comme les roys de ce pays-là*, ainsy qu’écrit Guillaume ,
' Constantin Porphyr. In Basilio, c. xxvm, XXIX , XXXIII , XXXIX , XL , xLVi , ot 1. 1 , Dc Them. p. .34. (Randuri, t. I, p. 19). — Léo Crainniat. p. 472 , 5o4.
^ Léo Grammat. ibid. — Scylitz. 897, post Cedrenum. — Cedrenus, t. II, p. 627. — Theoplian. continuât. I. VI, De Romano mperio . — Daronius,hoc anno, t. XI, p. 6o.5; edit. Ven. ann. 917, t. XV; edit. Lnciæ, 1744, p. 694, .595.
Scylitzes, p. 866, post Cedren. t. H;
édit, de 1647. — Lebeau, Histoire du Bas Empire, t. XVII, p. 426, 497.
Theoplian. p. 119. — Cette citation de Théophane renvoie au récit d’une expédi tion qui eut lieu, sous l’empire d’Anastase (485, 486), conk’e les Isaures, retranchés dans les gorges du Taurus. Mais ce fait semble avoir bien peu de rapport , même indirectement , avec les princes arméniens du xi' siècle, qui occupaient alors les mêmes dédiés.
LES ROIS D’ARMÉNIE. 111
arclievesque de TyrL Car l’Arménie estoit pour lors divisée en plusieurs principautés, qui s’estoient formées par la foiblesse et rimpuissance des Grecs L’histoire de ces temps-là a nommé plusieurs de ces petits princes arméniens, sçavoir Gabriel, seigneur de Mélétin (Mélitène), cajiitale de la quatrième Arménie^ qui donna sa tille çn mariage au roy Baudouin 11^; Pancrace et Corvasil, frères^; Fer el Nichez, ipii avoient leurs chasteaux du costé de Turhaissel (Tell-Bascher)*^; Ursin, qui avoit les siens dans les montagnes voisines d’Antioche; Antevel et Léon, son frère; Simeon et autres'^. Ahiilpharage ® fait encore mention de Basile, seigneur des détroits d’Arménie, qui fut surnommé le Larron, à cause des chasteaux qu’il enlevoit de temps en temps à ses voisins, qui mourut en l’an 1118. 11 semble le faire fils de Léon.
1 11 serait inutile de vouloir établir aucun ordre de succession entre ces différents seigneurs, dont plusieurs dominaient en meme temps sur divers cantom • (le la Petite Arménie, de la Comagène et de la Cilicie. Nous nous contenterons
d’indiquer les altérations (|ue quelques-uns de ces noms ont subies dans les récits des Occidentaux. Ainsi Taplinuz ou Taphroc paraît être une corruption du mot Thoros ou Théodore; Corvasil est le Kogh-Vasil, ou Basile le Voleur des écrivains arméniens désigné, quelques lignes plus bas, sous le nom de Basile, comme étant un personnage différent. Ursin est le même (\\i Oschitt , et plus loin, le Turolt des montagnes est aussi un Tlio7'os.\
Constantin et Taphnuz sont ordinairement surnommez, comme aussy leurs successeurs, de la Montagne, ou de Montanis, par les auteurs, à cause du pays (pi’ils habitoient et auquel ils commandoient, «pii estoit rempli de rochers et, de montagnes ainsy qu’il est décril
‘ Will. Tyr. ]. X, c. 1.
^ Robert. Monach. I. III, p. hk.
■’ C’était la troisième Arménie de Justinien , comme on vient de le voir.
‘ Voir Les Rois de Jérusalem.
* AlbeiTus Aqnensis , I. III, c. xvii; 1. IV, c. VI ; 1. V, c. xni, xiv; 1. XI, c. xl. — Will. Tyr. 1. IV, c. i.
” Alb. Aquensis, 1. III, c. xvni; I. IV, c. ,x. — Will. Tyr. 1. V, c. ix.
’ Alb. Aquensis, 1. XI, c. iv, xi,. — Guibert. 1. IV, c. i.
’ Saint-Martin, Mcm. 1. 1 , p. 887.
Alb. -Aquensis, 1. 111, c. xxni, xxxi; I. IV, c. VI ; I. V, c. xviii.
()ai' Basile, eu l'6|)istre 3/(9 , et pai’ Tagenon (la Passau ^ et Wille- Braïul (l'Oldenbourg-.
Ceux (rb](lesse, dc^sirant se donner à Baudouin, frère de Godefroy de Bouillon, et se dell’aire de leur duc, s’appuyèrent de Constantin, prince puissant, dit Albert d’Aix^; et Baudouin en ayant esté fait seigneur, Taphnuz, frère de Constantin , luy donna sa fdle en mariage, et le déclara héritier de tous ses biens. 11 est probable que ces princes portèrent le surnom de Bupixs [Boüpéxiens], comme on peut colliger d'Anne Comnène^, lorsqu’elle parle des deux frères Bupins^, Léon et Théodore [Thoros], t|ui commandoient à l’Arménie sous l’empire d’Alexis, peut-estre parce que ce nom estoit familier en leur famille, comme nous verrons encore dans la suite, et qu’il fut pris par eux à cause qu’ils estoient seigneurs de cette partie d’Arménie c[ui est remplie de rochers. Ordéric® semble dire que ces deux frères estoient enfans de Taphnuz, écrivant qu’Alix, fille du roy Baudouin II, et femme de Boémond II, prince d’Antioche, estoit nièce de Léon, qui estoit fils, à ce qu’il dit, de Turolt ou de Théodore des Montagnes; ce que je ne voudrois pas garantir pour véritable, d’autant qu’il est bien peu vraisemblable ({ue Taphnuz eust donné sa principauté à son gendre en faveur de son mariage, ayant des enfans masles. Ce qui me porteroit à réformer le mot filius dans Orderic, et à y substituer /mfer, en sorte que Léon auroit esté frère et non fils de Toros. Tant y a que Léon et Toros eurent encore Milon pour frère, et deux sœurs, dont l’une fut mère de Thomas, c[ui posséda f Arménie après ses oncles; et la seconde espousa Jocelin le Grand, premier du nom, comte d’Edesse'^.
[Tout cet article est [singulièrement confus. Mais il est facile d’y rétablir
' Tageno Pasav. p. i4.
^ Iliner. terrœ sanctæ , p. i3/i.
’ Aibertus Aquensis, I. III, c. xxxi.
* Anna Comnen. 1. XIII , c. xxxi , p. 4 1 «j ; c, H ; ddit. de i65i.
^ Le grec ne les appelle pas frères : Aveu ôrj'/.ovù'vi T'/js Tùv PovTisvîoov hiixKparrj(7eùû5, Aéovros Ts xai OeoSwpoi/ rùv kpp.evicov.,.
dans le traité de Boémond avec Alexis. -— Voir aussi Du Gange, In Ann. Comn. Alexiadem notcB, p. 899, 4oo. Il y renvoie à ses Familles de Jérusalem ou d’outre-mer.
“ Ordericus, 1. XI, p. 828, 83 1 ; édit. Le Prévost, t. IV, p. 267, notes; p. 267, notes.
’ Willelinus Tyr. 1. XIV, c. iii.
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l’ordre et d’identifier les personnages à l’aide des Tableaux généalogiques que nous plaçons à la fin de cette Notice.
Le fondateur de la dynastie des Roupéniens fut un nommé Roupen (Ruben), parent de Kakig II, dernier prince pagratide d’Arménie, dont il vengea la mort sur les Grecs ( 1080). Il se jeta en partisan dans les gorges du Taurus cilicien; son fils Constantin fixa sa résidence à Pardzerpert, château très-fort, situé au nord de Sis. Cette petite souveraineté se transmit aux descendants de ces deux princes, et fut connue au moyen âge sous la dénomination de royaume de la Petite Arménie, ou comme disent les auteurs arabes, les Etats du fils de Léon.
Le fils de Roupen, Constantin, lui succéda vers 1092 ou 1096. Il vint spontanément au secours des croisés pendant le siège d’Antioche. Ses deux fils, Tiioiios et Léon I", le remplacèrent l’un après l’autre (1100-1129).
L’an 1 1 A 1 Léon mourut à Constantinople, prisonnier de l’empereur Jean Comnène. Son fils Théodore ou Thoros II s’échappa de Constantinople, et fut reconnu par les Arméniens pour leur chef (iiA3 ou iiAi). Il mourut (1167 ou 1168), laissant pour successeur un jeune enfant sous la tutelle de Thomas, son beau-père, qui prit le titre de haile. Cet enfant est nommé Roupen dans la chronique arménienne du connétable Sempad.
L’année suivante, Mleh (Milon ou Meslier), frère de Thoros, usurpa la souveraineté sur son neveu, et le fit périr; mais il se rendit insupportable par sa tyrannie; ses officiers le massacrèrent (1176), et proclamèrent à sa place Roupen III. Ce dernier était neveu de Thoros II et de Mleh.
Roupen, après dix ans de règne, se retira dans un cloître, où il mourut (juelques jours après, sans laisser de fils. Son frère, Léon II, lui succéda en 1185, d’abord sous le titre de baron , et ensuite, en 1 1 98, sous le litre de roi.
Léon (ou Livou), nommé par les Arméniens Levox, d’oii les Grecs ont formé le nom ([ii’ils luy donnent de Aeé’owr;?, eut à démesler avec Roémond II, prince d’Antioche, son neveu L ([ni Iny porta la guerre dans son pays; en laquelle Léon s’appuya des Turcs, qui deffireut et tuèrent dans une rencontre le ju-ince Roémond; mais ceux d’Antioche eurent leur revanche incontinent après l’ayant fait jirisoiiuier eu une autre bataille, et ne le relaschèreut que lorsque l’empereur Jean Comnène,
Ordcîricus, 1. II, p. 83 1 .
Cinnanius, 1. I, p. i5.
lÆS FAMILLES D’OUTRE-MER.
fils d’Alexis, vint pour faire la guerre cà Raymond de Poitiers, prince (rAnlioclie, olTensé de ce que ce prince avoit esté préféré à son fils ^lannel au mariage de Constance, fille et héritière de Boémond. Sur h' hruil du dessein de l’empereur, ils le mirent en liberté et firent alliance avec luy. En suite de quoy, Léon entra dans les terres de l’empire et mit le siège devant Séleucie * \Seleucia ad Calycadnum, Selef. aujourd'hui Selefké], ce qui attira l’armée de l’empereur en ces quailiei-s-là, qui, a])rès avoir fait lever ce siège, entra dans la Cilicie, prit les villes d’Adaiia et de Tarse, puis passa jusques dans l’Arménie, y prit le fort chasteau de Braca [Vahga]^, qui fut vaillamment deffendu par Constantin, l’uii des grands seigneurs d’Arménie, et Anavarze (ou Anazarhe). De là il vint à Antioche, où il mit le prince à la raison. Je ne scay si c’est ce Léon dont Albert d’Aix^ a entendu parler en son histoire [lorsqu’il nomme deux frères, Antevel et Léon]..
[ Du Caage a confondu Thoros L‘, frère de Léon l", avec Thoros II , fils et successeur de ce dernier; c’est à ce Thoros II que se rapportent les événements (jui vont suivre.]
C’estoit un prince noble et puissant, au rapport de Guillaume de Tyf^, ({ui, par son inconstance, s’attira plusieurs fois les armes de l’empereur Manuel Comnène, se fiant sur ce qu’il estoit éloigné de luy. Ce (jui luy donna l’envie d’entrer dans la Cilicie, qui appartenoit à 1 empire, depuis qu’elle fut enlevée au prince d’Antioche par l’empereur Manuel, et d’en entreprendre la conqueste. Mais Manuel envoya aussitost des troupes contre luy, sous le commandement d’Andronique Comnène, son cousin, qui fut depuis empereur, que Toros delfit en diverses rencontres, l’ayant obligé de se retirer avec honte à Constanlinople, et comme Toros ne cessoit pas de continuer ses entreprises ordinaires. Manuel, qui estoit occupé ailleurs^, donna charge à Re-
‘ Cinnamus. — Nicetas, In Joann. c. vi,
II
■ Saint-Martin, Méyn. t. I, p. 201, 902. Albertus Aquensis, I. II, c. xl.
^ Willelmus Tyr. 1. XVIII, c. x. — Cinnamus, L III, p. i3i. — Nicet. In Man. 1. III, c. I.
® Cinnamus, 1. IV, p. 19t.
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iiaud de Cliastillon, prince d’Antioche, de i’ailer combattre. Ce prince le deffit entièrement et l’obligea par sa valeur de se retirer dans ses Estats. Renaud, ayant eu quelque mescontentement de l’empereur pouin’avoir pas eu la rescompense de cette action qui luy avoit esté promise, se souleva contre luy et fit alliance avec Torosb qui vint à Antioche avec ses troupes pour les joindi-e à celles du roy Baudouin IIE qui avoit résolu d’aller attaquer les Sarrazins, sur le bruit delà mort de Noradin (iNoureddin). 11 se trouva avec luy au siège de Césarée, sur le fleuve d’Oronte, vers l’an ii56. 11 prit encore occasion d’entrer derechef dans la Cilicie^, où il se rendit maistre des villes de Tarse et d’Anavarze [Anazarbe], capitales de la jiremière et seconde Cilicie, et de celles de Mamistre (Mopsueste) d’Adane et de Sisium [Sis, qui fut j)lus tard la capitale du royaume]. Manuel, piqué exti-aordinairement contj'e Toros et contre ce j)rince^, descendit dans cette province avec une ])uissante armée , et vint se présenter devant Mamistre, où le roy Baudouin 111, ayant obtenu de l’emj)ereur le ]3ardon du prince Renaud, moyenna aussy l’accord de Toros, qui rendit la pluspart des j)laces qu’il avoit prises, ])uis fit hommage à l’enqjei’eiir, et le suivit mesme en ses guerres contre les Turcs; ce (pii arriva vers l’an 1 1 hq.
Quelque temps après, Aoradin estant venu assiéger Harenc, en la principauté d’Antioche, Toros se trouva avec les nostres et avec Calaman, cousin de l’empereur, (jui l’avoit estahly gouverneur de la (hlicie, pour l’aller combattre; en laquelle occasion les chrestiens |)erdirent la bataille^ et furent defl’aits, au mois d’aoust, l’an i i 65, et Calaman fait prisonnier. Toros, (jui n’avoit pas esté de sentiment d’aller combattre les ennemis ipii avoient levé le siège, se sauva avec une partie de ses troupes, et dejiuis, s’estant soustrait de l’obéissance de
‘ Wiilelnius Tyr. I. XVIII, c. xxvii. — Gesta Dei, etc. p. 1 1 79. — Du (jhesne, Hist. fr. t. IV, p. 695.
* Willelmus Tyr. 1. XVIII, c. wiii.
’ Saint-Martin , t. I, p. 199, aoo, -joi.
^ iXicetas, In Man. 1. III, c. 1. — Willel. Tyr. I. XVIII, c. xxiir , xxiv. — Cinnam. I. IV.
^ Ge-ila Dei, etc. p. 1179. 1183. — WilIel. Tyr. I.XIX.c. ix.
la .
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Manuel \ il luy enleva plusieurs places dans la Cilicie, sur Andronique Eupliorbènes, cousin de l’empereur, qui l’avoit estably gouverneur de cette province durant la prison de Galainan. Ce qui donna sujet à Toi ■os de quitter le parti des Grecs, fut la mort d’Estienne [Sdépbanè], son frère, qu’il imputoit à ce gouverneur. Il décéda sans enfans, avant l'an 1 170^. [En décembre 1167 ou 1 168.]
Thom.4S, fils de la sœur de Toros^, luy succéda* en la principauté d’Arménie, à laquelle il fut appelé par les grands du pays. Guillaume de Tyr^ nous apprend qu’il estoit Latin, c’est-à-dire François de nation, sans néantmoins désigner sa famille, et ajoute qu’il n’avoit pas toute l’adresse pour gouverner que l’on auroit pu souhaiter de luy, et (ju’il avoit beaucoup manqué encore en ce point, en ce qu’il n’exerça aucune libéralité à l’endroit de ceux à qui il avoit l’obligation de sa promotion à une si haute dignité, ce c[ui luy causa son dernier malheur, car
Milon [Mleh, frère de Thoros II et de Sdéphanê], ou comme les Arméniens le nommoient, Melich ou Melier, amsy qu’il est encore appelé par Guillaume de Tyr® (ce nom estoit familier aux Arméniens), prenant l’occasion de la froideur des grands seigneurs du pays, s’allia sous certaines conditions avec Noradin’, avec les troupes duquel il entra dans l’Arménie et en chassa Thomas, ayant esté le premier qui, contre la coutume de ses prédécesseurs, avoit introduit les infidèles dans ses terres. C’est peut-estre la raison pourquoy Arnoul de Lubec *
' Cinnamus, 1. IV, p. 247.
■ R eut deux enfants, comme on peut le voir dans le premier tableau généalogique de M.Dulaurier. — Lignages d’outre-mer, III. — Will. Tyr. 1. XX, c. xxvii, xxviii. — Conlin. de Guill. de Tyr, 1. XXV, c. xix,p. 161.
^ La parenté de Thomas avec Roupen II , son pupille, n’est pas claii-ement établie, et les auteurs varient sur ce point. (Voir le premier tableau généalogique.)
‘‘ Cinnamus, 1. IV, p. igS.
® Willelmus Tyr. loc. cit.
® tVillelmus Tyr. 1. XX, c. xxviii. — Lignages d’outre-mer. — Saint-Martin, Mém.
’ Léo Graramat. p. 49. — Constant. Porphyr. De Them. 1. I, p. 86. (Banduri, t. 1, p. 18.)
® Arnoldus Lubec. 1, II, c. ix.
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le qualifie Sarrazin. Estant [devenu possesseur] paisible de sa principauté, il chassa les chevaliers templiers de la Cilicie, et leur osta leurs commanderies, quoyque dans les commencemens il eust porté l’hahit de cet ordre. 11 conserva une telle amitié avec Noradin et les Turcs, qu’il se joignit presque en toutes rencontres avec eux contre les chrestiens. dont il se déclara l’ennemy, pillant et volant ceux d’entre eux qui prenoient leur chemin par ses terres pour s’en retourner, et commettant tous les excez imaginables contre eux. Ce qui obligea le prince d’Antioche de luy déclarer la guerre, à laquelle le roy Amaury, qui avoit tasclîé inutilement d’adoucir cet esprit farouche, se joignit. L’un et l’autre entrèrent dans la Cilicie, et y avoient commencé le ravage, lorsque le roy en fut rappelé pour aller secourir Crach, dans l’Arabie, qui estoit assiégée par Noradin. Ce c|ui arriva en l’an 1171.
L’empereur Manuel ne fut pas plus heureux en la guerre qu’il entrej)rit contre luy vers ce mesme temps, Milon ayant deffait ses généraux en diverses rencontres’, sçavoir Michel Vranas, Andronique Euphorhènes, cousin de l’empereur, et Calaman, gouverneur des places (jue les Grecs tenoient en Cilicie. Ces désordres n’empeschèrent pas que Manuel ne prist l’occasion d’attirer derechef les Arméniens à l’Eglise grecque, et de les soumettre au patriarche de Constantinople, comme ils avoient esté auparavant. A cet effet, il envoya, en l’an 1 170, Tliéorian^ à Norsesis [saint Nersès, surnommé Schnor ha li, ou le Gracieux^], catholique d’Arménie, c’est-à-dire chef de l’église de ce pays-là [ou patriarche], et non prince, comme veut Baronius, et, si nous en croyons la relation de cette ambassade, les Arméniens embrassèrent entièrement l’Eglise grecque.
Milon laissa pour fils Rupin^. Le Lignage d’outre-mer^ écrivant que Dolet, qui es])ousa Bertrand de Giblet, fils puisné de Hugues 1®’’, sei-
‘ Cinnamus, 1. VI, p. 3ii, 3i4.
■ Tbéorien , Légat. Baron, ad. ann. 1 1 70. ’ Saint-Martin, t. I, 4/12.
“ Du Gange avait d’abord ajouté tr et ffldvon;’5 mais il a ensuite rayé ces deux
mots; il aurait été plus exact de dire que l'on ignore entièrement si Mleh laissa des enfants ; les historiens n’en mentionnent aucun.
® Lignages d’outre-mer, c. iii, xix. — Hist. 7)is. d’ovtre-mer.
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giK'iir (le cette jilace, tut nièce du coy Léon ou Livon, je me persuade (^u (die esloit issue de (|uel(jue sœur de ce roy.
llrriN [Rüüpen III, (ils d’Estieniie ou Sdephanê, frère de Mleli et de Tlioros 11], prince d’Arménie, tenoit cette principauté en l’an 1 180 L Il fut fort dilïérent, en sa façon d’agir, du prince Milon, son père \Jiiiez son oncle], ayant toujours esté amy des chrestiens et d’un naturel magnilique. Boémond IIP, prince d’Antioche, voyant cju’il luy seroit malaisé de conserver la ville de Tarse, capitale de la Gilicie, qui luy a voit esté rendue par l’empereur, la vendit, en l’an 1182, pour une grande somme d’argent, au prince Rupin, en la bienséance -de qui elle estoit. Quelque temps après, ayant mandé Rupin à Antioche sous prétexte d’entrevue, il le fit arrester prisonnier contre le droit des gens^, et, sur ce qu’il ne voulut pas luy faire hommage, il entra eu son pays, y fit le dégast et prit plusieurs de ses places. Il [c’est-à-dire Rupin] favorisa l’entreprise d’Andronique Gomnène, lorsqu’il s’empara de l’empire sur le jeune Alexis, fils de Manuel, et se joignit au sultan de Goni [Iconium] contre les Grecs Il espousa Isabeau^, fille d’Humfroy II, sire de Thoron, et de sa femme Estiennette, et en eut deux fil! es, Alix et Philippes. Alix fut mariée avec Raymond, fils aisné de Boémond III, prince d’Antioche®, qui mourut du vivant de son père et laissa un fils nommé Rupin, qui prétendit à la principauté d’Antioche. Philippes fut alliée avec Théodore Lascaris, empereur des Grecs, qui en eut un fils nommé Gonstans, puis la répudia. Bromptonh parlant du retour de Philippe-Auguste , roy de France, de la terre sainte, dit (ju’il passa par l’Arménie, en les terres de Rupin de la Montagne, qui n’est autre que ce Rupin, quoyqu’alors il fust décédé, l’Arménie estant possédée, au temps de ce retour, par Léon, comme tuteur des filles de Rupin.
' Wiilelmus Tyr. I. XXII, c. vu.
■ Wiilelmus Tyr. I. XXII, c. xxiv.
’ Sanutus, 1. III, part. 1 0, c. viii.
‘ Cliron. Vosiense, 1. II, c. xv. — Roger fie Hoveden, p. 69.5, 65i.
Lignages d’outre-mer.
“ Continuateur de Guill. de Tyr, I. XXVI
c. XXV, p. 21 3.
’ Rrompton , p. 1 2 1 5.
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Léon, ou Livon ["]> aiiisy (ju’ii est jioiiiuié pai' les Arniéîiiens succéda à Rupin. Presque tous les auteurs écrivent qu’il fut frère puisné de ce prince; et luy-inesme, parlant du jeune Rupin, prince d’Antioche, petit-fds de Rupin, prince d’Arménie, l’appelle toujours son neveu. Mais une épistre du pape Innocent semble formel’ un doute là-dessus, qualifiant Milon oncle de Léon, avnnculus. Comme encore un titre de Léon du mois d’aoust, l’an 1210, dont l’original est au trésor des chartes des chevaliers de Malte de Manosipie^, souscrit avec le cinnabre ou vermillon, et scellé d’un sceau d’or, où il se dit fils d’E stienne, en ces ternies : Léo, filins domini Stephani bonœ mémoriw, Dei et Romani imperii gratia rex, etc. ce qui justifie (|u’il estoii fils d’Estienne, frère de Toros et de Milon, qui fut tué par Andronique Eupborbènes, gouverneur de la Cilicie sous l’empereur Manuel, comme j’ay remarqué cy-devant'^.
Rupin luy commit le gouvernement de l’Arménie® et luy laissa la tutelle de ses filles, (jui en estoient héritières; mais il | c’est-à-dire Léon] le retint pai’ droit de bienséance. Nous ne lisons pas pi’écisément ipiand il en prit jiossession , mais seulement que ce fut avant l’an 1 190®, en la([uelle année il envoya ses ambassadeurs et des vivies à l’empereur Frédéric F'', qui devoit passer jiai- ses Estais pour aller en la tei’re sainte. L’année suivante il accompagna Guy de Lusignan, roy de Hiériisalem, lorsqu’il passa en l’isle de Cypre pour y aller l’eti-
' V'iucentius Rellov. Spéculum hisloriale, I. \\\II, c. XXIX. — Snnut. 1. Ht, part, lo, c. Mil. — Lignages d’outre-mer, c. iii. — Hoveden, ]). Ggi . — Jo. Rroniplon , p. 1 1 pH. — Ilist. ms. d’outre-mer. — Cod. diplomat. t. I, p. g5, 106, 107. — Continuât, de Cuill. de Tyr, I. XXVI, c. xxv, j). 218; I. XXXI, c. iii, p. 3i3.
Innocent. lit, Epist. I. Il, p. 55(i.
(lartul. Manosc. — Codic. diplom. t. I , p. 100, 101.
' Voyez le i"' tableau généalogùjue de
M. Dulaurier, où sont établies la descendance et la parenté des princes arméniens ici nommés.
Vincentius Rellov. I. XXXIl, c. xxix.
® Tageno Passav. — Godefr. Mon. ann.
1190. — Citron. Beichersperg. p. 282. — Saint-Martin, Mém. t. I, p. SgS. — Continuateur de Guillanine de Tyr, I. XXIV. c. xxv.
’ Iloveden , [lart. post. p. (>9 1 . — Rronip ton, ann. 1191. — Renedict. Petroburg.
(flist. de Fr. t. XVII, p. .5i8. etc.)
coiiti'or llicliard, roy d'Angleterre. Trois ans après ^ il eut un grand iliU'érend avec Boéinond III, prince d’Antioche, qui, l’ayant mandé sous prétexte d'une entrevue, tasclia de l’arrester. Mais Léon, qui connoissoit le peu de fidélité qu’il y avoit en ce prince, dont il avoit un exemple tout récent en la personne de Rupin, son prédécesseur, s’estant fait accompagner de deux cents chevaux qu’il avoit mis en ambuscade, non-seulement échappa de ses mains, mais encore le fit prisonnier, et le fit conduire en Arménie.
Boéinond, voyant Lien qu’il luy seroit malaisé de s’accommoder avec Léon, pria l’empereur Henry VI, qui estoit pour lors en la terre sainte, de vouloir s’entremettre de leurs différens. L’empereur vint en Arménie, où il fut très-bien reçu par Léon, qui lui remit toutes ses places en son obéissance, et se soumit de tous les différens c[u’il avoit avec le prince. Par l’accord qui fut traité, il fut arresté que Boémond seroit mis en liberté, et que la seigneurie d’Arménie seroit quitte pour l’avenir de riiommage qu’elle devoit à la principauté d’Antioche; et que le prince Boémond en seroit vassal et feroit hommage à Léon, auquel les terres qu’il avoit prises dans le détroit de la principauté d’Antioche sur le prince demeureroient; et enfin que, pour establir une parfaite concorde entre eux, Raymond, fils aisné du prince, espouseroit la fille aisnée de Rupin, prince d’Arménie.
En suite de ces traitez, Léon pria l’empereur de lui vouloir accorder la couronne^, et de lui donner le titre de roy, attendu qu’il estoit assez puissant en terres et en provinces pour en estre revestu; ce que l’empereur luy accorda. Arnoul de Lubec^ semble dire que l’empereur ne passa pas en Arménie, mais qu’il y envoya Conrad, archevesque de Mayence et évesque de Sabine, au lieu de son chancelier, qu’il avoit commis à cet effet, tant pour terminer les différens d’entre ces deux princes que pour couronner Léon; ce qu’il fit avec grande solemnité [dans l’église de Sainte-Sophie, à Tarse, le 6 jan-
‘ Sanut. 1. III, part, lo, c. viii. — Con- ^ VVillebr. ab Oldenb. Itinerar. t. V. tinuat. de Guill. de Tyr, ]. XXVI, c. xxvi, p. i34. xxvir , p. 2 1 4 , 2 1 5. ® Arnoldus Lubec. 1. V, c. v.
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lâl
vier 1 198 ^]. A quoy est conforiiie ce qui est porté sur ce sujet dans ies épistres du pape Innocent IIP, qui semblent confirmer ce que Baronius a avancé, que la couronne fut envoyée à Léon tant de la |)art de l’Eglise romaine que de l’empereur. Néautmoiiis Léon eu ses titres ue parle point du Saint-Siège, mais se dit : Léo per Dei et Romani impçrii gratiam rex omnium Amneniorum^ . Vincent de Beauvais^ écrit qu’il envoya depuis un ambassadeur au pape et à l’empereur Otlion IV. poui- les prier de trouver bon qu’il list hommage de son royaume à l’un et à l’autre; ce que le pape et l’euqiereur luy accordèrenl , sauf le droit de l’héritier de cet Estât, qui estoit le jeune Bupin. Tant y a qu’il est constant que Léon, à la persuasion de l’arcbevescpie de ]\Iayence, se soumit à l’Eglise romaine dont il emlirassa la créance; comme fit encore le catholique, ou patriarche, des Arméniens. Mais je ne sçay d’où Gilles, moine d’OrvaP, a puisé ce qu’il escrit, (pie l’empereur Frédéric, en son voyage de la terre sainte, l’an 1 190, couronna un roy d’Arménie qu’il nomme Gédéon, confondant asseurément cei empereur avec Henry.
Je jiasse en cet endroit les grands dilTérens (pie ce nouveau roy eut avec Boémond IV, prince d’Antioche, au sujet de cette princqiauté, qui ajipartenoit de droit au jeune Bupin, petit-fils de Bupin, prince d’Arménie, ([ue ce roy appelle toujours son héritier légitime*’, tant parce que j’en ay remarqué les principales circonstances dans la suite des princes d’Antioche, que jiour ce que l’histoire en a esté écrite an long par les historiens’’, et dans les épistres du jiajie Innocent, (pii
‘ Willebr. ab Oldenb. p. 187. — Saint- Martin, t. I, p. .89^4.
^ Innocent. III , I. II , p. 5q5 , SaC. — Rainald. 1199, n. 65. — Gesta Innocent. p. 117 et .seq. — Baron, ann. 1 197.
■’ Innoc. lit, I. II, p. 627; I.XIII, epist. 119. — Cod. diplom. t. I, p. 98, 98, 100.
“ Vincent. Bellov. loc. cit. — Sannt. I. III, pai’t. 8, c. iii.
^ Ægid. Aureæ Vallis , Episc. Leod.c. i,vi.
® Innocent. I. XIII, ep. 1 19 et alibi sæpe. ’ Gesta Innocent. III, p. 117 et seq. — Innoc. III, I. II, ep. 55 1; I. XIII, ep. 128; 1. XIV, ep. 64; I. XVI, ep. 2. — Rainald. ann. 1210, n. 84; ann. 1211, n. 28. — Willebr. ab Oldenb. p. i84, 188. — Continuât. de Guill. de Tyr, I. XXVIIl, c. vi.
р. 287; 1. XXXI, c. III, p. 818. — Vincent. Bellovac. Specul. historiale, I. XXXII,
inar(|iiont oiioore ([iioI([ues déiueslez qu’il eut avec les chevaliers du 'Peiuple. au sujel des([uels il fut excouiiuunié. La boiiiie intelligence ([u'il eut avec le jeune Rupin, qu’il avoit toujours considéré comme son liérilier, et qu’il fit couronner roy par l’empereur Othon IV, ayant obligé les barons du pays de luy prester hommage, s’altéra peu avant sa mort : ce qui fit bien juger que toute la guerre qu’il avoit faite au sujet de la principauté d’Antioche, au nom de Rupin, n’estoit qu’un jirétexte pour agrandir son Estât. De fait, il le chassa d’Antioche, après qu’il s’en fut emparé; et, non content de cela, estant à l’extrémité de la maladie dont il mourut, il refusa de le voirb
[Vers l’an 1216, Léon avait été le principal agent de la révolution cjui avait rétabli le prince Raimond Rupin dans Antioche. Il paraîtrait, d’après les inductions qui découlent des textes de Marin Sanut ^ et du Continuateur de Guillaume de Tyr^, que ce jeune prince, sans doute par défiance, s’était hâté de congédier son oncle, et f avait à peu près forcé de quitter Antioche. Lorsqu’en 1219 il fut chassé lui-même de cette ville, il revint auprès de Léon pour recpiérir son aide; il avait oublié, dit Sanut l’injure qu’il lui avait faite, en le chassant cf Antioche : hnmemor injuriœ qua ipsum de Antiochia expidit. Mais le vieux roi s’en souvenait. .ai rois Livons, dit le Continuateur de Guillaume de «Tyr^, estoit mal de lui por la honte que il li avoit faite de lui faire chacer K d’Antioche. ■>•> C’est pourquoi il abandonna entièrement les intérêts de son petit-neveu, et laissa son royaume à sa fille Isabelle.
Du Cange, en cet endroit et plus bas, aux princes d’Antioche, explique autrement ces deux textes , et suppose que c’est le roi Léon cpii , par ses intrigues , inquiet de voir son neveu trop puissant, f avait fait chasser d’Antioche. Mais Léon était alors mourant, et probablement il était étranger à cette dernière révolution.
Le roi Léon avait été bien secondé en différentes circonstances par les chevaliers de l’Hôpital de Saint-Jean de Jérusalem. En reconnaissance*^, il confirma le don de la ville de Gibel, ou Gibelet, fait à cet ordre par son neveu Rai-
‘ Marin. Sanut. ]. III, part. 11, c, ix.
^ Marin. Sanut. 1. III, part. 11, c. vi.
’ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXI,
c. VII, p. 3i8.
“ Marin. Sanut. 1. III, c. ix.
^ Continuât, etc. I. XXXII, c. xv, p. 8/17. ‘ Sebast. Paoli , Codtc. diplom. t. I , n° 9 1 , p. 95,96, 517, 5i8.
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mond Rupin, comme prince d’Antioche, dont il était le baile et le tuteur (92 mai 1207).
Il leur accorda (année incertaine)', en récompense des secours qu’ils lui avaient donnés contre les Sarrasins, la cité de Salcph, le Château-Neuf (en arménien Norpert^ et Camardesiurn. — En août 1210^, du consentement de son héritier, Raimond Rupin, il leur concéda la ville de Laranda (Karaman), si elle venait jamais à tondjer en son pouvoir.
Il donna à l’HopitaP (121/1, 28 avril) un casai, en nantissement d’un prêt de 10,000 hesants qu’il en avait reçus, pour aider au mariage de sa fille Estefenie^ avec le roi de Jérusalem, Jean de Rrienne. Par un acte du même joiir^, il consigna au même ordre la terre de Giguerium (en arménien Djëguer) avec toutes ses dépendances, en gage, pour 20,000 hesants qu’il lui avait empruntés à la même occasion.
Ces deux derniers diplômes sont datés de Tarse.]
Cependant Léon niourut l’an 1219, durant (jue les chrestiens assiégeoient la ville de Damiette °. Il avoit esjiousé Isabelle [ou Sibylle] b fille d’Alméric, roy de Hiérusaleni et de Cypre, de laijuelle il eut une fille unique, nomniée Isabelle [en Arménien Zahél^, comme sa mère. 11 la donna en mariage au fils d’André, roy de Hongrie® (estant incertain si ce fut Bêla IV, roy de Hongrie, ou Coloman, roy de Galicie), avec le royaume en dot jiour luy et ses béritiers; ce (ju’il fit du conseutement des barons du pays : et, à cet elfet, le roy de Hongrie envoya son fils en Arménie. Mais nous ne lisons pas (|ue cette alliance ait esté ellectuée. ([uoyque le roy André, dans une épistre qu’il écrit au pape Honorius III. le dise formellement : estant toutefois probable (|u’on n’en vint qu’aux promesses, attendu le bas âge du jeune prince qui y est remarqué. Il
' Cod. diplomal. t. I , n° 9/1, p. 98, 99. ■ Cod. dipl. t. I, n“ 96, p. 100, 101, 619 , 820.
^ Cod. diplomut. t. I, n° 99, p. 10 A.
'' Continuai, de Gnill. de Tyr, I. X.XXI, e. ix, p. 820.
^ Cod. diplomal. t. I, n° 100, p. 108.
” Sanut. loc. cil. — Vincentius Bellovac.
I. XXXI, c. xcin. — Jacobus de Vitriaco, t. III, p. 1 1 A2. — Oliver, llisl. Damialina , apud Eccard. t. II, col. 1A17.
’ Lignages d’outre-mer. — Sanut. I. III. part. 1 1, c. ni. — Contin. de Guill. de Tyr. 1. XX.X , c. XI , p. 3o8.
* Gesla Dei per Francos , apud lîongars,
(’sl jM'obablo (|iio la iiiosiiie cbosc arriva du mariage de celte princesse avec Jean de lîrienne, l oy de Hiérusalem, qui n’eut point pareillement son etVel, ainsy (pie j’ay remarqué cy-devantb Tant y a que Sanudo'^ semble dire (pi'elle n'esloit pas mariée lorsque son père mourut, et (pi elle n'espousa qu’ajirès sa mort Philippe d’Antioche, quoyque Vincent de lleauvois dise le contraire, l’ayant laissée sous la tutelle et le gouvernement de Constans, son cousin, l’un des plus puissans barons du royaume^.
[Avant Constans (Constantin), Adam de Gastiin, sénéchal d’Arménie", nommé par les Arméniens Sire Adam, avait été désigné par Léon-pour être le baile du royaume et le tuteur de sa lîlle^. Mais il fut tué neuf mois après par les Batliéniens ou Assassins pendant qu’il passait dans une ruelle de Sis; et Constantin, connétable du royaume, resta seul chargé de la régence.]
Philippe, lils puisné de Boémond IV*’’, prince d’Antioche, et de Plaisance de Giblet, sa première femme, ayant espousé, en l’an 1221, la |)rincesse Isabelle, fut, à cause d’elle, roy d’Arménie.
L’histoire remarque que plusieurs princes prétendirent à ce royaume après le décez de Léon : sçavoir le prince Rupin, qui^ ayant esté
‘ La princesse, lille de Léon, qui fut mariée à Jean de Brienne, s’appelait Estefenie , comme on l’a vu précédemment. Sébastien Paoli [Codic. diplom. t. I, p. .878, 879) l’appelle par erreur Isabelle, peutêtre d’après Étienne de Lusignan , qui ( Généalogie des rvis d’Arménie, fol. 8o) donne deux lilles au roi Léon. Selon cet historien, Isabelle, l’aînée, à qui appartenait le royaume , fut mariée au roi Jean de Brienne , veuf alors de sa première femme, Marie, reine de Jérusalem; mais elle mourut peu après son père. Marie, la plus jeune, celle fjue tous les autres historiens nomment Isabelle, épousa Héthoum, fils de Constantin, grand baron d’.Arménie.
^ Sanut. 1. III, part. 11, c. ix.
^ Continuât, etc. 1. XXXIt, c. xv, p. 8^7. ^ Sebast. Paoli, Cod. dipl. t. I, n'” 96, 99, 100, 101, 102, p. 100, loA, ]o5.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXII, c. XV, p. 847. — Biographie univers, t. XIX.
р. 524; art. Hayton, par Saint-Martin.
° Sanut. 1. III, part. 1 1, c. x. — Oliverius, Hist. Damialina, apud Eccard. t. II, col. i45o.
’ Sanut. 1. III, c. IX. — Honorius III,
с. v, epist. 268 apud Rainald. 1220, n° 87. — Oliverius, Histor. Damiatina, apud Eccard. t. II , col. 1 4 2 4 . — Saint-Martin . Mém. t. I, p. 894.
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chassé par son oncle, comme je viens de remarquer, vint trouver Pelage, légat apostolique au siège de Damiette, pour tirer du secours pour recouvrer le royaume d’Arménie et la principauté d’Antioche; duquel ayant obtenu des troupes, il descendit dans l’Ai-ménie, et, ayant esté receu en la ville de Tarse et reconnu roy, il y lut lait ])risonnier pai- Gonstans, qui le laissa mourir en prison. Le liignage d’ontre-meidit qu’il fut tué par les Arméniens.
D’autre part, Jean de Brienne L qui estoit au siège de Damiette, ayant appris la mort de Léon, abandonna le siège, dans res])érance d’y retourner, et vint à Acre, avec le dessein de passer en Arménie pour y recueillir ce i-oyaume au droit de la reyne Marie, sa femme, et mesme écrivit au ])ape Honorius poui* obtenir la confirmation de son droit. Mais il ne se lit pas qu’il ait continué dans ce dessein^.
Philippe de Montfoid y eut aussy des prétentions mieux fondées à cause de Marie, sa femme, qui estoit fille et héritière de Raymond Rupin, prince d’Antioche, qui avoit esté emprisonné par Gonstans.
Mais Philippe [d’Antioche] en demeura possesseur au droit de sa femme, laquelle il espousa du consentement de Gonstans, et en jouit peu de tem])s. Gar, l’année suivante, c’est-à-dire l’an 1222*, s’estant attiré la haine et le mépris des peuples, Gonstans prit l’occasion de s’emparer de ce royaume et de la personne de Philippe, qu’il fit mouri. en prison^, faisant es])ouser sa veuve, malgré elle, à son fils Alton (Héthoum). Il se delfit encore de soixante-deux barons d’Arménie'"’, lesquels il fit mourir pour s’a.ssurer davantage en son usuipation.
' Sanul. loc. cil. — Honoriiis lit, 1. IV, c. XXVI, p. C69. Apud Rainaid. an. laao, ir 55, 57.
Voir Jean de Rrienne , aux Rois de Jérusalem, et la note précédente. Du Gange avait d’abord écrit Isabelle, et a remplacé ce nom par celui de Marie; il faut lire Estefénie, lille aînée de Léon II, du chef de laquelle Jean de Rrienne prétendait au troue d’Arménie.
Vincentius Rellov. 1. XXXIl , c. xxix. — Lignages d’outre-mer, c. iii; Labbe, t. I, p. 369 , 496.
* Sanut. 1. III, c. X.
® Lignages d’outre-mer, c. iii et iv;
Labbe, t. I, p. 363, 367, 496, 497, et 499.
® Saint-Martin, Mém. p. 374, 375. — Continuai, de Guill. deTyr, 1. XXXII, c. xv, p. 348.
\ iiiceiil (lo Beauvais ^ écrit que ce fut Léon qui tua Philippe après lin avoir doiiné sa fille; ce qui est contraire à ce que les historiens plus fidèles ont dit de ce jirince.
CovsT.v>s 'h auquel le Lignage d’outre-iner^ donne la qualité de connétahle (rArinénie''*, ne prit pas le titre de roy, mais seulement de haile ou de régent d’x4rménie, sous le roy Aitmon, son fils, sous le nom duquel il gouverna le royaume tant qu’il vécut. En ce temps-là les roys d’Arménie estoient tributaires du sultan de Coni [Iconium], lequel ils estoient tenus de servir quatre mois l’année, dans ses guerres, avec quatre cents lances [Le texte de différentes éditi’ons de Vincent de Beauvais® porte trois cents lances.^ Mais Constans luy garda mal la foy qu’il luy avoit jurée, car, sur le bruit que les Tartares dévoient entrer dans la Turquie, le sultan Azatin [Iz-Ecldin’'] luy ayant envoyé sa mère et sa sœur pour les garantir de leurs outrages, il les livra entre leurs mains et fit alliance avec eux; ce qui irrita tellement le sultan qu’il entra avec une armée dans l’Arménie, et vint mettre le siège devant la ville de Tarse, durant lequel il moul'ut, l’an 12 38.
[Dans la lutte des impériaux contre les Ibelins, Constantin paraît s’être déclaré pour les premiers, et lorsque, vaincus par les Cypriotes (laSa), près d’Agridi, ils se réfugièrent en Arménie, Constantin et le roi Hétlioum, son fils, les accueillirent avec de grands honneurs.
L’année suivante Constantin s’attira la haine des Templiers par le supplice d’un chevalier de cet ordre®. Les Templiers étaient appuyés par le prince d’Antioche, Boémond V, qui voulait venger la mort de son frère le roi Philippe.
' Vinceiîtius Bellov. 1. XXXIl c. xix.
’ Vincentius Bellov. toc. cil.
^ Lignages (Von Ire- mer, c. iii.
' Ce titre lui est donné aussi par le Continuateur de Guillaume de Tyr (1. XXXll, c. XV, p. 3/17 ) et dans plusieurs actes (Codîc. diplomat. t. î. p. 100, loh , io5, 106, 107).
^ Joinville, p. Sa; p. 26, édit, de Du Cange. — Mathieu Paris, an 12/16, p. /173.
° Vincentius Bellov. 1. XXXI, c. xcliv: 1. XXXII, XIX.
’ Abulfarage, p. 820.
® Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIII. c. xxxvi, p. /i02. — Hist. litl. de la France, t. XXI, p. /1/18.
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Mais un accord ménagé entre le roi d’Arménie et les Templiers prévint une rupture, qui semblait imminente b Dans ces deux circonstances, quoique le roi lléthoum soit nommé avec son père, on voit que c’est Constantin qui était de par le fait le véritable souverain.]
L’histoire ne remarque pas le temps de la mort de Constaiis, mais seulement qu’il eut pour eufaus, outre Aithoii, Sembat, Seuibald ou Rembatli [Sempad]^ qu’il établit connétable d’Arménie^, par Teiilremise duquel il fit sou traité avec les Tartares; Estieuuette [ou Stéphanie], mariée eu l’au 1288 à Henry, roy de Cypre^, et Mai-ie*", femme de Jean d’Ibelin [comte de Jalïa, le rédacteur des Assises].
[Sempad était l’aîné des fils de Constantin, comme on le voit par le passage des Assises de Jérusalem®, où Jean d’Ibelin rappelle que le baile d’Arménie, Constantin, le consulta pour savoir si la coutume et la loi du royaume de Jérusalem lui permettaient de disposer d’un fief de complet en faveur de celui de ses fils qu’il voudrait. Sur la réponse affirmative de Jean d’Ibelin, Constantin donna le cbateau de Corc (Gorigos) à son second fils Oissin (Oschin), au préjudice et malgré les réclamations de son fils aîné Sempad, connétable d’Arménie.
On peut ajouter à Ilétboum, Sempad et Oissin, un cpiatrième frère, nommé Basile, qui fut abbé-seigneur du couvent de Trazarg.]
Aiïhon, L’’ du nom [Hétbourn], ou Othox, aiusy qu’il est nommé par Sanudo et quelques autres, ou .41-Tac])bur Halem [c’est-à-dire le Tbakavor ou roi Ilatem], comme il est nommé jiar Abulfarage prit
' Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIH . c. XI,, p. 4o5 , /io(i.
■ Cette forme Rembath ou Rmbach, si altérée, et qui ii’est probablement qu’une erreur de copiste , ou une faute d’impression , se trouve dans la lettre d'Eudes, évêque de Tusculum, à Innocent IV (an. la'iq), siales affaires d'Orient. (D’Acherv, Spicileff. t. VIll, p. 317.)
’ Vincentius Rellovac. 1. XXXII. c. xxix.
— Abulfarag. p. Sso. — Saint -Martin, Mèm. t. I, p. 395.
‘ Sanut. I. III, part. 1 1, c. xiv. — Continuât. de Guill. de Tyr. 1. XXXIIl, c. i.xi, p. lio8.
* Spicileg. t. MI, p. 317. — Misccllanea epistolanan.
° Assises de Jéntsal. 1. 1. c. cxlv, p. 330.
— flist. Ult. de la France, t. XXI, p. 45o.
’ Abulfarag. p. 3ao, 33 1, 838.
l'onlior ooiivoriiciiieiil du royaume d’Arménie, auquel il parvint au droit de la ])rincesse Isabelle, sa léunne, fille du roy Léon. Ayant apju'is, eu l’aii i 2Û8, l’arrivée de saint Louys, roy de France, en l’isle de (^iypre, il y envoya ses ambassadeurs avec plusieurs présens, pour luy ollVu’ ses services L Non-seulement le roy le reçut lionorablement, mais encore travailla à accommoder les dillérens qu’il avoit avec le prince d’Antioche, et moyenna entre eux une trelve de deux ans. Le connestable d’Arménie, son frère qui estoit allé en ambassade vers Mango, can et empereur des Tartares, de laquelle [ambassade] nous avons quelque relation en la Vie de saint Louis N ayant esté quatre ans entiers près de ce prince en retourna l’an 1 2 53. Et, sur le récit qu’il luy fit des bons Iraitemens qu’il y avoit reçus, Aithon se résolut, en l’an 1262, de l’aller trouver en personne ; lequel, ayant esté traité avec de semblables accueils de ce prince infidèle ^ lit tant, par ses paroles, qu’il luy persuada d’embrasser la religion cbrestienne et de se faire baptizer. [Il en obtint aussi que les églises arméniennes fussent exemptes du tribut. Enfin] il retourna de la cour de ce prince en l’an 12 53*^. Le sire de Joinville semble rapporter le voyage de ce roy vers le can des Tartares avant l’arrivée de saint Louys en fisle de Cypre, qui fut en l’an 1268, écrivant qu’il obtint alors de lui un grand secours, au moyen duquel il deffit le sultan de Coni et des Turcs, et s’affrancbit ainsy du servage et du tribut auquel il lui estoit obligé, ajoutant que la renommée de cette victoire entraisna beaucoup de cbrestiens en Arménie, dont on n’entendit plus de nouvelles ; mais cela se peut rapporter à la négociation du con-
' Nangis, Vita S. Ludovici, p. 352. — Vincentius Bellovac. 1. XXXtl, c. xcii. — Joinville, p. 26, 27; édit. Du Gange. — Rainald. ann. 1289, n° 82. — Spicüeg. t. Vit,
^ Aithon , c. xxiii. — Sanut. 1. III , part. 1 3,
с. VI.
^ Joinville, p. 27. — Abulfarag. p. 820. " Nangis, Vita S. Lvdovici, p. 348. — Vincentius Bellovac. 1. XXXII, c. xcii. —
Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV, c. ir. p, 44 1.
Abulfarag. p. 828. — Saint-Martin, Mém. 1. 1, 895 , 896.
“ Abulfarag. p. 33o. — Voir la relation du voyage du roi Hétboum à la cour de Mangor-Khan, dans le travail intitulé Les Mongols, d’après les historiens arméniens, par M. Dulaurier, extrait de Guiragos. (Journal asiatique, i865.)
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nestable. Le Tartare’, ayant esté baptizé avec les principaux seigneurs de sa cour par un évesque d’Arménie qui estoit cbancelier de ce royaume, envoya Haoiau (Houlagou), son frère, avec le roy Aitbon, pour faire la guerre aux Sarrazins et aux Perses, et, les ayant subjuguez, il entra dans le pays des Assassins [et] du sultan d’Halape, qu’il delïit pareillement^; et luy fit part de ses conquestes, qu’il eust poussées plus avant si la mort de son frère ne l’eust rappelé en son pays®. Le moine Aitbon*, qui rapporte cette mort à l’an 1260, et qui vivoit en ce temps-là, comme il escrit luy-mesme, dit qu’alors le royaume d’Arménie estoit si puissant qu’il pouvoit mettre en campagne douze mille cbevaux et quarante mille hommes de pied®.
[En conséquence de ces rappoVts intimes avec les souverains mongols, l’Arménie se trouva, il est vrai, affranchie de fout servage à l’égard des sultans d’Iconium, mais elle n’y gagna que de devenir bientôt vassale et presque sujette de ses nouveaux alliés, comme le prouve la suite des faits®.]
De là, après la prise de Césarée et d’Azot par les infidèles, l’an 1 265', il [c’est-à-dire Hélhoum, roi d’Arménie] fut prié, par le pape GlémentlV, de vouloir secourir la terre sainte; et, deux ans après, il envoya des troupes à Antioche, qui estoit menacée de siège; et luy-mesme n’échappa pas à leurs incursions®. Car le sultan d’Egypte, prenant l’occasion de son absence, et durant qu’il estoit avec les forces du royaume avec les Tarlares, envoya une puissante armée dans l’Arménie sous la conduite d’un de ses généraux. Les enfans du roy, sur cette nouvelle, levèi'ent promptement des troupes pour les opposer à ces infidèles, et, leur ayant livré combat, les Arméniens furent défaits [12G6]. Léon, fils aisné du roy, fut fait prisonnier'’, et un-autre [nommé Tlioros],
‘ Aithon , Htst. orient, c. xxiv-xxviii.
* Aithon, c. xxix.
’ Aithon, c. .xxxi.
" Voir, sur ce moine Aithon, les observations (te Du Gange, plus bas, p. i38, 1.89. ‘ Aithon, c. xxvm.
* Aithon, c. XXVIII, xxxvi, xxxvii, xi., XI, II, etc.
’ Rainald. ann. i2()5, n°/io;ann. 1267.
n° Gç).
* Aithon, c. xxxiii. — .Vlmllarag. p. 356. — Continuai, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV. c. IX, p. /i55. — Saint-Martin, Méin. t. I.
’ Continuât, de (iuill. de Tyr, 1. XXIV,
с. IX, p. 455.
lue : ce qui doiina lacililé aux euueuiis de coui'ir et de ravager l’Arluéiiie. Cejuuulant Ailliou, qui n’avoit pu obtenir du secours des Tarlares, à cause ([u’ils est oient occupez ailleurs, s’accommoda au temps, et lit tresve avec le sultan, qui luy rendit son fils [en échange de Sangor*, ou Soncor Alasclikar, émir égyptien, parent du sultan, qui avait été pris par les Tartares], et lui, restitua au sultan le cliasteau de Tempesak (Derbeçak), en fit démolir deux autres, et luy rendit encore un de ses principaux chefs, qu’il tenoit prisonnier. Abulfarage raconte toute cette histoire avec d’autres circonstances sous l’an 1268^ [l’année même de la prise d’Antioche].
Ensuite Aithon, a])rès avoir régné quarante-cinq ans, et avoir travaillé beaucoup pour les clirestiens, se résolut, non-seulement de quitter la couronne et de la donner à son fils Léon, mais encore de s’enfermer dans un monastère, où il prit l’habit de moine, s’estant fait appeler Macaire, et mourut incontinent après, l’an 1270
11 eut plusieurs enfans de la reyne, sa femme, sçavoir : deux fils et cinq filles^. Les fils furent Livon ou Léon III, roi d’Arménie, et Toros, qui fut tué en la bataille par les Sarrazins. Les filles furent Sibylle, qui espousa [en septembre® i2 5ù] Boémond VI, prince d’Antioche; Fémie ou Eufémie, mariée à Julian, sire de Sajette [avec 26,000 besants de dot®, par un acte du roi Héthoum, sans date, mais non antérieur à l’année i2Ù3]; Ritta, femme du sire de Roche Marie, alliée à
' Contin. de Guill. de Tyr, 1. XXXIV, c. 11, p. 457 et note c.
■ Abulfarag. Historiachjmstiarum, p. 356,
® Il ne serait moi! qu’en 1278, selon l’auteur de l’Histoire générale de l’ordre des Ermites de Saint-Augustin. (Luigi Torelli, Secoli Agosliniuni , etc. t. IV, p. 778.) Lignages d’oulre-me7-, c. iii.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV, c. Il, p. 442.
Codic. diplom. t. 1 , 11° 1 1 9 , p. 1 34 , 1 35. ’ Ce nom de Rila, abréviation familière
de Marguerite, se retrouve dans un état des sommes réclamées au nom du roi d’Arménie (1807) pour dommages et frais occasionnés à lui ou à ses sujets par les gens des galères vénitiennes d’André Sanuto et de Paul Morosini, qui s’étaient emparés du château de Lajazzo. (De Mas-Latrie, /ù'stoke de Chijpre, t. III, p. 685.) On y voit l’énumération de divers objets d’habillement enlevés à une femme nommée Rita, uni mulieri nomine Rita, mais qui n’a évidemment rien de commun avec la fille du roi d’Arménie.
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Guy cribelin, fils de Baiuloiii, sénesclial de Cliypre, qui en eut postérité, et Isabeau, qui mourut sans alliance.
Léon ou Livon, II® [lisez III®] du nom, ayant succédé à son père an royaume d’Arménie^ [après avoir été couronné à la manière des Arméniens^], continua de cultiver ralliance des Tartares, avec le secours desquels il fit ses ellorts pour détruire les Sarrazins d’Egypte. Abaga, roy des Tartares, après avoir conquis le royaume de Turquie ou de Coni, l’ollrit à Léon mais il s’excusa de l’accepter, sur ce qu’il luy seroit impossible de le conserver, à cause qu’il avoit toujours Bendecar ou Bendocbar [Bondokdâr], sultan d’Egypte, sur les bras, qui menaçoit à tous momens ses Estats, et qui, l’an la'yS, estoit entré dans la plaine d’Arménie, où il avoit mis à mort plus de vingt mille hommes, et avoit fait ])lus de dix mille captifsA, et avoit emmené nu butin sans prix; ce qui obligea le roy de se retirer dans les montagnes, et les habitans de s’embarquer sur mer, pour se sauver de la rage du sultan; une partie tomba entre les mains des pirates, l’autre arriva heureusement à Acre. 11 pria seulement le Tartare de se vouloii' joindre avec lui pour chasser le sultan de la Syrie, ce ([u’il accorda, et l’im et l’autre le defiirent depuis en la plaine de la Chamelle.
[Cette victoire, remportée en 1282 sur Kélaoun, successeur des deux fils de Bibars Bondokdâr, mort en 1 ayy, fut sans résultat, par suite de l’inexpérience de Mangou-Temour, frère d’ Abaga, qui abandonna tro[) tôt le clianqi de bataille^. En 1285, un traité de paix et de commerce lut conclu entre Léon 111 et Kélaoun®.]
Le moine Aitlion écrit (ju’il fut (le roi d’Arménie) doué de pru-
' Abiilfarag. p. 358, 36o. — Marin.
Sanut. 1. III, part. i3,c. viii. — Aillion, c. xxxiv.
’ Continuât, de Giiill. de Tyr. I. XXXIV, c. XVI , p. /iG3.
* Aitlion, c. XXXV, xx.wi.
‘ Sanut. 1. III . part. 12 . c. xiv. — Con¬
tinuât. de Guill. de Tyr, I. XXXIV. c. xx. p. 4-67.
^ Continuât, etc. I. XXXIV. c. xxxi\ . !>• ''79-
‘ Reinaud, Extraits des llistor. arabes relatifs aux croisades, p. 55“? . Soy.
’ .4ithon, c. XXXIV.
(loncc et (le valeur, et qu'il fut ayiué également des siens et des Tartares. Pachyinères ' escrit qu’il maltraita le patriarche d’Antioche, qu’il tint quelque temps prisonnier, et qu’il l’eust fait mourir, s’il ne se fusl sauvé. 11 ne dit pas le sujet de ce démeslé; mais il y a apparence que ce fut pour cette action qu’il encourut l’excommunication, dans laquelle il estoit encore en l’an 1282.
11 espousa Guiran^, fdle et héritière de Constantin, seigneur de Lambron [ou Lampron], qui estoit une forte place* [au nord de Tarse], entre l’Arménie et la Turquie; duquel Constantin il est fait mention dans Vincent de Beauvais 'h Brompton*, et ailleurs 11 eut d’elle sept fds et trois fdles'^ : Aiton, Toros, Semblât ou Sembat, Constantin, successivement roys d’Arménie; Norses [Nersès]; Bupin, nommé encore Alinah (Alinakh) ou Almach *; Oissim [ou Ochim], roy d’Arménie; Ysabeau, qui espousa Alméric, prince de Tyr, fds de Hugues, roy de Cypre; Bicta, mariée à Michel, fds aisné d’Aiidronique le Vieil, empereur de Constantinople nommée par les Grecs Marie et Xène [c’està-dire l’étraugère^, et Téphanon ou Théophanô, comme elle est nommée par Pachymères*®, duquel nous apprenons quelle espousa Jean l’Ange, fds de Jean, séhastocrator et despote d’Epire; les Grecs luy donnèrent le nom de Théodore. Le Lignage d’outre-mer dit qu’elle décéda en jeunesse.
Aithon, 11® du nom, succéda à son père au royaume d’Arménie,
‘ Pachymer. 1. VI, c. i ; I. VII, c. xix.
^ Lignages d’outre-mer, c. iii,
’ Saint-Martin, Mém. sur l’Arménie, 1. 1, p. 202.
^ Vincentius Bellov. Spéculum hisloriale , j. XXXI, c. cxLiv; 1. XXXII, c. XXVII, xxviii. “ Brompton, p. 121 5.
‘ Rainald. ann. 1277, n° 86.
’ Lignages d’oulre-mer,c. iii,p. 365, A 27.
— Rain. i3o6, n° i3, t. XVIII, p. Aïo.
— Wadd. eodem anno, n° 26.
® Roupen dit Alinkh est mentionné dans le Lignage d’outre-mer; ce nom se trouve transcrit fautivement Almach dans Rainaldi [Annal eccl. aim. i3o6,n° 1 3), qui rapporte une lettre du pape adressée au roi Léon IV, ainsi qu’à frère Jean , de l’ordre des Mineurs , gouverneur du royaume, à Uxiam (Ochin ) et Almach , oncles du jeune roi.
® Du Gange, Familiœ Byzant. p. 2 36.
Pachymer. 1. IX, c. v, vi. — Du Gange, Familiœ Byzant. p. 210.
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en l’année 1289, ou la précédente^ Le pape l’exliorta, par ses lettres, à embrasser l’Eglise romaine, à qnoy il avoit tesmoigné beaucoup d’inclination. Il écrivit sur le même sujet^ à Marie, sœur de la reyne, pour lors décédée, à Toros, frère du roy, et tà Léon, connestable d’Arménie, et mesme il luy envoya quelcjues frères mineurs, à cet eftet, en l’an 1290, pour instruire les Arméniens en la créance orthodoxe, et sur ce qu’après la prise d’Antioche par Bendocbar, ce sultan estoit entré dans l’Arménie, où il avoit fait de grands dégasts, et, y ayant esté tué, Nelpus^, son fds et son successeur, pour venger la mort de son père, la menaçoit d’une seconde irruption, il exhorta le roy de France de donner une favorable audience aux ambassadeurs d’Aitbon, et de le vouloir secourir en de si pressans besoins.
Quelque temps après, Aitlion, se lassant du gouvernement, à cause des guerres continuelles des infidèles, résolut de prendre l’habit des frères mineurs^, où il prit le nom de frère Jean, et quitta le commandement à son frère Toros, si nous en croyons le Lignage d’outremer, d’où nous apprenons que c’est ce roy d’Arménie qui estoit à Constantinople, en la cour de l’empereur Andronique, an mois de décembre, l’an 1296, Pacbymères^ remarquant qu’il demeuroit parmy des frères italiens, c’est-à-dire qu’il avoit l’habit de frère mineur,
Toros III espousa [du vivant de son père (1286)] Marguerite*’, fille de Hugues III, roy de Cypre [moyennant dispenses’ accordées
‘ Wadd. ann. 1289, n°* 7, 8; ann. 1290, n°io. — Rainald. 1289,11°’ 57,88. — Saint- Martin, Métn. sur l’Arménie, t. I, p. 898.
* Waddington, ann. 1292. — Rainald.
ann. 1292.
’ Herold [Contimalio belli sacri, 1. V, c. Il), continuateur de Guillaume de Tyr, le nomme Ilelpin. Il est difllcile de reconnaître dans ces deux formes le nom d’un des fils de Bibars, soit Bercké-klian-said Naser-eddin ,
nommé par nos historiens Essaïd, soit son frère Sclamesch.
* Wadd. ann. 1294, n°’ 11, 12.
* Pacliym. 1. IX, c. xx.
‘ Lignages d’outre-mer, c. ni, p. ifiG. Selon Lorédan, cette fille du roi Hugues 111 s'appelait Charlotte, et elle épousa Chaton (Aithon ou Héthoum), roi d’.Arménie.
’ De Mas-Latrie, llisl. de Chypre, t. 11, p. 85 , et note 2 .
|)ar llonoriiis IV. pour cause de parenté, parce qu’Amaury, frère de Marguerite, espousa, vers le mesuie temps, Isabelle, sœur de Toros]; en faveur duquel mariage le roy de Cypre donna à Toros quelques cliasleaux du royaume de Hiérusalem qui confmoient à l’Arménie, avec clause de ne les pouvoir aliéner sans le consentement des deux cours.
Après deux ans de règne, Toros entra dans le cloistre, et Hétlioum remonta sur le trosne. (Toros), estant allé avec son frère Aithon fà CiOnstantinople ^ soit pour y chercher du secours [contre les infidèles, et peut-être contre les menées de leur frère Sempad^], soit pour y visiter sa sœur, qui avoit espousé Alichel Paléologne, fils de l’empereur Andronique le Vieil,
Sembat ou Sembald , son autre frère , prenant l’occasion de son absence, s’empara du royaume et se fit couronner roy, en l’an 129 A. Cependant Aithon et Toros estant retournez dans l’Arménie, iis en furent chassez, ce qui les obligea de passer en l’isle de Cypre; de là à Constantinople, d’où ils allèrent trouver le can des Tartares, pour se plaindre de l’usurpation de leur frère, et tirer du secours contre luy. Alais Sembat les prévint, et, pour gagner l’amitié de ce prince, espousa, à ce que l’on dit, une dame de Tartarie; et, ayant pris ses deux frères au retour de leur voyage, il les fit conduire en Arménie, où il fit crever les yeux à Aithon, qui recouvra depuis la veue par la permission de Dieu et par miracle, et fit étrangler Toros avec la corde d’un arc. Sembat fut aussy travaillé par les irruptions des Sarrazins, qui l’obligèrent, en l’an 1298, d’avoir recours au pape Boniface VUI, et aux roys de France et d’Angleterre, auxquels il dépescha ses ambassadeurs pour avoir du secours®. Cependant Constans, son frère, ne pouvant souffrir plus longtemps son usurpation, se souleva contre luy et, l’ayant arresté, le mit en prison et en tira Aithon 'L Le
' Sanut. ]. III, part. i3, c. n. ^ Rainald. 1298, n° 16. — Wadd. n° 5.
^ Saint-Martin , Mém. sur l’Arménie. 1. 1 , — Bzovius, n° 7.
p. 898. “ Sanut. 1. III, part. i3, eu.
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Lignage d’outre-mer ne convient pas ([ue Seinbat ait usurpé le royaume, mais dit qu’il luy fut donné par son frère, après qu’il l’eut osté à Toros. [Selon un historien arménien h Hétlioum avait abdiqué une seconde fois (1296) en faveur de son frère Sempad; et c’est alors qu’il s’était rendu à Constantinople avec son frère Tboi'os.] 11 y a aussi lieu de douter de la circonstance, rapportée par Sanudo, du mariage de Sembat avec une dame tartare, veu que les épistres du pape Bonilace VHP nous apprennent qu’il avoit espousé Isabelle, lille de Guy de Japbe, avec laquelle, non-seulement il vivoit l’an 1298, mais encore dont il avoil des enfans qui estoient chevaliers. Et d’autant que Sembat craignoit que la dispense qu’il avoit obtenue du catliolique, ou patriarche d’Arménie, ne fust ])as valable [comme cette dame était sa parente au troisième degré], il demanda, en cette année-là, celle du pape Boniface, qui la luy accorda. Le Lignage d’outre-mer ajoute qu’Aitbon, estant sorty de prison, donna le royaume d’Arménie à son frère
CoNSTANS [ou Constantin 11], à qui il devoit sa liberté, mais ([ue, depuis, il le luy osta, Sanudo ne dit pas que Constans ait esté déclaré roy par luy ; mais il convient avec le Lignage d’ouire-mer, en ce (ju’il escrit, qu’Aitlion ht arrester Constans et l’envoya avec Sembat à l’emjiereur de Constantinople, auquel il en recommanda la garde 11 ne faut pas douter qu’il n’ait eu de puissans motifs jjour en venir à cette violence contre Constans, à qui il estoit redevable de sa délivrance. [Aitbon remonta ainsi sur le troue jiour la troisième fois.] Il fit ensuite couronner Léon, son neveu [i3o5].
Léon, 111® du nom, roy d’Arménie 'b estoit fds de Toros et de Marguerite, lille de Hugues III, roy de Cypre. Et d’autant qu’il estoit encore tout jeune, Aitbon se chargea de la régence du royaume : ce que nous apprenons d’une épistre que le pape Clément V adressa, en l’an i3o6, au roy Léon, à frère Jean, de l’ordre des frères mineurs,
’ Saint- Martin, Màn. t. I, p. 899.
* Lignages d’oulre-nw. — Aithon , c. xlvi.
‘ Le connétable Sempail.
^ Rainalcl. ann. 1288, n°‘ 19, 20.
gouverneur crAnnéiiie, qui est le roy Aitlion, à Oissin et Almacli, oncles de Léon, par laquelle il leur donne espérance d’un prompt secoui’s de la part des princes clirestiens, contre les Sarrazins qui atta- (|uoient rArinénieL Cassan ou Gassian, empereur des Tartares, qui avoit succédé àBaydon, en cette principauté, continuant les erremens de ses prédécesseurs, entreprit la guerre contre les Sarrazins d’Egypte, ayant en sa compagnie les roys d’Arménie et de Géorgie, et les delTit en un lieu nommé le Gannet, l’an i3oo^. Ges roys le suivirent depuis en cette guerre, jusques à ce qu’ après le retour de Gassan, le sultan d’Egypte reprist la pluspart de ses places par tralnson. Gotulossa y ayant esté envoyé, en l’an i3oi, pour en chasser derechef les Sarrazins, le roy d’Arménie l’y accompagna, comme il fit encore Gassan, qui y retourna en personne, l’an i3o3, où les succez de la guerre furent dilférens. Enfin, après la mort de Gassan, le roy estant retourné en Arménie, les Sarrazins, pour se venger de luy, firent des irruptions dans ses Estats.
Ge fut pour lors qu’Aithon rechercha le secours des princes chrestiens^, au défaut desquels il appela les Tartares. Balargan [Bilarghou- Khan] y ayant esté envoyé avec des troupes par Garhaganda [Alddjaptou, dit Khodabendeh^, frère et successeur de Gassan, Aithon ne l’estant pas venu trouver avec la diligence et la promptitude qu’il eust souhaitées, ce barbare, en estant irrité comme d’un mespris, arresta Aithon et le jeune roy Léon, qui estoient arrivez en sa tente,. et les fit tuer tous deux avec leur suite, en sorte c|u’il ne resta [qu’une seule] personne qui en pust porter la nouvelle; ce qui arriva en l’an i3o7^.
[En cette année iSoy^, le 20 mai, Léon III avait accordé aux Vénitiens un privilège commercial, où il s’intitule wLyon en Crist feable, roy de tote
* Rainald. ann. i3o6, n° i3. — Wadd.
eod. ann. n° 96.
^ Aithon, c. xli, xlvi. — Sanut. i. III, part. i3, c. VIII, x. — Nangis, Chron. ann. 1 999.
^ Sanut. I. III, part. i3, c. 11. — Rainald. ann. idoy, n° 5.
“ Saint-Martin, Mém. t. I, p. 399, 4oo. ^ De Mas-Latrie, Hîst. de Chypre, t. II, p, 106, note 3; t. III, p. 687, 690.
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«Ermenie, fils dou Christ amant et bien aorant roy de toute Hennenie, Lyon «en Crist repose des puisans et haus Ropinans...« Nous avons de la même année, 3o mai, une quittance du connétable d’Arménie L donnée au nom du roi, pour toutes les indemnités dues par ies Vénitiens, suivie d’un état des sommes réclamées pour les dommages occasionnés par les galères vénitiennes ([ui s’étaient emparées de Lajazzo^. Cet état est sans date, mais il paraît être également de 1807.
Clément V, dans une lettre ^ au grand maître et aux chevaliers de l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem, à Rhodes, déplore les ravages des Sarrasins en Arménie et en Chypre; mais il ne parle pas de la mort récente d’un roi d’Arménie; cette lettre est donc antérieure à la mort' de Léon lll. Or elle est datée du 3 des ides d’août (1 1 août), 3“ année du pontificat. Cette année est 1807, si Clément V compte les années de son pontificat du jour de son élection, 5 juin i3o5^, et i3o8, s’il compte seulement depuis son couronnement, qui avait eu lieu le lû novembre i3o5. Dans tous les cas la mort du roi Léon ne pourrait être que de peu antérieure au 1 1 août 1807, et j)eut-être même faut-il la différer jusqu’à l’année suivante.]
D’autres écrivent (jue Balargan commit cette action^ en haine de ce (ju’Aithon ne luy avoit pas voulu mettre entre les mains l’importante forteresse de Navarzan [Anazarbe], et que, piqué de ce refus, il le fit assassiner et son neveu, en un festin où il les avoit invitez.
(Quelques écrivains ° assurent que Gassan, dont je viens de parler, espousa la fdle du roy d’Arménie, en l’an 1299, et qu’il se lit chrestien par les persuasions de sa femme; ce qu’il y a sujet de révoquer en doute, veu ([ue le moine Aithon, qui parle de luy avantageusement, n’auroit pas oublié cette circonstance.
Nous ne lisons pas si le roy Aithon fut marié, n’est que nous ajoutions foy à ce (|ue nous apprend Estienne de Lusignan, ([ui escrit qu’il
‘ De Mas-Latrie, t. III, p. 683, 68à.
^ De Mas-Latrie, p. 684, 687.
^ Sebast. Paoli, Codice diploimt. t. II, n° 18, p. 17, 20.
‘ Annuaire de la Soc. de l’hist. de France, année i852. p. i38, 139.
^ Loredano, De’ Re’ Lusignani, 1. V, p. 233, 234; trad. française, t. I, p. 268,
* Walsingb. Edward. I, p. 76, 93. — Rzovius, ann. 1299, n” i3. — Chron. ms. franc, finissant en 1822. — Nangis. Chron.
espoiisa .Marie, fille de Hii[>ues III, roy de Cypre. Mais, outre qu’il la coiifoud avec Marguerite, femme du roy Toros [et que le roi \illum, dont ])arle Lusignan’ en cette circonstance, est Aitlion L*', fils du haile Constant, et non pas Aitlion II, son petit-fils], la circonstance du temps auquel il vivoit peut faire croire que c’est luy qui espousa la fille de Louys d’Acre [fils du roi Jean de Brienne^, et devenu, par son mariage], vicomte de Beaumont, qu’une ancienne généalogie^ qualifie reyne d'Arménie. Au reste, Waddingue, en ses Annales des frères mineurs, confond imprudemment les deux roys qui portèrent le nom d'Aitlion , faute d’avoir veu une généalogie exacte des roys d’Arménie. Le cavalier Loredan ^ [comme Estienne Lusignan^] a 'pareillement confondu le roy Aitlion avec Aitlion, seigneur de Curco [Gorigos], qui estoit une place forte sur la frontière d’Arménie® et le rivage de la mer qui regarde la pointe de l’isle de Cypre. Car cet Aitlion, lequel ayant esté chassé de l’Arménie comme séditieux et brouillon, en l’an i3o5, se retira en l’isle de Cypre, où il gagna les bonnes grâces d’Alniéric, prince de Tyr, qui gouvernoit ce royaume, après en avoir chassé le roy Henry, son frère, estoit cet Aithon’’ dont nous avons l’histoire, qui s’y qualifie seigneur de Gurch (Gorigos), et escrit qu’en cette iiiesme année après s’estre trouvé en toutes les expéditions militaires des roys d’Arménie contre les Sarrazins, et avoir conversé avec les Tartares qui estoient alliés de ces roys, [il] prit congé du roy Léon III, et se retira en l’isle de Cypre, où il se fit religieux de l’ordre de Prémonstré®, au monastère d’Episcope [Piscopi], qu’Estienne de Lusignan’® nomme de la Paix. 11 est sans doute qu’il estoit proche
' Etienne de Lusignan, Généalogie des rois d’Arménie , fol. 3o v° et 3i.
" Moréii, Dictionnaire historique, art.
Bi'ienne.
■* Nous ne pouvons dire quelle est cette ancienne généalogie que Du»Cange ne désigne par aucune indication précise, ni quelle est cette fdle de Louis d’Acre, mariée à lui roi d’Arménie.
'* De’ Re’ Lusignani, 1. IV, c. v.
* Et. Lusignan , Généalogie des rois d’Arménie, fol. 3i et v°.
® Froissart, vol. III, c. x.vn.
’ Aithon, in præfat.
’ Aithon, c. xlvi.
Lepaige, Biblioth. Prœmonstr. p. 588.
Étienne de Lusignan, Généal. des rois d’Arménie , foi. 3i et v".
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parent de ce roy, comme il escrit lui-mesme; mais l’on ne peut pas remarquer, de ses escrits, si ce ne fut de son chef ou par alliance; caiceux qui ont avancé qu’il estoit neveu du roy d’Arménie l’ont fait sans aucun fondement. Quelques-uns^ le font fils d’une sœur du roy Aithon P, peut-estre (pie cet Aithon fut père d’Oissim, comte et gouverneur de Ghurc ou de Gurico, l’im des principaux barons d’Arménie, qui vivoit sous le règne de Léon IV
OissiM [üciiiN ou Auciiix ]*, appelé jiar (pielques-uns (nnoissiN, ou plutôt Giur Oyssiin [Kùp Oi'fm], succéda à son frère Aithon et à son neveu Léon, au royaume d’Arménie, auquel il fut appelé par les barons. D’abord Balargan^, ensuite ale la mort des deux roys, assiégea la forteresse de Navarzan [Anazarbe]; mais, faute de vivres, il fut contraint d’abandonner le siège et de se retirer en Taidarie. Il [Ocliia] favorisa le party d’Alméric, prince de Tyr, son beau-frère, durant les divisions du royaume de Gypre, en faveur duquel il tint le rov Henry [II], frère de ce prince, prisonnier dans le cbasteau de Lambroii, ajirès avoir esté chassé de ses Estais par son frère. [En i3io, Ocbin intervint pour ménager un nouvel accord entre Henri II et Amauri ou Alméric®;] mais Alméric estant décédé, il se lit uu échange des personnes de Henry et d’Isabelle, veuve d’Alméric. Gela n’apaisa pas toutefois la rancune et la division qui resta entre ces deux roys; pour raison de laquelle Oyssiin olïrit de se soumettre au pape Glément V, en l’an 1 3 1 1 V
‘ Labbe, Abrégé royal de l’alliance chron.
■ Sur quel fondement de vérifier les dates (Rois d’Arménie, Léon II, not. ) te fait-il lils de Senibat, frère du roi Aithon I?
Voir aussi ce qu’en a dit Lepaige (Bibliolh.
Præmonslr. p. 3o6, doy, 588).
^ Cf. sur l’historien Aithon, Ilaylonus monachus (Hethoum), le Tableau généalogique de la famille des Héthoumiens, princes de Lampion. On y voit qu’il était petit-cousin
du roi Héthoum I", par. une cousine de ce dernier, mariée à sire Adam de Gaslini , baile d’Arménie.
' Regist. Vatic. Clement. V, pp. ep. 771, 77A, apud Wadding. ann. i3ii, n° 3, et in reg. p. A3 , 11° 37.
® Loredano, 1. V, p. 335; Irad. française, I. I, p. 360.
‘ De Mas-Latrie, Hisl. de Chypre, t. 11 . p. 1 1 1 , 1 1 3 , 1 1 5 .
’ Rainald. ann. i3i 1, n° 77.
[Il soinl)lo que le roi d’Ariuénie ’ avait eu quelques démêlés avec les chevaliers de Rhodes, puis(jue le pape Jean XXII écrivit à ceux-ci (i3i8, 5 mai) de vouloir bien protéger et assurer le retour d’une ambassade que le roi lui avait envoyée, pour plusieurs motifs non spécifiés, et, en particulier, pour régler les intérêts de l’ordre, relativement à ses possessions en Arménie.]
Avant eu aussy à démesler, et estant entré en guerre avec le roy de Sicile^, en l’an 1819, le pape Jean XXII moyenna une tresve, et enjoignit, l’année suivante, aux ambassadeurs de Gênes, de conclure une ferme paix entre eux; en laquelle année [1820], Oissim mourut. Il fut encore attaqué par les Sarrazins^, qui coururent son pays, ce qui l’obligea, en l’an 1817^ d’implorer le secours des princes ebrestiens.
[Oebin, avant d’être roi^, était connétable du royaume et prince de Gantcbi. Dans une liste de grands personnages du royaume d’Arménie il est appelé Hoissinus de Alticomnia'' , genere Ruppinorum , Arménie rex.
Oebin montra un grand zèle pour la réunion de l’Eglise d’Arménie avec l’Eglise romaine. Ce fut par ses soins et en sa présence que se tint, en i3i6, le concile d’Adana, où l’on confirma les décrets du concile de Sis, tenu en i3o7, pour le même objet®.]
Il avoit espousé Jeanne'*, appelée par quelques-uns Irène [ou Anne], fille de Philippe de Sicile, prince de Tarente, de laquelle il eut deux fils : Léon, roy d’Arménie, et un autre, lesquels il laissa en bas âge.
Léon ou Livon IV, [comme roi, V®] du nom, succéda à son père au
' Sebast. Paoii, Codice diplomat. t. II, p. 67, n° li8.
^ Rainatd. ann. i3iq, n° 17; 1820, n" 47, 48.
’ Rainalcl. ann. 1819, n° 17.
“ Rainatd. ann. 1817, n° 85; 1820, n° 21.
^ Saint-Martin , Mém. 1. 1, p. 4oo.
“ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III, p. 692.
’’ ÇÂ. Archivo slorico ilaliano, appendice, n° 29; Firenze, i858, in-8°, p. 871, n° 4 et note.
* L’Art de vérifier les dates : Conciles; Rois d’Arménie. — Gtemens Galanus , Conciliatio ecclesiœ Armenæ cum Roniana, c. xxviii,
XXIX, p. 42 2 , 479.
® Rainatd. ann. 1818, n“ 17. — Giov.
Viltani, 1. IX, c. cxlviii. — Wadding. ann. 1817, n° 49; 1822, n° 70.
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Mil
royaume d’Arménie’. Et d’autant qu’il estoit fort jeune lorsqu’il mourut, sa mère prit le gouvernement en main et, pour s’appuyer de quelque personne puissante, elle espousa le seigneur de Layco ou de Layasso [Lajazzo, Laïas ou Aïas], oncle du roy, sans aucune dispense du ])ape. [Ce seigneur était Ocliin^, comte de Gorigos.] Les barons du royaume furent mal satisfaits de ce mariage, contracté contre les formes et entre des personnes si proches, dont la reyne n’en fit qu’une raillerie, disant que la première femme qui pécha en fut (juitte pour demander pardon.
Ce discours les irrita encore davantage, et causa de la division dans l’Estat; laquelle donna occasion au sultan de Babylone* de faire une irruption dans l’Arménie avec plus de trente mille chevaux, où il lit un grand nombre d’esclaves, dont il en fit mourir plusieurs. Il y jirit encore presque toutes les places, à la réserve de celles (jui estoient situées dans les montagnes, près desquelles s’estant approché, il fut deffait dans les détroits par les Arméniens, qui estoient en petit nombre; ce qui arriva au commencement de l’an 1822^. Henry, roy de Cypre, quoique d’ailleurs mal satisfait des Arméniens, envoya en cette occasion du secours au roy Léon, et s’attira par ce moyen les troupes de ces infidèles dans ses terres. D’autre part, Boyssethan [Abousaïd], empereur des Tartares, à la suscitation du pape Jean XXII, envoya vingt mille chevaux au secours de Léon, et obligea le sultan d’abandonner l’.4rniénie comme un pays qui relevoit des Tartares et leur estoit tributaire”; ayant moyenné un accord et un traité en l’an 1828, pai lequel la paix fut conclue entre eux pour quinze ans, moyennant cjue le roy d’Arménie s’obligeroit de payer chaque année 5o,ooo florins au sultan. La paix fut aussy arrestée en la mesme année entre Léon et le roy de Cypre. Mais celle qui avoit esté faite avec le sultan subsista peu
‘ Rainald. ann. iSaS, n“ i3; iSao, n° 48. — De Mas-Latrie, Hist. de Chypre , 1. 111, p. 726, 727.
^ Villani, loco citalo.
’ Saint-Martin, Mém. t. 1, p. 2o4, 4oo.
^ Michas Mad. de Rarbazank, Ilist. c. w. ’ Rainald. ann. 1822, n° 33 et se(j.
‘ Rainald. ann. i323, n"* 4,7, 10. — Wadd. ann. 1822, n° 70; ann. 1823.
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do l(‘in|)S, coniino on peut assez rccoimoistrc des exlrémitez où Léon se trouva depuis l'an iSaù jusques en l’an i3ùi^; pendant lequel leinps riiistoire remarque qu’il se donna une sanglante bataille en Arménie, en la plaine de Lyas ou de Layasso^, le jour de Sainte-Callierine, l’an i33o, entre les clirestiens et les infidèles, où Gassan, roy (le Tarse, demeura sur la place avec cinquante-huit mille des siens, les clirestiens en ayant perdu sept mille.
[En même temps des divisions agitaient l’intérieur de la famille royale, et ajoutaient aux maux du pays. En i33o^, Léon V se brouilla avec Ochin, son tuteur. Soutenu par les Lusignans, il le vainquit, le mit à mort, ainsi que beaucoup d’autres grands du royaume d’Arménie, et donna leurs biens à des Latins qui l’avaient secouru; ce qui augmenta le mécontentement et la haine de ses compatriotes. Il avait même, dans un accès de fureur, fait mourir sa femme, si l’on en croit les bruits qui coururent alors et que les chroniqueurs ont enregistrés.]
Toutes ces grandes secousses firent que Léon ne cessa pas d’importuner les princes clirestiens par ses ambassadeurs, pour avoir du secours. Et ce fut alors que le roy Philippes de Valois lui donna une somme de 10,000 florins d’or de Florence, pour servir à la garde de ses chasteaux, par des lettres dont voicy la coppie, tirée d’un registre de la Chambre des comptes de Paris
rr Philippes, par la grâce de Dieu, roy de France, à nos amés et frléaus les gens de nos comptes et nos trésoriers à Paris, salut et dicf lection.
CT Pour ce que nostre tres-chier cousin, le roy de Arménie, Nous a T segnefié que les Sarasins de par de là le guerroient elîorciement, nous
' Sanut. ep. 1, 4, 5, 8. — Rainald.
ann. iSai, n°’ ^2, 43; ann. i33o, 11° 43; ann. i33i , n° 3o; ann. i332, n“ 12,24, 2.5; ann. i334, n° 12. — Wadding. ann. 1 34 1 , n'” 1, 2.
^ H. Knighton, p. 2.559.
^ Saint-Martin, Mém. sur l’Arménie, 1. 1, p. 2o4, 4oo, 4oi.
Mémorial de la Chambre des comptes , coté B , fol. 1 7 ; communiqué par M. d’Hérouval. — L’Art de vérifier les dates : Rois d’Arménie, Livon IV.
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fc volans li Taire aide pour ce (jiTil puisse miex garder ses chatiaux et rrson pays et résister aux dis Sarasins, si que le dit ])ays d’Arménie, rrqui est pays convenable, si comme Ion dit, à recevoir nous et nos rrgens, se nous nous y transporterons pour le saint voiage d’outre-mer ffdou quel faire. Dieu aidans, nous avons grant dévotion et désir, soit Cf retenu et ne puisse estre prins ou grevé par les Sarasins mescreans, (c avons donné au dit roy et donnons de grâce especiale par ces lettres rcdiz mille florins d’or de Florence, pour estre convertis eu la garde Cf des dis chatiaus et pays; les quels nous volons qui li soient paiés, ou CT à son certain mandement, eu trois aus : si vous mandons que les diz Cf mille florins dessus dis, vous li assenés sur aucunes de nos r(*ceptes: Cf et mandés à noz receveurs sur les qués vous les assenerés, (jui les Cf paient au certain mandement don dit roy, en trois aus prochains veffiians, à deus termes eu l’an, c’est assavoir tà Noël et à la Saint-Jeliau, fcle premier terme en commençant à Noël prochain venant; et nous Cf volons et vous mandons (pte iceus diz mille florins ainsi paiés, vous ccaloés ez compte des diz receveurs qui les paieront en vous rapoiianl Cf les lettres par quoi vous les y aurés assenés, et ([uittance de ceuls (|ui Cf les recevront pour le dit roy, qui auront de li ])ouvoir de recevoir. Cf Donné à Paris, le i jour de juign, l’an de grâce mil ccc trcmte ff deux.
ffCollatio hujus transcripti facta fuit in caméra compotorum, Ifutia ffdie julii, anno Domini m° ccc xxx ii“, cum originali signato sic :
V Par le Roy, à la relation de Vous, de Martin de Essars, de mous, cf Guy Cdievriei-, et des trésoriers, Ja. de Boulay, per me J. de Noeriis. et et me J. A(|uilæ. n
Ensuite de ces grandes secousses*, le pape publia en faveur d(? co roy une croisade pour la delTence du royaume d’.4rménie contre les infidèles. Le roy de France, (ju’il vint visiter à cet efl’et, prit la croix, et les autres princes luy donnèrent espérance de secours; mais il ne s’clTec-
(îiov. Villani. I. XII. c. \i,.
Ina rien de ces beaux projets, de sorte que Léon fut obligé de retourner en Arménie, où il fut attaqué derechef par les Sarrazins; ce qui réveilla la haine de ses peuples contre luy, aigris d’ailleurs de ce qu’il seinbloit les négliger, s’attachant par trop aux coutumes et aux mœurs des Latins, ayant toute sa maison composée de gentilshommes de cette iialion, à cause de sa femme. Et cette haine alla si avant qu’ils l’assassinèrent en l’an iSkk, selon Villani].
I Ce prince, en i332 C avait cédé à l’ordi'e des chevaliers de Rhodes deu.v châteaux ou places fortes qu’il ne pouvait plus défendre contre les Turcs. En i333^, lO novembre, il accorda aux Vénitiens un privilège commercial, où il se dit fds d’Oissin , poteas et stihUmis de Rubinis. L’acte est signé de son chancelier Jean, et le nom du roi, Léo, rex omnium Hermenorum.^
II avoit espousé, dès Tan 1829^, Eléonore, nommée encore Constance, fille de Frédéric, roy de Sicile, pour lors veuve de Henry II, roy de Gypre. Pierre, comte de Ribagorce, frère du roy d’Aragon, i’avoit recherchée en mariage en mesme temps, mais il ne put obtenir la dispense du pape. Il est probable qu’il n’en eut point d’enfans. Villani dit qu’il avoit pour femme, lorsqu’il fut assassiné, la fille du prince de Tarente et de la Morée, nièce de Robert, roy de Naples, et que, par cette alliance et l’amitié qu’il tesmoigna pour sa femme, il se conforma aux mœurs et aux coutumes des Latins, laissant celles des Arméniens , et retenant à sa solde de la cavalerie et de l’infanterie latine, ce qui augmenta la haine de ses peuples et causa en quelque façon le dessein qu’ils prirent de s’en défaire.
[Depuis le règne d’Héthoum P'' jusqu’à la mort de Léon V, Du Gange s’accorde avec les auteurs modernes de l’histoire d’Arménie pour la succession et la généalogie des rois; mais à partir de Tavénement des rois Lusignans jusqu’à la mort du dernier roi Léon VI, l’histoire redevient incertaine, et les auteurs varient pour Tordre et la parenté de ces souverains. Sans rappeler ici, pour les discuter, les systèmes divers proposés par Labbe^ dans ses tableaux du Lignage d’outre-mer, par Etienne de Lusignan , qui en présente deux différents
Codice diplom. t. II, p. 81, 82, n° 64.
■ De Mas-Latrie , t. III, p. 726, 727.
Rainald. ann. 1829, n°’ 88, 91.
* Labbe, Abrégé, etc. t. I, p. 364.
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dans ses Généalogies ^ et dans son Histoire de Chypre par le père Anselme etc. nous renverrons le lecteur au 3® tableau généalogique de M. Dulaurier, intitulé : Souverains de ht Petite Arménie, 3' branche, Lusignans. Ce tableau contient tout ce que l’on peut savoir par l’étude et la comparaison des divers documents que l’on a obtenus jusqu’à présent.
Alméric ou Amauri, frère de Henri H, roi de Chypre, connétable du royaume, prince de Tyr, avait épousé Isabelle d’Arménie, sœur des rois Hétboum H, Thoros lll, Sempad, Constantin H et Oebin. 11 en eut trois fils, Henri, Jean et Guy, dont les deux derniers, après la réconciliation de leur oncle Henri H avec leur mère Isabelle et le baile Oebin (1822), passèrent en Grèce, où ils se firent remarquer par leur bravoure.
A la mort de Léon V (18^2), les barons d’Arménie confièrent la régence à Jean de Lusignan, et, ipielque temps après, l’élurent pour roi. Jean, en montant sur le trône, prit le nom de Constantin 111, et fut couronné dans la ville de Sis. Ce prince régna à jieine un an, et fut tué par les barons irrités, qui lui reprochaient ses préférences et sa partialité pour les Latins. Son frère Güi, élu à sa place (i343), périt lui-même, deux ans après, victime d’une pareille révolution ( 1 345).
Les barons placèrent ensuite sur le trône un prince nommé Constantin 1\ , fils de Baudouin, maréchal d’Arménie. On ne sait à quel degré il appartenait à la famille des Lusignans. 11 mourut en 1 363 , après avoir repoussé en plusieurs rencontres les Egyptiens. 11 avait eu deux fils, Léon et Oebin. Il n’est pas prouvé que Léon \ I ne soit pas le premier des deux.
Suivirent plusieurs années d'anarchie. En i368 , Pierre I", roi de Chypre'*, fut élu roi d’Arménie; il mourut en 1869. Alors la couronne fut donnée à Léon VI, ou Livonet, prince de la famille des Lusignans, mais dont on ignore la filiation. Son avènement peut être rapporté avec assez de proliabilité à l’année i3G5. Ce prince mourut en idqd, ayant été le cinquième roi latin et le dernier souverain de la Petite Arménie.
.Maintenant reprenons en détail, dans le texte de Du Cange, les règnes des cimj derniers rois, selon l’ordre où il les a jilacés.j
' Généalogie des roys d’Arménie, fol. 3a v", 34 v“.
Histoire générale de l’isle de Cypre, fol. i53.
^ llist. généalog. des maisons de France, t. II , p. 60C.
“ Voir plus loin , aux articles de Dr.ico et (le Pierre 1".
l 'iC.
Gly de Llîsign.yn lut appelé à la couronne d’Arménie |)ar les peu])les U Il estoit * alors en la cour d’Aiidroiiique Paléologue le Jeune, enipei-eur de Constanlinople A sous lequel il eut plusieurs beaux emplois dans les commandemens d’armées el les gouvernemens des places, et sous Jean\ son lîls. Cantacuzène, (pii parle de luy en divers endroits (!(' son histoire, le nomme® Svp r>/s ts Ae^tavo [Svpyj)? NreAe^tavo, on ]\T£>v£V0V(Tiau], c’est-à-dire crsire Guy de Lusignan, ii et dit foianellement qu’il estoit fils du roy de Çypre c’est-à-dire d’Alméric de Lusignan, prince de Tyr, cjui s’enqiara du gouvernement du royaume de Cypre sur le roy Henry II, son fnn'e, [et] qui avoit espousé Isabelle, tille de Léon II [1 isez 111], roy d’Arménie, Ce que Cantacuzène fait assez connoistre, écrivant que le sire Guy de Lusignan estoit cousin germain d’Andronique le Vieil [lisez le Jeune], par la mère de cet empereur [Hicta, Marie ou Xèiie], qui estoit pareillement fille de Léon IL. Il est jirobable que les enfans d’Alméric, après sa mort et le restablissement du roy Henry, furent obligés de se retirer de Cypre, et cpie ce fut pour cela que Guy alla en la cour de Constantinople.
Xicéphore Gregoras ®, en la seconde partie de son histoire, escrit ([u’au temps fpie l’empereur Andronique le Jeune mourut [ann. i 36 1], il estoit gouverneur de la ville de Serres et des autres petites places jusques à Christopoli, estant en la cour de Constantinople depuis viiigt- ([uatre ans, où il avoit esté appelé d’Arménie par la sœur de son père, sçavoir par l’impératrice [Ricta], mère du jeune Andronique, empereur, où il espousa la cousine germaine de Jean Cantacuzène, depuis empereur, avec laquelle il vécut longtemps sans en avoir eu d’enfans, et, après son décez, il se remaria avec la fdle de Sigianès®, qui estoit fils d’un autre Sirgianès, originaire de Comanie, qui se retira en la
' Cantacuz. 1. III, c. xlix.
Cantacuz. 1. III, c. xlviii , xlix.
^ Cantacuz. I. I, c. lvi; I. III, c. xxxi.
' Cantacuz. 1. III, c. xxxvii, xxxvni, xi.i. ^ Cantacuz. 1. I, c. lvi; 1. III, c. xxxi.
‘ Cantacuz. I. III, c. xxxi.
’ Du Cange, Famil. Byzant. p. 286.
* Gregoras, I. I, c. xxi; ou bien I. XII, c. XV.
® Ce nom devrait être écrit ici comme dans la ligne suivante. Il semble être une altération de sir Gian (,Iean ).
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cour de Constantinople, [et] dont il eut des enlans. 11 ajoute qu’estant à la cour de Constantinople il vécut toujours à la uianière des Arméniens, lui donnant le nom de Gim.
Tant y a qu’il fut appelé à la succession de la couronne d’Arménie, comme l’héritier le plus apparent à cause de sa mère, [On vient de voir que Gui fut le successeur et non le prédécesseur du roi Constant ou Constantin III. J
Je ne lis rien de particulier de ce ([ui s’est ])assé sous sou règne, sinon que, d’abord qu’il fut parvenu au royaume S il envoya les archevesques de Mascare et de Trehesonce [Trébizonde], Daniel, frère mineur, et Grégoire de Sargen, chevalier, ses ambassadeurs, au ])aj)e Clément VI, pour luy prester obéissance, et l’assurer ([u’il feroit tous ses efl’orts pour arracher et extir])er les opinions erronées qui s’estoient glissées de longtemps parmy les Arméniens; à quoy le ])ape l’invita particulièrement par la lettre (ju’il luy écrivit en l’an i3/i/i. Le pape y envoya mesme deux ans après, à cet elîet, les évesques de Caicbe et deCorone, de l’ordre des frères mineurs. Mais il mourut incontinent après. Car, en l’an iS/iy, Constans, (|ue je crois avoir esté son fils, tenoit le royaume d’Arménie. [Ce Constans, qui régnait en 18/17, était Constantin IV.] Il eut encore une fille, qu’il accorda à Manuel Cantaciizène, fils de Jean Cantacuzène grand domestique et depuis empereur, durant qu’il estoit à la cour de l’empereur Andronique.
Constans [ou Constantin IV], estant jiarvenu au royaume d’Arménie, envoya, en l’an l3/l7^ Constans, chevalier, son ambassadeur, au pajie Clément VI, à Pbilippes de Valois, roy de France, et à Edouard 111, roy d’Angleterre, pour leur demander du secours contre les inlidèles. Nous ne lisons rien des actions de ce prince, mais seulement (ju’il eut pour successeur Constantin, sans (jue nous sçacbions s’il estoit son lils ou son frère.
‘ VVadding. ann. i344, n°‘ 1.2; ann.
■ Du Gange, Famil. Dijzant. p. 260 ^ VVadding. ann. 1847, n° 3
L'iS
Constantin estoit roy cVAnnéiiie en l’an 18/19 \ en laquelle année Jean Sclierlat fut éleii archevesque de Pise, l’iiistoire remarquant que n’ayanl que le titre de diacre et d’éleu de Corone, il fut envoié avec Antoine, évesque de Caiclie, en qualité d’ambassadeur, vers ce roy. En l’an i35i le pape Clément YI l’invita, par une lettre qu’il luy écrivit, de joindre ses soins à extirper les erreurs des Arméniens, et, pour l’y porter davantage, il luy promit du secours contre ses ennemis, et lui fit tenir à cet effet 6,000 florins.
Ce fut de son temps que les Arméniens, se voyant pressez par les infidèles, eurent recours à Pierre, roy de Gypre, lequel leur envoya llobert de Tolose, chevalier anglois; puis, avec une armée navale de cinquante galères, assisté encore des chevaliers de Rhodes et des Catalans, vint mettre le siège devant Satalie et l’enleva; et enfin obligea les petits seigneurs de la Cilicie de luy payer tribut; ce que le cavalier Loredan^ rapporte à l’an 1862 [et au règne de Lionnet en Arménie]. Quelque temps après, les Turcs de Caramanie estant venus assiéger Curcho, le mesme roy de Gypre y envoya le prince son frère, le seigneur de Tyr, le séneschal de Gypre, et Philippes, duc de Brunswic, avec dix galères et quatre vaisseaux de guerre, qui obligèrent le^ Turcs de se retirer avec perte. Ce que le mesme auteur rapporte à l’an 1866^.
Il avoit espousé Marie, laquelle estoit veuve de luy en l’an 1872^. Les épistres® du pape Grégoire XI [d’après les dates, il paraît qu’il s’agit plutôt, dans les lettres de Grégoire XI, de Marie, femme de Léon VI; on la croyait veuve depuis la disparition de son mari] la qualifient nièce de Philippes, empereur de Constantinople L et de Jeanne, reyne de Sicile, ce qui pourroit faire présumer qu’elle estoit fille de la reyne
‘ Ughelli, Arch. ptsan. n° 58.
^ Wadding. ann. i35i,n° 2.
'' Loredano, I. Vit, p. 352, 353; trad. franç. t. I, p. 487-/189.
^ Loredano, t. Vit, p. 874, 378; trad. franç. t. I, p. 4i i-4i3.
^ L’auteur confond ici Constantin IV avec Léon VI; c’est ce dernier souverain
qu’il faut sous-entendre dans tout ce qui va suivre.
® Wadding. ann. 1872, n°' 25, 26, 27.
’ Fils de Catherine de Valois et de Philippe, prince deTarente, empereur titulaire de Constantinople. (Du Cange, Histoire de Constantinople sous les empereurs français , p. 3o8.)
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uy
Irène, sœur de l’empereur Philippes, qui lut mariée deux fois, comme j’ay remarqué É et peut-estre de son second mariage, ou bien du roy Léon IV. Quoi qu’il en soit, cette princesse, estant veuve et se voyant attaquée de tous costez par les Turcs, eut recours au pape pour luy demandei' du secours, et pour emploier son entremise envers les princes clirestiens. Elle lui envoia, à cet effet, Jean, de l’ordre des frères mineurs, arclievesque de Sitie [Sis, capitale de l’Arménie], son ambassadeur. Le pape, ayant appris par sa bouche le péril où estoit le royaume d’Arménie, escrivit aussytost à l’empereur Philippes, à la reyne de Naples, au prince d’Antioche, gouverneur de Gypre, aux ducs de Venise et de Gênes, et au grand maislre de l’Hospital, et les conjura (le se joindre ensemble pour se bander contre l’enneniy commnn de la chrestienté; et sur les propositions que l’arcbevesque luy fit qu’il seroit à pro])os (pie la reyne s’alliast à quelque prince puissant de l’Occident, il jeta la veue sur Otbon de Brunswich, cousin de Jean, marquis de Montferrat, dont il avoit conduit les armées, et qui, d’ailleurs, estoit allié au roy de Gypre, lequel, quoyqu’il portast le titre de duc, ne jouissoit pas toutefois de ce duché, qui appartenoit à son aisné, et n’avoit aucuns biens, estant au reste en réputation de valeur et de conduite^. Alais ces propositions n’eurent point d’effet, et Otbon espousa depuis Jeanne, reyne de Naples.
L’iiistoire est fort incertaine en cet endroit, car, ({uoyqu’il soit indubitable (ju’il y eut un autre roy d’Arménie entre Gonstantin et Léon, qui mourut à Paris, son nom ne paroist jias avec certitude dans les auteurs. Ge dernier roy estant qualifié quint roy latin dans son épilajibe, il faut qu’il y ait eu quatre roys qui n’estoient pas originaii‘es d’Arménie, mais issus de familles latines, (pii l’aient précédé, dont le premier fut Guy de Lusignan, le second, Gonstans, le troisième, Gonslantin, et le quatrième fut le prédécesseur de Léon V; car Ions les autres furent de race arménienne.
‘ Du Gange, Hisl. de Constantinople sous ” Vita Cregorii XI , papœ , p. <210. les empereurs français, p. 269, 3o8.
\... l'oy (rVriiUMiie après Gonslantin , est nommé Léon ou Livon parEstieime de LusigiiaiG et Loredan^, qui le confond imprudemment avec Léon, qui mourut à Paris. L’un et l’autre semblent convenir que Léon, prédécesseur du dernier, ayant perdu tous ses Estats , qui luy avoieni esté enlevez par les Turcs, tomba en la puissance de ces infidèles , qui le firent mourir avec sa femme et son frère. Loredan ajoute ipie ces barbares le firent empoisonner, n’ayant pu le persuader d’embrasser leur religion. D’autres disent qu’ils le firent mourir, sur l’avis qu’ils eurent qu’il avoit traité avec quelcpies marchands sarrazins poui‘ se sauver de leurs mains
Ouoy qu’il en soit, il y a peu de certitude quant au noiîi de Léon, qu’ils donnent à ce prince. Je me persuaderois plustost qu’il se nommoit Dkago , duquel nom quelques monnoyes d’argent de la grandeur d’un teston, et un peu plus pesantes, nous représentent un roy d’Arménie chrestien qui ne peut estre que le prédécesseur de Léon V [VI]. Il y en a deux dans le cabinet du roy, dont la première a d’un costé une sainte à demy-corps , les bras étendus , le chef diadémé à la façon des saints , et pour inscription, en lettres gothiques, DRAGO REX ARMEN. Le rond de l’autre costé est party ; au premier est un dauphin en pal ; au second est une femme de profil , à demy-corps , échevellée , regardant le dauphin; et pour devise ces mots : MONE[T]A MACRI GHIO^. L’autre monnoye a , d’un costé , une teste d’homme sans barbe , en forme de buze , avec un manteau , et une main qui tient un globe ; et pour légende : DRAG. REX ARM. AGAPI. Le revers est semblable à l’autre,
‘ Et. de Lusignan , Généal. des rois d’Arménie, fol. .33 et v"; — Hist. de Chypre, fol. i53 et v°.
^ Loredano, 1. IX, p. 619, 620; trad.
franç. t. II, p. 1 1 3 , 11 h.
® Lusignan place ici deux rois du nom de Livon, le neveu et l’oncle. Ce dernier, en succédant à son neveu, aurait épousé Irène, sa veuve. Du Gange lui -même en parle dans son Hist. de Constantinople .ions
les empereurs franç. p. 2 dp, d’après Giov. Viliani, Istor. 1. IX, c. cxlviii. Mais Villani a confondu ces deux princes, en supposant qu’ils ont existé , avec Léon V, et son oncle et tuteur Ochin, qui épousa sa mère. (Voir plus haut, p. lit.)
‘ Cette médaille, qui existe au cabinet de la Bibliothèque impériale, n’a absolument aucun rapport avec les pièces arméniennes.
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tant par les figures que pour rinscription , saut que la teste du daupliiu ressemble à la teste d’une femme. Ce nom deDrago estoit fort commun en ce siècle-là, et particulièrement parmi les Dalrnatesf
[A la ])lace de ce prétendu roi Draco, des autorités plus certaines présentent Pierre 1", roi de Chypre. Ce prince , appelé au trône d’Arménie par les barons du royaume fatigués de l’anarchie qui suivit la mort de Constantin IV, prit possession, au moins par le titre, en septembre i368, comme nous l’apprend Guillaume de Machaut; et le témoignage de cet écrivain est confirmé par une médaille de «Pierre, roi de tous les Arméniens, n |
Léon de Lusignan Y [comme l'oi, VP] du nom [, était, selon des rapports dignes de foi'^, fils d’un roi et d’une impératrice grecque. 11] estoit roy d’Arménie lorsque les Tartares ou les Turcs se rendirent maistres de ce royaume*, en ayant enlevé toutes les places, à la réserve de celle de Curclio , que les Génois, qui la gardoient, deffendirent longtemps contre ces infidèles. Dorronville^ semble dire que son royaume luv fut enlevé jiai' le sultan d’Egyjite.
[ Il serait inutile de répéter ici ce ([ue Saint-Martin ° a dit sommairement des événements de son règne, et de son impuissante résistance aux attaques incessantes des sultans d’Egypte. Nous rappellerons seulement cpie sa capitale. Sis, fut prise et brûlée en 1871; que lui-méme se réfugia dans des montagnes inaccessibles, et (ju’en 1 878 , au moment où , sur le bruit de sa mort, sa femme. Marie, allait éjiouser Othon, duc de Brunswick’’, il reparut tout à coup. Mais les ravages continuèrent : ses villes, ses châteaux furent tous jiris et brûlés; et lui-même, renfermé dans la forteresse de Gaban avec sa femme, sa (ille et Schahan, prince de Gorigos, son gendre, après avoir soutenu un siège de neuf mois, se rendit prisonnier en 1878. Léon fut conduit, avec sa famille, à Jérusalem, puis au Caire, où il resta cajitif six ans. En 1880 (8 septembre). Pierre IV, roi d’Aragon’’, écrivit en sa faveur au sultan d’Egypte, et , en même
‘ Jo. Lucius, De regiio Dalmat. passini.
■ De Mas-Latrie, /oc. cà. t. II , p. 3 09-81 1 . ^ Chron. de VÀnrles VI, t. I, p. 820, 821. '' Froissart, vol. III, c. xxi, xxii.
Dorrouville, Vie de Loui/s III, duc de Bourbon, c. i.xxxv.
“ Saint-Martin, Mém. sur l’Arménie, t. I . p. /ioi-/io3. — Biographie univers, t. \\I^ . p. 166, 1 47.
’ De .Mas-Latrie. Ilist. de Chijpre, t. III. p. 789 et note 1 ; |). 7G0; copies extraites (les archives de Rarcetone.
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tonips, à l’amiral du sultan, ])our l’intëresser à la délivrance du roi. En i38i, Léon obtint sa liberté par la médiation de Jean P', roi de Castille. Mais il avait perdu son royaume sans retour.]
Tant y a qu’en estant chassé^ il vint premièrement en Gypre, puis passa en Italie [ensuite en Espagne, où il confirma aux habitants de Madrid - (idSq , 19 octobre), dont le roy Jean 1" lui avait concédé la souveraineté (1889, 2 octobre), leurs privilèges, droits et coutumes] et de là en France , en la cour du roy Charles V, duquel il fut fort bien reçu. Le temps de son arrivée est rapporté par plusieurs à l’an i385 ; mais l’Histoire de Charles VI semble dire que ce fut deux ans auparavant [ou seulement en 1 384^].
Durant son séjour en France , il fit ses efforts pour obtenir du secours etpour engager les princes cbrestiens à son restablissement ; et d’autant que la guerre estoit entre les François et les Anglois, qui pouvoit causer quelque refroidissement de leur part*, il travailla à moyenner une paix entre les deux princes , et vint, à cet effet, en Angleterre, l’an 1 3 8 6 , trouver le roy Richard II , qui tenoit sa cour à Eltham ; mais ce fut sans effet. Le roy ne laissa pas de luy faire grand accueil; et, outre plusieurs présens qu’il luy fit, il le gratifia d’une pension de mille livres par an, ce qu’il fit à l’exemple du roy de France, qui luy en accorda une de six mille, qui estoit à raison de cinq cens francs par mois : ce qui est tesmoigné par Froissart® et quelques comptes de l’an i385. Il luy accorda encore, pour sa demeure, l’hostel de Saint-Ouyn, près de Saint-Denys. Il eut aussy plusieurs pensions des autres princes chrestiens; en sorte que Thomas de Walsingham dit qu’il posséda plus de biens que lorsqu’il estoit roy, et qu’il fut plus heureux en sa fuite et en son exil qu’il ne fut en son royaume. Enfin , après avoir demeuré en cette cour l’espace de dix ans, il finit ses jours à Paris, l’an et
' Et. de Lusignan, p. 162 b.
‘‘ Gonzalès Davila , Teatrodelasgrandezas di Madrid, p. 1 62-1 56.
’ Chronique du religieux de SainV-Denis, t. I, I. IV, c. V, p. .320-327-
Walsingh. an. i386, p. 32 1-325.
^ Froissart, vol. III, c. xxiii.
® Hist. ms. Caroli VI, an. i393, l. U ■ 1. XIV, c. XIV, p. 112. — Dubreuil, Antiq. de Paris, p. 913.
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fut inhumé en l’église des Gélestins, à cosié du grand autel, où il est i-eprésenté en marbre blanc, veslu d’un manteau royal, la couronne non fermée en teste , le sceptre en la main, couché tout de son long sur un tombeau de marbre noir, enchâssé dans le mur sous une arcade, avec ces deux inscriptions; la première, ([ui est en peintui‘e , a ces mois :
Cl gxst Igott'tog Ïtanncmc*pnc2 hcn ponr Ing-
Et plus bas, en lettres gravées :
Cl gist trcs noble excellent prince Inon ïe Imngnen qnint rog lalin bn roganme barmenie gni renbi lame a bien a pans
le XXIX )onr le nooembre lan ïe grâce mil trois cens qnatre oingts treize-
Ses armes y sont re])résentées d'Arménie, parlics de Hiérmalem , et tiercées de Lusignan. L’Arménie est d’or, au lyon couronné de gueules, brisé sur l’espaule d’une croiselle d’or.
[Ce tombeau, <[ue l’on a vu pendant vingt ans au musée des Monuments français, est maintenant dans l’église de Saint-Denis. 11 a été représenté dans la Statistique monumentale de Paris, par M. Albert Lenoir'.]
L’Histoire de Charles VP remarque qu’il mourut foid ebrestienne-
' Statistique monument, de Paris, 99' livraison, Célestins, 1 4° planche. — Hurlant, Dictionnaire de Paris, t. II, p. io3. — Dans la planche de M. Lenoir, la première
inscription peinte n'existe [)lus. Elle est remplacée par une tahle de marbre, gravée au xvin' siècle, où on lit, en capitales romaines :
LEO-LVSIGNANE') ARMENORV’ -REX NOVIS SIM'^ ■ AB • OTOMANNIS • SOLIO • DETVRBATVS ET • A - CAROLO • VI • FRANC • REGE . BENI GNISSIME • EXCEPTA -IPSD -SVPTIB'? - HOC IN • LOGO • REGALITER • SEPVLT’ • FVIT ■ AN • D • 1 393 ■
’ Hist. ms. Caroli VI , ami. 1.393. etc. — Les Gr. Gliron. de France.
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ment, et que, par son testament, il distribua tous les grands biens qu'il avoit amassez des libéralitez des princes ; sçavoir, une partie aux pauvres et aux religieux mendians ; la seconde à Guy, archidiacre de llrie, son 111s naturel; la troisième à ses domestiques, et la quatrième aux intendans de sa maison. Elle ajoute que son corps fut porté aux Céiestins , revestu d’orneniens royaux blancs , sur un lit de parade blanc, ayant près de sa teste la couronne d’or. Ses domestiques assistèrent à ses obsèques , en habits pareillement blancs , suivant la coutume d’Arménie, ceux qui portèrent les torches et les flambeaux estant revestus d’habits de mesme couleur.
[L’historien Tcliamitch^ dit que Léon VI laissa au couvent des Céiestins a, 000 sicles (sic) pour dire des messes.]
Ce roy estant décédé sans enfans [mâles], Jacques, roy de Gypre , se prétendant son héritier au tiers degré, se fit couronner roy d’Arménie; ce qui donna sujet à plusieurs de s’étonner qu’il prist le titre de roy de trois royaumes , luy qui à peine en possédoit un.
Calcondyle^, Phranzes^ et les Annales des Turcs écrivent que Bajazeth, sultan des Turcs, se rendit maistre de l’Arménie, au commencement de son règne , avant la bataille de Nicopoli, qui se donna l’an 1 896. Mais il semble que cette Arménie est autre que celle où les Lusignans commandoient, qui estoit proprement la Gilicie , Calcondyle faisant assez connoistre que cette province , qui fut conquise par les Turcs , estoit voisine de l’Euphrate , et que la capitale fut Ertzique , et la principale forteresse Lamaque.
[ Chalcondyle dit seulement que Scander, alors roi d’Arménie, étendait sa domination jusqu’à l’Euphrate; ce qui n’empêche pas que l’Arménie dont il était souverain ne soit, en grande partie, l’Arménie des Roupènes et des Lusignans. ]
Acbamed, fils de Guerapec, en l’Histoire de Tamberlan% fait men-
' Ilist. d’Arménie, t. IIL " Annal, turc.
■ Laonic Chalcond. 1. II, p. 4i, Z12. ® Hist. de Tamherl. 1. VI, n” 5.
’ Phranzès, 1. I, c. \xix.
LES ROIS D’ARMÉNIE
lion de ces deux places, nommant la première Avzangène , et la seconde, qui en est à une demi-journée, Camaque ou Camaclie ; laquelle , suivant cet auteur, est située sur l’EupIirate. Du temps de Bajazeth , ScENDER [ou Iskander, appelé le Grand Karaman] estoit roy de cetle Arménie , et estoit le plus ])uissant prince des Barbares ( ce sont les termes de Laonic) , c’est-à-dire Turcs, qui régnoient en l’Asie , et avoit rendu des preuves de sa valeur contre ses voisins.
Sa femme le fit tuer et prit le gouvernement avec son fds , et ce fui sur eux que Bajazetli s’empara de cette Arménie. 11 la restitua incontinent après à ce prince, (jue les annales des Turcs^ nomment Techuin Beg, et Acliamed Tahark.vn, ayant retenu ses enfans pour otages. Tamberlan [Ling-Timour] enleva celle province aux uns et aux autres , et ])articulièrement les deux places que j’ay nommées.
[Les provinces qui formaient le royaume de la Grande et de la Petite Arménie retombèrent bientôt au pouvoir des Turcs, et constituent aujourd’hui les pachaliks d’Adana et de Marascli.]
' Annal, turc. an. iSgG. — Leunel , n°6o. — Achamed. 1. VI, c. xii;l. VII. c. i.
Les Tableaux généàlogicpies des rois de la Petite Arménie, que nous donnons ci-après, sont extraits du mémoire intitulé'; Etude sur l’ organisa tiot> politique, religieuse et administrative de la Petite Arménie « l époque des Croisades, |)ar M. Edouard Dulaurier, membre de l’Institut de France. Nous sommes encore redevables à son obligeance de plusieurs des notes cpii sont jointes à cette partie de notre travail.
LEGENDE EXPLICATIVE
‘ Soinuail, Chronique, ad ann. 5/ii et 54g.
’ Guiiiaume de Tvr, X, i; Albert d'Aix, liist. Hieros, III , m.
' Sempad , <îd Sig et 678.
* Hist. Uieros, XI , xl.
^ Vahram, CAronii/uc n'mtv.
5 Aboulfaradj , Chrou. sijr. p. 3i5 ; Matlhieu d'Kdesso et (îré|joirc le Prêtre, ad anu. 585 <‘t 586.
~ Sêiupad , ad ann. 678 » 585 et 588.
'' Guillaume de Tyr, XIV, in.
’ Id. X. 1; Orderic Vital, l. V, p, 576; 1. VIII. p. 68g.
Guillaume de Tyr, X! , 1.
“ Inscription de la chapelle du château d'Aiiazarbe. [Inscriptions de la Ci7icie, recueillies par Victor Langlois , p. io-i5.)
Vahram , Chron. n'mêt’, et Samuel d’Aui , Chron. ad ann. 67/1 ; Tchamitch , t. III, p. 1 Sg.
Aboulfaradj, p. 365.
Sénipad, ad ann. 617.
Id. ad ann. 6i3.
Sempad, ud «nn. 585 ; Tchamitch , l. III, p. 5i.
Hélhoum, Table chronolog. ad a««. 685.
Guill. de Tyr, XX,xxv; Cinnam. VI, xi-xn.
Michel le Syrien , Chronique.
Sempad, ad ann. 6a/i.
Guillaume de Tyr, X\ , xxvm.
Aboulfaradj, p. 3a3; Matthieu d’Kdessc .
ad. ann. 565.
Sempad , rid rtrm. 61g.
Id. ad ann. 600.
Id. ad ann. 6a4.
*® Id. ad ann. 636.
Id. ad ann. 63o , 638 et 669.
Du Gange . Histoire ms. des Principmités de Iiiéi'U3aleni , de Cypre et d*Arménie, fol. i3 v®; Lignages d’ouire~mer, p. 343, et Étienne de Lusignan , Histoire de Chypre, c. xxii.
Paoli , Codice diplotnatico , t. I , p. 617. — Dans les Lignages d'outre-mer, c. i, p. 465, êdit. Beugnol, elle est appelée Douce, niesse dou roy Livon d'Ermenie. — De Guignes, t. 1 ,
p. 46o, d’après l’édition des Lig’nagcs donnée par le P. Labbe, l’appelle Clolet, leçon vicieuse , mais qui se rapproche davantage de la véritable forme Doleta.
Guillaume de Tyr, XX , xxviii.
Vahram, Chron. riméc.
Sempad, ad a7in. 643; Tchamitch, Histoire d^Armétiie, t. III, p. i4i,; Continuât, de Guill. de Tyr, p. 908 et a 12,
Cliarte de .IU07.
Sempad et Tchamilcli , loc. cit.
Vahram, Chron. riméc; Lignages d'outremer, p. 445 et 46a.
Bnngars, t. I , p. 1197.
Ligiiages d’outre-mer, p. 443 et 445 ; Irinocentii III , Epistolœ, t. Il , p. 555 , édit. Baluze; Etienne de Lusignan, c. xxii, et Du Gange, Hist. des Principautez, etc. fol. ai r^. De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. 1, p. 167.
Vincent de Beauvais, opec. hist. XXXl, XXIX ; Lignages.d^ outre-mer, c. iv : Ci-dit des rois d’Ermenie.
IX. — (ci)'lÆON II
baron en 1187, épouse: 1° Zabèl ( Isabeau ) d’Anlioche , en 1 189 ; a” Sibylle, fille (du second lit) d’Amaur roi de Chypre , et d’Isabeau de Plantagen reine de Jérusalem, en laio”.
— Sibylle était née après 1189, puisque son père se maria à cette époque’
(c) Alice ( Aaiis) ,
mariée en ii8q, à Héthoum, fils de Tcbordonanêl , prince de àaç.oun (Hayston de Sasoigne) et en 1 ig4, à Boémond ,
fils cadet de Boémond le Bambe , prince d’Antioche . et frère de Boémond le Borgne
(/) PuiLlPPA
épouse, en 1189, Schahenschah fils de Tchordonanêl puis Théodore Lascaris , empereur à Nicée
iN. fille ,
épouse André, fils d’André H. roi Hongrie
(§■) Raymond Rupin (Roupén) , Ritha.
prince d’Antioche, épouse Helvis ou Héloïse, deuxième fille d’Amaury, roi de Jérusalem et de Chypre , d’Eschive d’ibelin, sa première femme.
Helvis était déjà mariée légitimement à Eudes de Dampierre , à qui Raymond Rupin l’enleva en 1210^’.
(h) Constant, mort en bas âge.
(i) Escuive. (j) Marie , dame de Thoron , épouse Philippe de Montfort , seigneur de Tyr^®.
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IV. — LEON
fise : 1® la fille d’Isaac, frère de l’empereur Jean Comnène®;
a® la sœur de Baudouin , du Bourg , comte d’Edesse^ ;
’(^en 1139, fait prisonnier et conduit à Constantinople . i i3C ;
N. fille, Abda, mariée, en iioo, àRaudüuiii,
mariée à Josselin de Courtenay, frère de Godefroy de Bouillon, veuf de Godcwile ’ dit le Vieux répudiée et forcée d’entrer au couvent de Sainte-
Anne, à Jérusalem
iN , fils naturel , yeux crevés ères , en 1 1 3(i
vil. — (6)MLEH,
autrement appelé Mleh Khodorou (Milo, Melier, Meslier, Mextxç *®), marié à une fille du catholicos Grégoire IV Degh'a ^ règne sept ans; tué en 1175®®.
Il avait d’abord été templier et avait apostasie
)dTA , iUviée er nd de
N. fille
il’
N. fille.
Thomas fils de la tante maternelle de Tlioros II , suivant Aboulfaradj ( Chron. syr. p. 365 ) ; son beau-père , d'après Tchakedj'an; ambassadeur d’Arménie à Antioche^'.
N. fille,
épouse le prince Vasil Degli a
* Abulfaradj , CVnoii. syr. p. 4ôS.
^ Continuateur de Guillaume île Tvr, XWl, IX . p. 3ao ; ol Chartes des Roupéniens , Panli , t. l, p. 3o<i-3o5, 379-080.
^ Continuât, de Guill. de Tyr. WXll, xvi, p. 3'i9; Sanuto , p. aoq; Olivier le Scliolastique, apud Eccard . t. îl , col. i4a3 ; de Mas- Latrie, Hi^t. de Chypre, l. 1 . p. ao5.
^ Sempad , ad ann. 671 .
^ Id. ad flN«. 719 et 730.
* Id. ad ann. 675.
’ Tchamitch , t. ÏII , p. 370 et aSa ; Co;i/erence du docteur Mekhilharde Daschir avec le légat du pape h Saint-Jean-d’Acre , manuscrit de la Bibliothèque impériale de Paris, n° la ; Lignages d*outrc-mer, p. 445.
* Sempad, rtd an7i. 719 et 730. Continuateur de Sempad, ad ann. 733;
Lignages d^outre-mer, p. 445.
Continuât, de Sempad. ad ann. 715 ; Abulfaradj, p. 5iq.
LÉGENDE EXPLICATIVE
“ Vahram , Ckron, rimée.
Continuât, do Guill. de Tyr, XXXIV, 11; cf. Lobas, ihid. note n; Sanuto, p. aao.
Aboullaradj , p. 670 ; D’Ohsson , Hist. des Mongols, t. III , p. 476.
Lignages d’outre-rner, ch. xviii , Ci-dit des hiers de Saïette.
Continuât, de Sempad, ad ann. 766; Et. de Lusignan , c. xxii.
Continuât, de Sempad , «d an«. 748; Lignages d’outre-mer, p. 444 ; Et. de Lusignan , c. XX et XXII. (Cet historien appelle Chelvis la femme de Thoros.)
” Ruchon , Recherches et matériaux, part, tableau généalogique des rois chrétiens d’Arménie.
Spondanus, Annal, ecclesiast. 1. 1, 1394, viii; Contin. de Samuel d’Anij^ad ann. 746.
Contin. de Sempad^, ad ann. 748.
Id. ad ann. 769.
Id. ad ann. 767.
Continuât, de Sempad, ad ann. 7Ü9.
État nominatif des seigneurs et feud'alains de la Petite Arménie, n® 5.
Tchamitch, t. III, p. 379.
État nominatif, etc. u® 5.
CoutinuaL. de Sempad, ad ann. 758.
Lignages d’owtre-mcr, p. 444.
Tchamitch, t. III, p. 370 01379.
Xicéphore Grégoras, VI, ix.
Ahoulfaradj , p. 574 et 584-585.
Continuât, de Sempad, ad ann. 7/18; El. de Lusignan , c. xxii , fol. soi v®.
Contin. de Sempad, ad ann. 760.
État nominatif, etc. n® 3.
Villani , VIII , 35.
Continuai, de Sempad, ad ann. 780.
Id. ad ann. 470 ; A^illani , XII . 89. Tchamitch, t. III, p. 34 1.
El. de Lusignan , c. xxii.
Buchon , Recherches et matériaux. i’‘®purt.
XII. — (n) LÉON III
né en issC®,
épouse Guér'an , ou Kyra Anna , tille du grand baron d’Arménie, Constantin de Lanipron ; sacré en 1971 veuf le 39 août j 385 ® : -j- 1289®.
(0) Thoros, tué en 1266 , lésa août
Xlli. — (n) HÉTHOUM II, sacré en 1289 .
épouse Marie .
fille de Hugues III de Lusignan , roy de Chypre ; tué en 1 807
XIV. — (i;) THOROS III, épouse : 1® une fille de Gazan , khan des Mongols ; s® Helvis ,
autre fille de Hugues III ; d’abord seigneur de Babar'ou ; roi en 1294 ; tué par son frère Sempad en 1399
XV.— (Hc)*SEMPAD, roi en 1297, épouse : 1® Isabeau , fille de Guy, comte de Jaffa ;
2® une princesse tartare’^.
XVII. — (ss)LÉON IV épouse Agnès , fille d’Amaury de Lusignan , prince de Tyr, sa cousine ; roi après 1299 ;
tué en 1 807
XVIII. — OSCHÎN, seigneur de Gazan
K. fille,
devient la femme dé Gazan , khan des Tartares^'^.
Roupbx.
mort
en bas âge*
{p) Sibylle
épouse Boémond VI, prince cl’.Antiocl
(w)BoémoxdVII. (r) Isabeau. fic) Marie. 1
;XVI.— {Il) CONSTANTIN II, XVIII. — ( Jm) OS U.
seigneur (le Gaban en 1277, seigneur de Gaban , épousefl'* roi en 1299 sœur d’Amaury de Liiiu
prince de Tyr' ' 2®en 1817, Anne (Jeanned Bu ad ann. i3i8 , S • fille de Philippe de il«i prince de Tarente, morte ik roi en i3o8^* ; -|- lO*
XIX. - LÉON V, C
né en i3io , d’Anne; succède à son père à l’âge de dix ou douze ans®^; sacré en 1821; épouse : 1® la fille d’Oschïn , comte de Gor'igos, baile du royaume , qui est tuée par lui ;
2® Constance , fille de Frédéric II , roi de Sicile, et veuve de Henri H, îoi de Chypre, en i3oi mort sans enfants.
LES ROIS D’ARMENIE
l'i' TAISLEAI’.]
ROIS
IX. — (k) LEON, dit le Grand, sacré le 6 janvier 1198; -|- 1219.
Après sa mort , sire Adam de Gastim exerce les fondions de baiie du royaume ou régent pendant deux ans, au bout desquels il est lue par les Ismaéliens, et remplacé par te grand baron Constantin L
EstÉPHËMIB (/) IsABBAL-
épouse .lean de Brienne , roi titulaire de Jérusalem, épouse : i® X. Philippe ( l his ) .
avant le mois de mai i2i4 -|- 1220 ; ayant eu un lils ûls de Boémond le Borgne ,
-|- h Pâge de 4 ans , cette même année prince d’Antioclie , en 1222'.
DEUXIEME RRANCHE : HETHOUMIENS.
2» XI. — (m) IlETHOUM 1" iils du grand baron Constantin ; 4“
(q) l^ÉMIK épouse Julien, fils de Balinn I®‘, sire de Saïelte ;
Julien + 1252
(r) Ritha épouse le sire de la Roche.
(z) B.vliax épouse jMaric,
■ du sieur de Gibelet.
(fî«) Jbhax.
{bb) Marguerite , mariée à Guy, seigneur de Gibelet.
(s) ISABE.VU.
(<) Marie
épouse Guy d’ibelin , fils de Baudouin , sénéchal de Chypre.
(cc) Tuoros épouse Sibylle , fille d’Oissin de la Roche.
N. hile,
fiancée au Sahib- Pervané Mo'm-eddin Süleymaii ,
principal ministre de Rokn-eddin , sultan d’Iconium ;
4“ avant le mariage, on 1267
(dd) Isabe.au épouse lléthoum (Hay tonus) l’historien.
EMIE
ium ( cc( ) AarécÉal
(j^) ISABEAU épouse Mancel de Bouillon
iffg) Léon, {hh) Ritha.
(nn)NBRSKs, (00) Roupèx , dit A/tiuic/i , 1278^^ seigneur de Tarse ,
puis de Lampron , de Mauléon ,
de Cogelaquus (Gouglag) et de Roisso^® ;
iPP) ISABEAU , sœur aînée de Héthoum II , épouse le prince de Tyr, Amaury de Lusignan , connétable de Chypre , baile du royaume de Jérusalem
Teschkho' ( reine ) ; + .278“.
(qq) Ritha ou Maris épouse ,
le 6 janvier 1296 , Michel ,
fils d’Andronic le Vieux, empereur de Constantinople.
(n*) Tuéopiiano , fiancée
h Jean l’Ange , iils de Jean Séhastocrator; 4" ^ »
avant le mariage.
N. fille, née
d'une concubine, mariée au fils du
Sahib-Pervané Mo in-eddiii Solevman
[tia) IIëmii , mort
eu prison , h Sis ,
XXI. — GUY (Komclon
d’abord prince d’Achaïe, épouse la cousine de Jean Canlacuzène , puis la niie de sire Jean , Xvpyiciyy>!ç , commandant des troupes d’Occîdent^; roi en i343 ; tué par les grands , après deux années de règne.
N. fille,
fiancée à Manuel , fils de l’empe^eu^ Jean Cnnlacuzène
Léon.
XXll. — CONSTANTIN IV, fils du maréchal Baudouin , épouse une fille de l’empereur d’Orieni ; roi en i3i5 ; -j- i362
OscBÏN
INTERRÈGNE
PLUSIEURS COMPÉTITEURS, PARMI LESQUELS PIERRE I", ROI DE CHYPRE (1268) «.
XXm. — LEON VI ,
roi en i365 ; fils de Constantin IV (de Léon , suivant Et. de Lusignan), et Arménien par sa mère"; épouse Marie , appelée par les Arméniens la reine Maroun , nièce de Philippe de ïarenle , empereur titulaire de Constantinople, et parent de Louis , roi de Hongrie; fait captif par les Egyptiens, en iSyS ; à Paris, le i" dimanche de l’Avent (ag novembre) iSgS. — Marie; à Jérusalem, i4o5.
PiNSA
épouse Schahan , comte de Gor'igos.
Plusieubs enfants légitimes *.
Philippe , Guv ou Ghïot.
fils naturel , archidiacre de Brie , fils naturel ,
en l’église de Paris capitaine de la tour d’Amhleux *
LEGENDE EXPLICATIVE
‘ Tchamitch, t. III, p. 34i.
Id. ibid. p. ai5 ; Nicéphore Grégoras, Xll , xv.
’ Cantacuzène , III , xxsi.
' Juvénai des Ursins, Charles VI, IV, v.
^ Alémorial d’un évangile manuscrit du couvent de Sis. ( Victor Langlois, Voyage à Sis, Journ. asiat. février-mars i855 , p. 287.)
® Guillaume de Machaut , apud M. De Mas-Latrie , Hist. de Chypre^ t. II, Documents, p. 3m-3i2.
’ Tchamitch, t. III, p. 355; Et. de Lusignan, c. ii.
® Juvénai des Ursins, loc. laud.
Testament de Léon VI. ( Cf. Becueil d’épitaphes, t. 11 , p. 127.) Tombeau de Léon VI de Lusignan , manuscrit de la Bibliothèque impériale, supplément français , n” 5o24.)
Même recueil d’épitaphes. Ibid.
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JEAN II
roi de Chypre ( ii32-i658 ).
Anne
épouse, en lüSa , Louis I®', duc de Savoie, fils d’Amédée VÏIl.
Jacques , fils naturel ,
épouse Catherine Cornaro; -P en 1478.
Charlotte LOUIS II,
épouse , en i448 , son cousin , Louis II , fils puîné , prince de Savoie,
prince de Savoie ; -f- à Rome , en 1487 ; transmet ses droits h son neveu ,
Charles l®', duc de Savoie , dit le Gtierrier, fils d’Amédée IX.
* Suivant le témoignage de Guillaume de Machaul {apud de Mas-Latrie, Uist. de Chypre t t. Il, Documents, p. 3ii), ce fut vers i3C8 que les Arméniens, ou plutôt une partie de la nation arménienne, appelèrent, pour les gouverner, Pierre 1°', roi de Chypre. Le trône de la Petite Arménie , qui appartenait alors à Léon VI , cousin de Pierre , était ébranlé et presque ruiné par les désordres intérieurs et les attaques des ennemis du dehors. Le titre de souverain de la Petite Arménie ne devint déQnitif et ofiiciel dans la famille des Lusignans de (ihypro qu’après que Léon VI, le
dernier des Lusignans d'.Arménie, fut mort à Paris, le 39 novembre 1393. Nous savons que Jacques le portait déjà au commencement de l’année suivante, 1394, par un mémorial qui se trouve à la suite d’un recueil de chants arméniens , provenant de la bibliothèque de feu Gnrabed, d’abord archevêque d’Erzeroum, et ensuite de Tiflis. (Cf. Haiasdan , Journal arménien de Constantinople , numéro du 3i janvier (12 février) i85a.)
' , hv. \\\. Cf. Trhamitch, t. III ,
‘ Malhii'ii iI'Édosse, ad anu. 5/i6. Cf. Saintiel (CAni, ad ann. 533.
* AU'xiadey loc. îaiid,
' Tcbaniilcb , t. 111 , p. to.
* Si'iupad, ad ann, 6oo.
® Id. ibid.
7 Id. ibid.
* Id. ad ann. 667.
® Id. ad ann. 600.
Id, ibid.
” Abûulfaradj , Chron. syr. p. 485.
Sempad, ad ann. 667 ; et mon extrait de Guiragos , Journai asiatiqve, i858 , c. xxi. Gniragos, i7»id. Sempad, ad atm. 665.
LÉGENDE EXPLICATIVE
Mémorial d’uue Bible de la bibliothèque d’Edchmiadzïn ; Brosset , Bapports surun voyage en Gcbr^ie et en Arménie, liv. 1, p. 38-39. Sempad, ad ann. ']hi.
Aboulfaradj , p. 484; Sempad, passim.
Continuateur de Sempad, ad ann. 'jht.
Sempad, ad ann. 665.
Id. ad ann. 667; Aboulfaradj, p. 58o ; Assises de Jérusalem, Haute cour, 1. 1, c. cslv,
Mémorial de la traduction arménienne de Rlicbel le Syrien, Journal asiatique, i848 , cahier d’octobre; Rubruquis , Mémoires de la Société de Géographie , t.lV, p. Sss-Sqô; Sémpad , ad ann. 714.
Mémorial d’un évangile de la bibliothèque du couvent de Venise, collection de Zohrab, Ms. Bibl. impér. supp. arm. n® 37.
Mémorial cité ci-dessus, noteao.
Rainaldi , Annal, eccles. ad ann. 1389 , § 58; Sempad . Liste des coiinétahlcs.
Collection précitée de Zohrab.
Continuât, de Sempad, ad ann. 778, et Liste des connétables.
Le chroniqueur Antonin dit qu’Osclim de Larapron était oncle du roi Osclun. Rainaldi , ad ann. iSss , S 46 ; iSsS , §§ 4 et 6 ; Sëmpad , ad ann. 767.
Continuât, de Sempad, ad ann. 778.
Id. ad ann. 770 et 774.
OSGHIN II, Sébaste, seigneur de Lampron, épouse Schahantoukhd , fille d"U frère de saint Nersès Schnorhali; fait prisonnier par 7 wi en n5i , il donne en otage son jeune fils Hétho t
HÉTHOUM II, Sébaste, seigneur de Lampron , grand chambellan d’Arménie , épouse , en ii5i, N. fille de Thoros II ’ ; assiste au couronnement de Léon II, en 1198. Ce prince lui enlève Lampron , et lui donne Trazarg®.
Sempad , nommé ensuite Nersès de Lampron ; archevêque de Tarse;
né en n53; d* i4 juilletiigS.
Abirai
SCHAHBNSCÜAH , seigneur de Loulva , assiste au sacre de Léon II , en 1198.
OsCHÏN II, fils aîné
CoiNSTANTIN , seigneur de Lampron , thahatir
Gbofpboî^^.
N, fille,
épouse le grand baron Constantin , baile d’Arménie.
ÜSCHÏN ,
maréchal , seigneur d’Asgour'a et demar'nisch ; -|- 1393
N. fille, mariée
à sire Adam de Gastim , baile d’Arménie
Sempad .
maréchal ,
seigneur d'Asgour'a , succède à son père en 1395.
{ccc) Hethoum épouse Fémie , fille de Balian, sieur de Gibelet.
OscHÏw ,
crééseigneur de Gantchi et sénéchal en 1277, puis connétable , par Léon III.
Le baron Sempad, fils a connétable d’Arménie , seigneur (lA auteur de la Chronique du :
de la Petite Arménie né en 1208; -{- le vendredi 6 ir h|
Le bafon Leon , connétaî
Grégoire , créé
seigneur de Gor'igos et baile en 1277, par Léon 111.
(ddd) Héthoüm (Ilaytonus) Thistorien , connétable ;
remplace Grégoire comme seigneur de Gor'igos épouse ïsabeau d’ibelin;
•f- en France en i3io.
(eee) Constantin, seigneur de Larapron , connétable
{J(f) OscuïN , comte de Gor'igos , baile, Gubernator, regiœ procurator^^ ; tué en 1839.
Héthoum ,
mort tout jeune , en 182 5®’.
N. fille, épouse le roi Léon V,
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[.5' TARLEAU.J
HÉÏHOUMIENS.
PRINCES DE LAMPRON.
OSCHIN I"
émigre en to’]*! de la province d'Artsakh avec ses frères Halgam^ et Pazouni*, sa mère , sa femme et sa noblesse.
Il enlève aux musulmans la forteresse de Lampron , dont la possession lui est confirmée par Abélgliarib , prince ardzrouni , qui tenait Tarse en fief de TErapire ; -j- 1 1 lo. —
Appelé K(77iié77)S par Anne Comnène*; créé par l’empereur Alexis prince de Tarse, en 1085 en remplacement d’Isaac, gendre de ce dernier, décédé^.
HÉTHOEAM". Sébaste.
Halgoum ‘ et Pazoüni^, frères d’Oschin.
Sempad ,
seigneur de Barbar'on , tué en 1 t5i
N. fille, mariée à Vasil , frère de saint Nersès Schnorhali.
H^VNTIN.
Mar
SCHOUSCUAN ( Susanna ).
Oalitha ou Dolbta.
Pagoi’ban
succède à son père , comme seigneur de Babar'on® ; asiste au sacre de Léon II, en 1 198.
Vaçag , seigneur d’Asgour'a et de Lamos
Sire Geoffroy, seigneur de
Sarvantik'ar**.
à: VII,
l( } de Sis .
Ritha
épouse le prince roupénien Sdéph'ané.
{zz) Constantin,
grand baron, connétable, baile d’Arménie, épouse sa cousine N. fille de Héthoum II
Léon.
Ligos
marié
à dame Agatiie ,
Sire Léon et trois filles^*.
( aaa) Marie , mariée ^ Jean d’ibelin , seigneur d’Arsour, connétable du royaume de Jérusalem: -f- i358.
HÉTHOUM I", roi d’Arménie.
Basile ,
seigneur du couvent de Trazarg^^.
Jean Rapoun , archevêque de Sis, ensuite catholicos sous le nom de Jean le Magnanime ;
Stéphanie , mariée
au roi de Chypre , Henri ,
fils de Hugues P'.
B'^oitn. (iu) Oiffa.
FAMILLES ARMENIENNES
CHAPITRE IV. — CI DIT DES ROIS D’ERMENIE
Thoros de la Montaigne (a) fu sire d’Ermenie, et nioru sans heir, et escheut Ermenie au Melih son frère (i), lequel Melih ot deus fis. Rupin (c) et Sanon'. Rupin esposa Isaheau, la fille Hanffroy dou Thoron, et orent deus filles, Aalis (e) et Phelippe (/). Aalis esposa le prince Reimont et orent un fis qui ot nom Rupin, que l’on appelait le prince Rupin (g). et esposa Helvis, la fille dou roy Emeri de Chipre, si coin est dit, et orent deus filles, Eschive(t) et Marie (j). Eschive moru; Marie esposa Phelippe de Montfort, sire de Siu-. Phelippe (/) , l’autre fille Riqiiu de la Montaigne, esposa Pacre et orent un fils Constans (A), ({ui moru. Puis la mort de Rupin de la Montaigne, Livon son frère (d) se saisit de la terre et se fit coroner à roy, et fu le premier roy d’Ermenie, et esposa Sebille, la fille dou roy Eimeri de Chipre et de la royne Isaheau, et orent une fille qui ot nom Isaheau (/). Après la mort dou roy Livon, la dite Isaheau espousa Phelippe, le fis dou prince Rorgne, lequel valut moût poi, et le tuerent li baron d’.Vrmenie; puis esposa la royne Ysaheau d’Ermenie Heïton (m), le fis Constans (zz), qui estoit conestahle et haill d’Ermenie ^ et orent deux fis
‘ Lisez Livon ou Leon (d). Le compilateur commet ici une grave erreur en attribuant à Melih ou iMleh , les deux fils du frère de ce dernier, Sdéph'anê.
’’ Lisez Lascre (Lascaris).
^ Au chapitre xv, Ci dit des filles qui furent de mes-
sire Philippe de Naples, on lit de plus : «Et les filles dou baiil si furent mariées, l’une {bbb) au roi de Chipre, et l’autre (ana) à Johan de Yiielin, qui fu conte de Japhe.»
ot riiuj Cilles : Livon (h), Thoros (o), Scbille (p), Femie (q), Ritta (r), Isabeau (s), Marie («). Sebille esposa le prince Reiraonl d'Antioche, Femie esposa Julien le sire de Saïelte, Ritta es])osa le sire de la Roche, Marie esposa Gui de Ibelin, A’sabeau moru, Thoros fu occis de Sarrasins. Livon fu roy après la mort de son père, et esposa Guiran, la fille au seignour don Lambron, et orent sept fis et trois filles ; Heïton (n), Thoros (jj). Semblât (M), Gonstans (//), Morses ‘, Rupin que ils nomerent Alinah (oo), Oïsim (mm), A^sabeau {pp}, Ritta {qq) et Jefanon (rr). Puis la mort du roy Livon, Heïton son fis [n) ot la seignorie et ne se vost coroner, eins vesti abit de meneurs, et dona la seignorie a Thoros son frere (jj); puis li toli et la dona a Semblant, son autre frere {Jd') et fu coroné dou royaume d’Ermenie. Thoros esposa Alarguerite, la fille dou roi Hugue de Chipre, et ot un fis, Livon (ss); Isabeau esposa Amauri, le fils dou roy lingue de Chipre, si com vous avez oy; Ritta esposa le fis de l’empereur de Constantinople; Jefanon morut. Le dessusdit Semblât fit tuer Thoros son frere, puis Heïton le fit prendre, et dona la seignorie à Constans, son frere (//); puis fil il prendre Constans, et manda Semblât et Constans en Constantinople; là morut Constans, et il dona la seignorie a Livon son neveu {ss), qui fu fis Thoros et de Marguerite, la tille dou roy Hugue de Chypre, corne a esté dessus dit.
CdlAPITRE V. — Cl PARLE DES PRINCES D’ANTIOCHE.
Reimont fut prince puis la mort de son pere, et esposa Sebille (p), la fille au roi Heïton d’Ermenie, et orent un fis et trois filles : Reimont (m), Isabeau (r), Marie (x) et Lucie (y). Ysabeau moru damoiselle; Marie esposa Nicole de Sainct Orner, et moru sans heir; Lucie esposa Nerio de Toussi, et moru sans heirs.
CHAPITRE VI. — CI DIT DES HOIRS QUI DESCENDIRENT DOU PRINCE BORGNE
Le prince Rorgne si ot a feme Plaisence , qui estoit fille de Hue de Gibelet et de Estefenie, le segonde fille de Henri le Ruffle, et orent quatre fiz et deux filles : Reimont et Rue-
mont et Phelippe (/ bis) et Henri et Orgueilleuse et Marie . Marie fu feme de Thoros ^
et ot un fiz Ruemont, et morut . Phelippe fut baron de la royne Isabiau d’Ermenie ff).
et les Ermins le tuèrent.
CHAPITRE VHI. — CI DIT ET PARLE DE CEAUS DE YBELIN
Gui, le fis Baudouin de Ibelin, seneschal de Chipre, esposa Marie (t), la fille au roy Heïton d’Ermenie, corne a esté dit, et orent un fis et une fille, Thoros (cc) et Isabeau [dd). Thoros esposa Sebille, la fille Oïssin de la Roche, et orent un fis et une fille, Livon {gg) et Riff'a (Ritla) (M); Isabeau esposa Heïton le sire dou Coure (ddd), et orent quatre fis et une fille. Oïssin Constans (eee), Livon (ggg) et Baudouin [hhh) et Diffa (in).
Lisez Versés {nn). — ’ Ce Thoros, qui m’e.st inconnu, ne figure pas dans mes Tableaux généalogiques.
LES ROIS D’ARMÉNIE
CHAPITRE XVIII. — CI DIT DES HIERS DE SAÏETTE
Julien (61s de Balian d’Ibelin) fut sire de Saïette, et esposa Feniie (ry), la ülle au roy Heïton d’Ermenie, et orent deux dis et une 611e : Balian (z), Johan (an) et Marguerite (Ob), qui esposa Gui, le seignor de Gibelet. Joban noia en Ermenie; Balian esposa Marie, la 611e au seignor de Giblet, et orent deus 611es, Femie (ee) et Isabeau (ff). Femie esposa Heïton, le 61s dou inaraschal d'Ermenie (ccc) , et orent deux Hs et une 611e. Isabel esposa Manse de Buillon, et orent une 611e.
DES ROYAUMES DE HIÉRUSALEM ET DE CYPRE
LES SEIGNEURS D’ADELON
Adam est le premier que l’on remarque avoir esté seigneur d’AdelonU [11 était fils de Hugues de Giblet, seigneur de Besmedin, et d’Agnès de Ham, si l’on en croit un nouveau chapitre du Lignage d’outremer Il ne laissa qu’une fille unique, qui suit:
Agnès, dame d’Adelon, fille d’Adam, espouse Thierry de Tenre- MONDE [ou Terremonde], qui estoit fils puisné de Gautier, II® du nom, seigneur de Tenremonde, en Flandres^. Il se voit au cartulaire de Manosque un titre d’Aymery, roy de Hiérusalem, de l’an 1 198, où il souscrit avec plusieurs autres barons.
[Cet acte est celui qui se lit à la date d’octobre 1198, dans le recueil de Sébastien Paoli Tliierri de Tenremonde a souscrit aussi deux actes du comte Henri de Champagne, roi de Jérusalem^ (janvier 1198, et 5 janvier 1 19/1 ), un acte du roi Amauri ® (août 1 198), et le diplôme, suspecté de faux, du même roi (octobre 1 198), en faveur de la commune de Marseille.]
' Lignages d’outre -mer, c. xxiii; édition Heiignot, c. xxxv.
^ Lignages d’oulre-mer, c. xxxt.
■’ Du Chesne, llist. de Guines, 1. IV, c. 11 .
р. iVa, et preuves, p. 287. — Lindan. 1. 1,
с. VI.
Cod. diplomat. 1. 1, giunta n° 8, p. 287. Cod. diplomat. t. I, p. 87, 216, 5i 1 el
® Cod. diplomat. t. I, n° 189, p. 286.
’ De Mas-Latrie, llist. de Chypre, t. II, p. 2 5.
LES FAMILLES IVOlJTRE-MER.
\yaut quitté la terre sainle, il vint au service de Baudouin empereur de Constantinople, qui luy donna la charge de connestable de Ronianie, et fut tué en un combat contre les Bulgares, comme Villeliardouin raconte plus au long'. Il fut père de Daniel, qui lui succéda [et d’Isabelle, nommée seulement par le Lignage d’outre-mer 2, sans autre indication; elle est appelée ailleurs Marguerite],
Daniel de Tenremonde, seigneur d’Adelon, espousa Agnès de Francleu, qui pouvoit estre fdle de Gérard de Franco loco, qui souscrit le titre dont je viens de parler; laquelle, après la mort de son mary, s’allia, en secondes noces, à Garnier Aleman le Jeune ainsy que semble dire le Lignage d’outre-mer, quoyque ses termes ambigus peuv.ent faire attribuer le mariage à Agnès, fille de Daniel.
[Le Lignage^ dit qu’Agnès de Francleu épousa Garnier Aleman le Jeune. S’il s’agissait de la mère, le texte devrait indiquer un mariage en secondes noces, après la mort de son premier mari, Daniel de Tenremonde D’un autre côté, s’il s’agit de la fdle, celle-ci devrait s’appeler de Tenremonde ou d’Adelon, comme son père, et non de Francleu, qui était le nom de famille de la mère. André Du Cliesne^, qui s’appuie uniquement sur le texte du Lignage, pense que cette Agnès de Francleu, qui épousa Garnier Aleman, était la fdle; La Tbaumassière ^ suppose que c’est la mère qui se remaria. Labbe reste dans le vague du texte du Lignage.
Un des nouveaux chapitres du Lignage® présente ces alliances d’une manière plus claire, mais toute différente. Suivant ce texte,
Thierri de Tenremonde, époux d’Agnès d’Adelon, eut deux enfants, Daniel, (|ui lui succéda, et une fdle, nommée Marguerite, au lieu d’Isabelle, première femme de Philippe de Maugasteau , et morte sans enfants.
' Villehard. n”' 168,910, 21 1, 91 3, et p. 334, édition Du Gange.
^ Lignages d’ovtre-mer, c. xxxi, édition Reugnot.
^ Voir La Famille Aleman.
'■ Lignages d’outre-mer, Labbe , c. xxin , p. 4 06, 447; édition Reugnot, c. xxxv.
A . Du Chesne , loc. cit.
Assises de Jérusalem, noies et observations , p. 288.
’ Abrégé royal de l’alliance chronolog.
® Lignages d’outre-mer, c. xxxi, édition Reugnot.
LES SEIGNEURS D’ADELON
Daniel épousa Isabelle, sœur de ce meme Philippe, son beau-frère, et en eut deux fdles, Agnès et Isabelle. Ce texte ne mentionne jias son lils, Daniel II, mort sans héritiers.
Isabelle eut le titre de dame d’Adelon, et n’eut point d’enfants.
Agnès de Tenremonde, sa sœur, épousa Garnier l’Aleman, qui était fils d’Aimé l’Aleman et d’Agnès de Francien h etc.
Dans ce texte on ne voit qu’une personne qui porte le nom d’Agnès de Francien, et qui n’a d’autre rapport d’alliance avec Daniel que par le mariage de leurs deux enfants, par conséquent il n’y a plus de difficulté à résoutire: reste à savoir de quel côté est la vérité.
Ce Daniel de Tenremonde, époux d’Agnès de Francien, ou d’Isabelle de Maugasteau, paraît être, par les dates, celui qui est nommé, dans la Continuation de Guillaume de Tyr^, parmi les chevaliers qui, en 1220, accompagnèrent la reine Isabelle, fille de Jean de Brienne, lorsqu’elle se rendit de Tyr à Brindes jiour épouser l’empereur Frédéric II.]
11 laissa trois enlans, Daniel, Agnès, feinme de Garnier le Jeune, suivant A, Du Chesne, et Isabeau.
[C’est probablement cette Isabelle à laquelle Jean Aleinan ou l’Aleman , seigneur de Césarée, s’engage, par acte du l'^mai 12 55 ^, à payer une rente annuelle de 600 besants, comme faisait le seigneur de Césarée, Jean, son beau-père.]
Daniel [II] de Tenremonde, seigneui' d’Adelon, décéda sans enlans.
[En 1254, on voit un Pierre d’Avalon, tjualifié de seigneur d’Adelon vassal de Julien, seigneur de Sujette, dont il souscrit un acte (août i254). Nous ne pouvons dire s’il succéda immédiatement à Daniel II de Tenremonde. ni à (piel titre il possédait la seigneurie d’.Adelon. Il y avait bien ([uehpie affinité entre les familles d’Avalon et d’Adelon, puisque Gilles Aleman, fils de Garnier Aleman le Jeune et d’Agnès de Francien, épousa une nièce de Pierre
' Voir la suite de cette généalogie à La ^ Cod. diploniat. t. I, n" 181, p. 228,
Famille Aleman. 54 1 et 542.
Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXII. ' Cod. diplomat. t. l, 11° 128, p. i48
c. \x, p. 358, et note e.
tl’Avalon le Jeune Ce Pierre d’Avalon est-il le même que le neveu d’Eudes de Montbéliard, nommé par Joinville^; son cousin, par le Continuateur de Guillaume de Tyr^, et par le Lignage d’outre-mer ^ ? Est-il aussi le même que Pierre d’Avalon, seigneur d’Adelon? Enfin, quand toutes ces identités seraient prouvées et bien établies, nous n’y verrions pas encore comment un sire d’Avalon se trouvait l’béritier de la seigneurie d’Adelon.]
Les Assises de Hiérusalem parlent de Jourdain de Tenrenionde qui devoit un chevalier de service à cause du fief qu’il possédoit en la baronnie d’Acre; il estoit probablement issu de la mesrne famille.
‘ Lignages d’outre-mer, Labbe, c. xxiii,
р. Ao6, AAy; e'dition Beugnot, c. xxxi.
’ Joinville, édition Du Gange, p. 87, 82, et observations, p. 70.
’ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIII,
с. xxxviii, p. Ao3 et Ao4.
Lignages d’outre- mer, Labbe, c. vu, p. 876, 488. — Cod. diplotnatic. t. I, p, 827.
® Assises de Jérusalem, Labbe, p. 587; édition Beugnot, t. I, p. 428 : Assises de la haute cour, c. cclxxi.
LES DUCS D’ANTIOCHE
lù
LES DUCS D’ANTIOCHE
La ville d’Antioche, assise sur la rivière d’Oroiite \ métropolitaine de la Cœlésyrie, fut autrefois la capitale des roys de cette contrée, et depuis, le siège d’un patriarche. Elle vint, comme les autres villes de l’Asie, en la puissance des Romains, qui se la conservèrent jusques au temps de l’empire de Justinien 2, que Cosrôes, roy de Perse, s’en empara, et la ruina presque de fond en comble. L’empereur Justin^ le Thracien la rétablit incontinent après, et luy donna le nom de Theopolis ; ce que Théophanes* attribue à Justinien. Omar, roy des Arabes, l’enleva derechef aux empereurs d’Orient, sous la conduite de Muavias, l’an 21 d’Héraclius, ou, comme escrit Cedrenus^ après Theophanes, le 28. Elle demeura ensuite sous la domination des Sarrazins, jusques à l’empire de Nicépbore Phocas®, sous lequel Michel Burzès, patrice, l’un de ses généraux, s’en rendit le maistre, vers l’an 966. Depuis lequel temps elle obéit' aux empereurs de Constantinople, (]ui y envoyoient de temps en temps des gouverneurs^ avec le titre de ducs, jusques à ce que les Turcs s’en emparèrent.
L’histoire nous ayant marqué les noms et les familles de la plu.sparl
‘ Willelnius Tyren. 1. IV, c. ix. — Joan. Phocas, Descript. terrœ sanctœ , n° 9; apud Allatium, 'SéVpp.txTa.
® Historia. miscell. I. XVI, p. 46. — Procop. De Bello Persico, i. II. — Evagrius, I. IV, c. XXIV. — Gregorius Tur. I. IV, c. xxiii ; 1. X, c. xxiv.
^ Evagr. i. II, c. xii; I. IV, c. v, vi.
' Theoplian. p. i5i.
* Cedrenus, p. 499. — Historia miscell.
I. XVIII, p. 589. — Niceph. Constantinopülitanus, p. 69. — Sigebert. ann. 64o. — Ailhon, c. xv.
® Zonar. p. 161, iG3. — Manass. p. 998. — Scylitzes. — Abulfaragius, p. 907.
’ Zonar. p. i84. — Balsam. ad caii. 8 synodi Eplies. — Niceph. Callisl. I. X , c. XI ; I. XII, c. IV. — Anna Gomn. I. XIII, p. 4 1 3. — Sebast. Paoli , Cod. diplomat. l. I . p. 4i5.
I,RS K\MlLLh:S DO UT RE-MER.
(It‘ ces ducs, il ne sera pas liors de propos d’en donner la suite avant »|ue de j)arler des princes d’Antioche.
Fi.oaE\T patrice ou duc d’Antioche, sous l’empire d’Arcadius.
Michel Blhzès'^ fils, si je ne me trompe, du premier, qui s’empara d'Vnlioche sur les Arabes, tenoit cette qualité sous l’empire de Basile et de Constantin.
Damuxüs ^ et
Nicephorus Üranus * la tinrent sous Basile Porphyrogénète, comme
Michael SpoNDYLAS^ eunuc[ue, sous Constantin, frère de Basile, et
CoNSTANTiA’us Carantenus SOUS Boniaiii Argyre, dont il avoit espousé la sœur. Celuy-cy eut pour successeurs :
Spondvlas ', et
Nicétas de Mysthée®, qui furent suivis par un autre
Nicétas '’j et par
CoASTANTiNüS, frères de l’empereur Michel Paphlagon, sous son empire.
Maurocatacalon et
Michael [surnommé] Vranus Magister “ tini-ent ensuite cette dignité sous l’empire de Michel Stratiotique^^.
* Codinus, Origin. Comlantinop. p. bd.
^ Georg. Cedrenus,p. 684, 68.5.
’■ Cedi’enus, p. 701.
“ Cedrenus, p. yoS.
^ Cedrenus, p. 720-72^.
* Cedrenus, p. 726.
' Clycâs, p. â3g.
’ Cedrenus, p. 727.
’ Zonar. 188. — Cedrenus, p. 786, Cedrenus (p. 798) et Zonare (p. 209) ne l’appellent que Catacalon, surnommé k Brûlé, Kexaofxivos.
" Ce mot, dans le grec, indique sa fonction : Ma7(î7 pos kvriox^stcis.
Cedrenus, p. 798. — Mich. Cérulaire, patr. Constantinop. Epist. n° 1 1 .
LES DUCS D’ANTIOCHE
ScLÈp.E sous celuy de Consianliii Moiioniaque, et
Catatlriüs Arménien de nation, sous celuy de Romain Diogène. Après eux.
NiCEPiioRiTzÈs^ eunuque, fut duc d’Antioche sous MicJiel Ducas [\ II, surnommé Parapinaee^, et eut pour successeur
Joseph Trachaniote protoproèdre , et, celuy-cy estant mort.
IsAAc GoMNEINus^ frère aisné d’Alexius, qui fut depuis empereur, lu y succéda. II obtint le gouvernement de Michel Ducas, lequel il ne tint pas longtemps, car Phylarète, Arménien, que l’empereur Diogène avoit élevé à la dignité de domestique, ayant porté impatiemment la disgrâce de son maistre et de son bienfaiteui* et le mauvais traitement qui luy avoit esté fait par ses ennemis, qui lui avoient fail crever les yeux, se souleva en sa faveur, et se saisit de la ville d’Antioche. Mais comme il n’estoit pas assez puissant pour la conserver contre les incursions et les attaques continuelles des Turcs voisins, il prit résolution de s’allier étroitement avec eux, en embrassant leui- religion, et se faisant circoncire. Son fds eut horreur d’une action si impie et si extraordinaire’’, et, voyant qu’il ne pouvoit rien gagner sur son esprit, pour le démouvoir de cette résolution, traita avec Soliman, sultan de Nicée, fils de Ptolomée, et luy persuada de s’emparer de la ville d’Antioche; ce qui fut exécuté sous le caliphat de Muquetadibelle [ Moctadi-Bamrillah]. Ce sultan ne la posséda pas longtemps, car, ayant esté vaincu en bataille par Ragroldule, nommé par les Grecs Tutusès [Toutousch], sultan [seldjoucide] de la ville de Hiérusalem et de Damas, il se retira pai‘ désespoir, et laissa par ce moyen An-
‘ Baronius, Annal, ann. io54, n'’29.
^ Zonar, p. 922 , 226. — Scylitz.p.832 , 84^1. — Niceph. Bryeniie,!. I, n° 22.
^ Scylitz. p. 845.
^ Bryenn. 1. Il, n° 28.
^ Anna Comnena, 1. Il, j). 43.
® Anna Comnena, I. VI, p. 168, 1O9.
— Zonar.
’ Georg. Elmacin, Histoire des OilifpItes , p. 289, 293. 294.
lioclie à son eiiiiemy. Cela ari'iva vers l’an 108^, sous l’empire d’Alexis Comnène comme on peut colliger de ce que Raymond d’Agiles^, Orderic Vital Guillaume de Tyr^, et les autres auteurs escrivent que, lorsque \ntioclie vint au pouvoir des François, qui fut le 3® jour de juin, l'an de Nostre-Seigneur 1098, elle avoit esté sous la domination (ies Turcs et des Sarrazins de la Syrie l’espace de quatorze années. \uss\ Geoiges Elmacin rapporte la mort de Soliman à l’an de Thégii-e 678. qui revient à l’an de Nostre-Seigneur io85. Les nostres la leur enlevèrent après neuf mois de siège ou, comme veut un autre auteur®, huit mois et un jour.
' Willelimis Tyr. i. I, c. i.x. — Ailhon. ' Willelnius Tyr. 1. V, c. ii.
c. xn, XV. — Math. Paris, ann. 117A. ^ Albertus Aquensis, 1. IV, c. xxv. —
■ Rayni. d’Agiles, p. i48. Raym. d’Agiles,p. 1A9. — Guibertus, I. IV,
^ Orderieus Vital. I. X. p. 79O; I. XIII. c. vi. — Willelmus Tyr. I. V, c. xxiii.
p. 91/1. Robert. Monachus, I. VIII, p. 68.
LES PRINCES D’ANTIOCHE
LES PRINCES D’ANTIOCHE
Boémond '■ fut choisy par les chefs de l’armée pour prendre le gouvernement et la seigneurie de la ville d’Antioche, après sa prise, à cause qu’il s’estoit signalé plus que les autres au siège qui y fut dressé, et de ce qu’après sa reddition il la défendit vigoureusement contre les forces et les efforts de Corhaham, sultan des Sarrazins, qui l’estoit venu assiéger incontinent après que les nostres s’en furent rendus maistres; encore que par le traité qui avoit esté arresté entre l’enqDel'eur Alexis Comnène et les François, lorsqu’ils passèrent à Constantinople, il eust esté convenu qu’au cas qu’ils vinssent à la prendre ils seroient tenus de la remettre au pouvoir de cet empereur^.
11 estoit fils aisné de Robert Guichard^ [Guiscard], prince de la Pouille, et de sa première femme, Aiherade, quoyque Anne Comnène, <|ui vivoit de son temps, ait escrit (|u’il estoit frère puisné de Roger. Orderic ^ nous apprend qu’il eut pour son nom de haptesme celuy de Marc, et que son père, ayant ouy raconter en un festin familier la fable du géant Boémond ou Buamond, luy en donna le surnom par forme de raillerie, probablement pour la hauteur de sa taille, jiassant le commun des hommes d’une coudée, comme escrit Anne Comnène ^ qui l’avoit veu, et qui nous l’a dépeint au naturel dans son Akxiade. Elle ajoute (|u’il fut surnommé Sanisque, sans que j’en aye
' Albertus Aquensis, 1. V, c. ii. — Tu- (lebod. — Willeinius Tyr. et alii. — Abull'aragius, p.
^ Albert. Aquensis, 1. V, c. ii. — Tudebod. p. 799. — Willelmus Tyren. 1. V, c. xvi. — lîaldric. I. H, p. 108, 109. — Guibertus,
III, c. III. — Anna Coinnena, I. XI, p
^ iMalaterra.
‘‘ Ordericus, 1. IX, p. 72^; 1. XI, p. 817. ‘ Anna Conin. 1. XIII, p. Itofx.
® .4nna Conin. I. IV, p. 1 15.
[)u tlevinei- la raison. Liiy-mesme se qualilic ainsi en quelques titres^ : Ego Marcus, qui et Arbamonte, Buhherli regis filius : c’est-à-dire Baemont.
11 lui qualifié ])rince d’Anlioche à cause qu’avant qu’il entrast en possession de cette ville, il estoit et se qualifioit prince, au rapport de (iuillauine de Tyr-, sçavoir de Tarente en Italie, comme on recueille du Lignage d’outre-mer ^ et de Jean Villani'L Car entre les places qui luy furent laissées en son partage par son fi'ère Roger ^ furent celles de Bari et de Tarente.
[Dans un acte où le roi Foulques comme baile d’Antioche, continue les concessions faites par Boémond F' et IP en faveur de l’église du Saint-Sé- |)ulcre de Jérusalem, ces deux princes sont appelés seigneurs d’Antioche , 55 domun Antiocheni.^
Je ne prétens pas rapporter icy tous ses combats, ni comme il fut fait prisonnier par les Sarrazins, puisque cela seroit de trop longue haleine, et que tous les auteurs de son temps en ont escrit amplement. 1! suffit de remarquer qu’il mourut en la ville de Bari, en la Fouille, non sans quelque soupçon de poison, comme il se préparoist pour passer à Antioche C et qu’il fut inhumé en l’église de Saint-Nicolas C Les auteurs ne s’accordent pas poui' l’année de son décez. Anne Gomnène ® et Guillaume de Tyr disent qu’il mourut six mois après la levée du siège qu’il avoit mis devant la ville de Duras en Albanie, qui fut en l’an 1 1 09. Albert d’Aix“ escrit qu’il mourut au temps que l’empereur Henry IV estoit à Rome, où il se vengea de ses ennemys par le 1er et par le glaive. Pierre diacre’^, dit la mesme chose, et que Boémond et Roger, duc de la Fouille, son frère, finirent leurs jours durant ces mouvemens; d’où il faut conclure que Boémond mourut en
' Angel, a Nuce, ad lib. IV üir. Cassin. c. ' .
Willelniiis Tyr. I. VI, c. xxiii.
Lignages d’oulrc-mer, c. iv.
.1. Villani, I. IV, c. xviu.
Ordericus Vital. I. VIII, p. 677.
(iarlntarinm Sancii Sepvlrhrl , n" 86 , p. 167.
’ Gniberlus, ). VII, c. xxxiv. — Math. Paris, ann. 1 1 09 , p. 4 A.
^ Albertus Aquensis, I. XI, c. xLvin.
Anna Comnena, 1. XIV, p. 4 19.
Willelmus Tyr. I. XI, c. \i.
" Aibertus Aquensis, 1. XI, c. xLvin.
Petrus diac. Chr. Cassin. 1. IV, c. xi.n. — Chron. Fossre Novœ , ann. 1111.
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l’année 1 1 lo, comme escrit Mathieu Paris, ou la suivante, ausquelles les auteurs rapportent le voyage d’Italie de l’empereur Henry. Romuald, arclievesque de Salerne, dit qu’il mourut l’an 1 1 1 1, quatorze jours après la mort de son frère, et qu’il fut inhumé près de l’église de Saint-Sabin, en la ville de Canusio. La Chronique de MaillezaisL celle de Fosse-Neuve^ et Orderic Vital cotent aussi cette mort en l’an 1111. Mais le dernier se méprend lorsqu’il escrit quelle arriva à Antioche. Enfin le Nécrologe de l’abbaye de Molesmes'* la rapporte au B'" jour d’octobre. Un auteur ancien'^ dit qu’il mourut au mois de février; un autre®, au mois de mars. Le cardinal Baronius ' a rapporté diverses épitaphes qui luy furent dressées à Canusio en la Pouille, en l’église de Saint-Sabin, où il fut inhumé.
11 espousa * Constance, fille de Philippe Fq roy de France, l’an i i où. Les noces s’en firent en la ville de Chartres, avec grand appareil, incontinent après la teste de Pasques. Elle estoit pour lors veuve de Hugues, comte de Champagne. Il en procréa deux fils®, dont l’aisné. nommé Jean, mourut jeune dans la Pouille; l’autre, nommé Boemond, fut prince d’Antioche. Constance demeura dans la Pouille avec son (ils*®, et fhistoire remarque “ qu’elle lit plusieurs bienfaits à l’église de Jyvenazzo en l’an 1 1 13, au monastère des religieuses de Blindes, en l’an 1 1 1 6, et qu’elle lit bastir le monastère des religieuses de Saint- Barthélemy de Tarente. Elle vivoit encore l’an 1120, en laquelle année l’histoire remarque que le pape Calixte, estant venu cà Béné-
‘ Chron. Malleac. ann. 1111.
■ Chrou. Fossœ Novœ, ann. 1111.
^ Ordericus Vital. 1. XI, p. 82/1, et not. ad Annam.
‘ Necrol. Molism.
' Necrol. Gassin. — Falco Benevent.
“ Anonyni. Barensis.
’ Baronius, A«n«/. ann. iiii.
’ Chron. Gassin. 1. IV, c. l. — Fulcberius Eiarnot. 1. II, c. x.\vni. — Guibert. 1. VII, c. x.xxiv. — Willelmus Tyren. 1. XI, c. i. —
Suger, in Lud. VI , c. i.\. — Ordericus, 1. \ , VIII, XI, — Fragm. histor. (Historiens de France, t. IV, p. gi, 98.) — Anna Goinnena, I. XII, p. 346. — Chron. Marcian. I. III. c. IV. — Conin. Aimoini. 1. V, c. xlviii.
" Fulcberius Carnot. 1. il, c. xxviii. — Guibert. I. VU, c. xxxiv. — Boniuald. ann. iio5. — Suger, in Ludouic. VI, p. 288.
"* Chron. Fossw Novæ, ann. 1120.
Ugbelli, Arch. Benev.xV 17; Arch. Tarent. n° 21 ; Arch. Juvenaccnsi, epist. iF 4.
venl, y reçut les hommages du duc Guillaume et des grands de la Pouille; et, de là, estant allé à Bari, il mit en liberté la femme de Boémond, à laquelle elle donne le nom de reyne, parce qu’elle estoit lille de l’oy. [Elle était morte, en 1126 '.]
Tancrède [prince de Galilée] fut choisy^ pour prendre le gouvernement de la seigneurie d’Antioche, durant la prison de Boémond, (]ui avoit esté pris en une rencontre par les Sarrazins, l’an 1100, comme son principal héritier, et jusques à ce qu’il auroit recouvré la liberté. Il estoit fils d’Eud es ^ Bon-Marchis, ou, comme quelques auteurs le nomment, Marchis ou Marquis, et d’une des filles de Robert Guichard, dont le nom a esté supprimé par l’histoire. [Elle est nommée Emma dans l’Histoire de la guerre sacrée, publiée par Mahillon*.] D’où vient qu’Eudes est nommé par Orderic® sororius de Guillaume de Grantmesnil, c’est-à-dire beau-frère de par sa femme, l’un et l’autre ayant espousé deux sœurs, filles de Robert, dont l’une, femme de Guillaume, fut Mabile. Ainsy Tancrède® estoit neveu de Boémond, qu’ Albert d’Aix et quelques autres qualifient oncle, avunculus, de Tancrède®. Boémond fut deux ans prisonnier, au rapport d’Albert d’Aix'-* et de Foucher de Chartres ou, selon Guillaume de Tyr’^ et Mathieu
' Voir plus bas , à i’arlicle de son fils Boémond IL
^ Albertus Aquensis, 1. VIT, c. xxvii, xLv. — Fulcber. Camotens. 1. II, c. vr. — Willel. Tyr. 1. X, c. v. — Gesta Francor. exp. Hier. I. I, c. xxxviii. — Abb. Usperg. ann. 1102. — Mathieu Paris, ann.
^ Ordericus Vital. I. VIII, p. 717; i. IX, p. 726. — Romuald. ann. iiiA. ■ — Tudebod. ]. I et IL — Anna Gomnena, 1. XI, p. 34i.
* Voir la note ci-après.
^ Ordericus Vital. 1. VII, p. bA5.
.Anna Gomnena, 1. XIII, p. A 10.
’ Albertus Aquensis, 1. II, c. xix. — Willelraus Malmesb. 1. IV, p. 1 5 1 .
* Du Gange , danssesF«îKï7fo Normandes, fait la mère de Tancrède sœur et non pas fille de Robert Guiscard , de sorte que , dans ce cas, Marc Roémond et Tancrède auraient été cousins. G’est aussi l’opinion de Sébastien Paoli [Cod. diplornat. t. I, p. 386); il cite, entre autres preuves, l’Histoire de la guerre sacrée, publiée par Mabillon {Mttsœum Italicum, t. I, p. i36).
” Albertus Aquensis, 1. IX, c. xxxvi.
‘“Fulcber. Gamot. 1. II, c. xxi.
“ Willelmus Tyr. 1. X , c. xxv ; 1. XI . c. iv,
V, VI
LES PRINCES D’ANTIOCHE
Paris ^ quatre ans. La chronique du Vigeois^ dit qu’il^fut délivré par l’intercession de saint Léonard. Estant retourné à Antioche, il entreprit incontinent après son voyage d’Italie, d’où il passa en France^, durant lequel il donna la garde de sa principauté à Tancrède, son neveu, et ayant espousé, durant son voyage de France, Constance, fille du roy Philippe I", il obtint* en mesme temps, pour Tancrède, Cécile, fille naturelle du mesme roy, et qu’il avoit eue de Bertrade de Montfort. Enfin, Boémond estant décédé en Italie, Tancrède retint la principauté d’Antioche tant qu’il vécut, c’est-à-dire jusques en l’an 1112^, qu’il décéda au mois de décembre. Il fut inhumé en la ville d’Antioche, en l’église de Saint-Pierre. La princesse Cécile*^, après la mort de son mary, duquel elle n’eut point d’enfans, espousa, en secondes noces, Pons, comte de Tripoli.
Roger, très-illustre et jeune chevalier, dit Albert d’Aix’, fut choisv par Tancrède et par sa dernière disposition, pour lui succéder en la principauté d’Antioche, à condition de la restituer au jeune Boémond, fils du prince Boémond, et à ses héritiers, lorsqu’ils en feroient la demande. Guillaume de Tyr®, Foucher de Chartres et quelques autres", luy donnent pour père Richard, qu’Orderic Vital qualifie du titre de prince, parce qu’il estoil prince de Salerne, en Italie. C’est ce Richard qui fut fait prisonnier par les Sarrazins avec Boémond, et ([ui estoit fils de Guillaume, comte du Principat au royaume de Naples,
‘ Mathieu Paris, p. hü.
■ ChroH. Vasiense, part, i, c. xv, xxxiii.
^ Albertus Aquensis, 1. IX, c. xlvii. — Falcber. Carnot. 1. II, c. xxv.
* Willelmus Tyr. l.XI, c. i. — Anna Comn. I. XII, p. .340.
‘ Albertus Aquensis, 1. XII, c. vin. — Fulcher. Carnot. 1. II, c. xlv. -- Uist. Hier. p. 609. — Willelmus Tyr. 1. XI, c. xvui. — Robert, de Monte, ann. 1119. — Ægidius de Roya , ann. 1119.
‘ Albertus Aquensis, 1. XII, c. xix. — Willelmus Malmesb. 1. IV, p. i53.
’ Albertus Aquensis, 1. XII, c. ix.
* Willelmus Tyrens. 1. II, c. x; 1. XI. c. xvm.
° Willelmus Tyr. 1. XI, c. xviii, xxii.
Fulcher. Carnot. 1. II , c. xlvii.
” Mathieu Paris. — Egidius de Roya. — Willelmus Malmesb. i. IV, p. i5o. — Romuald. ann. 1119.
'■ Order. Vital. 1. X, ji. 809.
irèrr do Roherl (hiichard, d’où vient qu’Albert d’Aix ^ dit qu’il estoit Aonnaii de nation, et ])i-oche parent de Tancrède Le mesme auteur® MOUS apprend que Roger estoit neveu de Tancrède par sa sœur; d’où il faut conclure que le prince Richard avoit espousé la sœur de Tancrède, (pii estoit sa proche parente. Les escrivains du temps* louent le |3rince Roger pour sa valeur, mais ils le blasment tous pour ses délauls et ses vices, racontant qu’il fut dans le dernier abandonnement, dans la dissolution et l’avarice; que c’estoit un adultère public, et qui ne gardoit ny foy ni parole®, ayant refusé tout le temps de sa vie de restituer la principauté d’Antioche au jeune Boémond, qui estoit dans la Pouille, et à qui elle appartenoit de droit. Le Cartulaire de Manosque nous représente quelques titres de luy, avec la qualité de jn’ince d’Antioche, de l’an 1 1 18.
[Par un de ces actes, du 4 juin®, il confirme à l’hôpital de Jérusalem les donations qui lui ont été faites dans toute l’étendue de la principauté d’Antioche.]
Il mourut l’année suivante, ayant esté tué en une bataille contre les Sarrazins, vers Areas h II espousa, selon les auteurs du temps®, la sœur de Baudouin II, roy de Hiérusalem; mais, si ce cju’Orderic® a esci itde Melaz, fille du sultan Daliman, est véritable, sçavoir que cette dame ayant embrassé le christianisme à la persuasion du prince Boémond, durant sa prison, et ce prince en estant échappé par son adresse, la maria à Roger, fils de Richard, qui estoit tenu captif avec luy, il
' Albertus .Aquensis, 1. III. c. xv; 1. VII,
C. XXVIII
■ Anna Gomnena, 1. XIII, p. ko^.
■’ Albertus Aquensis, 1. XII, c. ix, xii.
‘ Willelraus Tyr. 1. XII, c. x. — Willelmus Malmesb. 1. IV.
* Willelmus Tyr. 1. XII, c. x. — Fulcher. Carnot. 1. III, c. iii. — Gauter. Bella Antioch. — Historia Hierosolym. ann. 1119.
^ Cad. diphm. t. I, n’ 6, p. 6, 889, 890,
’ Fulcher. Carnot. 1. III,c. ni. — Gauter. p. 458. — Hist. Hieros. ann. 1119. — Willelmus Tyr. 1. XII, c. ix, x. Ordericus Vital. 1. XI, p. 894. — Robert, de Monte. — Ægidius de Roya. — Willelmus Malmesb.
1. IV, p. i5i. — Reinaud, Extraits des hist. arabes, p. 89-48.
® Fulcher. Carnot. 1. III , c. in. — Gauter.
р. 46 1. — Willelmus Tyr. 1. XI, c. xxii; 1. XII,
с. VIII, .XII.
” Ordericus Vital. 1. X, p. 809.
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Isa
faut inférer que Roger espousa cette daine en jiremières noces, quo\que, pour dire le vray, cela ressente un peu le roman, et vu d’ailleurs que les escrivains qui demeuroient outre-mer n’ont rien laissé par escril de cette circonstance. Il ajoute^ encore que l’empereur Alexis Comnène recliercha la fille de Roger pour Jean Comnène, son lils aisné, (jui fut depuis empereur, ce qui ne peut estre, d’autant que Jean estoit marié et Irène, sa femme, ne décéda qu’en l’an i 126.
Baudouin, 11® du nom^, roy de Hiérusalem, ensuite de la défaite et de la mort de Roger, vint avec Pons, comte de Trijioly, et une armée considérable en la ville d’Antioclie, après avoir combattu les Sarrazins, et les avoir vaincus en bataille, et y fut reconnu prince et seigneur de cette principauté jiar le clergé et le peujile, à condition* ipie, pour le bien public, il donneroit sa fille en mariage au jeune Boémond, à (jui la principauté d’Antioche appartenoit, si ce [irince y donnoit son consentement, et qu’il vinst à Antioche, pour gouverner cet Estât par ses conseils et par ses secours.
Boémond, II® du nom surnommé le Jeune, prince de Tarente, ayant terminé les dilférens qu’il avoit avec Guillaume, duc de la Pouille. son oncle, pour les Estais d’Italie qu’ils disputoient respectivement, avec cette clause que, fun d’eux venant à décéder, le survivant lui succéderoit en tous ses biens, passa de la Pouille, où il fut élevé®, dans la Syrie, après l’an 1126; car en celte année il estoit encore en la Pouille, comme on recueille d’une de ses patentes^, datée du mois
‘ Ordericus Vital. I. tl, p. 83o.
^ Du Gange, Familles By tant. ]). lyy.
^ Ganter, p. 458. — Hist. Hierol. anii. 1119, p. 61 5. — Willelmus Tyrens. I. \II, c. .\ii. — Orderic. Vital. I. XI, p. 8o5. — Robei'lns de Monte, ann. 1119. — Willelmus .Malinesb. 1. IV, p. i5i .
' (îauter. p. 458.
' Willelmus Tyr. I. XIll, c. x.\i. — Ful-
cher. Carnot. 1. III, c. i.vu. i,.vi. — Orderic. Vital. 1. XI, p. 895, 83 1. — Malh. Paris, p. 48, 49. — Uglielli, Itnlia sucra , t. VII. p. 1)4; t. IX, p. 173. — Romuald. arm. 1 1 97.
® Cln'on. Cassin. I. IV, c. l.
’ Paulus Æmilius Sanctorius. Ilist. Carbon. monast.
l8/i LES FAMILLES D’OUTRE-MER.
(le janvier de l'an du inonde, selon les Grecs, 663/i, indiction 6, qui revient à l’an de Nostre-Seigneur 1126, par laquelle il donne le monastère de Saint-Bartliélemy de Tarente, que Constance, sa mère, alors décédée, avoit fait bastir pour des religieuses, à Nilus, abbé de Saint-Anastase de Carbon; et ce, du consentement des archevesques deBari, d’Otrante et de Brindes. 11 passa donc dans la terre sainte, dans la persuasion qu’il avoit que le roy Baudouin luy restitueroit la principauté d’Antioche, qui luy appartenoit légitimement de la succession du prince Boémond I®'', son père. En quoy il ne fut pas déceu, car le roy, sur l’avis de son arrivée, luy alla au-devant, et luy rendit la ville et toute la principauté, qu’il avoit conservée avec beaucoup de soin et de peines contre les attaques des Sarrazins; et ensuite il luy donna en mariage la princesse Alix, sa seconde fille. Ce prince estoit alors, au rapport de Guillaume de Tyrb un jeune seigneur, bien fait de sa personne et d’environ dix-huit ans, haut de taille, ayant la teste blonde et un visage affable et courtois, qui mar- (|uoit la -grandeur de sa naissance, rnesme à ceux qui ne la connoissoient point, libéral et magnifique comme son père; et qui enfin eust esté un des plus grands princes de son temps, si la mort prématurée ne luy eust tranché le fil de ses jours. Car, après avoir repris Capbarda, au siège de laquelle place il signala sa valeur, il fut tué en lin combat^, qu’il entreprit inconsidérément avec Bodoan ^ [Zenghi, nommé par les Occidentaux Sanguin^ sultan d’Halape [Alep], où il fut abandonné laschement des siens, l’an ii3i, laissant de son mariage une fille unique, nommée Constance’^. Son corps fut trouvé sans teste ^ et fut inhumé, au mois de février, au monastère de Nostre-Dame, qui
‘ Willelmus Tyr. 1. XIII, c. xxi.
Willelmus Tyr. 1. XIII, c. xxi, xxvi, xxvii. — Malh. Paris, p. Ag. — Ordericus Vital. 1. XI, p. 8.3 1. — Romuald. ann. 1 197, 1 1 3 1 .
Du Gange a suivi ici Guillaume de Tyr, qui nomme Rodoan le sultan d’Alep régnant alors : mais Rodoan ou Rodouan était mort
en 1 1 1 A. Le sultan actuel était Emad-eddin- Zenghi 1“', ou Sanguin, comme le nomme Orderic Vital. Selon Guillaume de Tyr ( 1. XIII . c. xxvii). Sanguin était un autre chef des Turcs, dont Alix rechercha l’alliance.
'' Willelmus Tyr. 1. XXI, c. xxvii.
® Romuald. ann. 1 i3i . — Muratori,t. Vil, col. 187 d.
LES PRINCES D’ANTIOCHE
estoit près du sépulchre de Nostre-Seigneur, à costé du uiesme sépidchre ' [sur la droite].
Après la mort de Boémond, le roy Baudouin, son beau-père, prit derechef le soin et le gouvernement de la principauté d’Antioche, d’où il chassa sa fdle Alix, veuve de Boémond^, c|ui vouloit s’en rendre la maistresse. Estant mort incontinent après, la princesse fit ses efforts pour y rentrer, et, à cet elï’et, fit alliance avec Pons, comte de Tripoly, et Joscelin le Jeune, comte d’Edesse^. Mais Fouques, roy de Hiérusalem, ayant esté appelé par ceux d’Antioche, défit le comte de Tripoly, et prit possession de la place et de la principauté, dont il donna le gouvernement à Benaud Mansuer, seigneur de Margat, j)ersonnage de naissance et vaillant,
[En l’année i i3A, le roi Foulques confirma, comme haile d’Antioche, une donation faite au Saint-Sépulcre de Jérusalem L’acte est daté de son palais d’Antioche.]
11 est probable ^ que ce fut après la mort de Baudouin que ceux d’Antioche envoyèrent offrir la fille de Boémond à l’empereur Jean Comnène, pour son jeune fils. Manuel, qui luy succéda depuis à l’empire; ce que cet empereur ayant négligé, il se forma entre les François et les Grecs une inimitié mortelle, ({ui donna depuis matière à de grands démeslez entre eux. Cependant
Baymoxd de Poitiers, ou le Poitevin*’, comme il est nommé par les Grecs et jiar le juif Benjamin ^ fut mandé à Antioche par le roy Fou-
‘ La phrase latine de Romuald semble plus claire que celle de Du Gange : tt . , . et rrsepultus in inonasterio Sanctæ Mariæ.
ttquod est juxta sepulchrum nostri Redempfftoris, in dextera parte ejusdem sepulchri.?)
^ Ægid. de Roya, ann. 1128.
’ Willelmus Tyr. 1. XIV, c. v, ix. — Ordericus Vital. 1. XII, p. 889. — Mathieu Paris, p. 5o, ann. 1 i.S3.
Cartul. S. Sepidc. n° 85, p. i65, iGC.
® Cinnamus, 1. I, p. ih, i5, 1'' c'dit.
® Nicetas.
’’ Le mot Pitibin, précédé de l’article, p2>iî2'iEn, qu’on lit dans le texte de Benjamin, immédiatement avant le mot papa, également précédé de l’article, XDSn (édition Constantin Lempereur, p. 3i), ne paraît pas devoir s’appliquer au prince Ray-
([lies', à ([ui il estoil parent, pour espouser la princesse Constance. Il esloil pour lors en la cour d’Henry, H’’ du nom, rdy d’Angleterre, du- (jiiel il avoit receu l’ordre de chevalerie. Ce seigneur^ estoit [comme il il le dit lui-méme, de l’illustre famille des Poitevins, c’est-à-dire des comtes de Poitiers], fils puisné de Guillaume, IX® du nom, duc de Guyenne (et non d’Austriche, comme veut un auteur aleman^), et de Philippe, dite Mathilde, de Tolose, et frère de Guillaume X, dernier duc de Guyenne. Il prit naissance en la ville de Tolose, comme nous ajiprenons de la Chronique de Maillezais S et estoit, au rapport de Guillaume de Tyr^, un personnage d’une riche taille et d’une belle prestance, affable et courtois à tout le monde, qui surmonta ceux qui le précédèrent en valeur et en expérience, au fait des armes, grand amateur des gens de lettres, sobre dans son vivre, magnifique et libéral à l’excez; et, pour achever son éloge par celuy que luy donne Guillaume de Neubourg®, il fut le bouclier et le défenseur des clirestiens dans l’Orient, et se transmit en quelque façon par le nombre de ses
mond de Poitiers. La phrase de l’auleiir semble signifier : tf Cette ville (Antioche) est «la plus forte de tout l’empire de ces hommes ff fiers qui suivent la foi du pape Pitivin.n Est totius hnperii ferocmmPitivini papœ fidem amplectenlium munitissima. Telle est la traduction de Constantin Lempereur. L’autre traducteur. Arias Moritanus, s’est contenté de dire (p. .34) : Eslque munitissima urhs ditionis diffidentium a fide nostra. Constantin Lempereur, dans ses notes, pense que papœ signifie ici le patriarched’ Antioche , et il cherche vainement dans Pilivini un nom propre de patriarche. Mais il faut plutôt regarder ce mot comme un adjectif, et l’expliquer par le patriarche poitevin, soit parce que ce patriarche d’Antioche, quel qu’il fût en ce moment, était le patriarche d’une ville soumise à un seigneur poitevin d’origine, soit parce que le patriarche vivant au moment où écrivait Benjamin était Aimeri, natif de Limo¬
ges, élevé à la dignité patriarcale par la faveur du prince Raymond le Poitevin , et que Limoges , alors vicomté mouvant des comtes de Poitiers, était en quelque sorte une dépendance du Poitou. Dans tous les cas, ce ne peut être à la personne même de Raymond, mort en iiûg, que s’applique cette qualification , de la part d’un auteur (jui écrivait en 1 178 et qui parlait de ce qu’il avait vu trois ans auparavant. (Voir plus loin Les Seigneurs de Giblet.)
* Willelmus Tyrens.l. XIV, c. ix, xx. — Willelmus Gemetic. 1. VII, c. xuii. — Math. Paris, ann. 1 182. — Robert, de Monte, ann. 1 i3o.
^ Chron. Vosiense, 1. I, c. xxxin, xxxix. — Ph. Mouskes. — Cartul. S. Sepulc. p. 178.
^ Jac. Wimpheling. Epit. rerum Germ.
“ Ghron. Malleac. ann. 1099.
^ Willelmus Tyr. 1. XIV, c. xxi.
“ Willelmus Neubrig. 1. 1, c. xxi.
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belles actions et de ses victoires la gloire de l’ancien Macliabée. Enfin , Cinnanius * dit qu’il estoit un autre Hercules. Mais tous ces avantages furent ternis, ou plutost obscurcis par quelques défauts^, car il estoit d’un naturel prompt, se laissoit emporter par l’impétuosité de son esprit dans les occasions ; il n’estoit pas maistre de luy-mesme quand il estoit en colère, raisonnoit peu, n’estoit pas heureux, avoit peu de prévoyance, et enfin il estoit adonné extraordinairement aux jeux de dez.
Il commença à entrer en possession de la principauté d’Antioche vers fan ii36, comme on peut recueillir d’un titre ^ de luy et de Constance, sa femme, du mois d’avril [19], fan 11/10, indiction 3, qui est marqué estre le quatrième an de sa principauté [extrait du (^artulaire du Saint-Sépulcre, d’un autre acte du même jour, même année, tiré du même cartulaire*]; et d’un autre qui est au Cartulaire de Manosque^, en Provence, du i®*" février, fan 1 1/18, iiidiction 12, qui est marqué estre le treizième®. Or, en cette année 1 136, Constance ii’avoit pas encore atteint fage nubile, son père n’ayant contracté son mariage qu’en fan 1126, ce qui est aussi remarqué par Guillaume de Tyr L
D’abord que Jean Comnène, empereur de Constantinople, eut appris que la ville d’Antioche avoit esté mise entre les mains de Raymond, et que Constance luy avoit esté accordée en mariage, offensé de ce que cela s’estoit fait sans sa participation, prétendant estre seigneur direct de cet Estât, [il] leva une puissante année, avec laquelle il s’achemina vers Antioche; enleva d’abord au prince les villes de Tarse,
' Cinnanius, I. III, p. i35 de la 1" édition.
^ Willelmus Tyr. 1. XIV, c. xxi; I. XVI, c. IV. — Gesta Ludovici VII, regis Francorum, c. XXV.
^ Aux Preuves de \'IIist. des Chasteign. p. 37.
* Cartul. S. Sepulc. n°’ 88, 89, p. 169i7‘2-i 78.
^ Cartul. Manosc. — Cod. diploni. t. I , 11“ aS , p. 27.
° Nous pensons que l’acte donné dans le Codice diplomaiico est celui que Du Gange avait vu dans le Cartulaire de Mauosque, et qu’il est de l’an 1 1^9 (nouveau style), ce qui s’accorde avec les autres indications chronologiques de l’acte.
’ Willelmus Tyr. 1. XIV, c. xx.
tr.Vdaïui, de Mamistre et d’Anavarse [Anazarbe], dans la Cilicie, qui avoieiiL esté possédées par les princes d’Antioche depuis quarante ans; mit le siège devant la place, et la pressa de si près que Raymond , voyant bien qu’il nepouvoit espérer aucun secours du roy de Hiérusalem, traita avec rempereur, et consentit de luy faire hommage lige de sa principauté et de luy accorder l’entrée de ses places à grande et petite force S c’est-à-dire aux conditions ordinaires des fiefs jurahles et rendahles-. H semble qu’en conséquence de cet accord l’empereur laissa dans Antioche un gouverneur de sa part, avec le titre de duc de la mesme ville, comme ses prédécesseurs avoient fait auparavant, et que celuy qui eut pour lors cette c[ualité fut Léo Maiopolus, dux Aniiochiœ, qui souscrivit avec les barons de cette principauté le titre de l’an i lào, dont je viens de parler.
[Ainsi que le second acte^ du même jour, et un autre, également du prince Raymond, du i" février i lAg
Mais si Léon fut duc d’Antioche pour l’empereur, il avait été établi dans celte dignité par Jean Comnène, avant le mariage arrêté de Raymond et de Constance, puisqu’on le voit, en i i3A et 1 135, souscrire comme témoin deux actes du roi Foulques^. Dans ces différentes souscriptions, il est nommé Léo Maiopolus, dux Antiochiæ; Léo Maiopoli, dux; Léo, dux Meopolis, ou Magnopohs; ou enfin seulement Léo dux.
Léon eut, dans sa dignité de duc d’Antioche, des successeurs dont nous donnons la suite un peu plus bas, à l’article de Boémond IIL]
Guillaume de Tyr parle du dessein que l’empereur, estant entré dans la place, eut d’y laisser des trouppes, et qu’il en fut détourné par une sédition qui s’émut parmy le peuple sur ce sujet.
Raymond se repentit incontinent après de ce traité, duquel il se
‘ Willelmus Tyr. 1. XIV, c. xxiv, xxx. — Nicetas,/o«/m.c. vil. — Orderic. Vital. l.XIIl, p. 916. — Cinnamus, 1. 1, p. 17, 18, i35, 1" édition.
■ Voir Du Gange, 3o‘ dissertation sur Joinville, p. 349 et suiv.
® Cartul. S. Sepulc. p. 171, 177.
‘‘ Codic. diplomat. t. I, n° 25, p. 27.
® Cartul. S. Sepulc. n" 85, 86, p. 166, 167. — Assises deJérus. édit. Beugnot , t. TI , p. 491, iT i3.
° Willelmus Tyr. 1. XV, c. iii, iv.
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rétracta, par ies persuasions de Hugues, évesque de Gibel ou Zebel b J.’empereur, irrité de cette infraction de paix, retourna en la province d’Antiocbe et ravagea la campagne. Mais, comme il estoit dans la Cilicie, la mort le surprit en l’an ii/i3. Manuel, ayant succédé à son père, envoya une armée navale et une autre de terre, pour achever de réduire ce prince, qui se trouva à de si grandes extrémitez qu’il fut obligé de venir à Constantinople et de faire hommage lige à l’empereur-. Estant de retour à Antioche, il y reçut Louys, VIE du nom, roy de France, lorsqu’il passa dans la terre sainte, et le traita magnifiquement, dans l’espérance qu’il obtiendroit de lui un secours considérable pour recouvrer ses places, qui luy avoient esté enlevées par les payens^. Mais, s’estant vu frustré de ses pensées, il en conçut un si grand dépit qu’il résolut de s’en venger : ce qu’il lit en persuadant à sa nièce, Aliénor de Guyenne, femme du roy, et qui estoit une de ces femmes folles, comme écrit Guillaume de Tyr, de se séparer d’avec son mary. Enfin, il fut tué dans une bataille contre Noradin, qui estoit venu ravager ses terres, s’estant avancé trop avant dans les troupes ennemies, desquelles il se trouva accablé, et finit ainsy ses jours, le î27® jour de juin, l’an i ikS^, après avoir tenu la principauté l’espace de treize années.
[Il faut reculer la mort de Raymond au moins jusqu’en l’année 11^9, puisqu’on a de lui un diplôme en faveur de l’hôpital de Saint-Jean de Jérusalem, daté du 1" février 11^9, indiction 1 2 , la treizième année de son principat. Mais il est très-probable qu’il ne vécut pas au delà de cette année.
' Willelnius Tyrensis, 1. XV, c. i, n et seq. -xi.v, XX, xxi, xxii. — Olho Frising. I. VII , c. xxvm, xxxiii. — Nicet. Joann. c. II. — Jo. Tzetzes, Epist. ad Metrophan. patriarch. p. 967. — Cinnanius, I. III,
^ Cinnamus, 1. II, p. 33, 3à, 36; 1. III, p. i35. — Nicetas, Manuel, 1. I,
’ Gesta Ludovici VII, c. ,xv. — Willel-
mus Tyr. I. XVI, c. xxvn. — Willelmus Nanguis. Chron. ann. iiàg.
‘ Willelmus Tyr. 1. XVII, c. ix. — Wiileimus Neubrig. I. I, c. xxi. — Malh. Paris, ann. 11 48. — Chron, Noimann. ann. 11 46 et 1 153. — Robert, de Monte, ann. 1 146. — Cinnamus , 1. III , p. 1 3 1 . — Mag. Chron. Belg. — Peu. Ven. 1. VI, ep. 18, 19. — Nie. Trivett. ann. ii5o.
^ Cod. diplomat.t, I, n” 9 5, p. 97.
puisque, en i i 5o, la princesse Constance confirme une donation en faveur du même ordre, par des lettres^ où il n’est pas fait mention du prince Raymond.]
Sou corps fut porté à Autioclie, où il fut iuhumé au vestibule de l’église de Saiut-Pierre , au tombeau de ses prédécesseurs.
[Dans ses diplômes '^, Raymond se dit prince d’Antioche, et appelle son domaine royaume. Dans l’un de ces actes, il remarque que, depuis la troisième année qu’il a obtenu le trône du royaume d’Antioche, il s’est rendu à Jérusalem pour y adorer les lieux saints.]
H laissa , de sa femme Constance deux fils et deux filles : sçavoir, Boémoud, qui fut prince d’Antioche; Baudouin, qui suivît la cour et les armées de l’empereur Manuel, et mourut à son service, vers l’an 117/1^; Pliilippie, qui espousa Andronique Gomnène, qui fut depuis empereur ^ et, en ayant esté répudiée, se remaria avec Humfroy de Toron, connestable de Hiérusalem, vers l’an 1176; et Marie, mal nommée Marguerite dans le Lignage d’outre -mer et Constance par le Continuateur de Sigeberf'. Cette seconde fille fut mariée à Manuel Comnène, empereur de Constantinople, et fut nommée par les Grecs Xène, c’est-à-dire « estrangère n La princesse Constance , après la mort de son mary, mit ses Estats en la protection de l’empereur Manuel qui voulut luy faire espouser Jean Roger qui estoit revestu de la dignité de césar de l’empire , et qui s’estoit allié en premières noces avec Marie Comnène, fille aisnée de l’empereur Jean^^; mais l’ayant rebuté
‘ Cod. diplomat. t. I, n° 97, p. 99, 3o.
“ Cart. S. Sepulc. n°" 88, 89, p. 170, 171, 173, 177.
’ Willelraus Tyr. 1. XVII, c. x. — Rain. Epist. {Historiens de France, t. IV, p. 58o.) — Cod. diplomat. t. I, n° 76, p. 76.
Xicetas, Manuel, i. V, c. viii; 1. VI,
c. II.
° Willelraus Tyr. 1. XXI, c. xiii. — Du Gange, Famil. Byzant. p. 190, 191.
'' Lignages d’outre-mer, c. iv.
’ Chron. Norm. ann. 11 46. — Robert, de Monte, ann. 1161.
® Cinnaraus. — Nicetas. — Hoveden. — Chron. Vosiense, c. xxxiu. — Ægidius de Roya , ann. 1166. — Du Gange , Famil. Byzant. p. 186.
® Cinnaraus, 1. IV, p. 198.
Cinnaraus,!. III, p. i3i, 189; I. IV, p. 193.
" Voir la famille des Comnènes , dans Du Gange, Famil. Aug. Byzant. p. 180.
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à cause de son âge, elle se remaria, sans en donner avis à Manuel, avec
Renaud ^ de Ghastillon sur Loire, seigneur de Gien sur Loire^, qui avoit pour sœur la mère de Renaud, seigneur de Montfaucon en Brie, et d’ Aveline, femme d’Ursion, seigneur de INemours et de Tracy. Ce mariage se fit sur la fin de l’an i iBa, ou sur le commencement de l’an 1 153, durant le siège d’Ascalon [comme on peut le conclure d’un diplôme de Renaud et de Constance ^ en faveur de l’hôpital de Jérusalem, daté de l’an ii55, et de la troisième année du principat de Renaud, c’est-à-dire la troisième depuis son mariage]; car Gilles de Roye'^ le rapporte mal à l’an 1160. Il s’est pareillement mépris au surnom de Neelle, qu’il donne à ce prince contre la vérité. 11 estoit pour lors à la suite et dans les troupes de Baudouin III, roy de Hiérusalem , du consentement duquel il parvint à cette illustre alliance la princesse l’avant préféré, quoyque simple chevalier, au frère du prince de Capoue, qui estoit en la cour de Manuel®, et à plusieurs a utiles seigneurs de haute condition qui la recherchoient. Cinnamus'’ dit qu’elle fit ce mariage à la persuasion de la noblesse d’Antioche, (|ui a])préhendoit que , si elle se laissoit marier par l’empereur, tout son Estât ne devinst tributaire de l’empire.
Incontinent après estre parvenu à cette dignité, il [Renaud] se concilia les Pisans, qui estaient en ce temps-là puissans sur la mer, et, avec la princesse Constance, sa femme, il leur donna une portion de terres près le port de Laodicée, pour y construire une maison au-dessous de l’église de Saint-Hélie, vis-à-vis de la maison du Temple®. 11 leur donna encore une maison en la ville d’Antioche, qui avoit appai-
' Albericus, ann. 1167, i9o4.
Histoire manuscrite d’outre-mer.
^ Cod. diplomat. t. I, n" 3i, p. 34, •^99-
' .'^E{jidius de Roya.
‘ Willelmus Tyr. i. XVII, c. x.xi, xxvi;
1. XVIIl, c. i,x, xvii,xviii. — Sanutus, 1. 111. part. 6, c. XX.
Cinnamus, 1. 111 , p. i3i.
’ Cinnamus, 1. IV, p. i()4, 193 etseq.
* Uglielli , Itttlia sacra , 1. 111 , p. 463 , Arrliiep. Pisanico.
Umui à mio (laine noiniiK^e Odelte de Tijr, et leur donna l’exemption de la moitié' des péages dans toutes ses terres. Ces lettres furent expédiées au palais d’Antioche, le io®jour de may, l’an ii54.
llenaud se concilia aussy l’amitié de Manuel, qui l’employa contre Toros, prince de Cilicie et d’Arménie, lequel il défit. Mais comme il vit que l’empereur dilféroit de luy donner la récompense cju’il luy avoit promise, il se jeta sur l’isle de Gypre, la ravagea, et défit une partie des trouppes impériales L Cette action donna sujet à Manuel de faire marcher l'armée qu’il avoit levée contre Toros dans l’Estat d’Antioche contre Renaud, lequel voyant bien qu’il n’avoit point de forces pour résister contre un prince si puissant, qu’il avoit grièvement offensé, le vint trouver en Cilicie, en habit de coupable, la teste nue, les mains découvertes jusques au coude, les pieds nus et la corde au col, suivy du peuple d’Antioche, et obtint par ce moyen son pardon. Le mesme auteur semble dire que ce prince se trouva nécessité à cette bassesse par la considération du patriarche, qu’il avoit autrefois maltraité et mesme emprisonné, qui avoit promis à l’empereur de le livrer entre ses mains avec la place. Manuel entra ensuite à Antioche et y fut reçu avec grand appareil, comme il est amplement rapporté par Guillaume de Tyr^ et Nicétas. Le dernier donne mal en cet endroit le nom de Gérard au prince, s’estant probablement mépris par la rencontre du nom de Gérard, évesque de Laodicée, par le conseil et en la compagnie duquel Renaud vint trouver l’empereur en Cilicie. Estant ainsy rentré en la paisible possession de ses Estats, sous l’hommage de l’empire, il fit diverses entreprises contre les Sarrazins, dans l’une desquelles^ il fut fait prisonnier, près de Marésie, par Magedin, gouverneur d’Halape, et conduit en cette ville, le 28 de novembre.
Cimiamus, 1. IV. — Nicetas, Manuel, I. III, c. III. — - Willelmus Tyr. 1. XVIII,
C. XXIII, XXV
^ Willelmus Tyr. 1. XVIII, c. 1. — Cinnanius. 1. IV, p. 196. — Du Gange, 3o‘ dissertation sur Joinville, p. 8.57.
^ Willelmus Tyr. 1. XVIII, c. xxviii. — Epist. princip. in Gest. Dei, p. 1 176, 1178, et Historiens de France, t. IV, p. 689. 692, 69^. — Sanutus, 1. III, part. 6, c. xx. — Robert, de Monte, ann. 1 162. — NicoI.Trivet. ann. 1 1 62.
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l’an 1 160* ; où il fut en captivité l’espace de seize années, après lequel temps il fut élargi par l’entremise de ses amis et au moyen d’une grande rançon qu’il paya
La princesse Constance estant décédée durant ce temps-là, Boémond, son fds aisné, qu’elle avoit eu de Raymond de Poitiers, son premier mary, devint prince d’Antioche, et le prince Renaud, après avoir recouvré sa liberté, se remaria avec Estiennette, au droit de laquelle il devint prince de Montréal®, et mourut l’an 1187, comme nous dirons ailleurs. Albéric^ dit que Renaud eut trois filles de son mariage avec Constance, dont la première espousa Manuel, empereur de Constantinople, qui en eut le jeune Alexis; la seconde, Agnès, fut alliée avec Bêla, roy de Hongrie, qui en procréa Aimery et André, successivement roys de Hongrie, et deux reynes, sçavoir. Constance, reyne de Bobesme, et Marguerite, reyne de la Grèce. La troisième, nommée Alix , fut mariée au marquis d’Este , en Italie. Quant à la première, il est constant qu’il s’est mépris, et que la fille de Constance qui espousa Manuel estoit du mariage avec le prince Raymond, comme Nicétas® et les autres auteurs escrivent formellement, car Manuel l’espousa vers l’an 1 16A, auquel temps Renaud ne pouvoit avoir des filles en âge nubile, ne s’estant marié qu’en l’an 1 iBa. D’ailleurs, Guillaume de Tyr® dit qu’elle fut la dernière fille de Conslance, et sœur germaine de Boémond III, prince d’Antioche. Nicétas'^ fait mention du mariage d’Agnès avec Bêla, roy de Hongrie. Quant à la troisième, qu’espousa le marquis d’Este, Jean-Baptiste Pigna et Hiérome Falet, qui
‘ Au mois de mars précédent, iiCo [vwre romam), de concert avec sa femme Constance, Renaud avait confirmé la vente d'une gastine, ou terre inculte, faite aux Templiers par Rainald ou Renaud, seigneur de Margat. {Codice diplornat. t. 1, n° i63, p. 906.)
^ Willelmus Tyr. 1. II, c. xi.xiv. — Monac. S. Mariani, p. 89. — Roger de Hoveden, ann. 1187, p. 635. — Robert, de Monte.
ann. 1162. — Ægidius de Roya, ann.
■’ V oir Les Princes de Montréal.
* Alberic. ann. 1 167.
® Nicetas, Manuel, 1. III, c..v.
" Willelmus Tyr. 1. XVIII, c. xxx, xxxi; 1. XIX,c. XI.
’ Nicetas, Manuel, I. V, c. viii; Alex. Manuel. filins , c. xvii. — Cinnamus, I. VT, p. 3 1 2.
ont écrit riiistoirc et la généalogie de la famille d’Este, ont ignoré cette alliance.
Boémom), IlE du nom S surnommé, le Bègue, ou le Banbe, comme 011 parloit alors, qui est un terme qui vient du latin balbus, fils aisné de llaymond de Poitiers et de la princesse Constance, prit possession de la principauté d’Antioche après le décez de sa mère, et durant la captivité du prince Renaud, son beau-père, en l’an i lôA, comme écrit Gilles de Roye ce qui s’accorde avec un titre de ce prince, de l’an 1170, ({u’il dit estre la septième année de sa principauté. Ainsy la princesse Constance mourut en cette année 11 64.
[Constance serait morte dès l’année précédente, s’il n’y a pas erreur dans la date (ii63) d’un diplôme de ce seigneur^, par lequel il confirme toutes les donations faites à l’hôpital de Jérusalem par son père, et les autres seigneurs et barons de la principauté d’Antioche.
L’Art de vérifier les dates place aussi à l’année 1 163 l’ avènement de Boémond III au principat d’Antioche; mais il se fonde sur un acte^ de ce prince et de sa femme Orgueilleuse , par lequel ils accordent à l’hôpital de Jérusalem 90 hesants, en échange de plusieurs maisons. Or l’acte étant daté de septembre 1 1 72 , la neuvième année de son principat, la première année du principat de Boémond III semble appartenir naturellement à l’an 11 64. Il n’en est pas de même d’un autre diplôme de Boémond également en faveur de l’Hôpital, daté de janvier 1167, la quatrième année de son principat. Cette date permet de supposer que le principat de Boémond a commencé dans le cours de l’année 1 163.]
Par ce titre [de 1 170], il confirme avec la princesse Orgueilleuse [Irgolosa), sa femme, les donations et les privilèges que le prince Renaud, son beau-père, avoit accordez à ceux de Pise.
Il fut fait prisonnier en la bataille qui fut livrée par les François
' Lignages d’outre-mer. ^ Princes latins ou francs d’Antioche.
® ÆgidiusdeRoya, ann. 1 164. — Ugheli. “ Cod. diplomat.t. l, n” 'iliti.
Jtalia sacra, l. lll, p. ® Cod. diplomat. t. I. n“ 43, p. 43.
’ Cod. diplomat. t. I, n° 37, p. 38, 39. 44.
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du royaume de Hiérusalem contre Noradin, près d’Harenc\ place assise dans les limites de son Estât, et emmené à Halape, le lo'jour d’aoust, l’an ii65, où il demeura l’espace d’un an, et jusques à ce qu’avec beaucoup de peine et une grande rançon , il recouvrast sa liberté^. Gilles de Roye^ dit qu’il passa, au sortir de sa prison, à Constantinople, pour y visiter l’empereur Manuel, qui avoit espoiisé sa sœur.
11 est probable que ce fut durant sa minorité, et après la prise du prince Renaud, que ceux d’Antioche secouèrent le joug des Grecs, qui s’estoient réservez la souveraineté sur cette principauté, poui’ se mettre en la protection de Baudouin 111, roy de Hiérusalem, ce qui donna quelque chagrin à Manuel. Mais Amalric, successeur de Baudouin, ayant fait alliance avec luy, il relascha ce droit, au rapport de Cinnamus
[Nous ne pourrions dire si les personnages qu’on voit revêtus de la dignité de ducs d’Antioche, après Léon Maiopule, étaient des olliciers établis par les empereurs de Constantinople pour les représenter et constater leurs droits roinnie seigneurs suzerains de cette ville, ou des dignitaires nommés par les princes d’Antioche. On en voit encore après l’époque où les empereurs grecs semblent avoir renoncé à cette suzeraineté, même après la mort de Manuel; et les noms des personnes indiquent des Latins plutôt que des Grecs. Voici la liste de ceux que nous avons remarqués ;
Geoffroi Fahard, ou Falzard, souscrit des actes de Renaud de Chatillon et de Boémond III , aux années ii55,ii6o, 1167^.
Simon, Simon de Buriavis, Simon de Burgevin, si toutefois ces trois dénominations désignent un même j)ersonnage, paraît comme duc d’Antioche parmi les témoins de plusieurs actes de Boémond III, en 1176, 11 79, 1181*".
‘ Willelmus Tyr. 1. XIX , c. ix. — Epist. regum, in Gcst. Dei, p. 1 1 79, 1 180 , et Historiens de France, t. IV. — Sanut. i. III, part. 9, c. II. — Cinnamus, 1. V, c. xvii. — Nie. Trivet. ann. 11 64.
■ Willelmus Tyr. I. XIX, c. xi.
^ Ægidius de Roya, ann. 1 176. — Cod.
diplomat. t. I, u° 3o, p. 809.
'' Cinnamus, p. 268.
* Cod. diplomat. t. I, n” 3i , 43, i63, p. 34, 44, 207.
° Cod. diplomat. 1. 1 , n” 58 , 67, p. 69, 68.
11 signe encore un acte du même, de septembre 1198 mais il na plus le titre de duc d’Antioche, qui appartient à un autre.
Guillaume de Saint-Paul signe des actes de Boémond III, de 1186 et 1190“.
Raoul de la Rivière, d’abord châtelain d’Antioche, dans le titre de 1190, est duc d’Antioche dans celui de septembre 1 198 ^.]
Cependant Noradin, après la défaite des nostres, prit Harenc et assiégea la ville d’Antioche, s’estant rendu maistre du reste de la principauté De son temps encore, Saladiu, sultan, après la défaite des cliresliens en la bataille, [de Huttin] où le roy Guy fut pris, l’an 1 187, s’empara de toutes les places en l’espace de trois mois, excepté le cliasteau imprenable de Cursat, qui estoit du domaine du patriarche d’Antioche, et la ville mesme d’Antioche, doAt il abandonna le siège moyennant une grande somme d’argent que le patriarche luy donna
I Quoique Boémond III eût accueilli avec empressement, en 1186, Baudouin de Rames et les chevaliers qui avaient refusé l’hommage au roi Gui de Lusignan cependant il envoya au secours de ce prince, en 1 187, avant la bataille de Huttin, son fds aîné, Raymond, avec cinquante chevaliers.]
L’histoire remarque'^ qu’en l’an 1191 il vint avec Boémond, comte de Tripoly, son fils, trouver Richard, roy d’Angleterre, en l’isle de Cypre, lorsqu’il faisoit la guerre à Isaac Comnène, qui s’en disoit empereur, estant alors à la suite de Guy, roy de Hiérusalem, et qu’il luy offrit son service; et que, lorsque le roy Philippes-Auguste s’en retourna de la terre sainte en France, laissant la conduite de ses troupes au duc de Bourgogne, il donna à ce prince cent chevaliers et cinq cens escuiers, pour la défense et la garde de ses terres, le roy Richard luy
‘ Cod. diplomat. n° 80 , p. 86.
■ Cod. diplomat. n°’ 77, 2io,p. 8i,25i. ’ Cod. diplomat. m 80 , p. 86.
" Episl. regurn, p. 1179.
■’ Jacobus de Vitriaco, 1. I, c. xcv. — Sanutus, 1. III, part. 9, c. ix. — Ægidins de Roya, ann. 1 165.
' Continuât, de Guül. de Tyr, 1. XX.III. c. xxn, p. 3â; c. x.xix, p. 46.
’ Hoveden, part. post. p. 621. — Bened. Petroburg. {Historiens de France, t. XVII, p. 5i8 a.) — Brompton, p. 1 198.
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ayant t'ourny un pareil noinljre de chevaliers et cinq cens sergeans, avec cinq grands navires équipés de toutes choses nécessaires ; mais Hoveden et Brompton, qui font ce récit, se sont mépris lorsqu’ils l’ont nommé Raymond. Il vendit, en l’an 1182, la ville de Tarse à Rupin, prince d’Arménie', lequel il fit depuis arrester prisonnier contre la foi publique. Ce prince porta une si particulière affection aux chevaliers hospitaliers, qu’il fit un traité de société avec eux, au mois de septembre, l’an 1198, indiction 1 1^, par lequel il entra en confraternité avec eux, sous cette condition qu’au cas ([u’il voulust entrer en religion, il ne le pourroit faire en autre maison que celle de l’Hospital, et que, lorsqu’il viendroit à décéder, si son corps n’estoit pas inhumé en l’esglise de Saint-Pierre d’Antioche, il ne pourroit estre inhumé ailleurs qu’en la mesme maison de l’Hospital, à laquelle il donne après sa mort son haubert, son heaume, sa lance, le meilleur de ses chevaux .sans selle, sa mule, qui portoit son haubert, et tous ses sommiers; et, en outre, pour l'econnoissance de cette fraternité, il luy donne tous les ans cinq cens anguilles. L’année suivante, il eut quelque démeslé avec Léon, prince d’Arménie, (jui le fit prisonnier^; mais fenqjereur Henry apaisa ce différend.
[Le fait est raconté avec plus de détails dans Les Roy s d’ Arménie , page 120; mais, dans les deux passages. Du (iange omet de dire (jue Léon avait attiré Boémond, avec sa femme Sibylle, dans une embuscade, sous prétexte d’une partie de plaisir et qu’en apj)renant cet acte de violence et de perfidie le comte de Champagne Henri, roi de Jérusalem, et non l’empereur Henri VI, s’entremit activement auprès de Léon pour la délivrance de Boémond, lequel ne recouvra sa liberté qu’en tenant Léon (juitte de l’hommage qu’il lui devait, j
Il survécut peu d’années aj)rès ce traité, estant décédé, an récit de Sanudo^, l’an 1201. Les auteurs parlent diversement de ses mariages
‘ VVillelmus Tyr. I. XXtl, c. x.xi\. — Saluilus, I. III, part. 10. c. viii. — Voir Les lîois d’Arménie, p. 1 18.
' Carlul. Manosc. — Cad. diplomat. t. I, 11° 80 , p. 86.
’ Sanut. I. III, part. 10, c. viii.
* Continuât, de Guili. de Tyr, 1. XXVI, c. x.xvi, p. 21 4, 9 1 5.
^ Sanut. I. tll , part. 1 1 , c. 1.
et lie t>es l'eiiimes; car Giiillaiiine de Tyr^ dit qu’il espousa Théodora, nièce de l’empereur Manuel, et que, l’ayant renvoyée vers le temps de la mort de cet empereur, qui arriva en l’an 1 180, il s’allia, au mépris des censures ecclésiastiques, avec une dame nommée Sibylle, qui passoit pour une sorcière, et qu’tà l’occasion de cette conjonction illégitime, tout l’Estat des chrestiens d’Orient, et particulièrement la principauté d’\ntioclie, fut en de grands troubles. Le Lignage d’outre-mer ^ ne s’accoide point avec Guillaume de Tyr, escrivant que Boémond espousa li'ène [celle que Guillaume de Tyr appelle Théodora^, nièce de l’empei'eur Manuel [on ne sait par quel frère ou par quelle sœur]^; après la mort duquel il la renvoya à Constantinople, avec la fdle nommée Constance, qu’il avoit eue d’elle, et qu’aussitost il espousa une noble dame de la principauté d’Antioche, fdle du seigneur d’Harenc ou d’Harène, comme porte l’imprimé, nommée Orgueilleuse, et qu’il en procréa Raymond et Boémond; l’ayant encore répudiée, il prit pour femme cette Sibylle, de laquelle il eut une fdle nommée Alix, mariée depuis à Guy, seigneur de Giblet [et à laquelle son frère, Boémond IV, constitua 10,000 besants de rente, en décembre 120^, à f occasion de ce mariage'^]. Enfin il se défit pareillement de cette dame, et s’allia avec une autre, nommée Isaheau, dont le mary vivoit encore; lequel d confina aux Meseaux, c’est-à-dire en la maison de Saint-Lazare ou des lépreux, et, de cette conjonction illégitime, il en eut deux fils, sçavoir, Guillaume, qui mourut sans enfans, et Boémond, qui fut seigneur du Boutran [Botron] au droit de sa femme.
Comme je ne fais pas de doute que ce que cet auteur anonyme raconte des femmes du prince Boémond ne soit pour la pluspart véritable, il est cependant constant, par le titre de 1170 dont je viens de parler, qu’il estoit, dès cette année-là, marié avec Orgueilleuse, et qu’ainsy il n’espousa Théodora ou Irène qu’après avoir répudié cette première femme, de laquelle il eut Raymond et Boémond, qui n’au-
VVillelmus Tyr. 1. XXII, c. vu.
Lignaijes d’outre-mer, c. iv.
Du Gange, Famil. Byzant. p. i85.
Cod. diplomat. t. I, n” 98, p. io3.
^ Voir Les Seigneurs du Boutran.
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roient pas pu estre issus de ce mariage s’il ne l’avoit espousée (jii’après la mort de Manuel, arrivée en l’an 1180; car Raymond, fils aisné de Boémond, estoit âgé en ce temps-là, puisqu’en l’an iigà il espousa Alix, fille de Rupin ^ prince d’Arménie, et qu’il mourut avant l’an 1 199^, ayant laissé son fils Rupin, qu’il avoit eu de sa femme, en laquelle année Boémond, frère de Raymond, prétendoit à la principauté d’Antioche, son père estant encore vivant; n’estant pas probable que, si Raymond eust pris naissance après l’an 1 180, il eust esté marié et eust eu un enfant avant l’an 1 199, et que Boémond, frère de Raymond, eust esté en âge assez avancé pour disputer la principauté à sou père et à son neveu, s’il estoit né après l’an 1180.
[Ce (|iii est une preuve sans réplique, c’est que, dans deux actes ^ de l’année 1186, par le second desquels Boémond 111 cède aux Hospitaliers la cité de Valenie et le château de Margat; ce prince déclare agir avec l’assentiment de sa femme. Sibylle, et de ses fils, Raymond et Boémond, déjà chevaliers; ce qui suppose environ quinze ans au moins pour le plus jeune des deux. (Voir Boémond F/.)]
D’autre part [il existe] un titre de ce prince*, de l’an 1175, pailequel il fait quelques donations aux Hospitaliers de Manosque, en Provence, du consentement de sa femme. Orgueilleuse, et de ses enfans, ce qui fait voir (ju’il avoit alors plusieurs enfans d’elle, et que le mariage de Boémond avec Tbéodora ou Irène, ne se fit qu’après la dissolution de celui qu’il avoit fait avec Orgueilleuse. Il est parlé d’Isabelle, dernière femme du mesnie prince, dans les épistres d’innocent III ^ en l’an 1199.
Boémond, du nom, surnommé le Borgne, poui’ avoir perdu un œil en une rencontre près du mont Liban comte de Tripoly, succéda
‘ Sanut. 1. III, part. 10, c. vi.
^ Innoc. III, Epist. l. II, p. 55o. — Vincent. Bellov. i. XXXII, c. XXIX.
^ Cod. diplomat. t. I, n”’ 76, 77, p. 76, 77, 81.
“ Cartul. Manosc. — Cod. diplomat. t. I . n° 58, p. 58, 59, 519.
^ Innoc. IIl, Epist. I. Il, p. 55^.
® Continuateur de Guill. de Tyr. I.XXXI
c. IV. p. 3i4.
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à son père eu la principauté d’Antioche, malgré les efforts de Livon, roy d'Arniénie, qui tasclia de s’en emparer pour Raymond Rupin, son petit-neveu, qui en estoit l’héritier légitime; ce qui donna matière à une longue et fascheuse guerre. Raymond Rupin estoit fds unique de Raymond, fds aisné de Boémond IIP, lequel Raymond avoit espousé Alix, lille de Rupin, prince d’Arménie, et nièce du roy Livon; et, en ayant engendré ce prince, estoit tombé en frénésie, laquelle l’emporta en la Heur de son âge [longtemps avant son père^]; mais estant à l’extrémité, dans les bons intervalles qu’il eut, il pria son père de conserver sa succession, qui luy appartenoit de droit®, à son fds Rupin, ce que Boémond III promit et exécuta ensuite, après la mort de son fds, ayant déclaré son héritier et son successeur en la principauté d’Antioche son petit-fds.
R.-vïmond-Rupin reçut, en qualité d’héritier apparent de la principauté d’Antioche les hommages liges de ceux d’Antioche, sauf la féauté, qui estoit due à son ayeul, qui luy donna en outre le nom de son père, qu’il ajouta à celuy de Rupin, et se réserva la seigneurie de la principauté durant sa vie; mais Boémond, comte de Tripoly, ne pouvant digérer qu’il eust esté privé de la succession de son père, s’éleva contre luy, et, assisté des forces des chevaliers de l’Hospital et du Temple, et mesme de ceux d’Antioche, le chassa de la ville, et cassant ou annulant l’hommage qui avoit esté fait au prince Rupin, reçut celuy qui luy fut fait par ceux d’Antioche. Toutefois, il n’en fut pas longtemps possesseur; car le prince Boémond, son père, fut rétably incontinent après par le secours de Livon, roy d’Arménie. Boémond estant décédé, le comte de Tripoly, son fds, fut derechef reçu par ceux d’Antioche, et reconnu en qualité de prince®, ce qui
‘ Continuateur de Guill. de Tyr, 1. XXIV, c. XXV, p. 187.
^ Continuateur de Guill. de Tyr, 1. XXXI , c. T11, p. 3i3.
^ Odor. Rain. ann. 1199, n° 67.
Rainald. ann. i9o5,n. 87. — Manriq.
Annal. Cisterc. ann. iî2o5, c. iv, n° 6. — Innoc. ïll^Epist. l.ll,p.55i ;1.XVL epist.j.
® Sanut. 1. III, part. 1 1 , c. i. — Contin. de Guill. de Tyr, 1. XXXI, c. iii, p. 3i 3.
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alluma une grande guerre entre luy et le roy d’Arménie, et le prince Rupin, son neveu \ ausquels les chevaliers de l’Hospital et le patriarche mesme d’Antioche se joignirent, les chevaliers du Teuiple et le peuple d’Antioche prenant le party du comte; et mesme le roy d’Arménie entra dans la ville du costé du chasteau, et se saisit de toute la partie qui est jusques à l’église de Saint-Pierre, et y canqja trois jours entiers; mais le comte, estant sorty du chasteau avec des trouppes, chassa le roy de la place, défit son armée et emprisonna le patriarche, qui l’avoit favorisé; ce qui arriva en l’an 1208. 11 y eut ensuite plusieurs pourparlers d’accomodeniens et de soumission au jugement du pajie Innocent III, qui ordonna des juges, mais sans aucun effet
Enfin Rupin, par le moyen du patriarche, rentra derechef dans la place avec le roy, son oncle ^ et y fut reçu par tous les habitans et toute la noblesse, qui luy fit hommage, et fut investy solemnellement pail’étendart, en l’église de Saint-Pierre, de la principauté d’Antioche, par le patriarche, auquel il fit de sa part l’hommage accoutumé. Cecy se passa sans effusion de sang, en l’an i2o5^. Mais quelque temps après, sçavoir fan 1208, ceux d’Antioche, à la persuasion du mesme patriarche, se révoltèrent contre le prince, et firent retourner les soldats qu’il avoit chassez^. Ensuite de quoy le comte, prenant occasion de cette division, descendit du chasteau, qu’il tenoit toujours, el, estant venu à bout des bourgeois, arresta le patriarche et le mit en prison, où il lui fit souflVir plusieurs tourmens. Le comte tint Antiociie jusques en fan 1216, qu’elle fut rendue au jiriiice Rupin par la trahison du séneschal d’Antioche Mais, trois ans après [1219]'^, le
' Innoc. III, apud Rainald. ann. i9o5, 1)“ -iS. — Continuateur de Guill. de Tyr, 1. XXVIII, c. VI, p. 257.
^ Innoc. III, 1. XIII, epist. 128; I. XVI, epist.
^ Rianald. ann. i2o5,n“ 87.
“ Rainald. ann. 1208, n“ 85 et suiv.ann. 1210. n° 8.
^ Sanut. I. III, part. 11, c. iii. — Innoc. III, 1. XVI, epist. 7.
“ Sanutus, I. III, part. 1 1 , c. vi, ix. — Cont.de Guill. de Tyr, 1. XXXI , c. vu, p. 818.
’ Oliverius, Hist. Damialina, apud Ecchard. t. II, coi. i4i7, i4i8. — Contin. de Guill. de Tyr, 1. XXXI, c. vu, p. 818; 1. XXXII, c. XV, p. 8/17.
comte la reprit sur Rupin, par l’intelligence qu’il eut avec Guillaume (le Farabel.
I Nous ne croyons pas qu’on puisse déterminer les années où Rayinond- Uupin resta maître d’Antioche, ni celles où il en fut exclu, d’après les dates de plusieurs de ses diplômes, donnés par lui comme prince d’Antioche, en faveur des chevaliers de l’Hôpital de Jérusalem. Peut-être ces concessions n’élaient-elles pour lui qu’un moyen de les attirer ou de les retenir dans son parti, lorsqu’il cherchait à recouvrer ce qu’il appelait riiéritage de son père. (ies diplômes, d’ailleurs, ne portent pas le nom du lieu où ils ont été donnés, et plusieurs ont été expédiés par le chancelier ou par le proto-notaire du roi d’Arménie; ce qui fait supposer que Raymond-Rupin les a donnés lorsqu’il était réfugié auprès du roi Léon, son grand-oncle maternel.
Tels sont : un acte du 22 mai 1 207 L par lequel il donne à l’Hôpital de Jérusalem la ville de Gihel, avec toutes ses dépendances, du consentement de son oncle et haile, Léon, roi d’Arménie; concession qu’il se propose de confirmer quand il sera parvenu à Tâge convenable ; et un acte de septembre 121 o^, |)ar lequel il confirme cette donation et y ajoute le château de la Vieille [castelluni Vetidce), dans la principauté d’Antioche.
Deux autres actes, du 1" avril i2i5 par lesquels il confirme aux Hospitaliers toutes les donations et concessions de ses prédécesseurs, les princes d’Antioche, sont expédiés par son chancelier, Jourdain. Ce Jourdain était-il chancelier de la principauté d’Antioche, ou seulement du prince Raymond- Rupin en particulier ?
Mais on voit qu’en 1 2 1 4 Raymond-Ru])in était hors de la principauté d’Antioche, puisqu’il signe, comme témoin, un acte du roi Léon, donné à Tarse, le 28 avril de cette même année
De même, une lettre d’Honorius 111 , aux Hospitaliers du 2.5 juillet 1216, par laquelle il leur recommande instamment les intérêts de ce prince, prouverait assez qu’en ce moment Raymond-Rupin n’était pas encore rentré dans Antioche.]
‘ Cod. diplomat. t. 1, n° 91 , p. g5, 96, ’ Cod. diplomat.t. I, n°’ 1 01, 109 ,p. 106,
^ Cod. diplomat. t. 1, n° 96, p. 99, 100, '* Cod. diplomat. t. I, n° 100, p. io5.
® Cod. diplomat. t. I, n° 4o, p. 820.
LES PRINCES D’ANTIOCHE
11 est probable que la division qui arriva, eu l’an 1208, en la ville d’Antioche, se fit en faveur du roy d’Arménie, qui désiroit se rendre maistre de la place. Ce que l’on peut induire de Sanudo, qui écrit (jue Rupin, quoyqu’il eut esté chassé d’Antioche par le comte, ne laissa pas d’aller trouver Livon, roy d’Arménie, oncle de sa mère, dissirnulaul et oubliant l’injure que ce roy lui avoit faite loi-squ’il le chassa d’Antioche h Tant y a qu’il trouva le roy à f extrémité, et tout mourant, qui ne le voulut pas voir. Ce qui obligea Rupin d’aller trouver le légal du pape, qui estoit à Damiette, et de luy demander du secours pour recouvrer la principauté d’Antioche et le royaume d’Arménie, qui luy estoit échu par la mort de Livon, décédé depuis ce temps-là. Ce qu’ayajil obtenu, il vint en Arménie, et fut reçu en la ville de Tliarse par les habitans. Mais Constans, qui avoit esté laissé, par Livon, gouverneur d’Arménie, vint avec une puissante armée, le prit, et le coidîna dans une prison, où il mourut après l’an 1222.
[Après la mort de Raymond-Rupin, tout ce qu’il avait donné aux Hosj)ilaliers fut rendu aux princes d’Antioche, excepté Gihel et Civita-Vecchia, comme on le verra plus bas ^.]
Rupin avoit espousé Del vis, bile d’Aimery, roy de Cyj)re, vers fan 1210, lacjuelle il enleva à Eudes de Üampierre, qui l’avoit espousée en légitime mariage^; et, sur le dilTérend qui survint à ce sujet, le pape Innocent* en commit le jugement au patriarche d’Antioche. 11 en eul Eschive, décédée sans alliance, et Marie, dame de Toron, femme de Philippes de Montfort, seigneur de Sur ou de Tyr.
Quant à Boémond IV, prince d’Antioche et comte de Tripoly, il se gouverna avec tant de rage et de violence à l’égard des habitans et des Hospilaliers, ausquels la garde du chasteau avoit esté commise par le
‘ Voir Les Rois d’Arménie, p. itîG, où nous avons proposé une autre interprétation du texte de Sanudo, combiné avec celui du (Continuateur de Guillaume de Tyr.
“ Cod. diplomnt. t. I, n° 112, p. 120, etc.
^ Rainald. ann. 1210, if 17. — Continuateur de Guill. de Tyr. I. XXM, c. wi .
.XXV, p. 208, 21 3.
" Innoc. III, I. XIV, epist. io5. — Cod. diplomat. t. I, 11° ()5, p. 99. 100.
légal du pape, qu'il s’attira les censures ecclésiastiques, dont il ne fut absous qu'en l’an 1226. Il mourut l’an 1233.
I Voici ([uelqucs actions de sa vie , comme prince d’Antioche :
Kn 1 2 l 'ÿ b invité par le roi de Hongrie, André, et le duc d’Autriche, Léo- ])ol(l, appelé aussi Bcrtot, à prendre part à une expédition contre les Sarrasins, il se rendit à l’armée des Croisés, amenant avec lui plusieurs seigneurs (le distinction; mais cette campagne se horna à quelques chevauchées, et à la Chandeleur de l’année 1218, Boémond était de retour à Tripoli, oii il épousa Mélissende.
En 1228 “, il était du parti de Frédéric II contre Jean d’ihelin, seigneur de Baruth, haile du royaume de Jérusalem.
En vertu d’un accord du 2 7 octobre 1 q 3 1 avec les Hospitaliers ménagé par Giraud, patriarche de Jérusalem et légat du Saint-Siège, Boémond IV recouvra tout ce que Baymond-Bupin avait donné aux Hospitaliers, comme prince d’Antioche, excepté Gihel et chastel A’etulæ; mais, par un acte du même jour^, il leur assigna 878 basants de revenu annuel, assis sur la commune d’Antioche, en dédommagement de cette restitution. Par un autre acte, également du même jour il leur accorda aussi 3i6 basants de rente annuelle sur Tripoli, en échange de certains droits que l’Hôpital lui cédait. Ces deux derniers actes sont en français et datés de la ville d’Acre, comme la lettre du patriarche.
Ce prince fut un habile jurisconsulte, au jugement de Philippe de Navarre*^, qui résume en ce peu de mots toutes les vicissitudes de son règne : k Le viel (t prince Bemont, qui premier fut conte de Triple, après la mort dou conte " Raumont, et après fu prince d’Antioche, dont il fu moult traveillié, aucunes feiz la perdi et après la recevra, et vigoureusement tint puis les deus sei- '■çgnories jusqu’à la mort, et moult fu sages et soutil de science en court et ", dehors, v]
II fut marié deux fois \ la première avec Plaisance, fdle de Hugues,
' Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXI , c. X , p. 822 , 828 ; c. xni , p. 828.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIll, c. ni, p. 868.
^ Cod. diplomat. t. I , n" 112, p. 120.
‘ Cod. diplomat. t. T, n° 118, p. 121.
^ Cod. diplomat. t. I, n° 11 4, p. 122, 1 28.
® Assises de la haute cour, livre de Philippe de Navarre, t. I, c. xciv, p. 870.
’ Sanut. 1. III, part. 1 1, c. xiii. — .\lberic. ann. 1288. — Lignages d’outre-mer.
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seigneur de Giblet; puis avec Mélisende', lille d’Ainiery, loy de Cypre. et de la reyne Isabelle. Du premier mariage vinrent Raymond^, <pii lut tué en la ville de Tortose par les Assassins, j)riant Dieu dans l’esglise de Nostre-Dame, devant l’autel, vers l’an 1219; Boémond, prince d’Antioche; Philippe, roy d’Arménie; Henry, surnommé prince par Sanudo ^ qui, au droit de sa femme, Isabelle, lille de Hugues II, roy de Gypre, obtint le bail et la régence du royaume de Hiérusalem , l’an
I 263, et fut noyé dans la mer, comme il passoit en Gypre, son vaisseau ayant esté brisé contre un rocher, le 27® jour de juin, l’an
II fut père de Hugues III, roy de Gypre, et de Marguerite^. Boémond eut encore de ce mariage, outre ces deux fds, deux filles, Orgueilleuse et Marie, décédées en enfance; et, de son second, deux autres filles, sçavoir, Helvis et Marie, qui transporta ses droits sur le royaume de Hiérusalem à Charles P®, roy de Sicile
Boémond, V® du nom, prince d’Antioche'’ et comte de Tripoly, fui menacé d’irruption \ dès l’an 12/1^, par le roy des Tartares, qui, après s’estre rendu maistre de plusieurs provinces, l’obligea, et le roy d’Arménie, à luy rendre tribut. Il eut aussy de fascheuses gueri-es contre le mesme roy [d’Arménie, Iléthoum I®®], que saint Louys®, allant en la terre sainte, en l’an 12A8, tascha de pacifier, ayant moyenné une tresve de deux ans entre ces deux princes.
[Au commencement de cette guerre (1 288), Boémond \ avait pour alliés les Templiers®, (jui bientôt .s’accommodèrent avec le roi fry\rménie, et par là for-
' Continuateur de Cuillaunie de Tyr, I. XXX, c. XI, |). 3o5, et I. XXXI, c. xni, |). 3^5.
^ Jacohus deVitriaco, I. III, p. iiAa. — Vincent. Rellov. 1. XXXI, c. xciii.
’ Sanut. I. III, part. ii,c. vu; part, la, c. \ Il , XIV.
' Lignages d’ outre-mer, c. u.
‘ Lignages d’outre-mcr. — . Issis. de Jcrus. — Willelmus Nangius, Cliron. ann. 1978.
— Vigner. — Rainald. ann. 1972, n°’ 18.
® Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIII. c. x.xxviii, p. 'io3.
’ Math. Paris, ann. 1 9 04 , i94(),p. 438. 473. — Vincent. Bell. I. XXXII, c. xcvi.
® Willelmus Nangius, Gesta S. Ludovici, ann. 1948, p. 352. Vincent. Bellov.
I. XXXII, c. .xcvi
’ Voir Les Bois d’Arménie , p. 1 3i .
cèroiit Boéiiioiul de rester ([uel(|ue temps en paix. Peu après, il fut engagé dans un débat d’un autre genre avec les Hospitaliers. Cet ordre réclamait le domaine de Maraclée, dans le comté de Tripoli; Boémond, comme comte de Tripoli, le leur contestait. Barthélemy, administrateur de l’église de Valénie, délégué par le Saint-Siège pour terminer ce différend, adjugea aux Hospitaliers le domaine en litige (122 novembre i23/i)L Mais, Boémond ayant protesté, les débats se renouvelèrent, jusqu’à ce qu’enfin, par une décision d’Albert, patriarcbc d’/Viitiocbe Boémond gardât Maraclée, et, en dédommagement, concédât aux Hospitaliers une rente annuelle de i,3oo besants. ( 1 8 novembre 12/11.)]
11 mourut Fan 1261 H espousa en premières noces-'^ vers Fan 1222, Alix, Fille d’Henry, comte de Champagne, et d’Isabelle, reyne de Hiérusalem, pour lors veuve de Hugues, roy de Cypre; mais ce mariage ayant esté dissous par l’autorité de l’église, à cause de la parenté, qui estoit entre eux du troisième au quatrième degré, vers Fan 1288, il s’allia avec une dame nommée Lucie [ou Lucienne], fille du comte Paul de Rome et sœur de Paul, évesque de Tripoly, de laquelle il eut Boémond VI, prince d’Antioche, et Plaisance*^, mariée premièrement à Henry, roy de Cypre, puis à Balian d’Ibelin, seigneur d’Arsuf. Il est parlé de cette princesse Lucie en l’assignat de douaire ’ qui fut fait par Hugues, roy de Cypre, à Marie de Valois \lisez de Bourbon], femme de Guy de Cypre, son fils, de Fan 1828, par lequel il luy assigne la maison qui est à Nicosie, laquelle fut de la princesse Lucie, que le roy avoit achetée de sa tante, la princesse.
[Cet acte original, tiré de la Chambre des comptes de Paris, a déjà été
' Cod. diplomat. t. I, n° 117, p. 127-
^ Cod. diplomat. t. I, n° 118, p. 129-
^ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV, r. n, p. hho. — Sanut. 1. III, part. 11, c. x.
' Sanut. 1. III, part, n, c. x, xiv. — Rainald. ann. 1225, n° 9; ann. 122Ü, n" .38. — Continuât, de Guill. de Tyr,
i. XXXII, c. XXI, p. 36 1; I. XXXIII, c. xli,
р. /io8.
® Lignages d’outre-mer. — Continuât, de Guill. de Tyr, loc. cit. — Sanut. 1. III, part. 12,
с. XIV. — Rainald. ann. 1279, ^9-
® Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV, c. I, p. 439.
’ Original de la Chambre des comptes de Paris.
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mentionné, p. 72, dans THistoire des roys de Chypre; c’est le meme acte, ou une expédition de ce même acte, qui se trouve aux Archives de l’Empire, section domaniale, et que M. de Mas-Latrie a publié sous ce titre* : Expédition notariée de l’assise de la haute cour de Chypre , qui assigne à Marie de Bourbon un domaine de 5,ooo jlorins sur le secrète royale. Fait à Nicosie, le 3 1 janvier i33o.
Dans ce document, dont les dispositions primitives, faites par le roi, sont en français, et la confirmation olficielle en latin, le roi Hugues IV dit en elTet avoir acheté de sa tante Lucie une maison sise à Nicosie. Mais comment une tante de Hugues IV, (jui régna de 182 A à i36i, pourrait-elle avoir été la femme de Boémond V, en 1298, un siècle avant le mariage du prince Gui avec Marie de Bourbon-? Lucie, femme de Boémond, fut la tante par alliance de Hugues 111, aïeul de Hugues IV. Quant à la tante Lucie, mentionnée dans l’acte de i33o, il faut croire que c’est une sœur inconnue de Gui, ))ère de Hugues IV , d’Amauri et du roi Henri H de Chypre.]
Boémond, VL du nom, prince d’Antioche et comte de Tripoly^ [ayant succédé à son père], reçut l’ordre de chevalerie par les mains de saint Louys, roy de France, estant à Japhe, vers l’an 1262, et comme cà peine il avoit atteint l’age de seize ans, il obtint de sa mère, h la prière du roy, que, nonobstant qu’il n’eust pas encore l’age de majorité, qui estoit de vingt et un ans, suivant les usages du royaume de Hiérusalem. il auroit l’administration et le gouvernement de la principauté. En mémoire et reconnoissance duquel bienfait, le sire de Joinville dit (|ue. ff dès lors, jmur l’honneur du roy, il escartella ses armes, (|ui sont verrrmeilles, avec les armes de France, n d’où il semble que les armes de ces princes estoient de gueulles simplement, comme Albert d’Aix* représente en quelque endroit l’étendart de Boémond Lc Néantmoins, un titre original de Boémond VP, de l’an 1262, an g de son princé {sicj, porte en l’escu de son sceau une croix fichée.
' De Mas-Lafrie, Ilist. de Chifpre, t. Il, [). 1 G2-16A.
^ Hist. de Chypre, t. II, p. i63, note 2. ^ Sanut. I. III, part. 12 , c. iv, v. — Joinville, p. 909; édition Du Gange, p. 98, et
Observât, p. 98. — Continuât, de (iuill. de Tyr, I. XXXlV, c. ii, p. hho.
‘ Albertus Aquensis, I. IV, c. xxvi.
^ Cartuluire de Manosqne. — Du (iange . Observât, sur Joinville, p. 98.
OS
(iO prince ne posséda pas longtemps depuis cette principauté; car Bendocbar, sultan d’Égypte, après avoir ravagé l’Arménie, prit la ville «r Vnlioclie, sans presque aucun siège, le 29® jour de may, l’an 1267, selon Stéron', ou le suivant, selon quelques auteurs, et particulièremenl Sanudo'^, (pii ajoute (pi’en cette prise il y eut 17,000 hommes de liiez, et plus de 100,000 faits captifs et prisonniers; et que cette belle \ilie, fameuse par son antiquité et pour la magnificence de ses bastimens, fut réduite en une espèce de solitude.
[Des débats, suivis d’injures et de voies de fait de part et d’autre, eurent lieu entre ce prince et les Hospitaliers, comme sous son père et ses autres prédécesseurs. 11 fut convenu par un accord^, d’avril 12 56, que les deu.x parties se tiendraient quittes réciproquement de tous les torts mutuels qu’elles s’étaient faits pendant leurs différends antérieurs; et, par un second accord, du i" mai 1262 % que les débats qui pourraient s’élever entre elles seraient jugés par trois arbitres que nommeraient les deux parties. Ces deux actes, dont Te second est peut-être le titre du cartulaire de Manosque, cité précédemment, sont en français, et sont signés par plusieurs des vassaux de Boémond, parmi lesquels les uns sont les grands officiers de la cour d’Antioche, le bailli, le connétable, le sénéchal, le maréchal d’Antioche; et les autres, des seigneurs, vassaux, pour la plupart, du comté de Tripoli, les seigneurs de Gihelet, du Boutron, de Maraclée, de la Gibrouille, du Puy, de Flamecourt, de Alontolive, de Camerdais, etc.]
Le prince Boémond mourut le 11® jour de may, l’an 1276^ [le 1 1 mars 127/1, selon le Continuateur de Guillaume de Tyr®]. Il avoit espousé, dès l’an i2 5/t. Sibylle, fille d’Aitlion I®®, roy d’Arménie, de laquelle il eut Boémond VII, comte de Tripoly, décédé sans enfâns,
‘ Stero, ann, 1267.
^ Sanut. L III, part. 12, c. ix. — Aithon, c. xxxii. — Jo. Villani, I. VII, c. xviii. — Monach. Paduens. 1. III, ann. 1267. — Rishauger. — Rainald. ann. 1266, n° 45; ann. 1 267, n” 69. — Nie. de Trivetlo, ann. 1267. — Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIV, c. Il , p. 456 , 457.
’ Cod. diplomat. t. I , n° 129, p. i53,
'' Cod. diplomat. t. I, n°2 2i,p. 262,
® Sanut. 1. III , part. 1 2 , c. xiv. — Aithon ,
c. XXIX.
® Continuât, de Guill. de Tyr. 1. XXXIV, c. U, p. 442; c. XIX, p. 466.
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l’an 1 287 ; Isabelle, morte à marier; Marie, femme de Nicolas de Saint- Omer, et Lucie, alliée à Narjot de Toucy
[A la mort de Boémond VH, Lucie, sa sœur, fut la véritable princesse d’Antioche; son fds, Philippe de Toucy ou Tocy, seigneur de la Terza, prit, du chef de sa mère, le titre de prince d’Antioche, et mourut, dit-on, sans postérité
Cependant, si nous en croyons Etienne de Lusignan^, dans ses Tableaux généalogiques, Hugues, fils d’Amauri, prince de Tyr, frère du roi Henri H, épousa la fille du prince d’Antioche, Ugo, con la Jighuola del principe de Antioclila. Quel était ce prince? Narjot de Touci, ou Philippe, son fds?
Toujours est-il certain qu’on voit, en i3io, un prince d’Antioche, nommé Hugues, figurer parmi les chefs du parti dévoué au prince Amauri. Lorsque le retour du roi fut résolu^, Hugues d’y\ntioche prêta serment au roi Henri H, entre les mains de la reine mère, avec les principaux chefs du parti qui avait soutenu Amauri; et, peu après, ils s’en remirent à la clémence du roi^.
Ce Hugues était-il le fds aîné d’ Amauri? Ce n’est guère probable. En effet, par l’article du traité qui rendait la liberté à Henri H il est dit que le roi cédera à son neveu le château de Crusocho, et l’on ne le qualifie pas, en cet endroit, de prince d’Antioche. En i3i 1, il est dit’^ que Henri H ne montra aucune mauvaise disposition contre le fils aîné du prince Amauri , à cause de son jeune âge; et, en i3i/i que le roi, après la mort de ses frères, était tranquille , parce que ses neveux étaient dans un âge à ne lui donner encore aucune inquiétude.
Ce jeune prince, presque enfant en i3i4, pouvait-il avoir joué un rôle politique en i3io, comme chef de parti?
A l’avénement de Hugues IV, fds du connétable Gui ( 1 39 4), personne n’osa
' Voir Les Comtes de Tripoli.
^ Du Gange, Hisl. de Constantinople sous les Français, p. 196. — Anselme. Hist. des grands ojpciers, t. II, p. Sgâ. — Moréri, Dict. histor. t. VI, p. 536.
^ Chorograjjîa delT isola di Cipro, 9' latdeau , à la fin du volume.
' Loredano . 1. \ . p. aSS ; traducl. franc, t. 1 , p. 285.
^ Loredano, 1. V, [>. 970-271; traduct. franç. t. I, p. 997-299.
® Loredano, 1. V, p. 2G1 ; traduct. franc, t. t , p. 988.
’ Loredano, 1. A , p, 281 ; traduct. franç. t. I, p. 3 10.
* Loredano, I. V, p. 985; traducl. franc, t. I, p. 3i5.
parler en faveur des enfants d’Amauri prince de Tyr, qui était raine de Gui, à cause du crime de leur père; et, d’ailleurs, leur mère n’était plus là pour faire valoir leurs droits. Ce qui suppose Hugues, le fils aîné d’Amauri, encore bien jeune, puisqu’il ne pouvait les revendiquer lui-même.
Plus de cinquante ans après la mort de son père, ce même Hugues, fils d’Amauri, appelé aussi Hdgües d’Antioche, réclama ses droits au trône, et disjiuta la couronne à Pierre I" (1862) 11 abandonna bientôt ses prétentions,
moyennant une pension de 5, 000 ducats puis il épousa la fille du comte de Robas, ce qui déplut au roi
Il y eut donc très-probablement deux personnages du nom de Hugues d’Antioebe; mais d’où venait le premier? De qui, et comment avait-il reçu son titre à une époque où le véritable titulaire, Philippe de Toucy, vivait encore? En quelle année mourut-il, et quand Hugues, fils d’Amauri, fut-il investi de son titre ? Enfin quand mourut ce deuxième Hugues ? N’est-ce qu’après sa mort que Jean, frère de Pierre 1", fut appelé prince d’Antioche®.
Du Gange® a placé le premier Hugues d’Antioche parmi les membres de la famille du surnom d’Antioche, sans dire aucunement qu’il ait été prince. Quant à Jean, Thomas, Pierre d’Antioche, nommés dans les histoires du temps, de 1299 à i383,ils étaient très-probablement membres de cette famille, comme l’a pensé Du Gange.]
' Loredano , i. VI , p. agà ; traduct. franç. t. I, p. daÔ.
^ Loreda;io , 1. VII, p. 35i ; traduct. franç. t. I, p. .886.
’ Loredano. 1. Vil, p. 352;trad. p. 387.
‘ Voir Les Comtes titulaires d’Edesse on de Rolias.
^ Voir l’article suivant.
Voir plus bas la généalogie de la famille mvnomméeitd’ Antioche.
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Les roys de Gypre, ayant perdu le royaume de Hiérusalem, conservèrent les titres et les noms des principales dignitez de ce royaume, (ju’ils afi’ectèrent à quelques terres ou fiefs, dont ils revestoient les plus grands seigneurs de leur cour. Entre ces titres, le premier fut celui de prince d’Antioclie ^ lequel ils donnoient ordinairement aux premiers princes du sang. Le premier que je trouve en avoir esté revestu 2 est
Je.vn de Luzign.vn, fils puisné de Hugues IV, roy de Gypre, qui fui créé prince d’Antioche (et non de Galilée, comme escrit le chevalier Loredan ^), par le roy Pierre, son frère, incontinent après son avènement à la couronne; lequel luy confia encore le gouvernement de ses Estais durant ses expéditions contre les Turcs de la terre sainte'*.
[Selon yVmadi Jean fut fait prince d’Antioche et connétable de Chypre, par son père, le roi Hugues IV, au moment où celui-ci fit couronner roi de Chypre Pierre son fils ^îné, le 2 4 novembre i358. D’après ce qui vient d’étre dit dans l’article précédent, Hugues d’Antioche, fils du prince de Tyr, Amauri, vivait encore. Ces titres de princi])auté n’auraient donc ])as été à vie? Quant au titre de j)rince de Galilée, il serait possible alors qu’on l’eût aussi accordé à Jean, quoicju’il appartînt au jyrince Hugues, fils de Gui, fils aîné de Hugues IV, lequel ne mourut ([u’en i386.j
* Hist. de Chypre, c. xviii, p- 79.
^ Cette assertion paraît devoir être modifiée par ce que nous venons de dire sur les héritiers et les successeurs des derniers princes d’Antioche.
’ Loredano, 1. VI, p. 345; trad. franc t. I, p. 38i.
“ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, I. Il p. 260 , 3o8.
^ De Mas-Lalrio, t. Il, p. 22.5.
->li>
Mais, depuis, il conspira contre luy ’ a'vec les barons qui demandoient l’observation des anciens usages, et se joignit avec eux pour l’assassiner. Après le décez de Pierre il fut étably par la haute cour baile et régent du royaume, durant la minorité du jeune roy Pierre II, son neveu, le i6 de janvier i368. 11 fut tué par le commandement du roy à la persuasion de la reyne, sa mère, en vengeance de l’assassinat du roy Pieri'e P'', l’an et fut inhumé en l’église des frères
|)rescheurs de Nicosie. 11 avoit espousé la fdle de Jean du Morf, comte de llobas^, de laquelle il eut, entre autres enfans, Hugues, qui mourut en otage en la ville de Gênes, et Jaques de Lusignan, qui fut comte de Tripoli. Il eut encore un fds naturel^ d’Alix de Gibelet, femme de Philippes de Costa, nommé Jean de Luzignan, qui estoit à la cour du roy Pierre II, en l’an
[Ce prince Jean, fds naturel de Jean d’Antioche*^, épousa, en i385, une autre fdle du comte de Rohas, par les soins de son oncle, Jacques I", qui l’avait ramené de Gênes, et qui le fit baron ou seigneur de Baruth.
Plus tard, de iSqS à 1898 le prince Jean fut employé par Jacques P', comme ambassadeur, à des négociations avec les princes d’Occident, et conclut une alliance entre Charles VI et le roi de Chypre, le 7 janvier 1898.
En i885, Jacques nomma prince d’Antioche Jean de Brie*, pour le récompenser de ses fidèles services. Ce seigneur, devenu lieutenant général du royaume à la mort de Pierre 11 , avait puissamment contribué à la décision du conseil qui donna la couronne au prince Jacques, alors retenu prisonnier à
' Loredano, 1. VIL — Ét. de Lusignan, Hist. de Chypre, fol. 1 A7.
^ Assises de Jérusalem, p. 456 , 563 ; 1. 1, p. k. — ïlist. de Chypre, p. 1/17. — Wadding, ann. 1371, n" 9; ann. 1379, n° 96; ann. i373, 11° 3.
■’ Loredano, 1. VIII, p. ^go; trad. franç. t. II, p. 89. — De Mas-Latrie, Ilist. de Chypre, t. II, p. 365 et note 3.
" Loredano, 1. VIII, p. 455, 46 1 ; trad. franç. t. 11 , p. 4 1 , 49.
^ Loredano, I. VIII, p. 479; trad. franç. t. II, p. 69.
® Chron. de Strambaldi. — De Mas-Latrie , Hisl. de Chypre, t. II, p. 396. — Loredano, I. IX, p. 5i6; trad. franç. t. II, p. 110. (Voir Les Seigneurs titulaires de Baruth.)
’ De Mas-Latrie, t. II, p. 4o4, 498, 499 , 438-44 1 .
* Loredano, 1. IX, p. 5ii, 5i6; trad.
franç. t. II, p. io4- 109 , 1 10. — De Mas- Latrie, t. II, p. 391 , 393-394.
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Gênes. Il eut aussi le titre de prince de Galilée’, el fut pourvu de la dignité de turcoplier de Chypre.]
Jean de Luzignan, fils aisné du roi Jaims, porta la qualité de prince d'Antioche^ du vivant de son père, avec laquelle il paroist au contrat de mariage de sa sœur avec Louys, duc de Savoye, l’an ih'Sti.
Charlotte de Luzignan, fille unique et héritière du roy Jean 11 fut créée par son père princesse d’Antioche; lequel titre elle coinmuniqua à Jean de Portugal, duc de Coymbre petit-fils de Jean, l®'' du nom, roy de Portugal, que son père luy fit espouser en l’an lASd . en laquelle année, il fut associé à l’ordre des chevaliers de la Toison d’or, par Philippes le Bon, duc de Bourgogne, au chapitre tenu à la Haye, en Hollande, prenant alors la qualité de prince d’Antioche et de régent du royaume de Cypre. Mais il jouit peu de temps de ce titre, ayant esté empoisonné incontinent après par le chambellan de la reyne, et par l’ordre de cette princesse. Il fut inhumé en l’église de Saint-François de Nicosie. Gliarlotte fut dejuiis reyne de Cypre.
SoR DI Naves ayant esté laissé par la reyne Charlotte pour commander dans Cerines durant la guerre qu’elle eut avec .laijues, son Irère naturel, fut gagné par ce roy, et luy remit la place entre les mains, aux conditions de le faire prince d’Antioche et de luy donner Charlotte, sa fille naturelle, en mariage; ce qui s’exécuta en l’an i /ifiA.
‘ De iVlas-Latrie, llist. de Chxjpre, t. II.
(îuichenoii, Hist. de Sqvot/e.
’ Généalog. de Lxisignan, p. 91 v“.
* El. fie LiKsignan. Histoire de Chypre,
fol. 79 v°. — Loredano, I. X, p. 887; trad. franc, t. II, p. i85. — De Mas-Latrie, flisl. de Chypre, t. tll, p. 8i, note 9.
’ Loredano, I. II, p. 680, 681; Irai!, franç. t. II, p. 980, 981.
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ISSUE DE L’EMPEREUR FRÉDÉRIC II
La taiiiiile qui porta le surnom d’Antioche est fort célèbre dans l’histoire d’Italie. Comme il est constant quelle est issue de l’empereur Frédéric II, il n’est pas bien certain pourquoy elle a pris ce surnom. Cet empereur eut plusieurs bastards, dont l’un mourut en prison en la Fouille, l’an 12 35, suivant Alberic^; un autre mourut aussy en la Fouille, l’an 1 2/19, au rapport de Mathieu Paris qui fait encore mention de Henry, que l’empereur Frédéric avoit coutume, dit cet auteur, d’appeler son fils naturel. Cet Henry n’est autre que celuy qu’il appelle^ indifféremment de ce nom ou de celuy à’Encius‘^, qui fut roy de Sardaigne au droit de sa femme, Adelasie, qu’il espousa en Sardaigne l’an 1238, au rapport d’un auteur^ de son temps. Ptolémée de Luques s’est asseurément mépris lorsqu’il a avancé que cet Encius estoit légitime, et qu’il estoit issu du mariage de Frédéric avec la fille de .lean de Brienne, roy de Hiérusalem, contre l’autorité des meilleurs écrivains. Un auteur du temps de Frédéric ^ dit qu’il vint du mariage de cet empereur avec une dame de la famille Anglienne. Outre ces bastards, il en eut encore deux autres"^, fameux dans l’histoire, sçavoir, Mainfroy, qui fut roy de Sicile, et
Frédéric, qui fut surnommé d’Antioche, que Ricordano dit avoir
' Alberic. ann. 1235. ‘ Ricard, de S. Genuano, Chron. anri.
“ Matli. Paris, p. 5i3. 1239, i24o.
’■ Math. Paris, p. 38o. ® Anonymus, De GeslisFredenci, p. ySi.
' Math. Paris, p. 376, ^79, A87, 5i3. ’ Monach. Paduan. Chr. 1. 1 . ann. 12A7.
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esté le premier de ses fils naturels'. Il est paidé de ce dernier dans une lettre qui est insérée dans Mathieu Paris de laquelle nous apprenons que, non-seulement il estoit son fils, mais encore qu’il l’avoit estably son lieutenant général dans la Toscane, d’où quelques-uns^ luy ont donné le titre de roy de cette province. 11 est qualifié frère de Mainfroy, roi de Sicile, en l’histoire de ce prince^. Piicordano Malespini^ qui vivoit en l’an 1281, en laquelle année il a fini son Histoire de Florence, écrit qu’outre les enfans légitimes que Frédéric eut de ses femmes, il eut encore, d’une autre dame, Frédéric, duquel sont issus ceux qui furent surnommez d’Antioche, Mainfroy et le roy Enzo. Ptolémée de Luques convient aussy que Mainfroy estoit fils de Frédéric, ajoutant qu’il l’eut de la fille du prince d’Antioche, que cet empereur espousa publiquement, luy ayant fait croire que sa femme estoit morte. Mathieu Paris® parie en quelque endroit de la mère de Mainfroy, et dit qu’estant près de sa mort elle pria l’empereur de l’espouser, tant pour mettre son ame dans le repos de conscience, que pour légitimer, par ce moyen, les enfans qu’elle avoit eus de luy, ce qu’il fit; d’où Mainfroy prit sujet depuis de prétendre aux Estais de son père. Il est constant, néantmoins, que Mainfroy ne vint ])as de la fille d’Antioche, et que la mère de Mainfroy estoit Italienne, et se nommait Bianca Lama, et qu’elle estoit de la noble famille des marquis de Lanza, en Lombardie ^ De fait, il est nommé en son contrat de mariage avec Béatrix de Savoye, Manfredns^Lancea. Elle estoit sœur de Cauvain et de Frédéric Lanza, qui eurent plusieurs dignitez dans le royaume de Naples sous le règne de Mainfroy, leur neveu. S’il est véritable® que cette dame, mère de Frédéric, qu’Ammirato" et Cos-
' Ricordano, c. cxxiii.
* Math. Paris, p. Z179, 12/16.
^ Cuspinian. Freder. H. — Zurita , I. lit , c. LXVII.
' Anonynuis, De Geslis Frederici et Manfvedi, p. 789.
^ Ricord. c. exil , p. 77.
Math. Paris, ann. i-i56. p. 69.6.
’ Ricordano, c. cxlviii. — Vnonyinns, Lie rebus gestis Frederici et Manfredi, j). 7,5/1 . 76/t, 8o5, 8ii,8/i5. — Costanzo, i''''par(. Dell’ tstor. Sicil. 1. VU, p. 968. — Preuves de l’Iustotre de Savoye, p. 71.
“ Cuspinian. toc. cit.
.Vnimiralo . Nella famigl. Gesaalda , t. 1 1 .
taiizo ' iioimneiit Béatrix, ait esté fille du prince d’Aiitioclie, comme veulent encore ces derniers auteurs , ce que j’estime fort incertain, il tant qu’elle ait esté fdle de Boémond III, comme Gostanzo escrit formellement, et quelle soit issue de l’un de ses mariages, dont la pluj)ai't furent illégitimes. D’autres^ tiennent que Frédéric eut le surnom d’ \ ntioche, pour ce qu’il y fut élevé durant le voyage de son père en la terre sainte. Mais Ricordano Malespini^ semble dire que, lorsque Gi’édéric II se banda contre le pape Honorius 111 {sic), il revestit ses eid'ans légitimes et naturels de divers titres; qu’il fit élire Henry roy d’Alemagne; qu’il fit Conrad duc de Savoye; Frédéric, le premier de ses enfans naturels, duc d’Antioche; Enzo, roy de Sardaigne, et Mainfroy, duc de Tarente; d’où il est à présumer que c’est de là qu’il fut surnommé d’Antioche. L’histoire remarque que Frédéric accompagna son frère Mainfroy en toutes ses expéditions, et dans les soulèvemens qu’il entreprit contre l’Eglise; ce qui attira à l’un et à l’autre'^ les censures et les excommunications de l’Église.
Gostanzo dit que Frédéric, qu’il qualifie mal prince d’Antioche, aussy bien qu’Estienne de Lusignan^ en ses Généalogies, espousa une dame romaine qu’il nomme Marguerite, et qu’il eut d’elle Conrad et Marguerite d’Antioche, laquelle eut une fille nommée Béatrix, mariée avec Opicin Spinola, gentilhomme génois, et mère d’Argentine, qui espousa Théodore Paléologue, marquis de Montferrat. Filadelfe Mugnos parle autrement des enfans de Frédéric, écrivant qu’il eut, outre Conrad, deux filles, dont l’une, nommée Isolde, espousa Berthold, marquis d’Hérembourg[Hokenbourg], en Allemagne, et Béatrix, femme d’Opicin Spinola. Quelques-uns tiennent, sans beaucoup de fondement, que Frédéric fut allié avec Marie, fille de Boémond IV, prince d’Antioche, et de Mélissende de Gypre, sa femme; laquelle céda ses droits sur le royaume de Hiérusalem à Charles 1", roy de Sicile.
‘ Gostanzo, toc. cil. ann. 1282, n°26; ann. 128/1,0° i5;ann.
' Filadelfe Mugnos. 1285 , n° 9.
■’ Ricoi'dano, c. cxxiii. ^ Ét. de Lusignan, c. xxv, fo!. 35.
'* Oderic. Rainald. ann. 1254, n° .02; ‘ Ét. de Lusignan.
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Conrad d’Antioche est vulgairement surnommé par les auteurs^ Caputo ou Caputio, à cause de la terre de Capici, en Sicile, qu’il eut du chef de son père. 11 posséda aussy les comtez d’Alba et de Gelano, en Calabre, et les terres d’Albaïde et de Catribil, en la Catalogne, qui luy furent données par Constance, reyne d’Aragon, sa cousine, il fut pris^ par les troupes de Charles roy de Naples, après la bataille de Bénévent, dans la Sicile, où il avoit esté envoyé par Conradin pouis’en rendre maislre. Ricordano escrit que Guy de Montfort, chef des troupes de Charles, qui le prit^, luy fit crever les yeux, et Fazel* ajoute qu’il le fit pendre ensuite; mais ces auteurs se sont mépris, caiil vécut longtemps depuis et fut un de ceux qui, en l’an 1281, portèrent le roy Pierre d’Aragon à embrasser l’entreprise du recouvrement de la Sicile, proposée par Procbyte^; ce que nous apprenons de Surita*^, et d’une épistre du pape Martin IV b qui ajoute qu’il fut pris avec Conradin, en la bataille que le roy Charles remporta, et qu’il eust esté décapité comme luy, si le pape Clément IV n’cust intercédé en sa faveur, Charles luy ayant accordé sa grâce sous les sermens qu’il luy fit de luy estre fidèle; ce qu’il ne tint point. II est probable que (mnrad d’Anlioche* qui, en l’an 1812, vint, avec la noblesse romaine et cinquante chevaliers de sa suite, au-devant de l’empereur Henry \ I1 lorsqu’il arriva à Rome, estoit quelqu’un de ses enfaiis®. Car on ne peut pas dire que ce soit le premier Conrad. Tant y a que Fazel, e1 ajirès luy Vignier®, se méprennent quand ils luy donnent le titre de ju’ince d’Antioche; et le dernier encore plus, lorsqu’il dit que ce fut sur luy que Beiidocbar s’enqiara de la ville d’Antioche.
jLe récit de Du Gange, en ce qui concerne Frédéric et Conrad d’Antioche,
' Ricordano, c. clxxx. — Rainald. ann.
1267, n°’ 2, 19; ann. 1268, 11°’ i5. 34. Anonynuis, De Rebus gestis Frederki,
^ Vignier, Biblioth. ann. i2()8.
* Fazell. De Rebus sîcul. poster, der. I. \ III .
с. ni, p. 458.
^ J. Viliani.
“ Surita, I. II, indic. p. 1 16.
’’ Rainald. ann. 1282, n°2G; ann. r284 , n° 1 5 ; ann. 1 285 , n° 9.
* Albertin. Mussat. De Gestis llenrki VU , I. VIII. p. 43, 45.
Fazell. cl Vignier. locis citutls.
esl (rès-conrus. Nous résinnous ici, d’après les renseignements qui nous sont communiqués par M. Huillard-Bréliolles, ce que l’on sait de plus certain sur ces deux personnages. Frédéric d’Antioche était le second des fds naturels de l’empereur Frédéric 11. Au commencement de l’année i 2/10, il était déjà marié et investi d’un apanage dans l’Abruzze. 11 ne porte pas encore à cette date le surnom d’ Antioche, qui lui lut donné ])lus tard , probahlenient parce qu’il avait sur la principauté d’Antioebe des prétentions dont la cause nous est inconnue. De juillet 1 265 jus(pi’à la mort de Frédéric II en 1 260, il fut vicaire général fie l’Empire en Toscane; il porta meme, en 12 48. le titre de roi de Toscane et de prince d’Antioebe; mais la mort de l’empereur fit évanouir ces belles ” espérances. Frédéric d’Antioche fut créé ou confirmé comte d’Al’ba, de Celano et de Loreto, par le roi Conrad; il mourut subitement peu après le couronnement de Mainfroi, vers la fin d’août 1268.
Sa femme Marguerite, d’une noble famille romaine, lui avait apporté en dot le château de Saracinesco, situé aux environs de Tivoli. Elle lui donna, comme le dit Du Gange, deux enfants, Conrad et Marguerite d’Antioebe. Mais ce Conrad ne fut jamais surnommé Cafuto ni ne fut seigneur de Capici. Notre auteur le confond avec Conrad Capece, un des derniers partisans en Sicile de l’infortuné Conradin. Ce qui a pu causer cette méprise, c’est que tous deux eurent une fin tragique et à peu près semblable. Conrad (FAntioche, étant allé rejoindre Conradin, qui le créa prince des Abruzzes, fut fait prisonnier à la bataille de Scurcola (août 1268). Epargné par Charles d’Anjou, il fut échangé contre les frères du cardinal Gaétan, que Béatrix, sa femme, gardait en otage dans le château de Saracinesco. Ayant ensuite réussi à gagner la Sicile, il y fut pris deux ans après par Guy de Montfort, qui le fit aveugler, châtrer et pendre à un gibet.]
Conrad' espousa Béatrix, fille de Galvano Lanza, second comte de Fundi, et en eut trois fils, Frédéric, Henry, Galvano , Barthélemy, archevesque de Palerme en l’an 129 5, et François, qui luy succéda en cette dignité, en l’an 1 3 1 1^. Rocebus Pirrus nous ^ a donné les épitaphes de ces deux archevesques, qui les disent issus du sang impérial;
' Costanzo. — Vmniirato. — Mugnos.
“ Surita, ind. ann. i.3i8.
’ Rocchus Pirrus, t. 1, p, i55, i56, /i8o.^ — Gualterus, Tahul. siculis , ï\°' (ÿ'j , 68.
FAMILLE QUI PORTA LE SURNOM D’ANTIOCHE
comme aussy celle de Frédéric, qui y est qualifié chevalier et frère de Barthélemy^ archevesque de Panorme, et rappoi'te sa mort au aa'^jour de juillet, l’an i3o5. Ce dernier fut inhumé en la mesme église cathédrale, en une cliapelle qui est sous terre.
Frédéric d’Antioche, IIP du nom, paroist après ccux-cy. Il fut créé comte de Capizzi par Frédéric, roy de Sicile, en l’an i 3.36 h Mais, deux ans après, il se révolta^ contre le roy Pierre, qui avoit succédé à Frédéric, et se rangea du costé de Bobert, roy de Naples; et enfin mourut en combattant® pour iuy, au siège de Melazzo, au mois d’aousl, l’an 1 3/12 .
Il fut inbumé honorablement en l’église du cbasteau de Sainte- Lucie, près de cette ville, par le roy Pierre, dont il estoit parent. Ses biens, qui estoient grands dans la Sicile, au rapport de Fazel el de Costanzo, furent donnez à Rémond Peralto, sous le titre de comté de Galatabilleta. Il avoit espousé Marguerite, comtesse d’Escolo, dont il eut un fils, nommé Petruccio, et quelques filles, sçavoir, Jeanne, mariée en l’an i3/i5 à Francesco Gesualdi, avec 1,200 onces d’or de (lot, Antonella et Caternella
Fazel dit que ce Frédéric estoit fils de Pierre d’Antioche, lequel, quoyque noble d’exiraction, avoit peu de biens, et fut enrichy par le roy Frédéric, (|ui luy donna divers emplois, et le fit son grand chancelier, laquelle dignité il possédoit en l’an i325. Costanzo parle de ce Pierre d’Antioche en divers endroits, de sorte qu’il seroit probable (jue Pierre fust fils de Conrad. Filibert [Filadelfe] Mugnos escrit, plus probablement, (pie son père se nommoit pareillement Frédéric, et (pi’il décéda l’an i3o5; et ainsi ce Frédéric III estoit fils de Frédéric, fils de Conl'ad. Ces deux auteurs font encore mention de François et de Simon
‘ Fazell. De Rebus sicul. poster, dec. I. IX. c. III, p. /182; c. IV, p. 485, 486, 487. — Costanzo, Dell’ isior Sicit. part. U', 1. I\, p. 436 a, 437 c.
■ Fazell. De Rebus sicul. poster, dec. I. I\.
— Surita. ml. I. III, p. 189. — Costanzo. I. X, p. 34 1 et seq.
^ Fazell. — Surita, p. 187. —Costanzo, p. 346.
* -Aniniirato, t. II. p. 5. — Fazell.
i)’A\tiügiie, cousins germains de Frédéric. Simon fut père de Bauthéi.EMY d’Antioche qui eut du roy Pierre P'’ le gouvernement de la ville de Randazzo, et espousa la fille de Nicolas Gesareo, chevalier, natif de Messine. Ce Barthélemy eut aussy, du roy Pierre 11, la confiscation des biens de Lujio Gardiola. Enfin le duc Délia Guardia, en la Généalogie des Bufti de Naples dit que Conrad d’Antioche, comte de (japizzi, espousa Covella [fille] de Giordano Ruffi, comte de Montalto, et de Alarguerite, comtesse de Clermont, sa seconde femme, et le qualifie arrière-petit-fils de l’empereur Frédéric. De sorte qu’il faut qu’il ait esté fils et successeur de Frédéric d’Antioche, comte de Gapizzi.
.le ne veux pas oublier en cet endroit que j’ay remarqué un Georges d’Antioche, qui souscrit, avec le titre d’amiral de Sicile, cjuelques titres du roy Roger, des années i i 26 et 1 1A2, sans que je sçache d’où ce surnom luy est donné •\
‘ Mugnos.
^ Page 33 1.
^ Rocclius Pirrus, Archiepisc. Messan.
p. Archiepisc. Catan. p. 20.
LES SEIGNEURS D’ARSIIR.
LES SEIGNEURS D’ARSÜR.
La ville d’Arsur, dite par quelques auteurs Arsuf et Arsuth [ou même Assur], place maritime assise prez du comté de Japlie, fut autrefois appelée Anlipatris, du nom d’Antipater, père d’HérodesL Godefroy de Bouillon, l’ayant assiégée, fut contraint de lever le siège par le défaut de vaisseaux qui coupassent les vivres du costé de la mer; la gloire de la prise de cette place ayant esté réservée à son frère Baudouin, qui s’en rendit maistre incontinent après, par le secours des Génois et des Pisans^. L’histoire ne remarque pas à qui elle fut donnée alors, ny qui en fut establi gouverneur; mais il est probable que
Jean, surnommé d’Am/r par Guillaume de Tyr^, et qui accompagna le roy Amaury au voyage qu’il fit à Constantinople, l’an 1170, en estoit seigneur [puisqu’un cette qualité il signa, comme témoin, un acte du roi Amanri, 18 avril 1 17A et un autre de Baudouin IV, en 1177^], et que Mélissende, qui espousa
Jean d’Ibelin, fils de Balian, II® du nom, seigneur d’Ibelin [appelé communément le vieux sire de Barutli\, estoit sa fille; au droit de laquelle son mary devint seigneur d’Arsur, ainsy que nous apprenons
' Albertus Aqueiisis, 1. Vil, c. 1 et seq.
— Willelmus Tyr. 1. IX, c. ix. — Chron. orient, p. 81 . — Sanul. I. II, part, h , c. xxv; I. III, part. i4, c. II. — Fulcher. Carnot. 1. II, c. vu. — Cod. diplomat. t. I, p. 44o.
— Cartul. S. Sepuk. p. 3o8.
' Albertus Aquensis, 1. VII, c. ltv. —
Willelmus Tyr. 1. X, c. \iv. — Eckard. apud Martène, Ampliss. Coll. t. V, col. bab e, baq e.
® Willelmus Tyr. I. XX, c. xxiv.
' Cod. diplomat. t. I, n° 201, |). ihk.
^ Cartularium Sancti Sepnlc. n° i (Jq . p. 3o8.
(lu Lignage d’outrc-iiier où toutefois Fiiuprinié porte mal le signor (le Sur, au lieu d’irsw.
[Un des chapitres du Lignage d’outre-nier (jue n’ont publiés ni Labbe, ni La Tbaumassière nous apprend que le premier Jean, seigneur d’Arsur, dont le père n’est pas nommé, mais était avant lui seigneur d’Arsur, é])ousa Helvis, fdle d’Anseau de Brie, et mourut avant elle sans postérité
Sa sœur Mélissende, héritière de la seigneurie d’Arsur, épousa en premières noces Tberi d’Orguenes, dont elle n’eut que des fdles, mortes jeunes.
Ce Tueri ou Thierri fut donc, par sa femme, un seigneur d’Arsur, qui doit se placer entre le premier Jean et Jean d’ibelin, le Vieux Sire de Barutb. On voit en effet un Thierri d’Orgue, ou de Orca, figurer parmi les témoins de deux actes, l’un de Henri de Champagne, roi de Jérusalem (5 janvier i iqù)^, l’autre du roi Aimeri (août 1198)^, et un Thierri ‘de Asca, avec le titre de seigneur d’Arsur, souscrire un acte du roi Aimeri (octobre 1 1 9 8)*’. 'Les témoins sont à peu près les mêmes dans les trois actes.
11 n’est guère douteux que ce Thierri de Asca, seigneur d’Arsur, ne soit le même que Thierri de Orca, d’Orgue, d’Orguenes, premier mari de Mélissende, et, comme tel, seigneur d’Arsur.
Quant à la femme du Vieux Sire de Baruth, l’ancien texte du Lignage d’outre-mer la nomme Mélissende : la Continuation de Guillaume de Tyr ® dit qu’il était marié à la sœur de Renouart de Néphin, contre lequel, nonobstant cette alliance, il prit parti en faveur de Boémond IV, le Borgne, vers l’an 1206.
Le nouveau chapitre , déjà cité 9, du Lignage d’outre-mer, accorde les deux passages. Cette sœur de Renouart, fille de Raimond, seigneur de Néphin, nommée Helvis, fut la première femme de Jean d’ibelin, sire de Baruth; elle
^ Lignages d’outre-mer, c. vi, p. 43o; édit. Beugnot, t. 11, c. vm, p. A/18.
^ Lignages d’outre-mer, édit. Beugnot, t. Il, c. XI, p. 45 1 .
Lignages d’outre-mer, édit. Labbe , c. vi ; édit. Beugnot, c. vin.
Cod. diplomat. t. I, 11° 81, p. 87.
‘ Cod. diplomat. t. I, n° 189, p. 235.
^ Cod. diplomat. t. I, n“ 8, p. 287.
’ Lignages d’outre-mer, édit. Labbe , c. vi ; édit. Beugnot, c. viii.
* Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXI, c. IV, p. 3i5.
Lignages d’outre-mer, c. xi, édit. Beugnot.
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eut de lui cinq lils, qui moururent jeunes, et elle mourut j)eu après. Jean d’Ibelin, en secondes noces, épousa Mélissende. Ainsi il n’était pas encore seigneur d’Arsur en 1206.
Voici, pour plus de clarté, le tableau de la généalogie et des alliances des seigneurs d’Arsur, tel qu’il résulte du Lignage d’outre-mer V
seigneur d’Arsur.
Balian II
, d'Ibelin.
Raimond ,
seigneur de Néphiii.
JEAlN,
seigneur d’Arsur, épouse Helvis, fille
d’Anseau de Brie , mort sans postérité.
2. Mélissende, veuve de Theri d’Orguenes , dont sept filles mortes jeunes.
■"jE.lN r le V seigneur <
’Ibelin , 1 .
eux, ou
c Baruth.
Hbloys Eolantine, Hblyis. épouse
Rohart seigneur deCayphas.
Renoüart.
seigneur de Néphin
Cinq fus i . Isabelle ,
Gui, 2. Balian, 2. JEAN
Alix. Helvis,
.Ag.nès ,
morts nonnain.
LE Fort, sénéchal.
connétable sieur d’Ibelin , .
épouse
^ouse
jeunes. *
de Chypre, de Baruth. seigneur
Geoffroi
Boverel .
d’Arsur.
Poulain.
à Gènes.
BALIAN,
Gilles Poulain .
seigneur d'Arsui
seigneur
actuel.
de Cayphas.
Jean d’ibelin, seigneur de Baruth, et d’Arsur ])ar sa femme Mélissende, mourut après le 7 août 128/1, date d’une lettre adressée à lui probablement par le pape Grégoire IX ce qu’il y a de certain, c’est (jue, dans le courant d’août, même année, il figure encore comme témoin d’un acte du roi de Chypre, Henri 1"^.]
Je crois que ce fut de son temps que Saladin prit Arsur*, que le vaillant Hugues de Tabarie, fils du prince Gautier, reprit depuis sur luy; car, après la défaite du roy Guy, l’an 1 187, par ce sultan, Hugues sortit de Tyr avec quelques troupes, prit d’assaut cette place, tua tous les Sarrazins qui se rencontrèrent à sa défense, et fit prisonnier le gouverneur, ce qui étonna tellement Saladin qu’il n’osa bazarder en-
' Lignages d’outre-vier,éà\\.hahhG,f,.\\., ^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, l. III. édit. Reugnot, c. viii, xi. p. 689.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II , ‘ Expedit. asint. Freder. 1 , p. 00.
p. 89; t. III, p. 660.
core une fois le siège d’Arsur, quoyqu’it se l’iist rendu maistre de presque toutes les autres places de la terre sainte.
Du mariage de Jean avec Milesende ou Mélissende, vinrent entre autres enfans, Balian, seigneur de Barut, Baudouin, séneschal de Cvpre, et
Jean d’Ibelin, 111*-' du nom, connestable du royaume de Hiérusalemd [vers 1 2 5 1], qui eut en partage la seigneurie d’Arsur du consentement de ses frères. Il fut encore choisy baile ou régent de ce royaume^ ])our [Henri B'’, en 1260, puis pour] Hugues II, roys de Cypre [dignité qu’il céda à son cousin, Jean d’Ibelin % comte de Japhe et d’Ascalon, et qu’il recouvra trois fois. Il en était investi] en l’an 12 58; en laquelle année il mourut. II espousa Alix, fille de Rohart, seigneur de Cayphas de laquelle il eut un fils qui suit.
Balian d’Ibelin, fils de Jean, succéda à son père, en la seigneurie d’Arsur, et en la dignité de connestable de Hiérusalem [dont il ne fut revestu qu’en 1268°]. Le roy saint Louys, estant à Acre, en l’an 1 25^4", le fit chevalier le jour de Basques, auquel temps Balian espousa Plaisance, fille de Boémond V, prince d’Antioche, pour lors veuve d’Henry, roy de Cypre. Mais le mariage ayant esté dissous® d’un mutuel consentement [et par finjonction expresse d’Alexandre IV®], quatre ans après [i 2 58], il s’allia avec Lucie fille de Jean Gauvain, de laquelle il eut Jean; Ermelline, qui fut mariée dans la Bouille; Jeanne, femme de
' Joinville, p. 218; édition Du Gange, p. 102, et Obset'v. p. 95.
^ Cod. diphmat. t. 1, n° 124, p. i44; n" 182, p. iSy-iGi, 528. — Lignages d’outre-met-, c. vi.
^ Sanut. 1. III, part. 12, c. iv, v, vi. — Assises du royaume de Jérus. apud Lalibe, t. I, p. 56i.
Voir les Bois de Chypre, p. 63.
“ Lignages d’oulre-mer, c, vi.
° Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV,
c. XI, p. 457.
’ Sanut. 1. III, part. i2,c. iv. — Contin. de Guill. de Tyr, 1. XXXIV, c. ii, p. 44i.
* Sanut. 1. III , part. 12, c. v. — Continuât. de Guill. de Tyr, 1. XXXIV, c. in. p. 443.
" De Mas-Latrie, t. II. p. 68, 69.
Lignages d’outre-mer, c. vi, p. Z'] h.
édit. Labbe.
LES SEIGNEURS DWRSUR.
Baudouin du Morf, seigneur de Stambole; et Nicole, mariée à Thibaut de Bessan. Balian^ vendit la ville d’Arsur avec ses dépendances, en l’an 1261, aux chevaliers de l’Hospital de Hiérusalein, à la charge de luy payer tous les ans U, 000 bezans sarrazinois^, qu’il quitta de|)uis cà Hugues Revel, grand maistre de l’Hospital en l’an i2G(), à cause que le sultan Bendochar s’estoit emparé d’Arsur sur luy, dès l’an
[Dans un acte du 1" mai 1261 Balian d’ibelin éminière les vassaux de la seigneurie d’Arsur qui, en vertu de cette vente, devaient être payés par l’Hôpital, et réci])roqueinent lui devaient service.]
Enfin ayant esté fait haile ou régent du royaume de Hiérusalem ■’ [en 1268, et laissé avec cette qualité dans Acre, en octobre 1276, lorsque le roi Hugues 111 abandonna cette ville], il mourut peu de temps après*', sçavoir l’an 1277. Sanudo’' dit que les chevaliers hospitaliers ne laissèrent pas de payer au seigneur d’Arsur, après sa ])erte*', la somme de 28,000 bezans, tous les ans, ce qui se doit entemlre juscpies au quittement qu’il en fit.
Jean dIbelin, fils de Balian, qualifié seigneur d’Arsur*’, s’allia avec Isabelle, fille de Balian d’ibelin, séneschal du royaume de Cypre, et eut d’elle Balian, Guy, Alit, Marguerite et Lucie.
[Jean d’ibelin fut nommé connétable du royaume de Jérusalem**’ du vivant
' Sanut. 1. III, part. 12, c. vi, vu. — — Gontiniiat. de Guiil. de Tyr, t. XXXIV , c. IV, p. 44Ü.
” Cartul. de Manosqite. — Cod. diplomat. t. 1, 11° 1 Vç), p. 189-191.
® Rainald. n° 4i, ann. 12 65. — Contin. loc. cit. p. 45o.
' Cod. diplomat. l. I , n° 1 4o, p. 1 7 1 - i 78. — .dsseses de Jérusalem, édit. Reugnot, t. I , p. 355 , note.
^ Sanut. 1. III, c. XIV. — Contin. deGuill.
de Tyr, I. XXXIV, c. xl, p. 547; c. xxviii.
” Sanut. I. III , c. XVI. — Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV, c. iii, p. 478. Sanut. I. III, part. i4, c. ii.
” (i’est-à-dire après la perte d’Arsur : pos ejus amissionem, comme dit Sanudo.
® Lignages d’outre-mer, édit. Labbe, c. vi.
р. 432; édit. Beugnot, c. viii, p. 449.
Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXX\ I .
с. XVI. p. 463.
iiu'ine de son père, en 11 vivait encore en i3o6, puisqu’il est nommé
comme témoin d’un traité de commerce ^ du prince Amauri, régent du royaume de Chypre, avec Venise, à la date du 3 juin de cette année.
11 eut pour successeur, au titre de seigneur d’Arsur, Balian, son fds, qui, en cette qualité, souscrivit un acte^ du roi Flugues IV, de Chypre, le h septembre idgS.j
Philippe d’Ibelin, lieutenant de Jaques de Luzignan, séneschal du rojaume de Cypre, est (|ualifié seigneur d’Arsur, en l’an i368 [ou plutôt 1869], aux Assises du royaume de Hiérusalein^ [lors de la réunion des seigneurs qui suivit immédiatement la mort du roi Pierre 1®'].
[Le 20 mai précédent, i3()8, du vivant de Pierre P', il avait été témoin d’un acte * relatif au payement du douaire de Marie de Bourbon.
Le 17 janvier j 869, il fut un des assassins de Pierre 1" et Guillaume de Machaut lui impute d’avoir porté les premiers coups.
Le 16 novembre 1869, il fut un des seize notables désignés pour la révision du livre des Assises
On ne sait s’il était fils ou petit-tils de Balian d’Ibelin, ou de Gui, son
frère.]
Le seigneur d’Arsur avoit droit de haute cour, c’est-à-dire cour, coin ou inonnoye, et justice, et avoit, à Saint-George de Sébaste, cour de bourgeoisie et justice”'.
‘ De Mas-Latrie, t. II, p. io3.
^ De Mas-Latrie, t. II, p. i/i3.
■’ Assises de Jérusalem, p. A56, /160 ,
t. I, C. VI.
De Mas-Latrie, t. II, p. 335, 34i.
® Assises de Jérusalem, édit. Reugnot,
édit. Reugnot, t. I, préf. p. in,vi. — (Voir
’ Assises de Jérusaletn, édition Labbe, p. 553; édit. Reugnot, t. I, p. ii9,o.
Les Rois de Chijpre, p. 76.)
^ De Mas-Latrie, t. II, p. 291.
(Les Comtes d’Ascalon, voyez Les Comtes de Japhe.)
LES SEIGNEURS DE RARUT
LES SEIGNEURS DE B4RUT
Baudouin, U'' du nom, roi de Hiérusalem, après ia prise de Tiâpoly, entreprit le siège de Barut\ ville de la terre sainte, appelée par les géographes Berytus, célèbre pour son université, dans laquelle ou enseignoit le droit, et où l’on venoit de tous costez pour y étudier la science des loix'^; et, s’en estant rendu inaistre à l’aide de Bertrand, comte de Tripoly, et des Bisans, le 28*^ jour de février, l’an 1110, ou, selon Guillaume de Tyr, le 27® jour d’avril de l’année suivante, il la donna, au rapport de Lambert d’Ardres^ et de Meier \ qui l’a suivy, à
Fouques de Guines, second fds de Baudouin, F'' du nom, comte «le Guines, et d’Adèle, sa femme. Ce seigneur paroist avec son père et ses frères en quelques titres de l’an loSù, et obtint, au récit de ces auteurs, le comté et la ville de Barut, en la terre sainte, où il fut iiibumé'^. \près luy, ce titre est donné, par le Lignage d’outre-mer ’ [qui ne fait pas mention de Foul(|ues], à un autre seigneur, nommé
‘ Albertus Aquensis.l.XI, c. xv,xvi,xvii.
— V\ illelmus Tyr. 1. XI, c. xiii. — Fulclier. Carnot. I. Il, c. xl. — Arnold. Lubec. 1. V,
c. III.
^ üiffest. proœin. vu ; Hæc cnitem tria.
— Cod. Iib. X, tit. O9 : Qui œlale. — Gregor. Tliaumat. p. 18G, 187, 188. — Liban, orat. a6, p. SgS b. — Agathias, 1. II, c. w. — Nonn. I. IV, c. v, p. iA3, 391. — Alypins Antioch. — Jo. Pliocas, 11° 5. — Willelu’. ab Oldenborg, p. 127.
— Rayle , Dictionnaire critique, au mot Béryte.
^ Lambert. Ard. |». 17.
'' Meier, 1. IV, aiin. 1099. — I ersi/.s de illustribus viris diœc. l'arvanens. apud Martène, Anqtlixs. Collect. l. \. col. 5/io a.
^ Lambert. .Ard. p. 25, 27. — Meier, ann. 1 099. — D’Acbery, Spicil. t. IX, p. 3^7.
° Lignages d’outre -mer, édition Labbe.
c. XVII, p. 391; c. XXI ; édition Reugnol,
c. XX.
Pierre [le premier que le Lignage présente comme seigneur de Barutli], do la famille duquel il ne spécifie rien, se contentant de dire (jifil fut sire de Barut, de sorte que l’incertitude reste toujours s’il ('stoit fils de Fouques ou de la meme famille que luy. [L’époque où il \ irait est à peu près déterminée par ce faitL que le roi (Baudouin III) lui donna Damas, qu’il assiégait alors (i 168), et le mit en possession d'une partie de la terre et du jardin qui sont devant la ville.] Quoy (ju'il en soit, de la femme C[u’il espousa il laissa quatre fils et deux tilles, sçavoir, Gautier, prince ou seigneur de Barut; Guy, surnommé de Barut, par Guillaume de Tyr‘% dans les années 1 1 47 et 1 1 /i8 [et iiSa, lors du siège d'Ascalon], lequel espousa Julian'ne, princesse de Césarée; Bernard et Hugues, décédés sans enfans; Marie, qui s’allia en premières noces avec Guillaume de Tabarie, fils de Guillaume de Bu res, prince de Tabarie, et en secondes, avec Girard de Ham, connestable de Tripoly^; et Béatrix, femme de Jean le Tor, seigneur de Man net.
[Cette généalogie est inadmissible par son invraisemblance; Sébastien Paoli ^ en donne une autre, où il suppose que Gui de Baruth, qui devint seigneur de Césarée par son mariage avec Julienne, est le fils de Pierre, et le père de Gautier, d’un second Gui de Baruth, de Bernard, etc. Mais il n’apporte pas à l’appui de son opinion des preuves suffisantes, et la principale difficulté, résultant de la différence des temps, subsiste toujours. D’ailleurs les chapitres ix et xvii du Lignage d’outre-mer (xix et xxi de l’édition de Beugnot), et les nouveaux chapitres ix et xx de la même édition, s’accordent tons les quatre pour donner pour fils à Pierre : Gautier, qui fut après lui seigneur de Baruth; Gui, mari de Julienne; Bernard, etc. Cependant, lorsqu’on songe à fintervalle qui sépare les divers documents où il est question de Gautier et de Gui de Baruth, de 1126 à 1182, et même 1192 environ, on est forcé de reconnaître qu’il doit y avoir eu des intermédiaires entre Foulques Pt Pierre, et que Gautier et Gui de Baruth, mentionnés dans des actes de
‘ Lignages d’outre-mer, c. xx, édition Marie de Baruth fut mariée trois fois.
Reugnot. ( V . ci-après Les Seigneurs de la Blanchegarde.)
^ Willelmus Tyr. ). XVII, c. i, xv, xxi. ‘‘ Cod. diplomat. t. I, p. ^19,3, àgù.
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1125,1196, ii3A, ii38, iiAo, iiA/1,11/17, et meme des années 1 1 5/i , 1 1 55 , 1 1 56, ne peuvent pas être les mêmes que Gautier et Gui, qui figurent dans des actes de 1167, 1160, 1178, 1182 L Dans ce système, Pierre occuperait un espace assez restreint entre 1 i56 et 1167; et après lui viendraient ses fils, Gautier, qui échangea Baruth contre Blanchegarde, et Gui, mari de Julienne de Césarée. Quant aux deux frères, Gautier et Güi, ipii auraient jirécédé, nous ne pouvons dire s’ils étaient fils de Foulques, ni si run des deux fut le père de Pierre, ni s’ils furent successivement ou conjointement seigneurs de Baruth. Cette dernière supjiosition néanmoins jiaraîtrait la plus xTaisemblahle, et la seule capable d’accorder des faits qui semblent contradictoires.
Un acte du roi Baudouin II, du 2 mai 1 126^, est souscrit jiar Gautier. seigneur de Baruth, surnommé Briseburre.
Un acte de 1126, 28 juin^, nomme Gautier de Baruth, puis son frère Gui. sans aucune qualification.
Un acte de 1 i3/i est souscrit par Gautier de Baruth:
Un acte du roi Foulques ^ 5 février 11 38, est souscrit par Gui, seigneur de Baruth.
Gui de Baruth, souscrit un acte de Baimond, comte de Tripoli '' (1 lAo, décembre).
Gautier de Baruth souscrit un acte du roi Baudouin 111 ( 1 1 /i^ )”'.
Fn 11^7, /(juillet®. Gui de Baruth est témoin d’un acte du même roi.
Gui de Baruth souscrit encore des actes du 3o juillet 1 i5/|®, i3 juillet i555‘^, 7 juin 1 i56*G et il est nommé aussi, jiar Guillaume de Tyr, dans les années 1 1/17, 1 1 48, 1 i52, ainsi (|u’on l’a vu, comme s’il était le seul seigneur de Baruth, sans qu’il y soit fait mention de son frère Gautier, (]ui, probablement, était mort depuis plusieurs années.
Mais les frères Gautier et Gui , nommés dans l’acte de 1 1 67 sont évidemment les fils de Pierre, et nécessairement distincts des précédents, leurs homo¬
nymes.
' Cod. diplonmt. t. I, n°72, p. 72.
^ Fontes reruin Auslriacarum , t. XII.
* Cod. diploniat. t. 1, n” 2/1, p. ati.
^ Cod. diplomat. t. 1, if 3o, p. 33.
Cartularium Snncll Sepulchri, 11° .23 .
’ Carlul. S. Sepulc. 11“ 3A, p. 08.
11° A 1 , p. qA.
^ Cod. diploniat. t. 1. it° 10, p. 10.
' Cod. diplomat. t. 1, a” i58, p. 902. * Cartul. S. Sepulc. n° 33, p. 63.
“ Cartul. S. Sepulc. n° 9A, p. 187.
*' Cod. diplomat. t. I, 11" 3-2 , p. 35. Cod. diplomat. l. 1, n’ 3A. p. 36.
Cependant toutes les dillicultës ne sont pas encore levées. D’abord, Pierre, au moment où il reçoit le don de Damas en expectative ( i lùS), est indiqué par le Lignage ^ comme seigneur de Baruth; et cependant, par les actes. Gui en est encore seigneur en 1 1 56. Ensuite, comment et à quel titre le roi Amauri donna-t-il, vers 1167, la seigneurie de Baruth à Andronic Comnène, puisque Gautier en était alors légitime seigneur, et qu’il vendit Baruth à la reine Isabelle^ et au roi (Conrad, Henri, Aimeri?) pour avoir les moyens de racheter sa mère, qui était restée en otage chez les infidèles, après avoir payé une partie de la rançon de ses trois fds, prisonniers comme elle, sans doute après les désastres de 1 1 87 ?
On peut supposer que Pierre, en 1 i/i8, n’était pas encore seigneur de Baruth, et qu’il est désigné ainsi dans le Lignage par anticipation; qu’ après la mort de Gui, vers 1 i56, il aura reçu du roi la seigneurie de Baruth en dédommagement de celle de Damas, qu’on ne prit jamais; à moins que Pierre ne soit le même personnage que ce premier Gui , tous deux étant qualifiés seigneurs de Baruth dans le même temps, Pierre par le Lignage, Gui par les actes où il souscrivit comme témoin.
Quant au don de la seigneurie de Baruth fait à Andronic, on peut dire que ce fut une espèce de titre honorifique assez semhlahle à ceux du même genre que l’on accorda plus tard à des personnages notables, après la perte de toutes les places de la terre sainte; ou une jouissance temporaire, à titre d’hospitalité, qui ne préjudiciait point aux droits du véritable seigneur.]
Gautier, sire de Barut [souscrivit en cette qualité plusieurs actes des rois Baudouin 111 et Baudouin IV, dans les années 1160 (26 juillet ^ et 29 novembre®), et 1178 (17 novembre), puis il] céda cette seigneurie au roi de Hiérusalem'h qui luy donna en échange la forteresse de la Blanchegarde, qui avoit esté bastie par le roy Fouques®, l’an 1 1 38, sur une colline distante de la ville d’Ascalon de huit milles.
’ Lignages d’outre-mer, c. xx, édit. Reu-
giiül.
Lignages d’outre-mer, foc. cit.
^ Carlularium Sancli Sepulchri, n° 5 h,
'' Cod. diplomat. t. 1 , n“ 36 , p. 87 ; n“ 66,
“ Lignages d’outre-mer, édition Lahbe,
с. xvii; édit. Beugnot, c. ix, xx, xxi.
Willelmus Tyr. 1. Xy, c. xxv.
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[Gautier de Baruth était le seigneur suzerain du château de Banias, (|ue Humfroi de Tlioron, connétable du royaume de Jérusalem , tenait de lui en liel. Par un acte du k octobre i iby *, il permet à Humfroi d’en donner la moitié à l’Hôpital de Jérusalem, avec l’approbation de ses frères, Gui et Bernard. |
Sa postérité, qui sera représentée après les seigneurs de Bariil, prit de là le surnom de la Blanchegarde. Ensuite le i‘oy Amaury, que je crois estre celuy qui fit cet échange, donna la seigneurie de Barut , vers l’an i 167, à
Andronique CoMiNÈiNE 2, qui fut depuis empereur de Constantinopli!. lors(|ue ce prince vint en la terre sainte sous jirétexte d’y visiter le roy, mais, en effet, à dessein d’enlever et d’espouser Tbéodora Comnène, sa parente, veuve du roy Baudouin IH. Ce qu’ayant exécuté il se retira furtivement en Grèce, et abandonna par ce moyen la ville de Barut, que le sultan Saladin pi‘it depuis sur les noslres en l'an 1 187. après la malheureuse défaite de Guy de Liizignan^. Cette prise n’empescha pas que, par l’accord qui fut moyenné pai“ les roys de France et d’Angleterre, en l’an 1191, entre Guy de Luzignan et Conrad, mar- (jiiis de Montferrat , cette place n’ait esté comprise entre celles cpii fui’ent laissées au marquis *. Mais elle ne fut repi'ise par les clirestiens qu’en l’an 1 197, aidez du secours des Alemans^. (Juelque temps après. Henry, comte de Champagne, qui avoit espousé Isabelle, i-eyne de Hiérusalem, veuve du marquis [ou plutôt Aimeri, roi de Chypre et de Jérusalem, quatrième maiâ d’Isabelle, qui avait repris la ville de Baruth], la transporta à
Jean, seigneur d’ibelin, fils de Balian, IB du nom, seigneur d’ibe-
' Cod. diplomal. t. 1, n" 34 , p. 36.
^ Willelmus Tyr. 1. XX , c. ir.
^ Jacobus de Vitriaco, 1. I, c. xcv, c. — Snnut. 1. III, part. 9, c. v. — Roger de Hoveden, p. 636. — Radulpli. Coggeshal.
Marlène, Ampliss. Coll. t. V, col. 563, e.
‘ Roger de Hoveden , 697. — Broinpton . ann. 1208.
‘ Innocent. III, I. I, Epist. p. 112. — Godefridus mon. et Mon. Altissiod. ann.
1197. — Maffn. Chroii. Belg. p. 202. — VVill. al) Oldenborg. Itiner. p. 126. —
LES FAMILLES D’O UTllE-MER.
lin, (|iii, en échange, Iny remit la connestablie du royaume de Hiérusalem L Ce seigneur estant devenu par ce moyen propriétaire de cette place, il en restablit les tours et les murs, qui avoient esté ruinez par les sièges, et la rendit incomparablement plus forte qu’elle n’estoit auparavant.
[C’est ce Jean (ribelin qui est si conmi sous le nom de ^mix Sire de Baruth , et (pie mentionnent souvent avec éloges Jean d’ibelin, son neveu, rédacteur des Assises, et Philippe de Navarre^, comme un homme supérieur par ses talents militaires, l’habileté de son administration, et son profond savoir en jurisprudence. |
Il survint ensuite un grand démeslé, en l’an 1228 et 1229^, entre l’empereur Frédéric II et Jean d’ibelin, à l’occasion de la ville de Barut et de la régence du royaume de Hiérusalem , qui avoit esté donnée à ce prince^, après la mort du roy Amaury de Luzignan, dès l’an i2o5, l’empereur luy contestant l’une et l’autre; et, sur ces différends, il se lit plusieurs traitez, qui sont rapportez par les historiens^; et mesme [après des succès variés], il délit en bataille le mareschal de l’empereur, au mois de may, l’an 1282. [Celte affaire eut lieu le i5 juin 1282 à la Gride de Cérines.]
Ouelques-uns estiment qu’il fut encore comte de Japhe, se persuadant que c’est ce Jean d’Ibelin ^ comte de Japhe , qui mourut l’an 1266®.
Sanut. I. III, part. 10, c. vm. — Continuât, de Guili. de Tyr, I. XXVII, c. vi, vu, p. 226,
‘ Sanut. 1. III , part. 1 1 , c. ni , xi , xiii. — Loredano, De’re Lusigmni, 1. 1, p. 82 ; trad. franc, t. I, p. 60. — Will. ab Okienborg. lliner. p. 126.
® Assises de Jérus. 1. 1, p.xxx, io3, 109, 1 12, 1 1.3, 827, 383, 5 1 5, 525, 889, 559, 570 , etc. e'dit. Beugnot. (Voir Les Seigneurs d’Arsur.)
’ Sanut. loc. cit. — Gotefrid. Mon. ann. 1282. — Alberic. ann. 1233. — Oderic.
Rainald. ann. 1229, n° 29. — Math. Paris,
ann. 1129, p. 247. — Contin. de Guiil. de Tyr, 1. XXXIII, c. 11, ni, iv, p. 367-869; c. X, p. 876, 877.
Il faudrait dire plutôt à ce seigneur; car il est question ici de Jean d’ibelin , et non de l’empereur Frédéric IL
® Sanut. 1. III, part. 11, c. iii, iv, xi. — ■ Richard, de S. Germ. ann. 1232.— Contin. de Guill. de Tyr, 1. XXXIII, c. xi, p. 877; c. XX, XXI, p. 386, 387.
Voir Les Rois de Chypre, p. 61.
’ Sanut. 1. III, part. 12, c. vin.
® Voir plus bas, Jean d’ibelin, comte de Japhe.
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Ce qui n’est pas probable, d’autant que Balian , fils de Jean, se disoit seigneur de Barut, dès l’an 12^0', joint qu’Albéric- dit en termes formels qu’il mourut l’an 1233. [Nous avons vu, dans l’article des seigneurs d’Arsur, qu’il mourut au plus tôt en l’année i23ô.] D’où il résulte encore que le chevalier Lorédan ^ rapporte mal son décez à fan 1236, écrivant qu’il mourut de la chute de son cheval, au retour de la chasse. Les Annales de Marseille* racontent qu’en fan 1222 il fit un traité avec les marcha ns de cette ville, par lequel il leur donna plusieurs immunitez et exemptions pour le trafic qu’ils feroient dans ses places.
[En 1233 choisi pour médiateur entre Marseille et les frères du Temple et de f Hôpital, ([ui réclamaient des privilèges exorbitants, il amena ces derniers à restreindre leurs exigences.]
Il espousa Mélissende, fille du seigneur d’Arsur, au droit de laquelle il devint seigneur d’Arsur et laissa de cette alliance Balian, seigneur de Barut; Baudouin, séneschal de Gypre; Hugues, décédé sans enfans; Jean, seigneur d’Arsur; Guy, connestahle de Cypre; et Isabelle, qui fut religieuse.
Balian d’Ibelin, seigneur de Barut [autrefois donné en otage par son père'^ à Frédéric II (1228)], paroist avec ce titre en l’an 12/10®.
[Il l’avait déjà en octobre 1237^, et même plus anciennement, depuis la mort de son père.]
11 espousa Eschive, fille de Gautier de Montbéliard'®, et de Bour-
' Sanut. 1. III, part. 1 1 , c. xvi.
■ Aiberic. loc. dt.
^ Loredano, De re’ Lusignani, I. II.
p. 121 ; Iraduct. franç. t. I, p. i4o.
‘ Guesnaius, Annal. Massil. p. 355.
' Coflic. diplomat. t. I, n° iiG. p. i-ih-
" Voir Les Seigneurs d’Arsur, et plus bas , le tableau généalogique des Ibelin.
’ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIII . c. Il, p. 367.
* Sanut. I. III, part. 1 1, c. xvi.
’ Cod. diplomat. t. I, n" 11 o, p. 1 17, 1 18. 5*2 3.
Lignages d’ outre-mer, c. vi; édit. Beugnot, c. vin. — Continuât, etc.,1. XXXIII c. X, p. 326; c. XXXIII, p. 399. — Loredano . 1. II. p. 96; trad. franç. t. I, p. 112.
gooiie, fille du roy Aimery, qui est appelée cousine du comte de Montbéliard par le sire de Joinville L Elle estoit veuve de Girard [de Montaigu], neveu d'Eiistorge, archevesque de Nicosie. Ce mariage fut dissous par sentence de Farchevesque de Nicosie, cà cause de la parenté qui estoit entre eux.
[Eschive de Montbéliard^ était la petite-fille d’Eschive d’Ibelin, première femme du roi Aimeri, laquelle était cousine germaine de Jean d’Ibelin, seigneur de Barutb, père de Balian III.]
Mais depuis, le pape Grégoire IX leur accorda la dispense. De cette alliance vinrent Jean, seigneur de Barut; Hugues, qui fut conjoint par mariage avec Marie de Tabarie, et mourut sans enfans; Balian, décédé jeune; et Isabelle, femme de Henry, seigneur de Giblet.
[Balian III d’Ibelin, seigneur de Baruth, fut, au rapport de Philippe de Navarre^, un habile jurisconsulte, k personnage moult courtois, aimable et «gracieux, qui chassa de Tyr les Lombards, 55 c’est-à-dire les troupes de Frédéric II. En effet, en 12/10, réuni à d’autres seigneurs, il reprit la ville et le château de Tyr'g sur Ytier, frère de Richard Filangieri, et fut préposé à la garde de cette ville Dès l’an 1287, il était connétable du royaume de Chypi’e.^ En cette qualité®, il donna à l’Hôpital de Jérusalem, de concert avec sa femme Eschive, deux casaux qu’il avait reçus du roi Henri Ph de Chypre (1287, octobre). On ne dit pas quelle fut l’année de sa mort.]
Jean d’Ibelin, seigneur de Barut, qu’il y a lieu de croire estre le mesnie qui fut comte de Japhe, et qui décéda l’an 1266b
' Joinville, p. 5 7. — Du Gange, p. 28, 2g, et Observ. p. 60. — Hislor. de France, t. XX , p. 2i4 , b, n.
■ Voir plus bas la généalogie des Ibelin. — Math. Paris, ann. 12.89, p. dài. — De Mas-Latrie, îlist. de Chypre, t. II, p. 62 et notes 6, 7, 10; t. 111, p. 629, 63o.
■’ Philippe de Navarre, c. xnv. — Assises deJérus. t. I, p. 670, édit. Beugnot.
Marin. Sanut. 1. III, part. 11, c. xvi.
р. 216. — Contin. deGuill. de Tyr, 1. XXXIII ,
с. LU, LUI, LV, p. 022 , 423, 420, k'ü'] .
® Successibilité au trône et à h régence, c. H. — Assises de Jérus. t. II, p. 4oo, 4oi.
° Cod. diplomat. t. I,n°ioo,p. 117, 118, ,023.
’ Le comte de Japhe, Jean dTbelin, mort en 1266, était le neveu de Jean dTbelin, le Vieux Sire de Baruth. (Voir plus bas les tableaux généalogiques de la famille dTbelin.)
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[Ne fut pas comte de Jap lie et mourut en 12GAL Dans un acte du roi Hugues III (octobre 1270)^, où ce jirince fonde un service pour le repos des âmes des membres de la famille royale, il est appelé «Jean d’Ibelin le Jeune, jadis seigneur de Barutb; w et, dans le discours de Jacipies d’Ibelin, vers 1271^, pour maintenir les droits des barons contre le roi Hugues III, on mentionne le «Jeune seigneur de Barutli, petit-fils du sire de Baruth le Vieux, mort il n’y a pas encore longtemps, n En 1260, Jean d’Ibelin avait été vaincu et pris par les Turcomans^, et s’était racheté pour la somme de 20,000 be- ~ sants. Il]
Espoiisa Alix^, fille du duc d’Athènes, de la uiaisoii de la Roche, et eu procréa deux fdles, dont l’aisiiée fut
Isabelle, dame de Barut, qui eut quatre maris et décéda sans enfans. Le premier fut Hugues, fds de Henry, roy de Cypre, qui mourut à l’age de quatorze ans; le second [(pi’elle épousa en 1272], Aymon [ou Heimont] le Strange [l’Estrange], seigneur anglois'^, qui pouvoit estre issu de Bernard, surnommé Extraneus par Albert d’Aix'^. Le docte Sjielman ® a donné la généalogie de cette famille , qui subsiste encore au comté de Norfolc, et ses armes'-', qui sont de gueules à deux hjons passans d’argent. Je ne sçay si elle n’estoit pas issue d’une autre du mesme nom, en France, de laquelle estoit Claude, baron de l’Estrange de Hautefort, vicomte de l’Eslrange, et de Gheylane, baron de Boulogne et de Privas, qui, de dame Marie de Ghambaud, laissa Marie de l'Estrange, qui espousa Charles, seigneur de Seneterre, marquis de Chasteauneuf, dont le fds aisné porte le titre de vicomte de l’Estrange. Le troisième mary d’Isabelle fut Nicolas Aleman, prince de Gésarée [tué
' Continuai, de Guill. de Tyi-, I. XXXIV, c. IV, |). titi-j, tikS.
^ De Mas-Latrie, Ilist. de Chi/jire, l. III. \). 6G0.
’ Assises de Jénis. l. II, p. /i3i.
‘ Marin. Sanul. 1. III, part. 12 , c. vi. — Continuai, de Guill. de Tyr, I, XXXI\ . c. ni, p. /iW
® Lignages d’outre-mer, c. vi.
Continuât, de Guill. de Tyr. 1. XXX1\ c. XV, p. A 62.
’ Albertus Aquensis, 1. Mil, c. xl, .xlii. * Spelman , /IsjaiYo^ùi, [>. lAi.
“ Monastic. anglican, p. .SSti. — Gall. christ, t. 1 , p. SpO.
Béjard . E.Uats de Languedoc.
So .
peu après son mariage \ qui eut lieu en 1277]; et le quatrième, Guillaume Barlais.
Eschive, seconde fille de Jean, seigneur de Barut, fut dame de Barut. Elle fut alliée en premières noces avec Humfroy de Montfort, fils puisné de Pliilippes de Montfort, seigneur de Tyr ou de Sur; et de ce mariage naquirent Almaric et Bupin de Montfort, et une fille décédée en jeunesse.
I Amauri et Rupin portèrent peut-être l’un après l’autre le titre de seigneur de Baruth. Amaüri mourut sans enfants Rupin de Montfort épousa Marie d’ibelin, fille de Balian d’Ibelin sénéchal de Chypre, et en eut deux enfants, une fille, nommée Jeanne, et un fils, Humfroy de Montfort, seigneur de Baruth et connétable de Chypre. Ce seigneur est mentionné, comme neveu du roi Hugues IV, dans une lettre du roi d’Aragon^, Jayme H, au roi de Sicile, Frédéric H, son frère (iSaB, h mai), relative aux divers prétendants à la main de la reine Constance, veuve du roi de Chypre, Henri II, parmi lesquels on voit figurer Humfroy de Montfort; mais il mourut peu après, le 2/1 juin 1826.]
Puis, ajirès le décez de son mary, elle espousa Guy, fils de Hugues HI, roy de Cypre^, et en eut un fils et une fille, Hugues IV, roy de Gypre, et Isabelle [qui épousa Eudes de Dampierre connétable du royaume de Jérusalem]. Ce fut du temps de Guy et de cette princesse’ que la ville de Barut vint au pouvoir des Sarrazins, avec le reste des places de la terre sainte, vers l’an 1291. Aucuns® cotent sa mort [celle du prince Gui] en l’an i3o3.
' Continuai, de Guill. de Tyr, I. XXXIV, c. XXXIV, p. 479.
^ Lignages d’outre-mer, c. xn.
■’ Voir les géne'alogies d’ibelin , 1 " tableau et tableau C.
De Mas-Latrie, Hisl. de Chypre, t. III, p. 718 et note 1 .
^ Lignages d’outre-mer, c. ii.
® Voir Les Rois de Chypre.
’’ Sanut. 1. III, part. 12 , c. xxii. — Rainald. ami. 1291, n” 16. — Plol. Luc. Hist. eccl. 1. XXIV, c. XXIV.
® Loredano, 1. IV, p. 2o5; trad. franç. t. I, p. 227.
LES SEIGNEURS DE BARUT
rèi
Ariioiil de LuLec ^ escrit que coiniiie les l oys de Iliérusalem avoieiil coutume de recevoir eu la ville de Barut la couronne loyale, ainsj Saladin, l’ayant prise, s’y fit pareillement couronner, et fut leconnu ensuite roy de Hiérusalem jiar les siens.
' Arnolfl. Lubec. I. V, c. ni, iv.
LES SEIGNEURS TITULAIRES DE RARUT
Eiiti-e les digiiitez lionoraires du royaume de Hiérusalem que les j’oys de Cypre conservèrent dans leur cour, fut celle de la seigneurie de Barut, à laquelle on annexa, comme aux autres, certains fiefs situez dans le royaume de Cypre. Entre ceux qui se sont qualifiez seigneurs de Barut après sa prise, je remarque les suivans :
Gly [ou Balian] d’Ibelin\ séneschal de Cypre, père de Loyse ou Alix d’Ibelin, femme de Hugues IV, roy de Cypre, tenoit cette dignité en l’an 1 33o.
Jean de Luzignân, neveu du roy Jaques, n’estant âgé que de quatorze ans, fut fait chevalier par ce prince, et seigneur de Barut, l’an i38/i‘G en laquelle année Jacques luy fit espouser la fille de Jean du Morf, comte de Rohas. Ce roy l’envoya en qualité d’ambassadeur en France^, pour traiter d’alliance avec le roy Charles VI , dont le traité se fit en la maison du chancelier de Corbie, à Paris, le 7® jour de janvier, l’an idgÿ, more gallicano [c’est-à-dire idqS], où il est qualifié neveu du roy Jaques; la procuration duquel, passée à Nicossie est du 16® jour d’aoust, l’an idqô. Il presta au duc de Bourgogne, avec Brancaiéon Grille et Nicolas Matharas , bourgeois de Péra, 172,000 ducas, pour la délivrance du comte de Nevers, détenu prisonnier par Bajazet
' Étienne de Lusignan, Hisl. de dujpre, p. ihh, — Loredano, i. V, p. 288; trad. tranç. t. I, p. 3i8.
^ Loredano, Be’re Liisipiani, I. IX, p. 5 1 0 . ~ Voir Les Princes lllvlaires d’Antioche.
® Titres du trésor des chartes, Arcliives de l’Empire, sect. hist. J. 433, 11“ 9. — De Mas-Latrie, t. II, p. 340-44 1.
" De Mas-Latrie , Hist. de Chypre, t, II, p. 428, 42 0.
LES SEIGNEURS TITULAIRES DE BARUT
après la bataille de Nicopoli, sous la caution du seigneur de Methelin et de quelques Génois, le 2/1 de juin 1897 U
Je crois que c’est le inesme que celuy qui est nonnné inessire Jean de Lemgnan, seigneur de Barut, chevalier, chambellan dn ray, dans un autre titre du Trésor des chartes du roy, de l’an i4i o, qui ])orte qu'il estoit venu en France pour les alTaires de la clirestienté. Nous ne lisons ])as qui fut son père; aucuns le nomment Jean et le (jualifient pareillement seigneur de Barut. Mais, si cela est vray, il faut (pie ce Jean ait esté le mesnie ({ue Jean, prince d’Antioche, fils piiisné de Hugues IV. Jjoredan^ le qualifie fils du frère du roy Jac(jues F’’; ce (pii est conforme au titre dont je viens de parler, qui le ([ualifie neveu de Jacques. L’auteur de l'Histoire de Dalinatie^, dit qu’il estoit oncle de Marie de Cy])re, femme de Vladislas, roy de Hongrie; d’où il s’ensuivroit qu’il auroit esté frère de Jacipies l", père de cette |)rincesse; ce qui est contre la vérité, d’autant qu’il estoit cousin germain, et non pas oncle de cette reyne. Le niesme auteur remarque (pi’il estoit, en l’an i/io5, au service de Vladislas, roy de Hongrie, (pii avoit esjiousé sa nièce, et (jue ce roy luy donna le gouvernement de Zara, sous le titre de duc de Trau; de sorte (jue, s’il m’est permis de conjecturer, je crois qu’il estoit petit-fils du pi’ince d’Antioche, et fils de Hugues, son fils, qui moui’ut en otage à Gênes.
[On a vu, dans Les princes titulaires d’Antioche, r|ue ce Jean de Lusignan, dont il est ici longuement question, était le fils naturel de Jean, prince d’Antioclie, tué en 1875, et par conséquent frère de Hugues, mort en otage à Gênes, et de Jacques, comte de Tripoli.]
‘ Histoire des ducs de Bourgogne, t. II. p. 3a 1 .
^ Loredano, I. IX. p. 5 16.
’ Joan. Lucius, Hist. Dolinat. I. \. c. iv.
1J-:S FVMILLES D’OUTRE-MER.
-J'iO
PIERRE
seigneur de Barut.
Gautier de Barut, seigneur
de la Blanchegarde , espouse Agnès , nièce d’Eschive , dame de Taharie.
Guy de Barut, espouse Juliane , dame de Cèsarée.
(Voir Les Piinces de Césarée.)
Bernard
[et]
Hugues
[morts jeunes].
Marie Beatrix.
espouse :
1® Guillaume de Tabarie ;
2® Girard de Ham . connestable de Tripoli.
[ Voir plus loin A.]
Gilles ,
Raimonde ,
Marcueeitb
Eschive
seigneur
femme
espouse
espouse
ile la Blanchegarde , espouse Agnès
de Bertrand, Guillaume Porcellet.
seigneur de Margat. |
Joscelin de Gibiet , seigneur d’Anegore
de Liéron.
[Voir plus loin. ]
[ou Avegore].
Raoul ,
Resaüd,
Marie Porcellet,
Renier de Giblet.
seigneur
Bertrand ,
espouse
seigneur d’Aiiegore .
de la Blanchegarde ,
Hugues ,
1® Léonard
espouse Isabelle .
espouse Isabelle , fille du seigneur de Ca^phas.
sans enfans.
de Baphe ;
2® Hugues de Gibiet.
[Voir plus loin B.]
fille de Renaud de Mimars^.
[ Voir plus loin C. J
Obable
de la Blanchegarde [épouse Euslache*-^ de Neuville].
Gautier II .
Thomas
Jean.
Estéfénie
Agnès
Makib ,
Alix .
seigneur
espouse Agnès .
Nicolas.
espouse
espouse
femme
femme
de ia
iille de Jean
Gautier
Thomas .
de Balian
de
Blanchegarde , espouse Agnès .
fille de Gilles Aleman.
de Fleury, maréchal de Tabarie.
Julien.
prince de Césarée.
de Lanciée.
Berlhelot de Garnier, noble pisan.
N. une fille. Raoul. Isabelle.
[Ce tableau est incomplet, et ne reproduit pas même toutes les indications données par l’ancien texte du Lignage d’outre-mer, d’où il a été tiré. Nous avons cru devoir les y ajouter, comme complément indispensable du travail de Du Gange, en y joignant celles que nous ont fournies les nouveaux chapitres du Lignage, publiés par AI. Beugnot, et quelques autres documents contemporains.
Liÿnarjcs d’ outre -mer, édition Labbe, ^ Lignages d’outre-mer,
c. wii ; édition Beugnot, c. xxr. ^ Lignages d’outre-7ner,c.x\,é(\il.\i(‘Ugn.
LES SEIGNEURS DE LA BLANGHEGARDE
A. Marie, fille de Pierre de Barutli\ eut trois maris : Baudouin d’Ibelin^, fils du premier Balian d’Ibelin, dont elle fut la troisième femme; Guillaume de Tabarie^; Gérard de Ham, connétable de Tripoli. De ce dernier elle eut deux enfants : Tbomas, connétable de Tripoli, lequel épousa N. fille de Julien de Ravendel de Méraclée, et mourut sans postérité; Agnès, mariée à Hugues de Giblet, seigneur de Besmedin.
p RAIMOXDE»,
* fille de Gautier de Barulh ,
ëpouse Bertrand, seigneur de Margat.
Renaud. BÉAinix, Agnès
sans hoirs. épouse Heymeri Barlais.
Cinq fils. N. (Philippe),
épouse Gui u’ibelin , connétable de Chypre®.
G. Marie Porcellet'", fille de Marguerite et de Guillaume Porcellet, eut de son premier mari, Liénard ou Léonard de Bapbe, une fille, Marguerite, mariée à Guillaume, vicomte de Tripoli, etc.
.Cette généalogie compliquée sera mieux représentée par un tableau :
Marie Porcellet
épouse : i® Léonard de Baphe; a® Hugues de Giblet. 1. Marguerite
épouse Guillaume, vicomte de Tripoli.
Jean ,
vicomte de Tripoli , épouse Escbive , fille de Jean de Farabel , seigneur du Pin.
Hugues ,
seigneur du fief Saint-Jeau , épouse Estéfénie , fille de Jean du Four.
Alu
épouse N. soigneur de Meners.
Balian , tué
à la prise de Tripoli (ia88).
Marie Marguerite épouse épouse
Renaud Jean Beduin , Beduin. fils
de Renaud.
Jean Marguerite
épouse Isabeau, épouse
fille d'Anseau , Balian
maréchal Maugerny.
de Chypre.
Sans postérité.
Marie
épouse Jean du Plassi ou Plessis.
Estéfénie Jean.
épouse
Jean d’Antioche.
Sans postérité.
Baudouin. Estéfénie Marguerite .\nseli
épouse épouse Jean
Geoffroi de Giblet.
le Tor.
' Lignages d’oiilre-mer, écl. Labbe , c. xvii , |). 892, hh-i \ édit. La Tbaumassière , c. xxi et XXXI, p. 28 1, 284; édit. Beugnot, t. Il, p. 459 , 466.
■ Voir ci-après . Généal. des Ihelin , 1 " labl.
’ Voir ci-dessüs Les Seigneurs de Baruth. ‘ Lignages d’oulre-mcr, édit. Beiig. c. xx. Voir I,a Famille de Barlais et Généalogie des Ibelin, tableau C.
® Lignages d’outre-mer, c. xvii.
D. Renier de Giblet, seigneur d’Anegore', eut, d’Isabelle, fdle de Renaud de Mimars, deux lils et deux lîlles : Renaud; Pliilipj)e, lue jeune; N. mariée à Otte ou Osle Potier; N. femme de Simon de Navelles.
Vers le temps où Gautier de Barulli écbangea sa seigneurie de Barutli pour celle de Blancbegarde , on voit un Arnoul de Blancbegarde signer comme témoin deux actes, Tun du roi Amauri I", y avril 1 165 l’autre de Constance de France^, comtesse de Saint-Gilles, en iiyS. Mais il n’était pas le seigneur, il n’était que le châtelain de Blancbegarde, soit pour Gautier, devenu seigneur de ce fief, soit pour le roi de Jérusalem, avant l’échange.]
Roger de Hoveden ^ escrit que la forteresse de la Blancbegarde vint au pouvoir de Saladin, avec plusieurs autres places de la terre sainte, après la défaite de Guy de Lusignan, l’an 1187.
L’auteur des Assises de Hiérusalem ® fait mention de messire Raoul de Baruf^, qui vivoit du temps d’Aimery de Lusignan, roy de Hiérusalem, lequel contribua beaucoup à compiler et à rédiger les Assises, c’est-à-dire les loix et les statuts du royaume, avec ce roy, qui estoit aussy très-babile et sçavant en ces matières; et ce, avant qu’il survinst quelque démeslé entre eux, qui fit esloigner ce seigneur. Le temps auquel il vivoit, c’est-à-dire l’an 1200, me fait croire que cela se doit rapporter à Raoul, seigneur de la Blancbegarde, dont il est parlé en la généalogie précédente. Je doute que ce soit le mesme qui se trouva à une assemblée générale des barons de Hiérusalem, l’an 1260®, pour la rédaction de ces mesmes Assises,
[Nous sommes persuadé au contraire que le Raoul de 1260 est Raoul de la Blancbegarde, et que Gilles ou Gilon de Barulb, qui assista au couronnement de Jean de Brienne'*, en 1210, et qui est nommé comme témoin dans
' Lignages d’outre-mer, c. xvii.
^ Cod. diplomat. t. I, n” 197, p. aâi.
^ Cod. diplomat. t. I, n° 62, p. 53.
'' Hoveden, p. 63 G.
° Aujourd’hui Tell es-Saphieh, misérable village arabe, à 35 kilomètres à l’O. S. 0. de Jérusalem; on y voit encore quelques restes du château construit par les croisés.
° Assises de Jérus. édit. Labbe, p. âg/i ; édit. Beugnot, 1. 1, p. 43o.
’’ Assises de Jérus. édit. Labbe, p. 662; édit. Beugnot, t. Il, p. 2 46.
® Le texte de l’édition de M. Beugnot (t. I, p. 43o) l’appelle Baoul de Tabarie.
“ Continuât, de Guill. de Tyr, i. XXXI, c. I, p. 3i 2.
LES SEIGNEURS DE LA BL ANCHEGARDE
un acte du roi Jean de Brienne ^ ( janvier 1217), est Gilles de la Blanchegarde, père de ce Raoul. Quant au premier Raoul de Baruth, qui vivait en 1200, c’était ou un membre de cette famille, non mentionné dans le Lignage, ou un chevalier de cette seigneurie, ou enfin, s’il faut s’en rapporter au texte de l’édition de La Thaumassière^ et de M. Beugnot, c’était Raoul de Tabarie, (jui pouvait en effet vivre à la même époque. Cette variante est peut-être la véritable leçon.
Raoul, seigneur de la Rlancbegarde, souscrivit deux titres de 126/4 et, jiar un acte du 3 mars 1266 passé en présence de la haute cour de Jérusalem, il vendit à son cousin, Amauri Barlais, pour 6,000 besants, une rente de Aoo besants, assise sur l’Hôpital de Jérusalem. Amauri ou Heymeri Barlais était son cousin par alliance, ayant épousé Agnès fille de sa tante Raimonde.]
Un autre [auteur]® a parlé de Balian, archevesqiie de Rhodes, et, depuis, de Spalato, en Dalinacie, qui mourut en l’an 1828, c|ui estoit originaire de Baruth, ce qui me fait croire qu’il estoit issu de la famille des seigneurs de cette place.
[Enfin on voit, en i3/(6’^, Agnès et Helvis de la Rlancbegarde sceller un acte, seulement indiqué, de la haute cour du royaume de Chypre. Ces deux personnes, signant un même acte, ne pouvaient être toutes deux souveraines ou titulaires de la Blancbegarde. Ce titre doit indiquer ici seulement leur nai.ssance, et être comme un nom de famille. On pourrait croire que ces deux dames sont Agnès et Aalis ou Helvis, toutes deux filles de Raoul, seigneur de la Blancbegarde; mais les dates s’y opposent. On a vu que Raoul vivait en 126/4 et 1266, c’est-à-dire près d’un siècle auparavant. 11 faut donc que cette Agnès et cette Helvis soient des descendantes, peut-être les filles de Raoul, petit-fils du précédent, le dernier seigneur de Blancbegarde nommé dans b* Lignage.]
' Cad. diplomat. t. I , n° 2 1 9 , p. 2 53.
' La Thaumassière, Assises de Jérusal.
c. ccLxxx[, p. 187.
’ Cod. diplomat. t. 1, n“ i2à, p. i46; n° 1 7, p. 295.
* GW. diplomat. 1. 1 , n° 1 4 4 , p. 1 80-1 83.
'' Lignages d’outre-mer, c. xx . édit. Beugnot.
® Miclios Mod. de Barbazanis, Uist. Spa-
lat. c. XXV, XXVI.
' Assises de Jérusal. formule 29', l. II, p. 389.
LES SEIGNEURS DE BELINAS
Paneas*, ville très-ancienne, assise an bas du mont Liban, lut premièrement nommée Leseii, et, depuis, Cœsarea Philippi, parce que Philippes, tétrarque, fils de Hérodes le Vieil, l’ayant agrandie et restablie de nouveau, luy donna ce nom en l’honneur de l’empereur Tibère (César); ayant pris dans les derniers siècles celuy de Belinas.
[Banias, ville située au sud de Djebel esch-Scheik, Anti-Liban. Son nom de Paneas venait du Panéion, grotte consacrée à Pan, et où le Jourdain prend sa source. Dans l’antiquité, elle porta aussi le nom de Neronias, que lui donna le roi Agrippa le Jeune.]
Émir Alid^, l’un des chefs des peuples nommez Assassins, qui l’avoient possédée longtemps, la mit entre les mains de Fouques, roy de Hiérusalem, moyennant rescompense. Ensuite de quoy.
Renier, surnommé Brus^, l’obtint en fief de ce roy, tant pour luy que pour ses héritiers. A peine fut-il entré en possession de la place, que Tegelmelucli [Tadge el-Moulouk Bouri, fils de Toghtegbin] ou Doldequin, roy ou sultan de Damas, l’assiégea et la prit durant que Renier faisoit la guerre d’un autre costé avec le roy. Le sultan la remit entre les mains d’Emir Ali, qui en avoit esté seigneur auparavant; mais, sur le bruit que le sultan Sanguin ^ venoit attaquer le sultan de
‘ Eusèbe, Hist. eccl. 1. VII, c. xvii. — Cedrenus, p. i8A, 3o5. — Willelmus Tyr. 1. XV, c. IX ; I. XIX, c. X. — Jacobus de Vitriaco, 1. I, c.xxv. — Joinville, p. 106,228; édit. Du Gange, p. 276. — Historiens de France, Rongars , l. XX , p. 1179. — D’ Anville, Géograpli. anc. col. i36, 137. —
Sébastien Paoli, Cod. diplomat. c. i, p. 433,
^ Will. Tyr. 1. XIV, c. xix.
^ Will. Tyr. 1. XIV, c. xix.
Will. Tyr. 1. XIV, c. xvii, xxvi; I. XV, c. vm.
^ Will. Tyr. 1. XV, c. vu, vin, ix, x, xi.
LES SEIGNEURS DE BELINAS
Damas, Ainard [Moïii-Eddin-Anar], son général d’armée, fit alliance avec les chrestiens et leur promit de les ayder à reprendre Belinas, <[iii estoit entre les mains d’Emir Ali, qui avoit pris le party de Sanguin, et de leur restituer la femme de Renier et tous les prisonniers qui avoient esté faits à la prise de cette place par son maistre; ce qui ayant esté exécuté, Belinas vint au pouvoir des nostres, après un fasclieux siège, et fut remise entre les mains de Renier. Ce seigneur estoit issu probablement de l’illustre famille de Brus, en Angleterre*, qui estoit originaire de Normandie, où le village de Brus se rencontre au diocèse de Constantin^. L’bistoire fait mention ^ vers ce niesuM' temps, de Robert Brus, vaillant cbevalier qui suivit Guillaume le Bastard en Angleterre, et de Robert, son fds, qui se trouva avec les seigneurs anglois en la bataille apelée de VElendart, contre les Escossois, l’an 1 138. Son fds Adam fut aussy de la partie^ et mourut depuis, en l’an ii/iù. De luy est issu Robert Brus**, surnommé le Noble, baron d’Anandal ou de Cleveland, en Angleterre, qui espousa Isabelle, fdle de David d’Escosse, comte d’Huntington, et mourut en l’an 12G7. De ce mariage vint Robert Brus, comte de Garitt [Cai'rick], à cause de sa femme, père de Robert Brus, roy d’Escosse [en i3o6], et de Bernard Brus, qui eut postérité.
Renier, seigneur de Belinas \ fut marié deux fois. L’bistoire n’a remarqué ny le nom ny la famille de sa première femme, mais seulement qu’ayant esté faite prisonnière à la prise de Belinas, et, depuis, renvoyée à son mary après deux ans de captivité, il la reçut d’abord; mais sur ce qu’il apprit qu’elle s’estoit mal gouvernée durant qu’elle estoit avec les ennemis, ce qu’elle avoua, il l’enferma dans un monas-
* Brompton, p. 964.
** Math. Paris, p. 128. — Rad. deDicelo, p.673. — Mon.AngLt.l,p.58i ;t.II,p. i48.
’ Constantiensis diœcesis, le Cotentin. Le village de Brus est probablement Bruchcville (Manche, arr. Valognes, cant. Sainte-Mère- Eglise.)
“ Elhelred. De hello Stand, p. 338.
® Simeon Dunelm. p. 278.
” Bucban. 1. VIII. — RougecroLx, c. vu. — Monast. Angl. t. 1, p. 567, 58 1 ; t. II, p. i48.
’ Willebnus Tyr. I. \IV, c. xix.
i'if)
1ère. et, après son tiécez, il espousa Agnès, nièce de Guillaume de Hures, prince de Tabarie; laquelle, après la mort de son mary, se remaria avec Girard, prince de Sidon ou de Sajette.
[C’est ce Renier, vraisemblablement, qui a souscrit, comme témoin, plusieurs actes des rois Baudouin II, en 1126, et Foulques, en 11 36 et 11 38, sous le nom de Renier Brusco, de Bruso, Bruns ou Bruscli C]
Humfroy, seigneur de Tboron, 1®’’ [ou plus probablement IB] du nom, coimestable de Hiérusalem, succéda à Renier en la seigneurie de Belinas, comme son héritier, au rapport de Guillaume de Tyr^. Ce qui me donne sujet de croire qu’il avoit espousé quelc[ue fdle de Renier^. Tant y a que ce seigneur, ne se croyant pas assez puissant pour la défendre contre les Sarrazins, estant assise sur les frontières du royaume de Hiérusalem, associa par forme de pariage^ [en 1 187], du consentement du roy Baudouin III [et de Gautier, seigneur de Baruth, dont il la tenait en fief], les chevaliers de l’Hospital en la seigneurie de cette place; lescjuels, y ayant reçu quelcjue échec, résilièrent au traité incontinent après, et se retirèrent. Ce cjue INoradin ayant appris, il y mit le siège, et s’en fust rendu maistre, si la vigoureuse résistance qu’Humfroy et son fils y apportèrent, jointe au bruit de l’arrivée du roy et d’un puissant secours, ne l’eiist obligé de se retirer. Mais après la défaite des nostres près d’Harenc, en la principauté d’Antioche, il la réassiégea, et enfin la prit, durant c[ue le connestable estoit en Egypte, le 18® jour d’octobre, l’an 1 167, et la ruina de fond en comble^. Gautier de Quesnoy, qui en avoit esté laissé gouverneur par Humfroy, fut soupçonné de négligence et de lascheté en la conservation et en la défence de cette place, qui estoit une des plus fortes de toutes celles qui estoient dans le royaume de Hiérusalem.
' Fontes rerum Austriac. t. XII , n° i 1 , p. gi. — Cod. diplomat. t. I, n“ 17, p. 18. — Cartvl. S. Sepulc. n°’ Sa , 33 , p. Sg , 63. ■ Willelmiis Tyr. 1. XVIII, c. xii, xiii.
’ \ oir Les Seigneurs de Thoron.
“ Cod. diplomat. t. I, n° 34 , p. 36.
® Willelmiis Tyr. 1. XIX, c. x. — Epist. principum, apud Bougars , p. 1178, 1180, et Du Chesne, Historiens de France, t. IV, p. 6gi, 6g5, 6g6.
LES SEIGNEURS DE BELINAS
^>lil
Le sire de Joinville^ raconte que les François (|ui estoient avec saint Louys prirent d’emblée la ville, mais non pas le cliasteau [nommé Subeibe, situé sur la montagne, à une demi-lieue de la ville j.
Le seigneur de Thoron de Belinas, de la Sebele [ou la Sebel)e, ou Subeibe], et de Gbasteauneur, avoit droit de liante cour, c’est-àdire cour, coin ou monnoye, et justice; et il y avoit eij ces trois lieux cours de bourgeoisie et justices^.
* Joinville, p. 607, édit. Du Gange. — Historiens de France, t. XX, p. 977, et note 1 .
^ Assises de Jérusal. édit. Labbe, t. 1, p. 553; édit. Beugnot, t. I, p. 42 1.
^ Le texte de Labbe (V Abrégé royal de l’alliance chronol. t. I, p. 553), qu’a suivi notre auteur, porte rfle seignor don Tboron fret de Belinas et de la Sebele [Sehebe, dit
Cf l’italien) et de Cbasteauneul', a court et recoins et justice; et au Tboron, et à Belirrnas et à Ghasteauneuf, a court de bourrrgosie et justice, n Le texte de l'édition de M. Beugnot (t. I, p. 42 1 ) divise toutes ces seigneuries, et s’exprime ainsi pour la seigneurie de Belinas.: rrLa seignorie de Brdirrnas a court et coins et justice, et Belinas tra court de borgesie et justice."
LES SEIGNEURS DE BETHSAN
ou DE BESSAN.
La ville de Bethsan ou Bessan, dite anciennement ScAjlhopolis^ , poui’ avoir esté bastie par Thoas, roy des Scythes, assise entre les montagnes de Gelboë et le Jourdain^, dans une belle campagne arrosée de rivières, fut autrefois la capitale de la Palestine. Ses vieilles masures et les restes de ses beaux édifices de marbre estoient la marque de sa grandeur^; mais, ayant esté ruinée par les guerres et l’injure du temps, elle fut presque réduite au néant, au rapport de Guillaume de Tyr, et habitée de peu de personnes, n’en estant resté qu’une petite bourgade , dont la prérogative et le titre archiépiscopal fut transféré à la ville de Nazareth, à cause de la dignité du lieu et du respect deu à la naissance de Nostre-Seigneur.
Adam de Béthune^ [qui prit part à la première croisade], fils puisné de Robert, 111® du nom, seigneur de Béthune, surnommé le Chauve, et frère de Robert IV, dit le Gi^os, fut le premier qui en posséda la sei¬
gneurie. 11 fut père de
' Cedrenus, p. i35.
Willelmus Tyr. 1. VllI, c. iv; 1. XIII, c. xviii; 1. XXII, c. XVI, XXVI. — Fulcher. Carnolens. i. III , c. xxx , l. — Flavius Josephus, Antiquitat. judaicœ, i. V, c. iii; i. XII, c. XII. — Marinus Sanulus, 1. III, part, ili, c. I. — Jacobus de Vitriaco, 1. 1 , c. Lvi. — Eugesipp. De distant, locorum terrœ sanctœ , part. 3. — Sé¬
bastien Paoli, Cod. diplomat. t. I, p.
hho.
® Les ruines nommées aujourd’hui Kharbet Beysan conservent encore de nombreux vestiges des monuments de l’antique Scythopolis.
‘ Lignages d’oulre-mer, c. xv, *xxvii. — A. Du Cbesne, Hist. de Béthune, 1. VIII, c. I et suiv.
LES SEIGNEURS UE BETHSAN
Adam, IP du nom, seigneur de Bessan, qui eut deux enfans. Grémont, seigneur de Bessan, et Hugues, qui souscrit un titre du ro\ Baudouin IV, de l’an i i55L
Gremont ou Güermond [Guarmond, Guormoxd, Gormond] (nom l’amilier à la l’amille de Piquigny) succéda à son père en la seigneurie de Bessan. 11 espousa Agnès de Giblet^, fille de Hugues de Lembriac, prince ou seigneur de Giblet, et de Sancbe, sa femme; et [il] laissa de cette alliance, Adam, IIP du nom, seigneur de Bessan; Gautier, qui eut postérité; Amaury et Philippes, qui décédèrent jeunes Bichenl, femme de Baudouin d’ibelin, seigneur de Rame [dont on peut Aoir la jiostérité dans Du Cliesne*]; Isabelle, mariée au connestable de Tabarie, et Estéphénie, qui espousa Pliilipjies de Roux, (|ui en procréa Isabelle, mère d’Aimery Barlais.
[D’après le texte ancien du Lignage^, au connnenceraent du chapitre x\, Grémont I" eut tous ses enfants d’une seule et même femme, Agnès de Giblet, laquelle, selon le chapitre des seigneurs de Giblet, était fille de Hugues de Lembriac et de Sancbe, Provençale de nation. Puis à la (in de ce même chapitre xv, Gautier, le second fils de Grémont de Bessan, est dit être le lils (le Marguerite, la sœur de Gautier de Barutb, comme si cette Marguerite eut été une seconde femme de Grémont. Mais d’abord nous ne voyons aucune Marguerite, sœur de Gautier de Barutb''. D’un autre coté, la généalogie des R Hoirs de Giblet nomme Marguerite comme funique épouse de Grémont f'. et la mère de tous ses enfants, André ou Adam 111, Gautier, Amauri, Philippe, etc. Elle est fille de Hugues de Giblet et d’Agnès, fille de xMarie de Barulb et de Gérard de Ham, son troisième mari. Ainsi, dans les anciens cba-
‘ Cortul. S. Sepulc. — Beiignol, .G.s/seS;, t. Il, p. 52 0; édit, de Rozière, p. 112.
° Lignages d’oulre-mcr, édition LabLe.
e. XV, \i\; édit, Reugnol. c. xxvii, xxx et
^ Le Lignage dit seulement (]iéils moururent ; ce qui veut dire qu’ils mourureni sans j)osténté; mais peut-être n'étaient-ils
])lus jeunes alors. Amauri surtout, ipii peut avoir vécu jusqu'en 1280 et au delà.
“ Uist. de la maison de Béthune, 1. VI 11. ]). 5à8 , 5/19.
^ Lignages d’oulre-mer, édit. Labbe , c. w . \i\; édit. Beugnot, c. xx\ii, xxx.
® Lignages d’oulre-mer , c. xx, éd. Beugn. “ la’gnages d’outre-mer, c. xxxi , éd. Beugn.
pitres \v et \ix, Agnès, femme de Grémonl I", est la fille de Hugues de Lembriac, premier seigucur de Giblet; dans le nouveau chapitre xxxi, Marguerite, femme du meme Grèmout, est la petite-fille de Guillaume, quatrième fils de Hugues de Lembriac. Ces deux personnes sont donc séparées par deux générations, c’est-à-dire par un intervalle d’environ quarante ans au moins. La concordance des dates peut seule nous décider entre ces deux monuinenls d'une égale autorité. Hugues de Lembriac ^ fut établi seigneur de Giblet en 1108, lors de la prise de celte ville par les croisés. Sa fille Agnès forme, avec scs quatre lils^, la seconde génération; elle a donc dû vivre principalement dans la première moitié duxiFsiècle. Grémont I", petit-fils du premier seigneur de Bessan, lequel était contemporain du premier seigneur de Giblet, forme la troisième génération de sa famille. Il a donc pu être le mari de Marguerite plutôt que d’Agnès, qui devait être de vingt ou trente ans plus âgée que lui. Mais comment le chajiitre xv nomme-t-il cette dame, d’abord Agnès puis Marguerite ^ ? C’est par suite d’une confusion que nous ne prétendons pas expliquer. Ceci prouve que ces chapitres ne sont ni tous, ni tout entiers l’ouvrage d’une même main, et qu’ils ne méritent notre confiance que dans une certaine mesure. Cette considération nous semble un motif suffisant pour adopter de préférence la généalogie du nouveau chapitre xxxi, où la filiation se suit, du moins sans contradiction apparente.
Un extrait des deux généalogies fera mieux apprécier la vraisemblance de notre opinion :
SEIGNEURS DE BESSAN. SEIGNEURS DE GIBLET.
Gdéaiojit etc
' Voir ci-après Les Seigneurs de Giblet.
^ Au commencement de l'article des Gihlel, nous rectifions la généalogie donnée par le Lignage d’outre-mer, et adoptée par Du Gange; mais cette rectification laisse
Hugues de Lembriac.
Agnès , Guillaume
mariée h Grémonl I". (?) (ou RaimoaNd)^
4° fils.
Hugues de Giblet, seigneur de Besmcdiii , épouse Agnès de Ram.
Marguerite , épouse Grémont
au même intervalle et au même degré de parenté les deux Agnès , ou Agnès et Marguerite.
^ Labbe, L’ Abrégé roij al de T alliance chronologique, etc. 1. 1, p. .890, A.89,
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Du Gange s’est appuyé sur l’autorité de Du Chesne, dons son Histoire de la maison de Béthune; mais Du Chesne lui-méme renvoie, pour ses preuves, à des extraits du Lignage d’outre-mer.]
(}uaiit à Gautier, second fils de Grémont, il souscrivit, en l’an i -3 lo I an mois de novembre], la charte que Hugues, I®’’ du nom, rov de Cypre’, octroya à l’église du Saint-Sépulcre.
[La même année, en septembre^, il souscrit des lettres du même roi en laveur des Hospitaliers. 11 avait contrihué plus qu’aucun autre ^ à la victoire d’Arsur, remportée sur Saladin, en 1192. Profitant de son induence et de celle de sa famille \ il s’entremit efficacement, vers 1196, pour rétablir la bonne intelligence entre les rois Henri de Jérusalem et Aimeri de Chypre. En 1217, il se rendit^ avec Grémont H, son neveu, seigneur de Bessan, à la réunion convoquée pour une croisade par André, roi de Hongrie, et Boémond IV le Borgne, prince d’Antioche. La même année, on le voit souscrire deux actes, l’un de Bertrand®, seigneur de Margat, l’autre du roi de Chypre’’, Hugues l"; en 1220 il souscrit un acte de la reine Alix. Nous ne savons si ce personnage, un des plus remarquables de son temps, prolongea sa carrière longtemps au delà de cette année.]
11 fut marié deux fois® : la première avec Douce Porcelet, fille de Benaut Porcelet, chevalier provençal, pour lors veuve du seigneur de Nefin, que je crois avoir esté nommé Renouard, et dont parle Guillaume de Tyr’®; il eut de cette alliance Amauri de Bessan, qui passa dans la Pouille, où il posséda la seigneurie de Tricari ou Tricarico; Escbive, mariée à Jean d’Antioche, mareschalde Cypre, el Estéphénie,
‘ Cartul. de Manosque. — (kirtul. S. Sepulc. n° 176, p. 3ià, 3i5.
^ Cad. diplomat. t. I, n° 97, p. 109, 5-2 0.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXVI, c. vu, p. i84.
‘ Continuât, de Guill. de Tyr, variante du rns. de Florence, p. 2i3, col. 1. — De Mas-Latrie, t. III, p. 697. — \ oir Les Comtes de Jnphe et d’Ascalon.
® Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXI. c. X, p. 392.
® Cod. diplomat. t. I, n’ 106, p. 1 13.
’ De Mas-Latrie, Ilist. de Chypre, t. 111, p. G09.
* De Mas-Latrie, t. III, p. Ci 4.
" Lignages d’outre-7ner, e'dit. Lahhe . c. .\\ ; édit. Beugnot, c. xxvii et xxxi. — Voir Les Seigneurs de Nephin.
Willelinus Tyr. 1. XX, c. xxiv.
'2hi
l'enime de Guy de Soissoiis, fds de Renan l de Soissons, inareschal de Cypre. En second lit, Gantier espoiisa une daine de Romanie apjielée Tliéodora Lathoimena^, on plnstost Comnena, ainsy que je présume, et en procréa deux filles, sçavoir, Alix, femme de Baudouin d’Ibelin, sénesclial de Cypre; et Femie, mariée à Guy du Morf, fils de Jean. Il est probable que Baudouin de Bessan, qui souscrit un titre du roy Vimery, de fan 1198^, qui est au cartulaire de Manosque [et d’autres encore ^ dans l’un desquels^ (29 septembre 1195) il est qualifié de (•onnétable], estoit pareillement fils de Grémont ou d’Adam II.
[Nous le croirions plutôt fils de Grémont. En 1 19/1, 5 janvier^, il souscrit, avec son frère Amauri, un titre de Henri de Champagne, roi de Jérusalem. Or, si cet Amauri est celui qui est mentionné parmi les fils de Grémont, il est clair que Baudouin sera également fils de ce seigneur. Il est toutefois étonnant ([ue, dans la généalogie de la famille, le Lignage d’outre-mer ait omis un personnage revêtu d’une dignité si importante.]
L’histoire de Cypre fait encore mention d’un Amalric de Bessan, (jui fut un des cinq barons qui furent choisis par f empereur Frédéric II, pour gouverner le royaume de Cypre, sous la minorité du jeune roy Henry®, vers fan 1280; lequel est peut-estre le mesme [fils de Gautier] que l’on dit s’estre retiré en la Pouille.
[y\ moins que ce ne soit Amauri, frère de Baudouin, que nous présumons être le fils de Grémont, et par conséquent fonde d’Amauri, fils de Gautier. Ces deux opinions sont également probables.]
\d.\m, IIF du nom [Ades ou Adon, nommé aussi André dans un des nouveaux cliajiitres du Lignage d’outre-rner seigneur de Bessan,
' Du Gange , Famil. Byzant. p. 1 85, 1 86. ^ Cod. diplomat. 1. 1 , n°’ 1 89 , 8 , p. a.35 , ■287.
^ Cod. diplomat. t. 1, n° 178, p. a 16.
* De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. 111, p. 599.
^ Cod. diplomat. t. 1, n° 81 , p. 87. Loredano , De re’ Lusignani , 1. 1 , p. 63 ; Irad. franc, t. I, p. 78. — Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIII, c. ni, p. 368 ; c, ix, p. 876 ; c. X , p. 877 ; c. XXVII, p. 898.
^ C. XVI, XXXI, édit. Reugnot.
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fils de Grémoiit, s’allia avec Helvis, fdle de Henry de Milly, dit le Btifjle, el d’Agnès de Césarée; duquel mariage procéda un fds unique, qui fui
Grémüint, 11^ du nom, seigneur de Bessan, qui souscrit la charte de Hugues I", roy de Cypre, de l’an 1210^ de laquelle je viens de parler,
[11 avait succédé à son père dès 1 iy8, puisqu’en cette année ^ il souscrivit un des actes du roi Aimeri, ci-dessus mentionnés. Ce seigneur, comme on l’a vu , se rendit avec son oncle Gautier^ à l’assemblée des croisés tenue en 1 a 1 7. Avec lui aussi il souscrivit les actes de Hugues, roi de Chypre*, octobre 1317, et de la reine Alix octobre laao.j
11 s’allia en premières noces avec Juliane de Boissons, fdle de Renaud de Boissons, marescbal de Cypre; de laquelle il eut Baudouin, seigneur de Bessan; Thibaut, qui mourut à Tripoly, que je crois estre ce Thibaut de Bessan qui se trouva à une assemblée des barons en la ville d’Acre, l’an 1260 [qui assista comme témoin'’ à un acte de Jean d’Ibelin, seigneur d’Arsur, du 10 août 1267], et qui espousa Isabelle de la Mandelée et [probablement encore] Gautier de Bessan®, qui espousa Alix d’Ibelin, fdle de Pbilippes d’Ibelin, connestable de Cypre, et eut d’elle une fdle nommée Marie.
[Ce Gautier qui embarrassait Labbe’®, et dont La Tbaumassière “ n’a rien dit dans ses Tableaux généalogiques, n’est pas nommé d’abord dans le Lignage avec les fds de Grérnont IL Mais, par la place qu’il occupe ensuite dans ce
‘ Cartulmium Sancti Sepulcri , n" 176, p. 3i5.
^ Cod. diplomat. t. I,n'’ 189, p. a 35.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXI, C. X, p. 32 2.
* De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III, p. 609.
^ De Mas-Latrie, Hist, de Chypre, t. III,
p. 6iti.
“ Assises de Jérus. édition Labbe, t. I,
p. 562; édition Beugnot, t. II, c. xiii. p. 264.
’ Cod. diplomat. 1. 1 , 11° 1 32 , p. 1 Sy, 1 6 1 . * Lignages d’outre-mer, c. xii, xvi, édit. Beugnot.
’ Lignages d’outre-mer, édit. Labbe . c. xv . édit. Beugnot, c. xxvii.
Labbe, t. I , p. 890.
“ La Thaumassière, /Ls-sises de Jérusalem , p. 283.
nicMiie chapitre , après Baudouin et Thibaucl, on voit qu’il devait être leur frère. ]
Juliane estant décédée’, Gréniont espoiisa une autre dame dont le nom est inconnu, de laquelle il procréa Helvis, alliée avec Rolland de Luques, qui en eut Baudouin, Thomas, et Estéfénie, religieuse.
B.\ldolin, seigneur de Bessan, fut conjoint par mariage avec Macée, tille de Guillaume Vicomte, dont il eut Gautier, seigneur de Bessan; Philippes et Amaury, décédez en jeunesse; Philippe, mariée à Jean Babin, fils de Raymond, dont issit Raymond Rabin; et Eschive de Bessan, femme de Nicolas Boule, qui en eut Thomas Gautier; Marguerite, alliée avec Philippes de Cafran; et Philippe, conjointe avec Thomas de Vernv.
Gautier, seigneur de Bessan, espousa Marguerite, fille de Raymond Babin; de laquelle alliance naquirent Thibaut, seigneur de Bessan, et Agne [Ague ou Aygue] de Bessan , lieutenant du royaume de Cypre et gouverneur de Famagouste'^ sous Henry, roy de Cypre, l’an 1812; qui espousa Alix de la Mandelée, fille de Guillaume de la Mandelée, pour lors veuve de Guillaume Barlais.
[Ague est nommé avec son père, comme témoin d’un traité de paix et de commerce^ conclu à Nicosie, le 3 juin i3o6, entre Amauri de Lusignan, prince de Tyr, gouverneur du royaume, et l’ambassadeur de Pierre Gradenigo, doge de Venise.
Après la mort du régent Amauri, il dirigea les affaires, de concert avec la reine mère, jusqu’au retour du roi Henri II; on le voit, en conséquence, donner des instructions à une ambassade ^ c[ue le gouvernement envoyait à Venise (20 août i3 10). Dans cet acte, et ailleurs il a le titre de capitaine des barons de Chypre. Ague était mort en i338, puisque ses héritiers sont
* Lignages d’outre-mer, ^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II,
® Loredano, 1. V,p. 254, p. io3.
266; traduct. franc, t. I, p. 280, 281, ‘ De Mas-Latrie, l. II, p. 117, 118.
ag2. De Mas-Latrie , t. II, p. i36.
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iiientionnés * dans un traité du roi Hugues IV avec la républi([ue de Gênes, du 2 1 février de cette même année.
Quant à Gautier, son père, il paraît avoir été partisan du régent Amauri. Après la mort de ce dernier (i3io), il fut forcé de prêter serment au roi Henri IP entre les mains de la reine mère; et, après le retour de ce prince en ses Etats, il vint avec d’autres seigneurs du même parti ^ lui demander humblement pardon. Nous ne savons s’il vécut longtemps encore, mais il est clair que son fils Thibaut ne lui succéda pas avant cette époque , et qu’une partie de ce que Du Gange rapporte de Thibaut appartient à Gautier.]
TiirBAüT, seigneur de Bessan, fut conjoint en jtremières noces avec Nicole d’Ibelin, fdle de Balian, seigneur de Sur, et, en secondes noces, avec Alix de Montolif, fille de Simon, qui mourut au siège d’Acre, Tan 1296. Je crois que ce fut de son temps qu’Olivier de Termes, chef des troupes françoises, estant arrivé à Acre, le 20® jour de septend)re, l’an 126/1, en sortit le 5® du mois de novembre avec les chevaliers du Temple et de l’Hospital pour aller faire des courses sur les Sarrazins, et prit sur eux la ville de Betlisan, qu’il ruina entièrement, estant probable qu’elle avoit esté prise par les infidèles quelque temps aujiaravant.
[Nous avons vu que Thibaut n’avait pu succéder à son père en la seigneurie de Bessan, avant l’année i3io; l’expédition d’Olivier de Termes, antérieure de quarante-six ans à cette époque, doit avoir eu lieu au temps de Baudouin, aïeul de Tliibaut, ou dans les premières années de Gautier, son père.]
Ce seigneur se retira comme les autres barons du royaume de Hiérusalem en ceîuy de Cypre, où il maria l’une de ses filles'’ à Jean de Brie, favory d’Amalric, jirince de Tyr, qui s’empara du gouvernement du royaume sur le roy Henry, son frère. Il vivoit encore l’an 1 3og.
‘ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 172.
^ Loredano, I. V, p. 255; trad. franç. 1. 1 , p. 285.
^ Loredano, 1. V, p. 270; Irad. franc, l. I, p. 298.
^ Sanut. 1. III, part. 1 2 , c. vu.
^ Loredano, I. V, p. 248-270.
[Tout ceci convient beaucoup mieux à Gautier. C’est de son temps (pi’arrive la prise d’Acre (1291); c’est lui qui était le beau-père de Jean de Brie, et qui. (pioique du même parti, l’empêclia de parler trop insolemment au roi Henri 11 , déjà prisonnier de son frère ^ (1 3oy). Dans les passages de Lorédan indiqués par Du Gange, mais supprimés il est vrai lors d’une seconde révision, il est question de Gautier de Bessan, et nullement de Thibaut. Enfin, Gautier vivait encore en 1809, et meme en 1 3 1 0, comme on vient de le voir. Quant à Thibaut, nous ne connaissons de lui que ce que nous en apprend le Lignage d’outre-mer.
Vers la fin du siècle, nous trouvons un Bainieii de Scolare, sire de Bethsan, parmi les douze conseillers nommés pour gouverner le royaume en l’absence de Jacques (octobre 1882). Dans cet extrait de l’historien Strambaldi, il est nommé Erine Collar. On le voit, l’année suivante capitaine de la secrète; puis en 1386-1887, ambassadeur du roi Jacques I", auprès de la république de Gênes Etait-ce un fils ou un petit-fils, soit de Thibaut, le dernier seigneur connu de Bessan, soit d’Ague, son frère? C’est ce que l’histoire ne nous apprend pas.]
Le seigneur de Bessan avoit droit de haute cour^ c’est-à-dire cour, coin ou monnoye et justice, et il y avoit à Bessan cour de bourgeoisie et justice.
‘ Loredano, 1. V, p. 9,49, 943; frad.
franc, t. I, p. 968.
■ De Mas-Latrie, t. II, p. 891.
^ Loredano, 1. IX, p. .011; trad. franc, t. II . [). 1 o4.
De Mas-Latrie, Hisl. de Chijpre, I. Ü.
^ Assises de Jérus. édit. Labbe 1. 1 . p . .S .5 9 ; édit. Bengnot, t. I, p. hüo.
LES SEIGNEURS DU BOUTRON
LES SEIGNEURS DU BOUTRON
Raymond d’Agolt ou Agot, ainsi qu’il est escrit au Lignage d’outremer, probablement originaire de Provence b où la famille d’Agout a esté fort illustre, et où elle a possédé la vallée de Saut, aujourd’hui^ érigée en comté, fut le premier seigneur de Boutron^, (|ui est une ville maritime de la Syrie, dite des Grecs Borpvs^, entre Tri|)oly el Baruth.
[Il eut de N. sa femme] ^
Rostanc ou Rostain d’AcoT»
seigneur du Boutron [épouse N.].
N. Lie,
mariée à Plivain, gentilhomme Pisan , qui devint seigneur du Boutron , au droit de sa femme.
Marguerite d'Agot, femme
de Hugues de Montclar.
ISABEAU
femme de Meilleur, seigneur de Maraclée.
N. fille,
mariée à Boémo.nd d’Antioche. fils puisné de Boémond 111 , prince d’Antioche , et d’Isabelle.
Jean d’Antioche, mourut en la prison de Tours
Guillaume d’Antioche, seigneur du Boutron , espouse Agnès,
(ille de Balian , prince de Sajette.
Jacques d’Antioche, espouse Clarence, fille de Guillaume Hazart, connestable d’Antioche.
Isabelle ,
femme de .Meilleur, seigneur de Maraclée.
Jean d'Antioche , seigneur du Boutron , espouse Lucie, fille de Bertrand de Giblet.
Guillaltuk.
Rostain et Guillaume , moururent en la Pouille.
Alix,
femme de Guillaume Farabel , seigneur du Puy.
Deux fils et une fille.
‘ Noslradanius, Hist. de Provence, part. 3, p. 290; De Dom. tit. 26, n°.7.
^ Sanutus, 1. III, p. ih, c. 11. — Jacobus (le Vitriaco, 1. I. — Wiliebr. ab Oldenborg. p. 1 9.8.
^ Tlieophan. Justin, p. 192. — Sur la prise de Boutron par les Sarrasins, voy. Raiiiald. ann. 1291,0° 17.
Lignages d’outre-mer, c. xxu, *xxxiv.
^ Ainsi porte l’ancien texte du Lignage
LËS familles D’OUTRE-MElL
[Malgré la clifTérence des noms, il semble dilBcile de ne pas admettre Eidenlité de Rostaing d’AcoüT et de GIuillaüme Dorel, nommés, l’un par le Lignage, l’autre par le Continuateur de Guillaumie de TyrC comme seigneur du Boutron. En effet, la fdle de Guillaume Dorel, comme celle de Rostaing, née d’une j)remière femme inconnue, épouse Plivain’ gentillioiilnie pisan, et lui apporte des droits à la seigneurie du Boutron.
Guillaume Dorel épousa en secondes noces Stéphanie, fdle de Henri le Buffle-, laquelle, devenue veuve, épousa Hugues de Giblet; mais il ne paraît pas en avoir eu d’enfants. 11 avait été témoin d’un acte de Raimond H, comte de Tripoli^ (décembre ii'yA). 11 mourut quelques années avant ce prince, puisque ce fut Raimond H qui disposa de sa fdle et la maria de la manière qu’il jugea la plus avantageuse pour ses intérêts.
Plivain facheta, à la lettre, son pesant d’or 'L quoiqu’elle eût été promise à Gérard de Ridefort, plus tard grand maître du Temple, qui devint, dès ce moment, l’ennemi irréconciliable du comte de Tripoli. Nous avons vu que ce dern ier mourut en 1187.
Plivain, Pleven, Plehanus, souscrivit, dès 1181, comme seigneur du Boutron, des actes de Raimond H, comte de Ti’ipoli^; en 1198, 91 août, il souscrivit, avec un sien neveu nommé Henri un acte de Boémond IV, comte de Tripoli et prince d’Antioche; un acte du même'^, décembre i2o4, et un acte de Geoffroi le Ratb, grand maître de f Hôpital®, en 1206.
Son gendre et successeur, Boémond n’ Antioche, était seigneur du Boutron dans les années 1 28 1, 1 2 Ai où il souscrivit des actes de Boémond IV, prince d’Antioche, et d’Albert, patriarche de cette ville. Il fêtait encore en 12AA, ) 8 octobre, lors de la défaite de Gaza où ses deux fils, Jean et Guillaume,
donné par Labbe, p. h à']. Mais dans ses Tableaux généalogiques qui précèdent, ce même éditeur a dit (p. /io5), ffraort en la rrprison des Turcs, n Conjecture justifiée depuis par le nouveau texte de M. Beugnot : rren la prison des Turs.r) (^Assises, t. Il,
* Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXIII,
с. xxxiv, p. 5 1 et note a.
^ Continuât, de Guill. de Tyr. 1. XXIII, c. XXXIV et note n. — Ltgno/res d’outre-mer, r,. XVI, édit. Beugnot.
Cod. diplomat. n° 54, p. 55.
'■ Gontinuat. de Guill. de Tyr, 1. XXIII,
c. XXXIV.
^ Cod. diplomat. t. I , n” 70 , p. 70 ; n° 4 ,
Cod. diplomat. n° 9 1 1 , p. 959.
’ Cod. diplomat. n° 98, p. io3.
“ Cod. diplomat. n° 175, p. 918.
” Cod. diplomat. n" 1 1 3 , 1 1 4 , p. 1 2 1 , 1 99 ; n° 1 18 , p. i33.
Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIII,
с. Lvii , p. 43o.
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lurent faits prisonniers. Jean avait souscrit avec lui l’acte du patriarche Albert , de 1 2/11 L
Guilladme fut, après son père, seigneur du Boutron. 11 était, coniine tous ses prédécesseurs, vassal du comte de Tripoli; et, en cette cpialité, il signa, comme témoin, plusieurs actes de Boémond VI, mars i255 ^ avril 1266^, 1" mai 1262 En cette même année, 1262,1! fut un des arbitres choisis par le légat pour terminer à l’amiable certains différends survenus entre le Temple et l’Hôpital. Dans l’acte dressé pour cet objet (19 décembre )^ il est qualifié connétable du royaume de Jérusalem.
On voit un Bostaing, seigneur du Boutron, parmi les signataires de l’acte d’accusation dressé contre Gui de Giblet (1282, 18 février)®, qui avait voulu, à l’instigation du Temple, enlever la ville de Tripoli au prince d’Antioche. Ce ne peut être que Bostaing, fds de Jacques d’Antioche, et, par consé(|uent, neveu de Guillaume. Mais à quel titre était-il seigneur du Boutron, puisque Guillaume avait un héritier direct en la personne de Jean, son bis, du moins selon le Lignage d’outre-mer? Bostaing a-t-il été chargé de la seigneurie comme tuteur, par exemple, de Guillaume, petit-fils du premier Guillaume, qui aurait succédé à son père, Jean, dans un âge encore tendre? Nous n’avons point trouvé d’autres renseignements sur les derniers seigneurs du Boutron. j
’ (hd. diplomat. t. 1, ri° 118, p. i33.
^ Cod. diplomat. t. I, 11° 126, p. ii8.
■’ Cod. diplomat. t. I. ir 129, p. i5A.
“ Cod. diplomat. t. I, 11'’ 221, p. 2 63. ^ Cod. diplomat. t. I, 11° 1A2, p. 177. “ De Mas-Latrie, t. III, p. 667.
LES SEIGNEURS DE CAIMONT
Les .Issises de Hiérusalem ^ parlent du seigneur de Gaimont et disent (|u'il avoit cour, coing et justice, c’est-à-dire haute cour, et qu’il avoit à Gaimont cour de bourgeoisie et justice. Sanudo ^ fait mention de cette place de Gaimont, et dit que ce fut en ce lieu où Laniech tua Gain (l’une flèche. Mais il ne me souvient pas avoir remarqué le nom d’aucun seigneur particulier de cette place.
[Le Caymont est mentionné deux fois par le Continuateur de Guillaume (le Tyr^ comme un lieu voisin de la ville d’Acre, et paraît s’identifier parfaitement avec la localité moderne nommée Tell-Kaïmôn , située au pied des montagnes qui limitent à l’ouest la plaine d’Esdrelon.]
’ Assises de Jérus. édit. Labbe, p. 552; ’ Continuateur de Guillaume de Tyr,
édit. Beugnot, t. I, p. 420. 1. XXVI, c. xxvu, p. i83; 1. XXXII, c. u,
^ Sanutus, 1. III, part. i4, c. iii, p. 249. p. 34o.
AU ROYAUME DE CYPRE
Jaques leBastard, roy de Cypre, érigea Car])asso ^ ville maritiiiie et fort ancienne, située sur le ])romontoire de Saint-André, en titre de comté en faveur de
Jean Perez Fabrice, qu’il avoit fait peu au])ai'avant comte titulaire de Japhe^, et voulut qu’en cette qualité [de comte de Carpasso] il précédast tous les autres comtes. 11 le fit aussy capitaine général de ses galères, et, par son testament [1/178]^, il le nomma l’un des gouverneurs du royaume, et l’un des tuteurs du jeune roy Ja([ues, son fils.
[Jean Perez Fabrice fut l’aïeul maternel du père d’Etienne de Lusignan Isabelle, sa fille, ayant épousé Philippe, qui lut le grand-père de notre historien, comme ce dernier nous l’apprend lui-même.]
Louys Perez Fabrice, son fils, luy succéda en ces deux dignitez.
[Mais peu après (1 AyA, 10 février), la reine Catherine lui retira, moyennant un échange, lé titre de comte de JalTa et d’Ascalon, et le donna <à son cousin, Georges Contarini, en le nommant premier comte du royaume de Chypre.]
' Hist. (le Chypre, fol. 2 (i h. — l.oredano , I. XI, p. 674 ; trad. franç. t. II, p. ayS,
* Voir Les Comtes de Japlie. — De Mas- Latrie, Hist. de Chypre, l. III, p. 3io, 3i 1, note 1.
’ Loredano, 1. XI, p. 707; trad. franç.
t. II, p. 3io. — De Mas-lialrie, Hist. de Chypre, t. III, p. 34G.
‘ Hist. de Chypre, fol. 26 h. — Chorograj/ia, etc. Tableaux généalogiques, à la lin.
* Et. de Lusignan , Généalogie des comtes de Curpatie, fol. Go b. — De .Mas-l.atrie. Hist. de Chypre, I. III. p. 36C-36<(,
l.onys lierez estant décédé sans ])ostérité,
iXicoLAS Jistiman', fils du premier qui lut estably lieutenant pour la républiipie de Venise au royaume de Gypre, devint comte de Garpasso, au droit de sa femme, Gharlotte, fille aisnée de Jean Ferez, et sœur de Louys. 11 laissa d’elle un fils et une fille, alliée en la maison de Gradonico.
Léon Jestiman, (ils de Nicolas et de Gharlotte, sa femme, succéda au comté de Garpasso. 11 eut procès devant le sénat de Venise pour la préséance avec le comte de Japhe, qui fut adjugée à celuy des deux familles qui seroit le plus ancien. 11 vivoit en fan i546, et laissa, entre autres enfans, Nicolas, qui luy succéda, et Ursat, qui fut pris fies Turcs à Nicossie, fan iB^o, et qui fut depuis mis en liberté.
Nicolas Jlstinian, fils de Léon, fut comte de Garpasso après son père. 11 espousa la (ille de Nicolao Benetti, dont il eut des enfans. Il vivoit [à Venise], fan 1579 '^ [avec sa femme et ses deux enfants].
' Et. de Lusignan , Géimdogie des comtes ^ Et. de Lusignan , Généalogie des comtes de Carpatie, fol. 6o h. — Loredano , 1. XI, de Carpatie', fol, 6i v". p. 676; trad. franc, t. II, p. ayi.
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LES SEIGNEURS DE CAYJMIAS
Cayphas [Caïffa] est une ville de la Phénicie inaritinie au pied du mont Carmel, du costé du septentrion, qui fut premièrement nommée Porphyria et ElTa. Elle prit ensuite le nom de Cay])lias, (h* celu\ du prince des prêtres dont il est parlé dans l’Evangile, si nous eu croions Albert d’Aix^, et vint en la puissance des François, (pii lurent secondez en cette occasion par les Vénitiens, l’an iioo. Le duc Godefro\ de Bouillon l’avoit promise, estant au lit malade, au cas ([u’oii la prist. à
Geldemar Garpenel ou Charpenel, l’uu des plus vaillants clievalieis de l’armée*, et qui estoit des troujies et de la suite du comte de Saint- Gilles. Mais, après la prise de celte place, Tancrède, (pii avoit eu avis de la mort du duc, s’y jeta et en chassa Geldemai', (pii se retira an chasteau de Saint-Abraliam , qui avoit esté jiris peu aujiaravant par les chrestiens. De sorte que
Tancrède lut (pielque temps en |)OSsessioii de Cayjihas*. Guillaume de Tyr* esciât qu elle luy fut accordée |)ai' le duc. contre la véiâté de l'histoire. Gar Albert d’Aix*" nous apprend (pie Baudouin, du nom, ayant succédé à son frère au royaume de lliérnsalem, Geldemar lit
' Willelmus Tyr. 1. XIII, c. k. — Saiiut. I. III, part. (5, c. ni; part, li, c. ii. — Jacobus (le Vitriaco, 1. I, c. lu. — Willebr. al) Oldenborg. Itincrarium, p ikk. — Burcbard. Descriplio terræ sancùc , c. ii, § a. — Seb. Paoli, Cod. diplomat. 1. 1, p. 438, 439.
■ Albertus Acpiensis, I. V. c xli; I. VII. c. \\ et se(j. \xii , .\xvi.
■* Tiidebod. I. V, p. 810. — Raymond d’ Agiles, p. 175. --Willelmus Tyr. I. Mil. c. IX. — Albertus Aqueiisis, I. MI. c. wvi. — Historia IlierosolyMllfinti , secunda pars,
‘ Fulcher. Carnot. I. Il,c. u.
^ Willelmus Tyr. I. IX, c. \m.
Albertus A(pieusis. 1. Vil, c. lm\.
les familles D’OUTRE-MER.
citer Taiicrède en l’assemblée générale que ce roy tint au palais de Salomon, en la ville de Hiérusalem, et luy demanda la restitution de cette place. Tancrède en fît d’abord refus, ce qui excita une grande querelle entre le roy et luy; mais à la lin, sur ce que Tancrède fut mandé pai' ceux d Antioche pour prendre le gouvernement de la place, durant la cai)tivité du prince Boémond, dont il estoit l’béritier apparent, il consentit k la restitution de Cayplias et de Tabarie, qui luy estoient disputés, à condition que, s’il retournoit dans quinze mois, elles luy seroient remises de bonne foy. Ensuite de quoy le roy rendit Eaypbas à Geldemar, après avoir tiré de luy la promesse d’accomplir cette condition b Mais il ne survécut pas longtemps, ayant esté tué incontinent après en une rencontre contre les Sarrazins de Babylone.
Borgius ou Bohart obtint cette place en fief du roy Baudouin après la mort de Geldemar. Il décéda en l’an 1 107, et fut inhumé au cemetière du portiche [sic) de l’église du Saint-Sépulcre de Hiérusalem b Il [paraît qu’il] fut aussy seigneur de Saint-Abraham^ [après la mort de Hugues; mais après luy Gautier Mahomet fut investi de ce fief par Baudouin E"].
Païen, son fils^, luy succéda en la seigneurie de Cayplias. Mais, Tancrède estant retourné d’Antioche cette place avec Tabarie et Nazaret luy furent restituées par le roy Baudouin, auquel il en fit hommage.
[ D’après le récit d’Albert d’Aix ce poli par Bertrand, fils de Raimond de
‘ Albertus Aquensis , I. VU , c. xliii , xliv,
^ Albertus Aquensis, 1. IX, c. v, xlviii;
). X, c. XVI,
Le texte porte : Stillicidio porlicus eccksiœ , etc. Le SlilUcidium ou impluvium était un espace en avant de l’église, et couvert, pour mettre à l’abi'i de la pluie. Ce porche extérieur servait ordinairement de charnier
fut en 1109, pendant le siège de Tri- Sainl-Gilles, que Tancrède, s’étant ré-
ou de cimetière. (Voir Carpentier, Glossm'. nov. t. t, voce Atrium, n° 1, col. 36i; et t. III, voce Stillicidium , n° 5, col. 878, 87/1.)
^ Albertus Aquensis, 1. X , c. xxxii. — Voir Les Seigneurs de Saint- Ahraham.
^ Albertus Aquensis, 1. XI, c. x.
® Albertus Aquensis, 1. XI, c. xii.
’ Albertus Aquensis, 1. XI, c. ix-xii.
LES SEIGNEURS DE CAYPHAS
concilié avec ce sei{>neiir, reçut du roi Cayphas le Temple du SeigJieur, Tabarie et Nazareth, avec tous les revenus de ces ])laces. Que devint alors Payen? 11 est probable qu’il conserva au moins le titre de seigneur de Cayphas, et même la possession du territoire, sous la suzeraineté de Tancrède , puisqu’on le voit, en i iio, donner à l’Flôpital de Jérusalem^ un villain avec des maisons et des terres, situées à Cayplias et à Capliarnaüm Comme nous ne connaissons pas d’autre acte de Payen, nous ne savons si, aj)rès la mort de Tancrède (i 1 J 9), le roi Baudouin I" lui rendit la seigneurie de Cavphas.]
Vllteft d’Aix ^ écrit que, après la mort de ce roy, Baudouin II, sou successeur, retira et réunit au domaine du royaume plusieurs places, entre lesquelles fut celle de Cayphas, laissant néa,ntnioius les revenus de quelques-unes aux principaux de sa cour. 11 est probable que Cayphas en lut une, puistju’il se trouve qu elle a eu, depuis ce tem])s-là, des seigneurs particuliers. Car, en l’an 1 iqo, un autre
Paxiîn^ eu estoil seigneur.
[Nous n’oserions alfirmer (pie, depuis le premier Payen, il y ait eu continuité dans la suite des seigneurs de Cayplias. Nous voyons en 1120, 1120. 1128, des diplômes du roi Baudouin 11 en faveur du Saint-Séjmlcre signés j)ar Payen, cliancelier du roi. Ce Payen était-il l’ancien seigneur de Cayphas. à (pii le roi aurait accordé, en dédommagement de son fief, une charge à la cour? Quant au second Paven, il ne succéda pas immédiatement au premier, car il était fils de Vivien, comme nous le démontrerons un jieu plus bas.]
11 fut un de ceux qui déposèrent eu faveur de Conrad, marquis de Moutferrat^ pour la dissoluliou du mariage d’Isabelle, qui fut depuis femme de ce marquis, avec Hiimfroy de Toron. Le grand intervalle
' Cod. diplomal. t. ! , n" 2, p. 9.
■ Ce Ga[)haniaiiiu semble devoir être situé ])rès de Cayphas (Guill. Tyr. 1. X, c. xxvi) et [larait pouvoir être identifié avec le lieu iioninié de nos jours Tell el-Keimch. (Seb. l’aoli, Cod. diplomnt. t. I, p. 454.)
' Albcrtus Aquensis, I. XII, c. xxx.
’ .I.SÂ7.SC.9 de Jénis. I. II, c. xLviii; édit.
Beugnot, t. 1, p. AaS. — Lignages d’oulrciner, c. .xxv, xxxvii.
^ Cariai. S. Sépale. n°’ 3o, 'i4, 45 , |). 5(), 8-2 . 84.
^ Hisl. Ilierosol p. 1171. — Radulplius de Dicelo, ann. 1190. p. G57. — N. Trivelt. anii. 1191.
(le leni|)s qu’il y a entre ces deux Payeii peut persuader que le dernier pouvoit eslre lils de l'autre, ou fils de Vivian de Cayplias, qui souscrit un titre du roi Baudouin III, de l’an i i55 ', en qualité de vassal, et a\ec les autres vassaux de ce roy. Ce qui me fait ci'oire que Cayphas ayant esté annexé au domaine particuliei’ des roys, Vivian (n’est que ce soit le mesme que Payen) en fut seigneur.
1 11 est bien reconnu que Vivien n’est pas le même que le second Payen. Vivien est le père de Payen II, et peut-être le fils de Payen PL On le voit souscrire différents titres, comme seigneur de Cayphas, dès l’année ii38^, où il est témoin d’un acte du roi Foulcpies en faveur du Saint-Sépulcre. En 1 I 5.3 il souscrit des actes d’Amauri, comte de Japha, du roi Baudouin lll, de Hugues d’Ibelin, comme homme, baron ou vassal du roi. En iiGù'g il donne une terre au Saint-Sépulcre; et, de même, en i i65"^; ce dernier acte est approuvé et confirmé, au moment même, par son fils Payen, sa femme Béatrix, et sa bru Hodierne, dont le nom était resté inconnu à l’auteur du Lignage d’outre-mer. Parmi les témoins de cet acte on voit un autre Vivien, vicomte de Cayphas.
Ce même Vivien, vicomte, souscrit aussi un acte, postérieur à 1 165 de Boger de Cayphas, lequel était un des hommes du seigneur Vivien, et avait signé, comme témoin, ainsi cjue son frère Jean, l’acte de 1 165.
Roger et Jean étaient peut-être des parents de Vivien et de Payen, son fils; c’étaient du moins, à ce qu’il paraît, des personnages considérables. Par l’acte dont nous venons de parler, Roger et Jean accordent au Saint-Sépulcre six charmées de terre, libres et franches de tout impôt. L’acte est signé par l’archevêijue de Césarée, le maréchal du roi, le chapelain de Cayphas, Guillaume de Montgisart, Henri de Giblet, etc. et un nommé Humbert, qualifié miles Pagani, c’est-à-dire « homme ou vassal de Payen , » qui était alors seigneur de Cayphas. Plus tard, en i 201 la fille de Roger de Cayphas, nommée Chris-
' Cfirlid. S. Sepulc. 11“ i4/i, p. 22O. CaHul. S. Sepulc. n° 127, p. 2^1 .
CmvIuL s. Sepulc. n° 125, p. 229.
' Cod. diplomat. l. T, 11° 86, p. 91-
’ Ccnlul. S. Sepulc. aux Preuves Ae YEist. (le Béllame, p. .358. — Beugnot, t. II, p. 52C. — De Rozière, p. 112, n’ 56.
^ Carlul. S. Sepulc. n" 3.3, p. 63.
' Carlul. S. Sepulc. 11“ 56, 69, 62 , p. 1 1 2, 119, 127.
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tiam, faisait à l’Hôpital de Jérusalem une concession, confirmée par son seigneur Roard.
On voit un André de Gayphas signer un acte de Baudouin de Saint-Gilles ‘ en faveur du Saint-Sépulcre (i8 décembre C’était un chevalier, soil
allié à la maison de Gayphas , soit attaché à son service.
Enlin on lit les noms de plusieurs autres chevaliers de la seigneurie de Gayphas. Miles, Eustache, Jean, Etienne, Thomas, etc. parmi les signataires de l’acte de Christiane (mai 1201')^.]
Hoveden^ écrit que Gay])!ias fui pris par Saladiii avec plusieurs auti’es places après la prise du roy Guy, l’an 1187. Tant y a (pie Payen eut deux lils, Rcdiart, seigneur de Gayphas, et Renaut, (pii eut la postérité (|ui sera déduite cy-après. 11 est probable aussy qu’lsabelle , qualifiée fille du seigneur de Gayphas, (pii espousa Raoul, seigneui' de la Blauchegarde, estoit fille de Payen.
Rohart, IP du nom, seigneur de Gayphas, es[)ousa Églanline'*, fille de Raymond, seigneur de Nefin, dont il eut trois filles : Helvis, dame de Gayphas; Alix, femme de Jean d ihelin, seigneur d’Arsur; et Agnès, maiiée à Bouvei’et Grimaldi ou de Grimant, noble génois. Il n’esl pas bien constant si c’est ce seigneur de Gayphas ^ qui perdit la vie en une bataille contre les infidèles, l’an 12A/1, ou quelqu’un de ses successeurs, l’histoire ne marquant pas jirécisément le temps ainpiel ils vivoient, et, par la niesme raison, il est Incertain si ce fut de sou temps (pie Gonradin, sultan de Damas'', détruisit cette jilace’’, laquelle le roy saint Goiiys®, estant en la terre sainte, répara et foililia de nouveau.
‘ Cartul. S. Sepulc. 11° i4i, p. 268.
' Cnd. (liploinat. t. I, 11° 8(). p. ()-2.
^ Roger (le Iloveden, p. ô3ü, 6/1 3. — Hndutphiis Goggeshal. Cliron. terne sanctœ, apuct Alart. Ampliss. CollecL t. V, col. .5Go d.
* Lignages d’outre-mev, c. xxv, p. /107, '(^8. — Assises de Jcrus. ins. c. ccvi; é(tit. lleugnot, l. l, c. cciii, p. 32 5, 32 0.
’ Matti. Paris, arm. p. iit).
“ Sanulus, t. tll, part. 1 i; c. x.
' Gayplias n’est pas nommé dans ce chapitre de Marin Sanudo. Penl-èlre Du Gange aura-t-il confondu avec Castruin Cœsareœ , mentionné à ta lin du chapitre comme ayant été détruit par Gonradin.
* Willelni.Nangius, SrtHct. /.«r/or. p. 35(j. [Historiens de France, t. \\ , p. 386.
GS
vers l'an i aBa; eiifiii si ce fiil sur Iny que Beiidocbar la prit en l'an 1 a()B et (|ii'il la ruina.
[Xoiis pouvons, par les dates de certains actes, délenniner à peu près la périofle de temps pendant la(pielle Roharl 11 fut seigneur de Cayplias.
En 1198, août et octobre, il souscrit deux actes du roi Aiineri en 1201, inai^, il confirme le don d’un casai fait à l’Hôpital de Jérusalem par Christiane de Cayphas; on le voit, en 1210, assister au couronnement de Jean de Ib’ienne''; an 1" juillet 1211, il souscrit un acte de ce roi^; en 1 2 1 3, 18 octobre, il signe nn acte d’Adémar de Césarée^; en 12 17, janvier, un acte du roi Jean de Brienne Ayant été dessaisi de son fief® par Balian, sire de Sujette, baile de l’empereur Frédéric 11, roi de Jérusalem, il en fut investi de nouveau au temps où Frédéric fut lui-même baile du royaume pour son fils Conrad. En 1282, lors des débats pour la bailie du royaume de Chypre entre Frédéric et les Ibelin, il fut d’avis de se joindre au roi de Chypre et à Jean d’Ibelin contre Bicharfi Filangieri. Au 3 mai de cette année il se trouvait dans Acre lors de la bataille de Casal-Imhert. Enfin il figure parmi les signataires d’un accord conclu avec les Génois (i 233, 2 A octobre). A partir de cette époque, nous le perdons de vue, et rien ne s’oppose à ce que le seigneur de Cayphas, qui périt en 12AA, ne soit en effet Bohart II.
En i25o, 4 mai on voit un Garsias Alvarez, sire de Cayphas, mari (I’Helvis, clame de Cayphas, donner, du consentement de sa femme, une terre à l’abbé et à l’église du Monthabor. Ce personnage, cjui n’est pas nommé par le Lignage d’outre-mer, était peut-être un second mari d’Helvis, qui prit le titre de seigneur de Cayphas tant que vécut sa femme, et c[ui n’aura pas laissé fie postérité.]
' Rainald. ann. laôS, n° 63.
■ Cod. diplomat. t. 1, n° 189, p. 235.^ — De Mas-i>atrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 26.
^ Cod. diplomat. t. I, n° 8G, p. 91 , 92,
* Continuât, de Guill. de Tyr, !. XXXI, c. I, p. 3 12.
^ Cari. S. Sepulc. n"" i6.3, p. 269.
® Assises de Jérus. haulecour, t. 1 , c.ccin .
’ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIII,
с. xxvin, p. 396.
Continuât, de Guill.de Tyr, 1. XXXIII,
c. .XXXI, p. 398.
" De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p.‘ 58 , note 1 .
Cod. diplomat. t. I, n° 1 22 , p. 1 60, et Sceaux, n° 58 , pl. VI.
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Helvis, dame de Gayphas, lui conjointe par mariage avec .Ioefisoy Poulain, duquel elle eut Gilles et Piobert.
Gu,les [d’Estrain], P*' du nom, seigneur de Gay])liasG s’allia avoc Marguerite, fdle de Jean de Brie et d’Alix de Gl!ap])es, et laissa d’ello Joll'roy, seigneur de Gayphas; Rohart et Helvis, l'emme de Hugues Kadouf. Piohai't, second fils de Gilles, fnt marié deux lois, et premièiement avec Alix, fille de Pierre de Gloire, noble Pisan; puis avec Beatrix, fille de Guillaume de Piquigny et de Marie des Baux. De la première alliance, vinrent Gilles, Pliili|)])es et Marguerite de (iayplias, femme de Rémond de Montolil.
[Gilles d’Eslraiu avait signé un acte de Philijipe de Montlbrl'-^, seigneur de Tyr, avec la (pialité de fils du seigneur de Gayphas. L’acte est de juillet i •?()() ; mais il y a ici erreur dans la date, puisque Philippe de Monlforl était niorl en 1 îjfio Penl-êire faut-il lire i aSq. De là , on peut inférer ([u’à cette époque Garsias Alvarez, heau-père de Gilles, vivait encore, ainsi qu’Ilelvis, et que l’héritier du premier mari d’IIelvis se contentait d’un titre ([ui rajipelait sou origine et son droit. C’est peut-être ce meme Gilles (pu avait souscrit un acte de Jean d’ihelin, seigneur d’Arsur* (1967, 10 août), avec la «pialité de chevalier de Gayphas.
Ainsi Geotfroi Poulain, premier mari d’ilelvis, aurait été seigneur de Ca\phas de 12/1/1 à 1260 tout au plus; Garsias Alvarez, de 1260 au moins à 1269; et Gilles d’Estrain, depuis 1260, au plus tôt. Mais voici une autre (lilliculté : cet acte de Jean d’ibelin, de 1267, souscrit jiar Gilles, chevalier de Cayjihas est fait du consentement et en présence de Jean de Valenciennes. seigneur de Gayphas; et deux lettres d’Urbain IV, du 29 mars i2fi3 et du 26 janvier 126/1*^, chargent Gilles, archevê([ue de Tyr, et Jean de Valenciennes, seigneur de Gayphas, de recevoir les produits de toutes les «piétés faites pour la terre sainte. Jean de Valenciennes était-il un lroi,sième mari d’Helvis, et Gilles d’Estrain n’a-t-il été seigneur en son nom (|u’apr«'‘s 126/1?
' Lign. d’outre-mcr, c. xxv, p. A08, A/i8. ^ CW. diplomat. t. l, n" 29/1, p. 2G7.
^ Voir Les Seigneurs de Tyr.
' Cod. diplomat. t. l, n” 182, p. tOi.
* Cod. diplomat. p. lôy. lOi, 528, 52(). ® Martèiie, Anccdot. l. Il, col. 4 7. — De •Mas-Latrie, Uist. de Chypre, t. II, [). 70, 71. — l'rt'sor «tes cliartes, J. .445 , 11“ 3.
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Du ivsic, ce Jean de Valenciennes peut très-bien être celui dont parle Joinville (voir j)lus bas), niais non pas le même ipie celui ipii est mentionné en i3io comme seigneur de Caypbas; car alors il faudrait supprimer les trois générations de seigneurs, Gilles I". Geoll'roi , Gilles 11, gui remplissent l’intervalle de rauiiée 1 o(i/i à i 3 i o.]
JoFFHo^ OU Geüffuov, seigiieiiF de Caypbas G lils aisiié de Gilles, esjiousa Bedaine, fille de Jean Beduin, de laquelle il eut Gilles, seigneur de Caypbas, et Marguerite, femme de Thomas de Gililet.
Gilles, 1B du nom, seigneur de Caypbas, eut pour femme Philippes, fille de Jean d’ Vntioelie, mareschal du royaume de Cypre. Après luy jiaroisl
Jean de Valenciennes, seigneur de Caypbas, sous le pape Clément V^, cest-à-dire vers l’an i3io. Ordeiâc ^ semble faire pette famille Normande.
[On voit un Jean de Valentina, de Valancmis'^, si toutefois c’est le même personnage , souscrire plusieurs actes de rois et de seigneurs , en faveur du Saint-Sépulcre ou de l’Hôpital de Jérusalem, de 1 1 45 à i i 7 i . ]
Le sire de Joinville^ fait mention d’un Jean de Valenciennes, chevalier, qui se trouva avec le roy saint Louys en son premier voyage d’outre-mer, qui peut estre le mesme que celuy qui fut seigneur de Cayphas ®. [Nous venons de montrer que cette identité est très-peu probable.] En un registre de la Chambre des comptes de Paris, je trouve Estiennot de Valenciennes, escuier, fils de feu Jaques de Valenciennes, pannetier du roy
‘ Lignages d’oulre-mer, c. xxv.
“ Trésor des chartes du roy.
^ Orderic. Vital, 1. VI, p. 606; édit. Le Prévost, t. lit, c. VIII, p. 744.
“ Curt. S. Sepiilc. n°“ 48 , 52 , 112, i84. — Cod. diplonnif. t. 1, n“ 171, p. 21 4.
® .loiiiville, p 108,281; édit. Du Gange , p. 96 et Observât, p. 277, c. [Historiens de France , t. XX.)
® Rainald. anii. 1262. n° 17. — Wadding. Reg. t. I, p. 47.
’ Le Livre rouge . p. 36 1.
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L’iiisloii'e fait mention de Miles de Cayplias' (jui vivoit sons le loy saint Lonys, vers l’an 1^70, sans (pie j’aye pu découvrir de ipii il estoit issu. [En il succéda à Guillaume de Roussillon'^, comme
chef des hommes d’armes dn roi de Fi-ance, dans la ville d’Acre. Il esl dilîicile de lui ti’ouver une jilace ])armi les seigneurs de Gay|)has. à moins (jii’il ne soit le meme (jue Gilles 11. J
Ee seigneur de (iayphas avoit cour, coin ou monnove, el justice; c’est-à-dire haute cour; et il y avoil à Cay|)has cour de hoiirgeoisie el
‘ CL Meiiard , Observai, sur le sire de Joinville, p. ;ti5 ; éflit. Du Gange. Observai. p. 38i .
édit. Beugnol. f. i. [). 1x9.0.
^ Gonl. de Guill. de Tyi'. XXXIV, v.wiii. ^ Assises de . J er us. édit. Lal)l)e. p. :
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LES SEIGNEURS DE CEREP
Le chasteau de Cerep’ estoit assis dans l’estendue de la principauté d’Antioche. Al-Gazi, amiral des Turcoinans, y vint mettre le siège en l’an 1 1 15, et l’enleva sur les nostres; auquel temps
Alaiin en estoit seigneur^, qui la défendit généreusement, et rendil tontes les preuves imaginables de valeur dans le cours de cette gueri'e. Je remarque qu’il y a eu trois on quatre seigneurs de ce nom qui vinrent en la terre sainte avec nos premiers conquérans, sçavoir^, Alain, sénesclial de rarclievesque de Dol, en Rretagne; Alain de Gnaer, fds de Raoul de Gnaer, qui se trouva en la mesme expédition, et Alain Fergand, duc de Bretagne. Je crois qu’Alain de Gnaer est celuy qui lut seigneur de Cerep, Gautier^ le représentant comme un jeune seigneur plein de feu, celny-ci devant avoir esté pareillement jeune, ])uisqu il accompagna son père en ce voyage. Les écrivains de ce temps-là^ font assés voir qu’il estoit Breton, le mettant avec les seigneurs de cette nation qui vinrent en la terre sainte avec leur duc Alain. Il estoit de la famille de Kaër, en Bretagne, qui fondit en celle de Malestroit, qui a possédé ensuite la seigneuiâe de Kaër. Augustin du Pas® a parlé de cetté maison entre celles de Bretagne. Foucher de Chartres'^ tesmoigne que Cerep es'.oit encore au pouvoir des François l’an i isB, si toutefois Cerep est la mesme place (pi’il nomme Careph.
‘ Ganter. De Bello Antioch. apud Bongars, p. hhh , A58.
^ Ganter. De Bello Antioch. apiul Bongars, 4A8, 45i , ASp.
^ Baldr. 1. II, p. py. — Order. Vital. 1. IX . p. 7‘?p ;ëdit. Le Prévost, t. III, c. viii , p. Soy.
' Page A A3.
‘ Baldric. I. II, p. py, apnd Bongars. — Orderic. Vital, p. yap.
' Dn Pas, p. ipa, Caa, C28, 820.
’ Fnlch. Carnot. 1. III, c. .\.\xix.
LES SEIGNEURS DE CESAREE
Elstachk, siinioniiiié Girmarins, par Albert d’Aix^ Garnier, par les Lignages d’outre-nier -, Grener et GranierH , par Guillaume de Tyr^, après la prise de Césarée, dite de Palestine, en l’an iioi en fut eslably seigneur par les cbrestiens, qui luy donnèrent encore la principauté de Sidon^ ou de Sajette, en suite de la prise /le cette place, arrivée au mois de décembi’e l’an 1 1 1 1 . 11 fut aussy connestable ® du royaume de Hiérusalem.
[On ne le voit pas cependant avec ce titre dans les diplômes qu’il a donnés en son nom, ou signés seulement comme témoin’, i iio, 28 se[)tembre; 1116, 5 mai ; 1120.]
Le roy Baudouin 11 ayant esté fait prisonnier j)ar les Sarrazins ®, il fut éleu jjai' les barons pour gouverner le royaume en <pialité de baile ou de régent, en l’an 1 128. Mais il jouit peu de temps de cette dignité'’, estant décédé le 1 5® jour de juin de la mesme année. Il avoit espousé Emelote ou Hermeline [ou Emma], nièce d’Arnoul, patriarche
‘ Albert. Aquens. 1. XI , c. x; I. XII, c. vi. ^ Lignages d’ outre-mer, écbtion Labbe, c. j\; édition Beugnot, c. .\i\.
^ Willelmus Tyr. I. Xt, c. xv; 1. XII, c, xm.
' Fulclier. Carnot. !. II, c. viii. — Albert. Aquensis, 1. V, c. xli; I. VU, c. lv, lvi. — Guibert. Novig. 1. VII, p. 56o. — Incerti, apud Bongars. — Ecchard. De Sucra expedit. Jerosolipn. {Ampliss. collecl. t. V. col. 5-35 e.) — Versus de viris illuslrihns dioces. Tarvenens. etc. {Ampliss. Collecl. t. V, col. 5/to a.)
^ Fulcher. Carnot. I. II, c. xli».
Willelmus Tyr. 1. XII, c. xxi.
’ Codic. diplomat. t. I, n° 2 p. 2 et 453; n° 3ü, p. 32. — Cartul. S. Sepitlc. Ji°’ 45,
® Fulcher. Carnot. 1. III. c. xvi. — Hist. llierosol. p. 6 17, Bongars. — Willehnus Tyj'. I. XII, c. XVII.
” Fuicher. Carnot. I. III, c. xxii.— -Willelmus Tyr. 1. XII, c. XXI.
Willelmus Tyr. I. XI, c. xv; 1. XIV.
c. XV.
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(le Hiérnsalern, laquelle, apr<!*s la mort de sou mary, se remaria avec Hugues de Puiset, IP du nom, comte de Japlie.
[Elle était d(qà remariée an 8 avril i i a/i, ainsi (pie l’atteste un acte de ce jour^ par lequel Emma, du consentement de ses fils, Eustaclie et Gautier, confirme et augmente, parla main de son mari, Hugues, comte de Japlie, le (Ion (pi’elle avait fait, avec son premier mari, d’une terre, d’un moidin et d’un cours d’eau, à l’église de la Saint(i-Quarantaine.]
11 [Eustaclie Gi'auier] eut d’elle deux tilz et une lille’^ s(;avoir, (iij-ard, prince de Sajette [nommé aussi Eustaclie dans l’acte précédent, et par Guillaume de Tyr^], Gautier, prince de Gésai'ée, et Agnès, femme de Henry de Milly, dit /c Buj]Ie, frère dn prince de Naples. .!(' trouve plusieurs familles de ce nom de Granier ou Grenier en PA'ance. Besly'S en son Histoii'e des comtes de Poitou, rajqiorte un titre ex- ])é(lié du tem])s du l'oy Robert, en l’Aipiitaine, de Gaulerius, cognomenlo Graneriiis, et de sa femme Aîtna, surnommée Blanche. 11 est fait mention de Bertrand Garmb’s, clievalier^, en un autie d’un abbé de Tulles, en Limosin, de l’an 1219. Un titre de Thierry évesijue d’Amiens, de l’an 1 1 parle iVAIelnius, cognomine Granarius, cbevaliei', qui estoit seigneur du lieu nommé Le Grenier, ])i‘ès de la chaussée de Pi([uigny. Il esloit filz de Pierre Grenier, cpii lit (piebpies biens à l’abbaye de Saint-Acbeul , an diocèse d’Amiens, et ([ui, outre cet Aleaume, eut un fils nommé Simon, et deux fdles, Agnès et Emme, comme on recueille d’un autre titre de l’an 1 i85, cpii fait encoi'e mention de Gautier et de Guy, frères de Pierre. 11 est malaisé de deviner si Eustaclie estoit originaire d’Aipiitaine ou de Picardie, ou inesnn; de Flandres, comme veut Meier ^ qui luy donne le surnom de Becrani, .sans (pie j’en sache la raison.
[Il rajqiolle Beccamensts, c’esl-à-din^ natif de Beccam, lieu (pii devait ('lire en
' (lartul. S. Sejiulc. n" 1 iq, p. a-iü, 3‘.î3. ’ Lignages d’oulre-mer, c. mii, i\; Beii- «not, c. xviii, MX.
^ Witlelimis Tyr. I. XIV, c. x\.
' Besly, j). 303.
^ Juslel , Preuves de l’bist. de Turenne, p. A o “ Cai'lul. de Saint-Aeheul.
Meier, ann. 1099.
Flandre ou dans qnelqn’nn des pays voisins, puisque rauteur remarque que GodelVoi de Bouillon, dans la distribution des places conquises faite aux barons croisés, n’oublia pas ses compatriotes. Mais nous ne trouvons pas de ville ou de bourg du nom de Beccam.
Des vers latins en l’bonneur des personnages originaires du diocèse de Thérouanne ' qui se sont illustrés dans la première croisade nous apprennent ([u’Fustacbe, surnommé Gernirs, qui devint prince ou seigneur de Césarée, était Harbel Ramensis. Cet adjectif, qui dans l’imprimé est divisé en deux mots, est peut-être une forme altérée pour Harbellanensis , ou quelque chose d’approchant , et peut signifier natif à'Harbel ou Herbelles, village situé près de l’ancienne Thérouanne (Pas-de-Calais, arrondissement de Saint-Omer, canton d’Aire-sur-la-Lys). Y a-t-il quelque rapport entre Harbel Ramensis et Reccamersis? Sont-ce deux altérations didérentes d’un même nom?]
Gautier - succéda à sou père Eustache en la seigneurie de Césarée, et, en cette qualité, il se trouva avec les autres barons du royaume de Hiérusalein à une assemblée générale, qui fut tenue à Acre, Tan 1 1 en présence de l’empereur Conrad.
[En l’année i i3i il avait pour femme Julienne; par un acte du 21 septembre de cette même année il déclare confirmer, de concert avec elle, tout ce qui a été concédé par son père et d’autres barons à l’Hôpital de Saint-Jean de Jérusalem, sur le territoire de Césarée et en d’autres lieux.
En 1 lAq, il consentit, avec son fils Eustache^, à la cession d’un casai dont ils étaient les seigneurs, faite aux Hospitaliers parla reine Mélissende.]
Ciiillaume de Tyr^ luy donne l’éloge d’avoir esté bien fait de corps et vaillant de sa personne. Il eut un fils nommé Hugues [peut-être le même que celui qui est nommé Eustaclie dans le diplôme de 11 4g], surnommé ordinairement de Césarée, par le mesme auteur quy luy
‘ Marlène, Ampliss. Coll. t. V, col. .340 a. ^ Willelmus Tyr. 1. XIV, c. xv, xvi; 1. VII , c. I. — Cartul. S. Sepulc. n” 44, p. 82. — Costa Lttdov. VII, c. xviii.
^ Cod. diplomat. l. I, n° i3, p. i4.
* Cod. diplomat. t. I, n” 26, p. 29.
® Willelmus Tyr. 1. XIV, c. xvi. — Lignages d’ outre-mer, Labbe, c. ix; Reugnot, c. XIX.
® Willelmus Tyr. 1. XIX, c. xvi, xviii, XXIV, XXVIII, XXX. — Preuves de l’histoire de
Béthune, p. 3.58.
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donne aiissy l’éloge d’avoir esté un personnage d’une prudence et d’une circonspection admirable, lors(pi’il raconte comme, en l’an 1167, il fut envoyé en ambassade par le roy Amaury vers le calyphe d’Egypte. Un titre du Cartulaire de Manosque^ [probablement l’acte de Gautiei', seigneur de Tibériade, en faveur des Hospitaliers (avril 1168), e( qu’il a signé comme témoin] le fait encore vivant l’année suivante.
[Dès l’aii 1 i54 il avait succédé à son père, puisqu’il souscrit, en qualité de seigneur de Césarée, un acte du roi Baudouin 111 du 3o juillet de cette même année.]
11 espousa Isabelle, fille de Jean de Gomas ou de Gotbman comme il est nommé dans un titre du roy Baudouin, de l’an 1 i55, l’un des principaux barons de Hiérusalem , de latpielle il eut Gautier et Juliane.
[Nous trouvons aux années 1 17^1, 1176, un Amalri de Césarée, (pii souscrit quelques diplômes des rois Amauri et Baudouin IV Le dernier de ces actes est souscrit aussi par son fils Gervais. Deux fois cet Amauri signe immédiatement après Board de Juppé, comme étant un personnage du même rang. Fut-il réellement seigneur de Césarée? A quel titre? 11 n’est point mentionné dans le Lignage d’oulre-mer. On ne voit pas non plus ce que devint son fils Gervais. N’était-ce (|u’un chevalier sans fief attaché au service des seigneurs de Césarée, ou fut-il un frère aîné de Gautier 11, mort avant lui, ou bien un oncle, tuteur de ce jeune seigneur durant sa minorité? C’est ce que l’absence des monuments nous empêche de décider.]
Gautier, 11“ du nom, fui seigueui* de Césarée. 11 se trouva, eu l’au 1182'', avec les autres barons, en l’armée qui fut levée pour s’opposer à Saladin, qui estoit entré dans les Estats du royaume de Hiérusalem.
[La même année®, il vendit aux Hospitaliers le casai de Galilée, pour le
' Cartul. de Manosquc. — Codic. diplnmal. t. l, n° 46, p. 48.
* Cad. diplomat. t. l, n° 3o , p. 33.
^ Lignages d’outre-mer, c. ix. — Preuves de l’histoire de Béthune, Reugnot, (. II, p. 5(20. — Cartularium S. Sepulc. 11°’ pg .
100, i85, p. i()5, 196, 197, 276 978 , etc.
‘‘ Cod. diplomat. t. I, u°’ 201, 202, 2o3 p. 244, 245 , 246.
Willelnius Tyr. 1. XXII, c. wvii.
^ Cod. diplomat. t. I, 11° 72, p. 72.
i7S LES FAMILLES D’OIIT EE-M RR
[)ri\ (lo :),ooo Ix'sants, avec la permission du roi Baudouin IV, du consenlenienl de sa sœur Julienne et de son bean-l'rère, Gui de Barulli.]
Ge Lioiiage d’outre-iner ' dit (|u’il lut tué, sans spécifier en quelle occasion; ce (|ui ne peut estre ai-rivé qu’après l’an 1198, en laquelle année il souscrit un titre d’Ayinery^, roy de Hiérusalem et de Cypre, avec les autres Barons du royaunn'.
|Du Gange a confondu ici Gautier II, (ils de Hugues, avec Gautier 111, fils lie Julienne et de Gui de Baruth. Gautier II était mort entre les années 1 iSf) et 1 18g, lorsque Gui de Lusignan était roi’ de Jérusalem, ou du moins en avait encore le titre. Julienne sa sœur, par un acte du 29 octobre 1197^, coniirme le don d’un casai (jue ce seigneur, au moment de sa mort, in extremu posdus, avait fait aux Hos])italiers, en. présence de Gui, roi de Jérusalem, et de Monaco, à cette épo(jue archevêcjue de Gésarée, et au mon)ent de cet acte ( 1 1 97), patriarche de Jérusaleni
L’histoire remarque^ que, Gautier estant seigneur de Gésarée, cette ville lut prise après la défaite du roy Guy par Baladin, l’an 1187, et qu’en l’an 1 kj!*" il se fît un accord par Pliilippe-Auguste, roy de France, et Richard, roy d’Angleterre, entre Guy de Lusignan et Conrad, marquis de Montfei'ral, touchant le l'oyaume de Hiéi'usalem, pai- lequel il fut convenu, entre autres choses, que Guy tiendroit le royaume de Hiérusalem durant sa vie, et que GeolTroy de Lusignan, son frère, auroit le comté de Japhe et Gésarée, à la charge de l’hommage et du service ordinaire. Ils ajoutent que, Richard ayant rehasty Gésarée, il la mit entre les mains de Geoffroy. Mais il semble que cela se doit entendre de la seigrieui’ie directe.
Jlliane' succéda à son frère en la seigneurie de Gésarée. Elle
' Lignages d’ouire-mcr, c. ix.
^ Cartul. de Manosque. — Cod. diplomat. t. I , n” 8 , p. 287.
^ Cad. diplomat. t. I, n" 83, p. 89.
‘ Voir Les Patriarches de .Jérusalem et Les Archevêques de Gésarée. Sur Hymar Moine ou Monaco en particulier. M. P. Riaut a pu-
l)lié une excellente dissertation intitulée : flaymari Monachi de expvgnata Accone liber letrastichus , Lugduni, Perrin, 1866.
® Roger de Hoveden, p. 636, 643.
® Roger de Hoveden, p. 697, 714. ^ — Jo. Rroniplon, p. 1208, i2i4.
’ Lignages d’outre-mer, c. i\.
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espousa preinièietiieiit Guy de Bauut, ducpiel Guillaume de Tyr ' parle eu divers endroits de son histoii’e, depuis l’an i i /17 juscpies eti 1 1 62, qui estoit lilz jmisné de Piei’re, seigneui" de Bai'ut.
j Nous avons vu Gui mentionné comme mari de Julienne dans un acte de Gautier, son beau-frère, de l’année 1189^. 11 l’était déjà en iiyb, si toutefois c’est lui (|ui souscrit un acte de Baudouin d(> Rames, de cette môme année N sous le nom de Gui de Gésarée. Avait-il donc déjà je droit de prendre le titre de Cémrée, comme étant marié à l’Iiérilière présomptive de la seigneurie?]
Elle en eut Gautier, seigneur de Gésarée, Bernard, Isabelle et Berte.
Isabelle fut mariée à Benaud, cbambellan de Hiérusalem, frèj-e de Bobard, seigneur de Gaypbas, et Berte esj)ousa Betiaud de Soissons, marescdial du royaume de Cypre.
La j)rincesse Juliane, après la moi-t de Guy, reprit une seconde alliance avec un seigneur nommé Aymar ou Adhémar [de Lairon, et non Lavoii, comme il est dit dans le Lignage d’outre-mer G le(piel souscrit déjà, comme seigneur de Gésarée, en janvier 1 iqS nn acte du comte Henri, roi de Jérusalem], avec lequel elle paroist [dans des act(is du ii‘2 octobre 1 197, février 1200'', etj au cartulaire de Manos([ue, dans deux titres du mois de févriei’, l’an 1207'^; dont le sceau représ(Mite un cavalier avec cette inscription alenlour : S. Adliemar. del. Erou .
[Le sceau dont parle Du Gange appartient au |)reinier de ces deux diplômes. Il est représenté dans b* recueil de Sébastien Paoli®; il porte d’un côt(‘ un cavalier, la lance en arrêt, avec cette légende alentour : S'. Ademtir. de Leroii, et au revers, des fortifications de ville, et abmiour: Juliana domina Cexnree.\
‘ Willelimis Tyr. 1. \VIl,c. 1. xv, x.xi.
■ (iod. dlploviut. t. I, 11° 7 -2, p. 78.
^ Cod. dijdomat. t. I . iT ô i , p. (1 1 .
' Lignnijes d’oiilre-mer, t. Il, c. xx. p. à58, éflit. Beugnot.
^ dod. diplomnt. t. I. n" 178. p. -Jit).
“ Cod. diplotnut. f . I . iT 88 , p. 8(j ; iT 9 . p. 988 , -2 89.
’ Cod. diplomnt. t. I. n” 90. j). 9/1. 90; n° 10, p. 989.
* Cod. diplomnt. t. I. pl. iv. iT à5. a la (in lin volnnie.
Samido * fail nieiilion de liiy avec la qualité de prince de Césarée, qu’il possédoit du chel de sa lennne, et nous apprend qu’en l’année suivante il fut clioisy par les barons avec l’évesque d’Acre, pour passer en France vers le roy Philippe-Auguste, à dessein de luy demander un espoux pour Marie de Montferrat, héritière du royaume de Hiéi’usalem,‘qui pust gouverner cet Estât et le défendre contre les infidèles, qui l’attaquoient de tous costez.
[Adhémar souscrit un acte du roi Jean de Brienne^, 1211, t" juillet; et par un acte en son nom, du 18 octobre 1 a 1 3 il concède aux Hospitaliers, de concert avec sa femme Julienne, les fruits de trois casaux, juscpi’à ce qu’il leur ait remboursé 1,000 besants, qu’il leur avait empruntés dans un moment de pressante nécessité.
Depuis cette époque nous ne voyons plus paraître ni Adhémar ni Julienne. Cette dernière était morte en 1219, puisque l’on remarque'*, au sujet d’un Aymar de Jjairon , envoyé au secours de Raymond Rupin , qu’il était le neveu d’Aymar de Lairon qui avait été seigneur de Césarée; ce cpii peut faire süpposer qu’Adhémar vivait encore, mais que, par la mort de sa femme, il avait perdu son titre de seigneur de Césarée , qui avait passé dès lors au fils de Julienne.]
Gautier [III], seigiieur de Césarée, fils de Guy de Barut et de Juliane, fut comiestable de Cypre^ avec laquelle qualité il souscrit un titre de Hugues de Cypre, de fan 1210.
[Du vivant de sa mère, on le voit souscrire plusieurs actes, avec le simple titre de Gautier de Césarée, dans les années 1198**, 1200^, 1210**, et même 1217'-’. Cependant à cette dernière année, où il prit part à la croisade d’An-
* Marin. Sanut. 1. III, part. 11, c. iii,
р. 2 o5. — Contin. de Guill. deTyr, I.XXX,
с. XIII, p. 3o6.
^ Cartul. S Sepulc. 11° iA5, p. 269. — Assis, de Jérusal. t. II, p. 536, n° 5o.
^ Cad. diplomat. t. I, n° 1 1, p. 290.
^ Continuai, de Guill. deTyr, 1. XXXII,
c. XV, p. 3A7.
^ Preuves de l’Iiist. de Béthune, p. 36o.
' Cad. diplomat. t. I, n° 8, p. 287.
’ Cod. diplomat. t. I, n° 9, p. 288.
* Cod. diplomat. t. I, n° 97, p. 102. — Cartul. S.Scpidc. n° 176, p. 3i5.
" Cod. diplomat. t.I,n° 106 , 2 1 2 , p. 1 13, 253. — De Mas-Latrie, Hist. de Chrjpre, t. III, p. 609.
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dré, roi de Hongrie, et de Boémond IV, le Borgne, l’histoire* le nomme seigneur de Césarée, et en meme temps connétable du royaume de Chy])re. Il souscrit, en cette double qualité, un acte de la reine Alix ^ (octobre i 2120). En i2i(), il se rendit au siège de Damiette avec cent chevaliers de Chypre-*; en 1 225, il assista au couronnement de la reine Isabelle, fille de Jean de Brienne 11 fut tué le 2/1 juin 122^*’ devant Nicosie, en combattant |)Our Jean d’Ibelin, seigneur de Barutb, contre les jiarlisans de l’empereur Frédéric.]
11 espoiisa Marguerite**, fille de Balian d’Ibelin et de Marie Goniiiène, veuve du roy Amalric, et laissa de cette alliance Jean, prince de Césarée; Isabelle, décédée à marier; Alix'*, femme de Jaques de la Mandelée, et Eupbémie, alliée cà Jean de Giblet, maresclial du royaume de Cypre®.
[Une lettre où Frédéric II se plaint de Grégoire l\ ( 1285, 20 avril nous apprend que ce pape avait accordé une dispense à Jacques de la Mandelée pour son mariage avec Alix , parce ipie Jacques avait précédemment éjiousé sa sœur |
‘ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXI, c. X, p. 822.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III.
’ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXII,
* Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIl, c. XX, p. 858.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIII, c. X , p. 876.
® Du Gange, Famil. iiyzanl. généal. des Coninènes, p. 182. — Assises de Jèrusal. t. 1 , c. i.xv, p. 1 09.
' Math. Paris, ami. 1289, p. 84i.
‘ Le Lignage d’outre-mer dit seulement dti royaume; nous verrons plus bas, aux Seigneurs de Giblet, que ce Jean fut maréchal «lu royaume de Jérusalem.
“ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, p. 62 , G8. — Voir plus bas le tableau généalogique des Seigneurs de la Mandelée, à la suite des Comtes d’Edesse.
M. de Mas-Latrie [Hist. de Chypre, t. II, p. 08, note 1) suppose que c’est Jean de Césarée qui avait épousé la sœur de Jacques de la Mandelée; mais le motprû/.v semble indiquer un premier mariage; et (pii, placé immédiatement apiès Jaeoho, se rapporte beaucoup mieux à ce mot qu’à .foannisde Cesaria, qui précède Jaeoho. La jibrasc est ainsi conçue: üispensationes... per (pias... AuUdem sororem Joaunis de Cesaria J acobo de Amendolia, (pti prias sororem ipsius despousaverat. . . concessit nxorem, etc. Cette phrase peut s’ explicpier aussi en ce sens que Jacques de la Mandelée, après avoir promis (ré[)ouser une autre sœur de Jean Césarée, morte avant la célébration du mariage, aurait ensuite demandé la main d’ Alix et obtenu dispense pour épouser la sœur de sa premièn' (lancée. Du Caiige s'est liguré qu'il s’agissait d’une sœmr de Grégoire IX [sororem ipsius). que riiistoire ne nomme pas et que Jacques aurait épousé en Pouille. (Aoir ci-après.
(’e lut peul-eslre du temps de ce prince [maintenant on peut l’atlinner,] que le roy Jean de Brienne et le duc d’Autriche, avec les chevaliers de l’Hospital [Gautier d’Avesnes et plusieurs autres pèlerins'], lortifièrent le chasteau de Césarée, ce que Vincent de Beauvais ^ Godefroy^, moine de Saint-Pantaléon, et Mathieu Paris rapportent à l'an 1217.
[D’après le Coulinuateur de Guillaume de Tyr, ce serait 'en février ou mars 1218; ce ipû peut s’accorder avec la date donnée par les auteurs précédents, (pu ont probablement compté more gaUicono. Dans l’été de la même année, 1218'*, la ville de Césarée, (juoique vaillamment défendue par les Génois, amis de Gautier, fut prise par Conradin, qui en détruisit les fortifications. En ce moment le roi Jean de Brienne retenait la place et refusait de la rendre à Gautier, jusqu’à ce que celui-ci lui eût remboursé les dépenses faites quelques mois auparavant pour en réparer les fortifications.]
.Ikan, seigneur de Césarée, fut conjoint^ par mariage avec Alix, nièce d’Eustorge, archevesque de Nicosie, et en eut un fils, décédé en bas âge; Marguerite, princesse de Césarée; Isabelle, Alix, mariée à Richard de Dampierre, de la(|uelle alliance vint Eudes de Dampierre, qui espoiisa Alix, fille de Guy d’ihelin, connestable de Gypre.
[Jean de Césarée fut un des plus zélés partisans de son oncle Jean d’Ibelin, seigneur de Baruth. En 1282 ® il vendit un casai aux Hospitaliers, au prix de I fi, 000 basants, qu’il prêta à Jean d’Ibelin pour lui donner les moyens de réconforter l’armée cypriote, découragée par la défaite de Casal-Imbert. On le
р. 3o2 , note à.) Mais, outre que ie sens de la phrase se prête mal à une telle interprétation, il faut se rappeler que le pape Grégoire IX . mort presque centenaire , en 1 a 4 1 , ne pouvait pas avoir, selon toute vraisemhlance, une sœur assez jeune pour être mariée , vers 1280, au seigneur de la Mandelée.
' Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXI.
с. xm, p. 32.5.
' Vincent. Kellovac. I. XXXI , c. i.xxxi .
i.xxxii; apud Reineccium, folio 149 verso.
® Godefrid. Mon. ann. 1217. — Mathieu Paris, ann. 1217.
'■ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXII, c. V, p. 334.
^ Lignages d’outre-mer, loc. cit.
® Assis. deJérus. t. I, c. cciii, p. 826. — Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIII,
c. X.XV, xxvm. XXXI, xxxii, p. 890, 898,
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voit figurer parmi les témoins de plusieurs actes de 1282 et 1288 L Mais il vécut plusieurs années au delà, (juoi([ue nous ne connaissions pas, comme j)our son père, l’époque précise de sa mort. Deux fois il refusa la lieutenance de la bailie du royaume de Jérusalem^, d’abord a[)rès la mort de l’impératrice Isabelle; ce qui dut avoir lieu dès les premiers temps de son avènement à la seigneurie de Césarée, puisque la princesse Isabelle était morte en 1228; la seconde fois, vers l’an i2 8(j, lorsque les barons déclarèrent l’empereur Frédéric 11 déchu de la bailie, depuis que son fils Conrad était reconnu être en âge de régner par lui-même.]
Marguerite, clame de Césarée^, s’allia avec .Iean l’Alemax, clu(|uel elle eut trois fils, sçavoir Hugues, qui mourut de la cliute d’un cheval [qui tomba sur lui et lui brisa le cou]; Nicolas, seigneur de Césarée, qui espousa Isabelle, dame de Barut, et Thomas, qui d’Agnès, fille de Raoul de Barut, surnommé de la Dlanchegarde , ne laissa aucnni' postérité.
[Jean Aleman ou l’Aleman, seigneur de Césarée par sa femme, fut en cette qualité et comme homme lige du roi, convoqué par Jean d’Ibelin, seigneur d’Arsur^, à une assemblée générale (jui se tint dans la ville d’Acre, en février
Par un acte du 1" mai i255, il donne aux Hospitaliers, sans faire mention de sa femme, tout ce ({u’il possédait dans Acre, moyennant quelques mes.ses perpétuelles et d’autres conditions, par exemple la charge d’une rente perpétuelle de 600 besants à Isabelle d’Adelon Par un aiitre acte du mois de juin suivant, il se déclare, ainsi que sa femme Marguerite, confrère de l’ordre de l’Hôpital, avec promesse de l’aider et de le secoui’ir en toute circonstance. Dans cet acte sont nommés plusieurs hommes ou vassaux de la seigneurie de Césarée, Guillaume de Picquigny, Simon de Troyes, Amauri de Saint-Bertin , Gautier de Châtillon, Hélie Charles.
Jean Aleman, ou Marguerite, ou tous deux peut-être vivaient encore en
' Cod. diplom. t. I, n"’ là, 1 iG ,p. 292, 12G. — De Mas-Lalrie, llist. de Chyjire, t. Il, p. 55, 5G, 58; l. III, p. G3G.
■ Assises de Jéj'usaleiti , t. II, p. ^99,
4oü. Successihilltc au trône ou à la régence:
C. II
“ Lignages d’outre -nier, loc. cil.
‘ Assises de Jérus. t. II , c. xiii, p. o^iG
196/1, lorsque përit Hugues, leur fils aîné \ qui n’était cependant alors que riiéritier de la seigneurie de Césarée.
Aicolas, leur second fils, était seigneur de Césarée, on ne peut dire depuis ipiand , lorsqu’en 1277, peu après son mariage avec Isabelle de Barutb ’, il lut tué par Beaudoiiin d’ibelin, qui vengeait ainsi la mort de son frère Jean, tué |)ar ce même Nicolas, pour quelques mauvaises paroles qu’ils avaient eues à ÎNicosie. Ces deux frères, Jean et Baudouin, étaient vraisemblablement fils de Gui d’ibelin connétable de Chypre, quatrième fils de Jean, le vieux sire (le Baruth.
.Avec Nicolas finit la famille et s’arrête la succession des seigneurs de Césarée.]
La ville de Césarée reçut plusieurs secousses durant les guerres d’outre-iner, ce qui paroist assez par les* soins que l’on prit de la fortilier de temps en temps et de réparer ses brèches; car, outre ceux de Pdcbard, roy d’Angleterre, et de Jean de Brienne, roy de Hiérusalem, dont j’ay parlé, les auteurs* remarquent que, l’an 1927 [ou 1228], les pèlerins y refermèrent et restablirent le cbasteau, qui avoit esté détruit par Conradin, sultan de Daanas; et qu’en l’an 1 253 saint Louys, roy de France, estant en la terre sainte, fortifia la place de nouvelles murailles et de nouvelles tours, au lieu de celles qui avaient esté abattues par les Sarrazins, sans néantmoins que l’bistoire ait coté les temps ausquels les ruines arrivèrent. Enfin nous apprenons de Sanudo® et des épistres du pape Clément IV, que le sultan Bendocbar'’ se rendit
‘ Contimiat. de Guill. de Tyr, 1. XXIV. c. IV, p. 448.— Lignages d’outre-mer, c. ix ,
р. 38o, 434 , édit. Labbe.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV,
с. xxxn , p. 479. — - Lignages d’oxitre-mer, c. VI et IX, p. 372, 38o, 43o, 434, édil. Labbe.
’ Voir plus bas la généalogie des Ibelin . tableau C.
‘ Marin. Sanut. I. III, part. 1 1 , c. \. — Gontin. de Guill. de Tyr, 1. XXXll, c. xxv, p. 365.
^ Joinville, p. 89 , édit. Du Cange[Histor. de France, t. XX.) — AATIlemus Nangius, S. Lud. ann . 12 53 ( Histor. de France , t. XX , p. 384,385.) — Math. Paris, p. 852.
® Marin. Sanut. I. III, part. 12, c. vu.
— Clenientis IV, papæ, I. II, epist. 47, 48, apud Rainald. ann. 1265, n°''39, 4o, 43.
— Martène, Thesaur. anecdot. t. II , col. 422.
— Cod. diplomat. t. I, n” 45, p. 325.
’ On a vu que c’est ainsi que l’appelle ordinairement Du Gange, quoique Marin Sanudo le nomme Rendocdar.
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tiiaislre de Césarée par intelligence, le 26*^ jour de janvier, l’an 1 2()/i, c’est-cà-dire 1266, à la façon de compter d’à présent.
[La lettre de Clément IV est datée du 26 octobre, an 2“ de son pontificat, c’est-à-dire 1266. Il dit (jue Césarée avait été prise peu de jours auparavant. Mais il ne faut pas prendre trop à la lettre cette e.xpression figurée et ])il)li(pie. |
Le seigneur de Césarée' avoit sa haute cour, c’est-à-dire coui-, coin ou inonnoye et justice; et il y avoit à Césarée cour de bourgeoisie <‘t justice.
[Certains actes nous ont conservé les noms de quelques olliciers de la cour de Césarée, vicomtes, ([ui présidaient la cour des bourgeois'^, et sénéchaux, ou maîtres de l’bôtel chargés de faire exécuter les ordres du seigneiu' et de veiller à l’administration de ses revenus.
Parmi les vicomtes nous voyons Gactieb de ChacoC qui donne à l’Hôpital de .lérusalem un courtil, du consentement du seigneur Cautier Cranier, 1 i3i , 2 1 septembre. Ce meme acte est signé par Richard-, ipii s’intitule également vicomte de Césarée. Comment y en avait-il deux à la fois? Gautier de Cbaco est nommé dans le corps de l’acte dressé au nom de Gautier Granier, G. vicecomes meus. Richard signe l’acte, Ricliardus, vicecomes Ccsnree;o{ sa signature précède celle de Gautier de (ihaco, (|ui signe ainsi, Gualterius, vicecomes Cluico. L’un était-il le vicomte du seigneur, l’autre celui de la seigneurie? ou comme Gautier Granier était seigneur à la fois de Césarée et de Sidon, les deux vicomtes se partageaient-ils ces deux villes dans l’exercice de leurs fonctions?
Un acte de Hugues de Césarée, de 1160^, est souscrit par Geuvais, vicomte. On peut croire (jue c’était un vicomte de Césarée.
En 1182, SiBo**, vicomte de Césarée, signe un acte de son seigneur Gautier H.
Les sénéchaux de Césarée connus sont ; Richard, ipii lut témoin d’um- donation faite au Saint-Sépulcre^ jiar Ebremar, archevêque de Césarée; et Ifu- DociN, (pii signe en cette qualité l’acte du 21 septembre 1 i3i.|
‘ livre de .Jean d’Ilielin, I. I,
C. CCLXX, p. tlüO
“ A.ssîse.? (le .lérus. 1. II, c. xxxv, |). dôy et note a.
^ As.iises (le .lérus. t. I, c. cclvi, p. ho'j.
‘ Co(L (lijilomiit. I. I, 11° id, p. i V ^ Cod. (Uplomnt. t. 1 , n° lOa, [i. 2o().
° Cod. diplomal. l. I, n° 72, p. 72.
’ Cartiildvivin S. Sepiilc. n° 70. |). ilid.
•iSd LES FAMILLES D OUTRE-MEH.
Lt's comtes de Merceiiasco, en Piémont, du surnom de Graneri,ÿ,e disent issus des princes de Césarée et de Sajette'; ils portent, pour ai'ines, rr d’azur à la fasce d’or, accompagnée en pointe de trois espics de bled d’or sur une mesnie tige qui sort de la pointe, et en chef, d’un chasteau sommé de trois tours, aussy d’or, n On dit que ces armes se voient dépeintes en l’église de Saint-Georges, à deux milles de liâmes, où l’on croit que fut l’ancienne ville de ce nom, qui est desservie par des caloiers grecs, au-dessus de cette épitaphe : cr Ambrosio rrde Turre Mediolanensi, nohilitate ac virtutihus insigni, hic deposito; fti]uem ut egregia ejus opéra, dum viveret, gesta, eternum hominibus rr commendant, sic eum immortalem cœlicis civibus Deus aggregare cdignetur, Julius Pusterla et Celsus de Graneriis, ejus vices gerens, rf cum fletu ac mœrore magno in tanti viri patrii gloria hoc merenti meff mores, inscripserunt rnonumentum septimo idus julii mcxx. Audessus sont les armes de cet Ambroise de Turre, qui sont «d’argent à une tour de gueules, et au-dessous, Ambrosius de Turre. Elles sont accompagnées de deux écussons, le premier «d’or à un puits de gueules au chef d’or chargé de trois girons en pal d’azur, v Au-dessous est escrit : Julius Pusterla. Le second est « d’azur à trois espics de bled d’or, avec leurs feuilles sur une terrasse de mesme,ii et au-dessous est escrit : Celsus de Graneriis. Au-dessus de chacun de ces écus sont les croix potencées de Hiérusalem avec leurs croisettes. 11 est probable que les Graneri de Piémont sortirent avec la reyne Charlotte du royaume de Gypre, où la maison des Greneri a subsisté longtemps, et y a possédé le titre de comtes de Rohas, et vinrent avec elle en Piémont.
Mémoires qui m’ont esté communiquez par M. l’abbé d’Entremonts , de celte famille.
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Jean de Nevilles [qui était vicomte de Nicosie \ et qui avait été nommé un des douze membres du conseil ou gouvernement provisoii'e formé à la mort de Pierre II, en 1882], fut créé seigneur de Gésarée par le roy Jaques^, l’an i384 [en récompense de ses services et de son dévouement envers ce prince lorsqu’il s’était agi de le faire nommer roi]. Je crois qu’il estoit père de ce seigneur de Gésarée ^ qui rechercha en mariage, vers l’an 1682, Anne de Lnzignan, sœur du roy Janus, laquelle espousa depuis Louys, duc de Savoye.
[Depuis i38/i nous perdons de vue Jean de Neville. Un accord de Chypre avec Venise*, i38g, 2 octobre, mentionne Jean Gorap ou Gorab, comme seigneur de Gésarée. Jean Goraj), un des meurtriers de Pierre 1"^, avait été aussi un des douze membres du gouvernement provisoire de 1 389 ^ et le roi Jacques avait récompensé son zèle et son dévouement en le nommant, eii i38/j’, auditeur du royaume de Chypre. 11 est très-probable (pie le seigneur de Cc^sarée (|ui, en i/i39®, recherchait l’alliance d’Anne ou Agnès, fille et non pas sceur du roi Janus, n’était plus Jean Gorap; mais nous ne pouvons dire si c’était son fils, ou un de ses parents, ou un personnage (|ui lui fût tout à fait étranger.!
' Loredano, I. I\, p. 5ii; (rad. franç. t. II, p. io4. — Strambaldi. — De Mas- Latrie, Ilist. de Chypre, t. II, p. Sgi.
■ Loredano, I. IX, p 5i6; Irad. fi'anç. t. II, p. 109.
^ Loredano, 1. X, p. 5'] h; trad. franc, t. II , p. 1 70.
‘ De Mas-Latrie, flist. de Chypre, t. II, p. 617 et note 3.
‘ De Mas-Latrie, flist. de Chypre, t. II. p. 879 et note 3.
® Loredano, I. IX, [i. 5ii; trad. franç. t II, p. io4. — De Mas-Latrie. Ilist. de Chypre, t. Il , p. Sgi .
’ Loredano, I. IX. ji. .oiti; trad. franc, t. Il, p. log.
* Loredano, I. X. p. ô’/h: trad. franç. l. II , |). 1 70.
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La Cilicie, qui est bornée, à l’orient, de la Célésyrie; à l’occident, de l’isaurie; au septentrion, du mont Taurus, et au midy, de la mer de Cypre, fut presque la première des provinces que les fameux paladins de la terre sainte conquirent sur les infidèles, au sortir des terres du sultan de Coni [Iconium, aujourd’hui Konieh^^. Elle avoit fait autrefois partie de l’empire d’Orient et avoit esté envahie avec les autres provinces de l’Asie par les Arabes et les Sarrazins, au temps qu’ils vinrent fondre en cette partie du monde, sous l’empire de Constantin le Barbu, d’Apsimar et de Justinian Rbinotmète. L’histoire^ fait mention d’Esman, sultan ou seigneur de Tarse, et d’Apafdèle, seigneur d’Anavarze, sous Basile le Macédonien, contre lesquels cet empereur eut diverses guerres par ses généraux avec différents succès. Nicéphore Phocas ^ ayant entrepris, l’an 96A, qui estoit le deuxième de son empire, et l’année suivante, d’en chasser les Sarrazins, prit les villes de Tarse, d’Anavarze [Anazarbe], d’Adane [Adana], et les autres, et rendit les sultans de Tripoly et de Damas tributaires. Pour mémoire d’une si mémorable victoire, il fit apporter à Constantinople les portes de Tarse et d’Anavarze, qu’il revestit tout d’or, et fit mettre l’une dans la citadelle et l’autre sur la porte Dorée de la ville.
La Cilicie demeura en la puissance des Grecs jusques à l’empire de Homain Diogène et de Michel Ducas, sous lesquels les Turcs s’en emparèrent ^ De sorte que, lorsque les nostres entreprirent ce fameux
‘ Willelmus Tyr. ). III, c. ix. (antiii. Porpljyrog. Basilto, c. xxxvi, xxxvii.
" Theoplian. Justin, p. i46, 294, 3ii, xlii, xuii.
3i5. Scylitzès, p. 654, 655, 656.
' Lerlrenus. p. 673, 675, 58o. — Cons- ' Scylitzès, p. 824, 826, 844.
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voyage, elle estoit en leur pouvoir et sous la domination de Soliman, sultan de Nicée^
Tancrède lut le premier qui l’attaqua; le([uel, estant entré en cette j)rovince, y assiégea la ville de Tarse, et ayant obligé les Turcs d’en sortir, les habitans le reconnurent pour seigneui', et élevèrent son étendard sur la principale tour, pour marque de seigneurie^, dépendant
Baudouin, frère de Godefroy, duc de Bouillon, estant survenu incontinent après, la luy enleva, ayant persuadé aux habitans, partie par belles paroles, partie par menaces, d’abattre l’étendard de Tancrède et d’élevei- le sien^, et ainsy devint maistre de la ville de Tarse, <pi’il se conserva malgré les efforts de Boémond, qui avoit pris la (juerelle de Tancrède, et y mit une forte garnison. Au mesme temps un seigneur aleman, nommé Guelfe, prit sur les Turcs la ville d’Azai'a, que Guillaume de Tyr semble confondre avec la ville d’Adane, et Tancrède, poursuivant son chemin, prit aussy Mamistre, dite des Giecs Mopsuestie, l’ime des principales places de Cilicie^. Ensuite Baudouin et Tancrède s’estant renconti’ez avec leurs troupes, il se livi-a combat entre eux, où Tancrède, qui n’avoit pas des forces égales, fui obligé de céder et de prendre la fuite Mais cela n’empescba pas (ju’il ne prist sur les Turcs Alexandrete et la pluspart des autres places de la Gilicie, tandis que Baudouin faisoit d’autres conquestes du costé de l’Arménie et vers le lleuve d’En|)brate Ce fut en ce tem|)s-là ([m*
' Albertus Aquensis, I. III, c. v.
■ Tudebod. I. II, p. 78 A. — Albertus A({ncnsis, I. III, c. v, vi. — Raldric. I. II, p. 100, apud Bongars. — Guibert. Novig. I. III, c. XII. — Willelmus Tyr. 1. III, c. xix, XX. — Fulclier. Carnot. 1. I, c. vi. — Belli sucri liistor. c. xxxi, apud Mabillon, Muséum Itollcum, t. I, p. iby, i58.
’ \lb. Aquens. I. III. c. ix. x, xi, xi\. —
Bob. Mon. I. III, p. A3, A'i, a|)ud Bongars.
“ .Albertus Aquensis, I. 111, c. x, xn. — Willelmus Tyr. I. III , c. xx, xxn. — Tudebod. 1. Il, p. 78A.
^ Baldric. I. Il, p. loo. — .VIbert. A(]uensis, 1. III, c. XV. — Willelmus Tyr. I. III c. .XXI. — Guibert. Novig. I. III, c. xii.
° .Albertus Aquensis, I. 111, c. \vi.
’ Willelmus Tyr. I. III. cap. ull.
Boémo>d, qui fut depuis prince d’Anfioclie, prit sou temps pour reprendre les villes de la Cilicie , lesquelles il enleva à Baudouin et à ceux qui les teiioient\ et se rendit inaistre de celles de Tarse, d’Adane, de Mainistre, d’Anavarze, de Longinias et autres, où il establit des gouverneurs. !'our s’en assurer davantage la possession^, il en obtint le don de Tatie, général de l’empereur Alexis. Cet empereur, piqué de ce (pie Boémoud ne luy avoit pas remis la ville d’Antioclie entre les mains, comme il avoit esté convenu, envoya Monastras avec une armée de terre, et Ganta cuzène avec une armée navale, pour enlever aux François les places qui luy dévoient demeurer suivant les traitez ([u’il avoit faits avec eux lorsqu’ils passèrent par Constantinople Gantacuzène prit Laodicée, et Monastras se rendit maistre des villes de Longinias, de Tarse, d’Adane, de Alamistre et de toutes les places de la Cilicie. Mais les Grecs ne les possédèrent pas longtemps; car durant que Boémoud, piqué contre l’empereur de cette invasion, passa dans la Dalinatie pour lui faire la guerre, Tancrède, à qui il avoit laissé le gouvernement d’Antioche, prenant l’occasion du rappel de Monastras et de ses troupes pour les opposer à Boémond, en sortit avec dix mille hommes, prit Mamistre et tout le reste de la Cilicie, sans que Aspiétès, qui en avoit esté laissé gouverneur après le départ de Monastras, eust apporté beaucoup de résistance^. Cecy arriva vers l’an ii où. Il est j)robable que
Bernard surnommé Lestrange ou Extraneus, de la famille duquel j’ay parlé ailleurs, qui est qualifié gouverneur de Longinias en Cilicie, par Albert d’Aix % et
Guy, surnommé Capreolus par le mesme auteur^, que je crois avoir esté de la maison de Cbevreuse, qualifié prince des villes de Tarse e1
' Willelnius Tyr. I. VII, c. ii.
^ Raimond.de Agiliis,p. i46.
’ Anna Comm. I. II, p. 33(), 3/io. — Geslo Francor. fixptignanf. Hiervsnl. c. lu.
'' Anna Comm. I. XII, p. 3/19.
^ Voie Les Seigneurs de Borulh.
Albertus Aquensis, I. VIII, c. xl, xlii. ’ Albertus Aquensis, 1. XI. c. xl.
LES SEIGNEURS DE LA CILICIE
(le Mamistre, qui vivoit en l’an i i lo et 1 1 15 \ eurent ces places en gouvernement ou en fief, sous rhoinmage des princes d’Antioche. Du moins il est constant ([ue f empereur Jean Comnène, fils d’Alexis, les prit toutes sur llaymond de Poitiers, prince (fAntioclie, lorsque ulcéré du refus qu’on luy fit de donner en mariage l’héritière de cette principauté à son fils Manuel, et de ce que Haymond luy avoit esté préféré, il vint, l’an i 1/12 , avec une |)uissante armée pour l’obliger à luy restituer, suivant les anciennes conventions, cette place et les autres de l’empire grec qu’il tenoit D’abord l’empereur se rendit maistre des villes de Tarse, d’Anavarze, d’Adane, de Mamistre et du reste de la Cilicie, après qu’elles eurent demeuré en la puissance des princes d’Antioche fespace de quarante ans, ainsy qu’escrit Guillaume, archevesque de Tyr; puis il vint mettre le siège devant la ville d’Antioche, et ayant obligé le prince à luy faire hommage, il luy restitua, j)ar le traité qui se fit entre eux, toutes les ])laces qu’il luy avoit eid(‘vées, et luy en accorda l’investiture, à condition de les relever de l’empiri* L’année suivante, le |)rince s’estant re])enti de ces traitez, obligea l’empei'eur, qui avoit hyverné à Tarse, de i-etourner vers Antioche; mais il décéda en chemin, dans la Gilicie, l’an 11 43^. Manuel, son successeur, continua cette guerre, et envoya deux généraux avec mie année dans la Cilicie, où ils jirirent les places et les chasteaux ipie le prince y tenoit, qui demeurèrent depuis ce temps-là aux Grecs. (|uoy(|ue Raymond eust fait sa jiaix avec Alanuel®. Mais
Toros*', prince (f Arménie, voyant ([ue l’empereui- estoit occupé en d’autres guerres, et se fiant d’ailleurs sur ce qu’il estoit éloigné de luy. (Miti'eprit la conqueste de la Cilicie, de laquelle il se l'endit maistre. Manuel, qui ne pouvoit venir en personne pour réduire cet insolent,
' (jüuler. De Bello Antiocheno , p. Ithj.
' Willelmus Tyr. 1. XIV, c. .\xiv. — Ciiitiamus, 1. I, c. vn,.\,p. 8, 9. 13, lij. — .Nicet. in Joann. c. vi.
^ Willelmus Tyr. I. XIV, c. .v.\.
* Voir Les Princes d’Antioche.
^ Cinnainus, I. II, c. ni, p. 19,86 Odo (leDiogilo, I. I\, p. 4o.
“ Voir Les Rois d’Arménie.
(ioiiiia charge à Renaud, prince d’Antioche, de le chasser de cette province; ce qu’il fit. Mais ce prince, oflensé de ce que l’empereur ne luy avoit pas donné la rescoinpense qu’il luy avoit promise pour un service si signalé, quitta son party et se joignit à Toros, qui entra derechel dans la Cilicie, où il prit les villes de Tarse, d’Anavarze, et les autres de cette province. Cette seconde irruption de Toros ' attira Manuel et son armée dans la Cilicie, où il reprit Longinias, Tarse et les autres places qui lui avoient esté enlevées, et y établit pour gouverneur
C AL AMAN auquel les Grecs donnèrent le nom de Constantin^, filz de Boritz, bastard de Calaman, roy de Hongrie, et ainsy proche parent de l’empereur \ qui estoit filz de la sœur du roy Calaman, outre que Boritz avoit espousé une parente de l’empereur Jean Comnène, de laquelle ce Calaman naquit Ce gouverneur est reconnu dans nos liistoires sous le titre de duc de Mamistre®. Elles racontent comme il fut fait prisonnier en une bataille que les nostres perdirent au mois d’aoust, l’an i i6ù. Durant la prison de Calaman, Manuel envoya
Andronique Eüphorbène, son cousin, pour gouverner la Cilicie, sur lequel Toros prit plusieurs places de la Cilicie, piqué de ce que ce gouverneur avoit fait mourir son frère Estienne’’.
Andronique Comnène y fut envoyé ensuite avec la mesme qualité et fut défait plusieurs fois par Toros®.
Milos ou Milas®, qui succéda à Toros, fit la guerre à Calaman, qui
' Cinnamus, 1. IV, p. 196.
^ Cinnamus, p. 3 12.
’ Thwrocz , part. 9 , c. lxi.
‘ Willelmus Tyr. 1. XIX, c. ix.
* Cinnamus, 1. III, p. 126.^ — Otlio Frising. Annal. 1. VII, c. xxi.
® Epist. princip.in Gest. üei, etc. p. 1 179, 1 1 89.
’ Cinnamus, p. 2/17.
* Cinnamus, p. 271. — Nicet. in Manuel. 1. IV, c. IV.
" Cinn.p. 3i2. — Y o\r Les Rois d’Arménie.
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estoit sorty de prison, le délit et luy enleva plusieurs places. 11 vain- (|uit encore Michel Branas et Andronique Euphorbène, qui furent envoyez contre luy. Il est probable que ce fut en ce teinps-là que l’einpereur quitta la ville de Tarse (laquelle il pouvoit malaisément gardei' à cause des Arméniens qui s’estoient joints aux Sairazins) à Boémond 111, prince d’Antioche; lequel voyant qu’elle estoit trop esloignée de ses Estats ])our la conserver, la vendit à Rupin, prince d’Arménie, fils et successeur de Milon, l’an 1182'. Depuis ce temps-hà les princes et les i-oys d’Ai-ménie furent possesseurs de la Cilicie, et y firent leur principal séjour; à cause de quoy cette province fut reconnue depuis sous le nom d’Arménie , comme nous apjirenons des auteurs de ce temps-là
' Willelmus Tyr. 1. XXII , c. xxiv. tam, c. xxiv, p. a4 1 . — Marin. Sariut. I. I .
^ Tageno Palav. p. i3. — Geog. grœc. part. 5, c. i. apud Allatium, notæ in Georg. Acropoli-
LES COMTES D’ÉDESSE
ou DE ROHAS.
Edesse, viile très-célèbre des peuples nommez Osroènes et de la Vlésopotamie , fut appelée Justinopolis , du nom de l’erhpereur Justin ' le Tliracien, qui la fit rebastir après qu’un tremblement de terre l’eut ruinée Ensuite elle prit le nom de Rochas ou de Rohas^^, qui luy fut donné par les Arabes. [On a cru aussi ^ que c’était l’ancienne Ragès ou Rag au des Mèdes.] Elle est assise sur le fleuve de Scyrte 'S et fut autrefois la capitale du royaume d’Abgare Elle vint au pouvoir des Perses sous le fils et le successeur de ce roy, qui se rendit volontairement à eux. Les babitans se soulevèrent® ensuite contre les Perses et se donnèrent aux Romains, qui la conservèrent jusques en l’année qii’Héracliiis, après avoir fait mourir le tyran Phocas, fut fait empel'eiii’, Cosroès Payant inutilement assiégée auparavant, sous l’empire de Jiistinian'’. Héraclius la reprit incontinent après sur eux, l’an iq*^ de son empire; mais il ne la garda pas longtemps, car dix ans après, lad ayant esté envoyé en Mésopotamie par Umar, roy des Arabes, réduisit Edesse et toute cette province en sa puissance®. Ensuite l’enqiereur Romain Lécapène, y ayant mis le siège, le leva à la prière des
‘ Evagrius, I. IV, c. viii. — Procop. 1. I. De Bello Persico, edit. Paris, c. xvii, p. 97,
^ Constant. Porphyrog. De Imag. Edess.
’ Eccliard. Üe Sacra expeil. lerosolym. — Marlène, AmpUss. coilect. t. V, col. SsS b. — Cod. diplom. 1. 1, p. ho.?), hoh.
'■ Cedrenus, p. 365.
Procop. DeÆdif. just. 1. 11 , c. vu . p. 2 1 . — Anastas. Hist. eccî. p. 78, 86.
“ Cedrenus, p. ho'/. — Anastas. p. 88. ’ Procop. De Bello Persico, 1. II.
* Tlieoplian. — Cltr. Alexand.p. 876. — Anastas. p. 106. — Paul. Diac. Uist. vùscell. I. XVIII.
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liabitans, qui pour reconnoissauce de ce bienfait luy firent présent de l’image de Nostre-Seigneur, imprimée dans un inouchoii*, que nous a])pelons vidgairement véronique, quasi vera icon Chrisli, d’où quelquesuns ont formé le nom d’une sainte’.
Enfin, sous l’empire de Romain Argyre, (ieorges Maniacès, |)rotospatliaire ou grand escuier, l’ayant reprise, elle demeura en l’obéissance des em])ereurs de Constantinople^, qui y envoièrent des gouverneurs de temps en temj)s, dont le premier fut Maniacès^ auquel succéda Léon Lependrène, qui défendit généreusement la j)lace contre les attaques des Ai’abes; puis Parasuatzas Ibérien de nation, (pii défit ces mesmes peuples qui avoient tasclié de s’en emparer ])ar embuscbes et par fi'audes. Après luy l’bistoire fait mention de Paid, proèdre” (c’est une dignité), gouverneur et capitaine d’Edesse, sous Diogènes, sous rem])ire duquel la Palestine et les provinces voisines
ayant esté envahies et occupées par les Turcs”, la seule ville d’Edesse demeura exempte de leurs attaques; et, quoyque environnée de toutes parts de peu])les infidèles, elle ne reconnut pas tant les empei’eurs de Constantinople (pi’elle se vit assujettie à ses gouverneurs, qui se trouvèrent presque indépendans d’eux, à cause qu’ils n’en recevoient aucun secours. Car il semble qu’Orderic VitaP s’est mépris ([uand il a
escrit que la ville d’Edesse estoit en la puissance des Turcs lorsipie Baudouin, fi'ère de Godefroy de Bouillon, y fut appelé ])ar le gonvmneur, (pioyque Aitlion® dise de mesme, et qu’elle fut assiégée et prise |)ar Ai'tot , général de Dogrissa ou Tegralbe, second sultan des Turcs, avec toute la Mésopotamie; ce qui semble se rajiporter à ce que Georges Elmacin a éci’it, que les villes d’Antiocbe et de Robas vinrent en la puissance des Turcs au mesme temps, sous le calipbat d’Abulcaseni. Mais Foucber de Chartres ”, qui accompagna Baudouin en cette expé-
‘ Cedrenus, p. 6.3 1. — L(’o Gramniat, p. 5o8.
Cedrenus, p. 781.
^ Cedrenus, p. 787, 789.
’ Cedrenus, p. 787.
Cedrenus, p. 8 '1 3.
® Willelmus Tyr. 1. IV, c. 11.
’ Orderic. Vital. I. IX. p. 7/1'!; édit. I,eprevost, c. II.
® Aitlion, c. xv, p. i/i.
’ Fiilcher. Carnot. 1. 1 , c. vi. — Willelmus Tyr. I. IV, r. 11.
5!)li
(lilion et estoit son cliappellain, nous apprend formellement que celuy qui commandoit alors en la ville d’Edesse estoit Grec de nation. Conrad , abbé d’Usperge b le qualilie (rès-chresticn; lequel y ayant esté envoyé, par l’empereur de Constantinople, pour la gouverner en son nom, et se voiant environné de toutes parts des Turcs, qui avoient occupé les provinces voisines, en sorte qu’il ne pouvoit avoir aucun commerce avec les Grecs d’Orient, ny tirer aucun secours d’eux, commandoit à la place et aux ])ays voisins avec indépendance, et en quelque manière en souveraineté. Mais, comme il n’estoit pas assez puissant pour repousser les continuelles courses et les attaques des Turcs, il manda, du consentement des babitans, Baudouin, dont la réputation en fait de guerre avoit remply de terreur toutes les provinces occupées par les infidèles, pour le secourir contre eux, et l’adopter et le faire son successeur au duché et au gouvernement d’Edesse, ce duc grec n’ayant aucuns enfans-. Car Orderic^ s’est encore mépris en cecy, quand il a cscrit que le duc donna sa fille en mariage à Baudouin.
Baudouin donc, attiré par ces belles promesses, prit quelques troupes avec lesquelles ayant passé, non sans beaucoup de péril, jusques dans Edesse, il y fut receu par le duc, qui non-seulement le fit gouverneur de la place conjointement avec luy, mais encore l’adopta en fils 'b suivant la coutume du pays.
.Fay remarqué ailleurs les cérémonies qui s’observèrent en cette adoption. Le duc ayant esté tué par les babitans quinze jours après sur favis qu’ils eurent qu’il macbinoit la mort de Baudouin; ce prince fut reconnu et estably par eux duc d’Edesse, vers fan 1097. Depuis, ayant esté esleu roy de Hiérusalem, après le décez de Godelroy son frère, en l’an 1100, il céda le comté d’Edesse à
' Conrad. Usperg. ann. 1100.
^ Fulcher. Carnotens. — Willelmus Tyrensis,
^ Orderic. Vital, t. III , 1. IX , c. ii , p. 5G8 , 7/1.5.
'* Albertus Aquensis, 1. III, c. x\i. — Gui-
bert. I. III, c. XIII. — 22° Dissert, sur Joinville, p. 270.
^ Fulcher. Carnot. 1. 1, c. vi. — Albertus Aquensis, 1. III, c. xxii, xxiii, xxiv. — Willelmus Tyr. 1. IV, c. iv, v. — Eccbard. apiid Martène, Ampliss. collect. t. V, col. 525 b, c.
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Baudouin, seigneur de Bourg en Retlielois, son cousin, fils puisné de Hugues, comte de Betiiel en Champagne Ce comte ayant esté l'ail prisonnier en une course contre les Turcs,
TANciiÈDE fut clioisy par ceux d’Edesse pour gouverner la jilace et l’Estat d’Edesse ce qu’il fit jusques à ce que Baudouin, estant de retour a])rès cinq ans de captivité, rentra en sa principauté. Enliii Baudouin de Bourg ayant succédé au royaume de Hiérusalem à Baudouin E% il donna le comté d’Edesse à
•loscELiN DE CouRTENAY, soii cousiii, auquel, n’estant encore cpu; comte d’Edesse, il a voit lait don à son arrivée en la terre sainte, vers l’an 1 1 01, de la partie de son comté qui est vers le fleuve d’Euphrate^, en laquelle estoient les villes archiéjiiscopales de Coritium et de Tulupe, et les villes et les chasteaux de Turhessel, de Haitah, de Bavendel et (piehjues autres, pour tenir le tout en fief de luy ; d’où il est souvent surnommé de Turbesseî dans les auteurs^. Joscelin estait issu d’une très-illustre famille, ainsy qu’écrit Albert d’Aix et estoit fils de .loscelin, seigneur de Courtenay, et petit-fils d’Athon, fils d’un cliastellain de Chasteau-Renard, qui le premier fortifia le chasteau de Courtenay Ce Joscelin n’eut de son jiremier mariage avec Férole, fille de Geofroy, comte de Joigny, (ju’une fille, qui fut nièiv de Guy et de Renaud, comtes de Joigny. De sa seconde femme, Elizabeth, fille de Miles de.Montlhéry, il laissa Miles, seijpieur de Coui-
‘ Allierlus Aqiiensis, I. \ II , c. xxxi ; I. IX . c. XXXIX, XL; I. XI, c. XII ; I. XII, c. xi\. — Fiilcher. I. Il, c. xxvi. — \\ illelnuis Tyr. — Math. Paris.
^ Alberlus Aqiiensis. 1. IX, c. xli; I. X, c. xxxM. — Marin. Saniit. I. 111, p. i5o. — \\ illftlnuis Tyr. I. X.c. xxx; 1. XI, c. vin.
^ Alhertus Aquensis, I. IX, c. xxxix;l. X. r. xxxvi; 1. XI, c. xxxviii; I. Xll,c. xxxi. — VVillelniiis Tvr. I. X. c. xxiv. xxix. xxx. —
Orderic. Vital. I X, p. 789; I. XI. p. 8".î5. 8a6.
' Alhertus Aquensis, I. VII , c. xxxvi ; I. IX. c. xxxix; 1. X, c. xxxvi; I. XI, c. x, xii,
XX.X\ III , XL
^ Alhertus Aquensis. I. XII. c. xxxi.
“ Continuât. Aiinonii, I. V. c. xlvi. — llist. (le CItasdIlon, I. 11, e. xi, p. 3t. — l,ahl)e, Lignages d’outre-mer, c. x\i. p. 090. — (ioil. diplomat. t. I. p. 'nu.
tenay; Joscelin II [comme membre de la famille de Gourtenai, el b*', comme] comte d’Edesse, et Geoffroy de Courtenay, surnommé Charpalii par Guillaume de Tyr b qui mourut aux guerres saintes. Cette Elizabetli estoit sœur de Mélissende, mère de Baudouin [de Bourg], ce qui a fait dire au mesnie auteur [Albert d’Aix^] que Joscelin II [I] estoit fds de la tante de ce roy. Miles, seigneur de Courtenay, espousa Agnès, sœur de Guillaume, comte de NeAœrs, et eut d’elle Benaud ou Bénard, seigneur de Courtenay^, qui, de la sœur de Guy du Donjon, eut Elizabeth, dame de Courtenay, mariée à Pierre de France, fds puisné de Louys le Gros, roy de France, dont la ])ostérité prit le surnom de Coiirtenaij .
[On voit un Joscelin de Gourtenai souscrire, comme baron du royaume, un acte du roi Baudouin IID, en i ikk. Nous ne pensons pas que ce soit Joscelin II, comte d’Edesse, qui alors n’avait pas encore perdu sa principauté. Etait-ce un frère ou un fds de Renaud, seigneur de Gourtenai?]
Joscelin, comte d’Edesse, se fit tellement signaler dans les guerres saintes qu’il en acquit le surnom de Gi^and^, qui luy est donné par les auteurs et par son fds mesme, qui, dans des lettres de [mai] ii3/i, où souscrit Tranion [Francon], arclievesque de Tulupe, prend ce titre : Goscelinus, magni Goscelmi filius, cornes Edessanus. Guillaume de Tyr® parle avantageusement de ses rares qualitez, aussy bien que les autres escrivains des guerres d’outre-mer \ qui racontent au long toutes ses belles actions. Il mourut fan i i8i *, laissant de sa femme, qui estoit sœur de Levon ou Léon, prince d’Arménie ou dans l’Arménie, Joscelin, qui luy succéda.
' Willelnuis Tyr. I. XIV, c. xxv. — Du Tillet, p. 86.
■ Albertiis Aquensis, I. XII, c. xxxi. — Cod. (liplomat. t. I , p. 4 1 o , 4 1 2 .
’ Hist. de Courtenay, p. 11, 98.
' Cartul. S. Sepulc. 11° 3/i, p. 68.
‘ .'Egidius de Roya, ann. 11 65. — 6'artul. de Manosrfve. — Cod. diplomat. 1. 1 , iT 1 .5, p. 16, 1.
° Willelmus Tyr. 1. X, c. xxiv.
’ Fidcher. I. III, c. xii, xxiii, xxiv, xlii. — Ganter. De hello Anüocheno, p. /i66.- — Hist. Hierosol. ann. 1199; apud Rongars,
р. 616. — Willelmus Tyi'. I. X, c. xxiv, XXIX, XXX ; 1. XII, c. IV, XVII et seq. 1. XIll,
с. XI , XVI , XXII.
Willelmus Tyr. 1. XIV, c. iii. — Egid. de Roya, ann. 1 1 3i .
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JosGELiN, II® du nom, comte d’Édesse, surnommé le Jeiine \ lut trèslibéral et vaillant de sa personne, mais adonné extraordinairement aux l'emmes, à l’ivrognerie et autres vices, qui le plongèrent avec le temps dans le malheur, et luy tirent perdre en un moment ce (pie son pèi'e a voit acquis avec beaucoup de gloire et de réputation, et conservé avec beaucoup de peine. Car Sanguin^, sultan de Musiile [c’est Emad Eddin Zengbi I®’’, sultan de Mossoul et d’Alep], ayant mis le siège devant Edesse, la prit en l’an i 1/12, ou selon d’autres^ en l’an 11 65 [1166, selon L’Art de vérifier les dates]. Guillaume de Neubourg" dit qu’un Iiabitant de la ville. Arménien de nation, j)i([ué sensiblement de ce que le comte avoit abusé de sa femme, introduisit les ennemis dans la place, le propre jour de Noël, durant les matines. Mais le comte, l’ayant recouvrée et reprise^ incontinent après, par l’intelligence des liabitans, Noradin, lils de Sanguin, la reprit encore une fois sur lui.
La nouvelle de cette disgrâce, ariâvée à la terre sainte'’, excita les princes chrestiens, particulièrement l’empereur Conrad et Louys le Jeune, roy de France, à prendre la croix jioui' arrester les progrez des infidèles. Enfin le comte fut fait prisonnier par eux dans des embuscades (pi’ils lui dressèrent comme il alloit à Antioclie, vers l’an 1168, et fut conduit à Halape [Alep], où il mourut misérablement \ Sa femme, voyant (pie son mary avoit esté pris, transporta et céda.
' VVillelmus Tyr. 1. XIV, c. m, xxvi; 1. XV, c. I, II, 111, IV, XIV, XVIII ; 1. XVII, c. XI.
'' L’Art de vérifier les dates : Sultans d” A lep et de Damas. — Micet. in Joann. c. vii,vm.— Willelmns Tyr. 1. XVI, c. iv, v. — Jacob, de Vitr. 1. I, c. xcii. — Chr. Usperg. — CItr. Maurin. [llislor. de France, t. IV, p. 388). — Gesta Lud. VII , c. iii. — Chr. Normann. ami. 1 1 9/1. — Otho Frising. De Gest. Frider. 1. I, c. XXXV. — Ægid. de Itoya, ami. ii3i.
MaÜi. t’aris, ann. iiki. — Robert, de Monte, ann. 11 45. — Chron. Reicher-
sperg. ami. 1 145. — Nic.Trivet. ann. 1 i/i5.
^ Will. Neubr. 1. I , c. xviii. — Chr. Vosiense, c. xxx. — Reinaud, Extraits des Historiens arabes , etc. p. 71-78, 90-98.
* Willelmns Tyr. I. XVI, c. xiv, xv, xvi. — Saillit. I. lit, part. 9, c. 11. — .4lberic. .tqiiensis. — Magn. chr. Belgic.
“ Willelinus Neiibrig. loc. cil. — Willelmus Tyr. I. XVI, c. .xviii. — Otbo FrLsing. De Gest. Frid. 1. I, c. xxxv, xxxvi. — Itobert. de Monte, ann. 1 145.
’ Willelmns Tyr. I. XVIl, c. xi. — Jacob, de Vitriaco, 1. I, c. .xcii.
(lu consenteiiient de Baudouin III, roy de Hiériisalein, à reiiipei'eur de Constantinople, les villes de Turbassel, de Samosate, de Havendel. et les autres places qu'elle possédoit encore au comté d’Edesse, à la cluirge de quelque pension annuelle; mais Noradin les prit tontes en l'espace d'un an C Cette dame se nommoit Beatrix, et estoit, au rapport de Guillaume de Tyr^, autant recommandable pour ses belles (jualitez que pour la noblesse de son extraction. Elle avoit espousé en |)remières noces Guillaume, seigneur de Sehuna, ou, comme porte le Lignage d'outre-mer, de Saône; d'où quelques-uns ont estimé, contre la vérité, (pi’il estoit comte d'Outre-Saone en France; car il estoit de la mesme famille qu’un autre Guillaume de Sehunà, si ce n’est le mesme dont pai'le encore cet auteur^. Il est parlé, en un registre des comtes de Tolose^, de Sicard de Saona, qui souscrit un titre du comte riaymond, de l’an i -i/iG. Mais le Lignage d’outre-mer ^ fait de ce nom une seigneurie en la tei‘re sainte'"’.
Joscelin eut de ce mariage .loscelin III et deux lillesL Lapreniière, nommée Agnès, es])ousa premièrement Benaud de Marès, qui fut tué eu la bataille où Raymond, prince d’ Antioche, perdit aussi la vie, l'an 11 48; probablement fils de Baudouin, seigneur de Marès®, que (iiiillaume de Tyr° qualifie noble et puissant; puis, en secondes noces, elle fut conjointe avec Alinaric, comte de Japlie qui fut depuis roy de Hiérusalem. Ce mariage ayant esté dissous à cause de la jiarenté <|ui estoit entre eux, elle prit pour troisième mary Hugues, seigneur d’ibelin et de Rames. L’autre fille de Joscelin fut Isabelle [qu’il donna en otage, en i i ùy, à l’empereur Jean Comnène].
' Jacobus de Vilriaco, 1. 1, c. xcii. — VVilielmus Tyr. I. XVIt, c. xvi.
“ Willelmus Tyr. t XIV, c. iii; I. XVII, r. XI. — Liirnages d’ outre-mer, c. xvi, xxvin.
■' Willelmus Tyr. 1. XIV, c. iv.
’ Heg. de Tolose, de la chambre des comples de Paris.
* Lignages d’outre-mer, c. xxvi, p. 4io. (.hlit. Labbe.
" Voir plus bas Les Seigneurs de Saoned. ' Willelmus Tyr. I. XIV, c. iii; 1. XVII,
c. IX , XI.
’ Voir Les Seigneurs de Marès.
Willelmus Tyr. I. XVI, c. xiv, xvi. — Cinnamus, 1. I , p. 1 6.
Lignages d’outre-mer, c. i.
" Willel. Tyr, 1. XV, c. xix. — Lebeau, Hlst. du Bas-Empire,\ f. XIX. p. 8 1 .
LES COMTES D’ÉDESSE
JoscELiiN, III® du nom, qualifié comle^mv Guillaume de Tyi ', voyant (ju’il ne lui restoit plus rien au cointé d’Edesse, se relira au royaume .de Hiérusalem, où la charge de séneschal du royaume inv lut donnée.
[Il souscrit en celte qualité jilusieurs actes, de 1177 à 1 en 1 i7(i.
il signe un acte avec la seule qualification de comte .Joscelin et un autre comme sénéchal *.]
Il lut fait prisonniei' en une l’encontre jiar les Turcs -’, aviic Ihmaud de Ghastillon et autres, et depuis fut mis en liberté, l’an 1 1 7!).
[Joscelin prit une part active au.v affaires du royaume. Oncle de Sibylle, comtesse de Japhe, fille d’Agnès de Courtenai et du roi Amauri, il fut chargé de la tutelle et de la garde du jietil roi Baudouin V (1 1 Sb), et emmena l’enfant dans la ville d’Acre A la mort de Baudouin V ( 1 nSfi), il persuada à Baimond, comte de Tripoli, de se rendre à Tabarie et de laisser aux Templiers le soin de porter le corps du roi défunt à .lérusalenO. Lecomte de Tripoli crut son conseil, et Joscelin, profitant de son absence, fit j)roclamer reine à Jérusalem sa nièce Sibylle. Pris l’année suivante à Tibériade®, il fut relâché probablement en même temps que le roi Gui et les autres seigneurs faits prisonniers avec lui (1188)®.]
11 vivoit encore l’an 1 iqo’® [puisqu'il a sous(;rit un diplôme (hî Gni (ui faveur de Marseille, daté du siège d’Acre, en cette même année |. H espousa Agnès fille de Heni’y de Milly, sniiiommé le rUijJle, frère de Philippes, prince de Na[)les, au droit de hnpielle il posséda le Gliasteau du Roy et Montfoi’l. De ce mai’iage vinrent deux lilhîs, Béalrix,
‘ Willelmus Tyr. 1. XIX, c. iv, ix ; i. XXI , c. xxii; I. XXII, c. IX, XXVII.
Cod. diplomat. 1. 1 , n” 63 , 06 , (H) , 7 1 . •J07, p. 63, 66, 67, 71, o'ig.
Cod. diplomat. n° 6 1 , p. 61.
‘ Cod. diplomat. n° 60, p. 6).
‘ Egidius (ie Roya, ann. 1 176.
^ Continuai, de Gnill. de Tyr, 1. XXIII. c. V. xvn . p. 10, sfS.
’ (ionlinuat. de Ciiill. de Tyr, I. Wll. c. V, XVII, p. eS, 99.
® Continuai, de Gnill. de Tyr. I. .Wll. c. xLiv, p. 66.
(Continuai, de Gnill. de Tyr. I. XXI\ . c. XII , p. 19 1.
Guesnay, Provinc. Ma.':.‘<iticii.'<. minai. p. 336.
" Li.ijnages d’oatrfi-mer, c. \\i.
mariée à un comte aleiiiaii [c’est-à-dire Allemand de nation, nommé Oltoii, comte de Hinneberji, coinnie on le voit par un acte de ce seigneur’ (octobre iao8), en faveur des Hospitaliers de Jérusalem], qui vendit ces deux places aux chevaliers Tbeutons, n’ayant laissé aucuns eufaiis de luy.
[Un acte de janvier 1917'-’, par lecpiel Beatrix cède à l’Hôpital de Jérusalem ses droits sur un casai contesté, semble indiquer que le comte son mari, qui lui avait remis radministration de tous leurs biens communs , était mort à cette époque. ]
L’autre, nommée Agnès, s’allia avec Guillaume de la Mandelée^ qui eu eut la postérité qui suit :
TABLEAU GÉNÉALOGIQUE DES SEIGNEURS DE LA MANDELÉE
Guillaume de la MANDELEE espouse Agnès , fille de Joscelin III.
Jacques de la Mandblée, espouse :
1° une (lame native de la Pouille ; 2® Alix, fille de Gautier, prince de Césarée 'L
[1" lit.] Guillaume de la Mandelée, espouse Agnès, lille de Pierre, seigneur de Scandelion.
[2® lit.] Isabelle de la MA^DBLKE , femme de Thibaut de IJessan , fils puisné de G rémont II , seigneur de Bessan.
Joscelin de la Mandelée Guy et Pierre de la Mandelée Alix
se retira en la Pouille, furent chevaliers de l’ordre Theutonique. espousa :
où il s’habitua. 1® Guillaume Barlais;
2® Agne de Bessan , fils puisné de Gautier, seigneur de Bessan.
' Cod. diplornat. t. 1, n" 92, p. 96, /i 1 2 .
■ Cod. diplomat. 1. 1 , n” 2 1 2 , p. 268.
^ Lignages d’oulre-mer, c. xvi; Labbe, p. 891, hko-, La Thaumassière , p. 280, 28^1; Beugnot, c. xii, xxviii. — Livre de Bbili[)pe de Navarre, c. lxxii. — Assises de Jérusal. t. I, p. 548.
'' (rll est parlé de cette seconde alliance
en une épistre de l’empereur Frédéric II, dans Mathieu Paris, en l’an 1289 (p. 84 1), où il est nommé Jaques de Amendalia, et où il est remarqué que ce seigneur espousa en premières noces la sœur du papeGrégoire IX, qui, en celte considération, donna des dispenses pour son second mariage avec Alix, quoyque estans parens au troisième degré. » [Nous avons montré combien celte opinion
LES COMTES D’ÉDESSE
[Ces seigneurs sont appelés indifféremment de La Mamdelék, de La Mande- LiÉ, de Amend(din, de AmigdnJeu , de Amnndoleto, Ils paraissent être originaires d’Italie.
Le premier, Guillaume de la Mandelée, mari d’Agnès, fille de Joscelin, était un chevalier natif de Calabre'. Il combattit dans l’armée du roi Aimeri, en 1 9o3 et 1 2o4, contre les Sarrasins, qui faisaient des courses jusipi’aux porte.s d’Acre.
Son lils Jacques, témoin (l’un acte en laSi fut, eu laSS, l’un des signataires d’un traité d’alliance avec les Génois^. En laôy, il approuva et scella, avec d’autres hommes liges du royaume de Jérusalem, un acte de Jean d’ibelin, seigneur d’Arsur^, baile du royaume, accordant des franchises et des exemptions aux marchands d’Ancône.]
de Ducange était peu vraisemblable, et comment il fallait interpréter la phrase à lacjuelle il fait allusion. (Voir plus haut Les Seigneurs de Césarée, p. 9,81, note 10.) Au
reste la parenté entre les deux époux était bien plus éloignée, à et) juger par le tableau généalogique suivant extrait des Lignages, c. XVI et xxvni , édition lîeugnot ;
KkSTAOHE GiU.MK» , DE (>KSABKB.
Gautiku P‘‘, de Cbsahke. HuGL’Bs:.
Julienne.
<fAUTISn II.
.VCNÈS ,
dpoiise Henri le Budl**.
Agnès ,
épouse Josselin 111 , do Kolini'.
.‘VCNÈS ,
épouse (luillaume do la Mandelée.
Jacques de la Mandblkk.]
‘ (Continuât, de Cuill. de Tyr, I. XXV 111, c. \i, p. 969.
■ Cad. diplomal. 11° ai U, p. aoü.
’ De Mas-Latrie, Hist. de (dnjpre, l. II. |). 58 , note 1 .
‘ Cod. diplomat. n° i39,p. 167. ibi.
DE LA MAISOIS DE GOURTENv^
EN ANGLETERRE
ISSLE, SELON OIELQLES ALTEÜRS, DES COMTES D’ÉDESSE.
C)iiek|ües inéiiioires myiuiscrits d’Angleterre, que j’ai \eus, et qui m'ont esté coininuniquez par M. d’Hérouval, font descendre la maison de Coui-tenay, qui y subsiste encore à présent, d’un fils puisné de Joscelin comte d’Edesse, sans donner la preuve de cette descente, (pii est incertaine, quoyqu’il soit probable que les seigneurs de cette famille, en Angleterre, sont sortis de la rnesme tige, c’est-à-dire de la maison ancienne de Conrtenay, dont ils ont porté les armes avec le lambel pour brisure.
Le premier qui a passé en Angleterre a esté Renaud de Courtenay b clievaliei’, qui fut employé en l’an i iBa pour la conclusion du mariage d’Aliénor d’Aquitaine, qui avoit esté répudiée par le roy Louys Vil, avec Henry, comte d’Anjou et depuis roy d’Angleterre, et vint a\ec elle en ce royaume, estant pour lors âgé de quarante ans, avec Guillaume, son fils du premier lit, où il obtint divers biens, et y prit une seconde femme. Roger de Hoveden ^ escrit qu’il fut présent au traité ipii se lit entre le roy Henry et Roderic, roy de Gonact en Irlande, l’an 1 l’y 5. D’autres ont estimé avec peu de fondement que ce seigneur esloit fils de Pierre, fils de Louys le Gros, roy de France, qui espoiisa riiéritière de Gourtenay. Car, posé que Renaud ait eu quarante ans en fan iiBs, il ne peut pas estre issu de ce prince. L’histoire de la fondation de l’abbaye de Forde, en Angleterre ^ a avancé cette opi-
" Monust. aiigl. t. i, p. 786.
’ Mém. de Garnden.
^ Hoveden, p. ï^h".
MAISON DE COUHTENAV EN ANOLETERKE.
iiioii , et néantnioiiis elle se trompe au nom de Piei re, seigneur de CoiM’tenay, luy donnant le nom de Fleui'y, (|ui fut eeluy d’un des entans du roy Philippes l*’*' et de Bertrade de Montloii. Comme donc il est plus probable que la maison de Courtenay en Angleterre est descendue de rancienne maison de Couiteiiay en France, en ayant déjà tracé les commencemens et l’origine, j’ay jugé à propos de donner la table généalogique de celle de ce nom qui subsiste encore en Angleterre, estant d’ailleui's peu connue en France.
(’.KNKAMXilE DE LA MVISOIN DE EOUliTENAY EIN AJNCLETEr.r.E.
MAISON DE COURTENAY EN AN(iLETERRE.
Voir Monasl. Anfriic. t. Il , p. r)r)r) , 557, où il est p.'ii'ir' ilo Jean ilo Oniii'lcnav l'I (l'Kriinic . sa IVmmo . sous riiii 1 aSS. — - Voir Monasl. Aiifilic.
SUITE DE LA (JÉNÉALOdlE DE LA MAISON DE COUin’ENAY.
MAISON DE CODRTENAY EN ANGLETERHE.
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LES COMTES TITULAIRES D’ÉDESSE
ou DE ROHAS.
Les l’oys de Cypre firent revivre dans leur cour les dignitez qui avoienl esté les jilus relevées dans le royaume de Hiérusaleni, et conservèrent les titres de comtes et de princes qui y avoient eu cours, comme si les places dont les noms y estoient annexez eussent encore esté dans leur puissance. Entre les titres imaginaires, affectez néantmoins à quelques seigneuries du royaume de Gypre, fut celuy de comtes de Rohas ou de Ruchas, Le premier que je lis en avoir esté revestu fut
Jean de Monïfort, mareschal de Gypre, frère de Philippes de Montfort, seigneur de Tyr ou de Sur, et fils de Philippes de Montfort et de sa première femme. [Jean de Montfort était fils de la seconde femme de Philippe de Montfort h Voir pour plus de détails Les Princes et seigneurs de Tyri] 11 mourut sans postérité , avec grande opinion de sainteté, vers fan i3oo et fut inhumé en f église de Nostre-Dame-des- Gliamps de Nicossie, au tombeau duquel il s’est fait grand nombre de miracles, qui ont fait changer de nom à cette église, qui fut depuis appelée de Saint-Jean de Montfort. Sa feste se solemnise au mois de may.
Jean du More [peut-être le même qui avait été témoin d’un acte de Hugues IV, en i338] paroist ensuite avec cette qualité de comte de
‘ Lignages (V outre-mer, c. xii.
" Et. (le Lusignan , Hist. de Chypre, p. 63,
Galland, Du Franc-alleu, p
LES COMTES TITULAIRES D’EDESSE
Rohas\ et de mareschal du royaume de Gypre [en raimée i36o-, comme tesmoin d’une confirmation de privilèges en faveur des Vénitiens (i6 août); en i36i^, comme ambassadeur du roi Pieri'e l" auprès du doge de Venise; et] en l’an i363 [ou idfia]; en lacjuelle année ^ il fut envoié par le roy Pierre en (pialité d’ambassadeur, avec Thomas de Montolif, auditeur de Gypre, vers le pape Innocent VI, au sujet du démeslé que ce roy eut avec Hugues, prince d’Antioche ^ son oncle, pour la succession du royaume. Il l’establit encore gouverneur du royaume ® dui'ant le voyage qu’il fit en Italie et à Avignon. [Pendant l’absence du roi, sa conduite à l’égai-d de la l'eine Eléonore' ne fut pas exempte de reproches.]
Après la mort du roy Pierre®, il fut un de ceux f[ni élurent .leaii de Luzignan, prince d’Antioche, haile ou régent de Gypre, durant la minorité du jeune roy Pierre II, l’an i368. L’année suivante °, il commanda six vaisseaux de guerre contre les Turcs. [Lors du massaci-e des Génois dans Nicosie à la suite du couronnement de Pieire II. il contribua plus qu’aucun autre à arrêter le désordre.] Il mourut de mort subite, non sans soupçon d’avoir esté empoisonné^', estant à la table du roy, l’an idyq. 11 eut entre autres enfans deux filles [on plutôt trois], dont l’une espousa [Hugues d’Antioche'^, compétiteur de Pierre 1" au trône de Gbypre; une seconde,] Jean de Luzignan, prince d’Antioche '®; l’autre fut donnée en mariage après la mort de son père
' De Mas-Latrie, Ilist. de Chypre, t. Il, I'- ’79-
“ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. Il,
J). aSo.
^ De Mas-Latrie, Ilist. de Chypre, t. Il, p. 933.
' ‘ Loredano , De re Lnsign. I. Vil , p. 35 1 ; Irad. franç. t. I, p. 386.
Voir Les Princes d’Antioche.
Étienne de Lusignan, Ilist. de Chypre , p. 1 45, i/iG.
' Loredano, I. Vil, p. Jgi; trad. l'ranç. t. I , p. 49,8.
“ issises de Jérus. édit. Labhe, p. 457. 46o, 563; édit. Reugnot, l. I, j). 6.
“ Loredano, 1. VIII, p. /i94;trad. f’ranç. t. II, p. 9.
Loredano, I. VIH, p. /i3i , 433; trad. franç. t. Il, p. 10, i3. — De Mas-Lalrie. t. II, p. 356.
" Loi’edano, I. Vlll , p. 5o6; trad. liane, t. II, p. 99.
Loredano, I. VII, |). 35i ; trad. li-aiii;. t. I , p. 386.
Loredano, I. V III , p. 455 . 46 1; trad. franc, t. II, p. 4i . 49
[en i385], par le roy Jaques \ à Jean de Luzigiian, fils [naturel] (le son l’rère, pour lors âgé de quatorze ans. [Lequel épousa ainsi la sreur de sa belle-mère, si toutefois il faut s’en tenir au récit de Lorédan.]
Morf DK Grimer ou de Grenier [ou Grinier de Morpho] fut fait comte de Rolias -, par le roy Jaques le Bastard, l’au 1/170.
[Il l’était déjà depuis plusieurs années, puisqu’il est nommé avec ce titre parmi les témoins de l’acte du 6 janvier i/i6/i^, par lequel Jacques II confirmait dans le sein de la haute cour, à Nicosie, les conditions proposées par les Génois pour la reddition de Famagouste.
Il fut toujours un des seigneurs les plus dévoués au parti et à la personne de Jacques II, et un de ceux auxquels ce prince témoigna le plus d’attachement et de confiance. Il en reçut à différentes reprises, surtout en 1/168^, des casaux, des sommes d’argent, des produits en nature, etc.]
Ce fut un des seigneurs qui furent establis [par le testament de Jacques IP] gouverneurs du jeune roy Jaques, son fils, fan 1/178.
[Appelé à Venise, en 1/17/1, par ordre du conseil des Dix'", comme suspect de trop de dévouement à la reine Catherine, ou à la cause de la nationalité cypriote, Grinier de Morpho ne put rentrer en Chypre qu’en 1/186.]
Il mourut [à Nicosie, le 2/1 juin ihoi'^, âgé de soixante-quatre ans,] sans postérité. Je crois que ce comte estoit issu de la mesme famille que les seigneurs de Césarée et de Sagette.
‘ Loredano, i. IX, p. 5 16; trad. franç. t. [[, p. 110. — De Mas-Latrie, Hist. de Chypre , t. Il , p. 896.
^ Et. de Lusignan , Généalogie des comtes d’Edesse, fol. ki b.
^ De Mas-Lalrie, Hist. de Chypre, t. III, p. 172.
" De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III, p. 2O0 et note b, et p. 261.
® Et. de Lusignan , Hist. de Cypre , p . 1 8 2 . — Loredano, 1. XI, p. 707; trad. franç, t. II, p. 3 10. — De Mas-Latrie, Hist. 'de Chypre, t. III, p. 346.
“ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. 111, p. 366 etnote 2, 877 et note 1 , 89/1 , note 2. 896 , 896 et note 2.
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. 111, p. 897, 896 note 2.
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Eugène Synclitique, gentilliomnifï de l’isle de Rhodes * [mais issu d’une nobie famille de Chypre^, dont on voit plusieurs membres^, Thomas, Nicolas, Philippe, figurer dans les actes du roi Jac(pjes II |, estant passé de l’isle de Cypre à Venise, vers l’an acheta de la
république le titre de comte de Rohas, avec le fief qui y estoit antiexé. Il laissa, entre autres enfans. Jaques, qui luy succéda au comté, Marc, qui espousa Marguerite, fille de Mutio Costanzo, admirai de Cypre; et deux autres filles.
Jaques Synclitique succéda à Eugène, son père, au comté de boas, et espousa la fille de Pierre Podocator, et sœur d’Hercules, de laquelle il eut^ Eugène II, comte de Rohas; Thomas, qui fut allié avec Hélène, fille de Diomèdes Strambali; Hiérosme; Nicolas Marie; Mathieu, qui fut conjoint avec Magdelène, fille de Jean Muscorno; Marie, femme d’Augustin Barbarigo, qui mourut proviseur de l’armée contre les Turcs, l’an 1671 ; Marie, femme de Scipion CaralTa; Florence, femme d’Anloine d’Avila, connestable de Cypre; Cécile, maiâée à Mutio de Zimblet; et Catherine, femme, en premières noces, de Jazon de Nores, et, en secondes, du fils de Telagridia.
Eugène Synclitique, II® du nom comte de Rohas, fils de Jaques, espousa la fille unique d’Onufre de Requesens, séneschal de Cypre, en laquelle dignité il succéda à son beau-jière. Mais, après la mort de sa femme et de son filz unique, estant ailé à Venise jiour en obtenir la confirmation, la république, qui voulait sup|)rimer cette charge et cette dignité, luy accorda au lieu, sa vie durant, celle de collatéral de •■ Estât des Vénitiens. Il mourut en Cypre, capitaine général de la ca-
‘ Et. de Lusignan , Généalogie des comtes d’Edesse, p. /ii b et 4 9 a.
^ Etienne de Lusignan, Hist. de Cypre, p. i83 b.
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III.
' Ét. de Lusignan , Généalogie des comtes d’Edesse, p. 42. — Ange Calepien, De la prise de Nicossie.
^ Et. de Lusignan. Généalogie des comtes d’Édesse, p. 42 b.
.M'i LES FAMILLES D’OUTRE-MER.
valei'ie du royaume contre les Turcs ^ à la prise de la ville de Nicossie, avec [presque] tous ses frères | et beaux-frères], l’an 1570. 11 eut, de sa première femme, Jaques et Gornille, décédez entans; et, de sa seconde, qui estoit Bressane, Jaques Synclitiqiie, qui vivoit en l’an 1579-, à Tarvisio. Elle se nommoit Cara, et estoit fdle de Deiphobo Betegen , de Bresse, et de Laura, native de Tarvisio.
Fr. Ange Galepien, p. 269 b. — " Hist. Tarvisina, 1. IV, p. 64-2.
LES SEIGNEURS DE FÉMIE
LES SEIGNEURS DE FÉMIE
ou D’APAMIE.
TA^cuÈl)E, neveu de Boémond, lut le preiuier ’ qui, avec ses gens, alla luetti-e le siège devant la ville d’Apamie, capitale et uiétro])ole de la Célésyrie, et l’enleva aux Sarrazins vers l’an 1107, |)ar l’annne. Albert d’Aix notnnie cette place Fémie^.
Engelger, seigneur ou gouveineiir de Féinie^, se trouva avec les bai'ons du comté d’Edesse et de la ])rincipauté d’Antioche, avec le roy Baudouin B', lorsqu’il vint à Antioche, l’an 11 J9, à dessein de faire une course suj‘ les Sarrazins.
[Nous lie voyous plus de seigneurs d’Apamie; on ne peut même dire gue Tancrède et, Engelger l’aient possédée en fief. Cette ville devint une dépendance de la grincipauté d’Antioche*.]
(Les Princes de Galilée, voyez Les Seigneurs de Tabarie.)
W iltelmus Tyr. 1. X, c. xxiii.
Alb. Aq. I. X , c. xvii et seq. I. XII . c. xx.
^ Albertiis Aqueiisis, 1. XI, c. xl.
'* Cod. di/dom. l. 1, p. 4-2 1.
LES SEIGNEUKS DE GIBLET
ou DE GIBELET.
Huguks, surnommé de rEmbriac dans le Lignage d’oulre-rner Ebriacus dans les histoires des guerres saintes^, et Ansald, nobles génois estant arrivez en la Palestine avec une armée de soixante-dix voiles, assiégèrent la ville de Giblet ou de Gibelel, comme elle est nommée par Jaques de Vitry, ville maritime de la Phénicie [garnie de hauts murs et de fortes tours '*, située entre Tripoli et Béryte], dite en latin Bihlmiii, et la prirent en l’an 1108 [ou plutôt 1109, d’après le texte même de Guillaume de Tyr^]. L’un d’eux, sçavoir, Hugues de l’Embriac, en obtint la seigneurie pour un certain temps, à condition de payer à la république de Gênes un cens annuel.
[Tel est le récit de Guillaume de Tyr. Selon Albert d’Aix®, au mois de mars, la quatrième année du règne de Baudouin (en 1 io3 , si l’auteur compte les années de ce roi du commencement de l’année commune, 26 mars; 1 loA, s’il les compte seulement de l’avénement et du couronnement de Baudouin, le jour de Noël, iioo), les Pisans et les Génois s’emparèrent de Giblet, et remirent cette ville à Raymond de Saint-Gilles, comme devant en être le seigneur naturel. Si l’on adopte de préférence ce récit d’un contemporain, on
' Lignages d’oulre-nier, c. xix, xxx.
Albertus Aquensis, 1. V, c. xxxviir; 1. IX , e. .X.XVI. — Robert. Monacli. l. VfiI,p. 72, apud Bongars. — Jacobus de Vilriaco, i. î, c. xLiv. — lo. Pliocas, n° 5.
■’ Emhfiacki de Gênes, selon ['Armorial de Gênes du Fransoné, rror à trois lions de sable, 2, i.n (Ag. Franzone, ArmideÜe ca-
sate nobili di Genova, pL iv.) D’après lagra^ viire, l’écu est d’argent à trois lions de gueules.
^ Sebast. Paoli , Cod. diplomat. 1. 1 , p. 43o, 43 1 .— Gontin. de Guill. de Tyr, 1. XXXVIL c. vm, p. 226.
^ Willelmus Tyr. 1. XI , c. ix.
Albertus Aquensis, 1. IX, c. .xxvï.
LES SEIGNEURS DË GIBEET. Ml
pourra, sans trop forcer les textes et les dates, admettre la possibilité dVin diplôme de Raymond de Saint-Gilles, du l'j janvier 1 1 o3 ^ ( 1 1 o/i par lequel le chef de la croisade, Princeps miluice christiana m Jevosoimitaiio itiiiere, donne à l’abbaye de Saint-Victor-le2-Marsei!le, la moitié de la ville de Giblel et de tout ce qui en dépend, églises, viUœ, châteaux, casaux, terres incultes et cultivées. Si l’acte n’est pas supposé, et personne jusipi’ici n’en a contesté l’autlienticité, quoique aucun autre document, dons le Cartulaire de Saint-^ Victor, ne rappelle cette donation, peut-être Raymond doîinait-il ce ipi’il ne possédait pas encore (c*est l’opinion de dom Vaissete), Comme ont fait quelques rois de Jérusalem, ainsi qu’on l’a vu précédemment. Mais ce diplôme n’indi([uc aucune condition d^éventualité. Raymond y parle comme étant â ce moment seigneur de Giblet sans opposition.]
Les François en avoient tenté le siège aujiaravant \ irJais sans aucun ell’et. Hugues espousa une dame provençale, uoniinéc Sanche, et en eut Hugues (1, seigneur de Giblet'^; Bertrand, Raymond, Guillaume, ([ui eurent postérité; et Agnès, femme de Garmond ou Grémond, seigneur de Bessan L’histoire fait encore mention - d’un Guillaume de l’Embriac ou Ehriacus, noble génois, qui se trouva à la prise de la ville de Hiérusalem, f|ui possédoit quelques biens en la ville de Laodicée, en l’an ii54^, comme on recueille d’un titre de Renaud, j)rince d’Antioclie, de cette année-là. 11 eut pour lils Hugues Etnbriac, qui possédoit les mesmes biens et vivoit en l’an i 170 [ainsi (jue le prouve un acte de Boémond 111, prince d’Antioche'', confirmant celui de Renaud.] Mais il n’est pas constant en quel degré de parenté il attouclioit le prince ^ de Giblet.
' Ilist. gêner, de LclnguCd. t. il, p. 007, el Preuves, col. .‘tüo. oGi. — Beugnol, /lssi5e.9 de Jérvs. L II, p. ^179.— Cartul ms. de Snint-Victor-lei-MarsciUe , fol. 18^1. Cnrt. imprimé, t. II, p. 161,
^ Raymond d'Agiles, (). iGâ. — Uelli sacri histor. .Mafiillon , Mus. italic. (. I , p. a oi . ' — Lignages d’oitlre-mer, !oc. cil.
■’ Voir, sur celle alliance d’ .Agnès avec Grémond, ce que nous avons dil plus haul,
dans I arlicle concernanl Les Seigneurs de Bessan, p. 9 A 9.
^ Raymond d’Agiles, p. 177. — Tuden.
p. 808. — AVillcIimis Tyr. 1. VllI, c. x.
' Üglielli, Ilalia sacra, t. III, col. /iG^i.
* llgliclli, Ilalia sacra, col. h'^a, ^76.
’ 11 faul lire ici seigneur de Giblet; partoul ailleurs, dans cet article. Du Gange a substitué le tnol de seigneur à celui de prince, qu'il avait écrit d’abord.
[L’incertitude de Du Gange à l’egard de Guillaume de Lembriac et de Hugues, son bis, provient de ce que le Lignage d’outre-mer a évidemment omis une génération au commencement de sa généalogie des Giblet, comme le prouvent plusieurs actes et d’autres documents historiques; et d’abord le GciLLAiiME DE Lembiîiac qui se trouva à la prise de Jérusalem, en 1099, est distinct de celui qui vivait en l’an 1 i5A. On peut croire, et c’est l’avis de Sébastien Paoli G que le premier est le père de Hugues de Lembriac; mais nous ne trouvons aucune indication qui nous autorise à supposer, avec cet auteur, (jue Hugues de Lembriac et Ansald aient été frères.
Hugues de Lembriac, resté seigneur de Giblet sous la suzeraineté des princes de la maison de Toulouse qui furent depuis les comtes de Tripoli, vivait encore en l’an 1 197, année où il souscrivit un acte de Pons-, comte de Tripoli. 11 ne vivait plus en 1 135, comme l’atteste un acte de sa veuve, Adalaxie ou Adélaïde qui, d’accord avec son fils Guillaume, donne au Saint-Sépulcre une rente annuelle de douze besants et de cent vingt litres d’huile, pour l’ame de son mari, Hugues Ebriac; pour son propre salut, et pour celui de ses fils et de ses filles. Dès cette époque, et même auparavant, Guillaume Ebbiac, ou de Lembriac, était donc le seigneur de Giblet, d’abord peut-être sous la tutelle de sa mère. Il est nommé Guillaume Ebriac, dans un acte de Raymond 1", comte de Tripoli (1189, i3 décembre), comme étant un de ses barons. Il souscrit un autre acte du même seigneur^ (1 lAS), sous le même nom, sans autre qualification. 11 est témoin d’un acte d’Armesende de Château-Neuf® ( 1 15 1 ), où il est nommé Guillaume Embriac. Enfin, dans un acte’^ dressé en son nom ( 1 î 69), Guillaume Ebriacus prend le titre de seigneur de Giblet, ce qui ne veut pas dire cependant qu’il n’ait pas joui de ce titre avant cette époque, car, déjà vingt-deux ans au moins s’étaient écoulés depuis la mort de son père. Par ;et acte, Guillaume Lembriac vend une maison à lui appartenant dans la ville de Tripoli, du consentement de sa femme Sansa et de son fils Hugues. On lui voit aus.si un autre fils nommé Raymond, mentionné dans les actes de ce même Hugues
Cod. diplomat. l. I, p. 677, ^'178.
' Cod. diplumal. t. 1 , n” 1 1 , p. 1 s .
■' Cariul. S. Sepule. n“' 96, 97, p. 189,
‘ Cod. diplomnl. I. I, n° 18, p. 19.
^ Cod. diplomat. l. l.ii’ 98, p. aS.
“ Cod. diplomat. t. I, n“ igâ, p. 989.
' Cod. diplomat. t. 1 , n° 33, p. 35.
" Cod. diplomat. L I , n° 5/i , p. 55 ; n“ 1 87, p. 9 1 Ü.
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Ainsi c’est Guillaume de Lembriac, et non son père Hugues, qui eut pour femme Sansa, ou Sancbe, et pour fils Hugues H et Raymond. Quant aux trois autres, Bertrand, Guillaume appelé aussi Raymond^, et Agnès, mentionnés par le Lignage d’outre-mer, ils peuvent avoir été en effet les enfants de Hugues de Lembriac et d’Adélaïde, et, par conséquent, frères et sœur de Guillaume.
Voici donc comment on pourrait établir le commencement de cette généalogie :
Guillaume db Lembri.ac, au sidge de Jérusaieni.
Hugues de Lembriac, premier seigneur de Giblol, épouse Adélaïde.
N. Agnès. Guillaume de Lembriac Guillaume Bertrand.
fiîle inconnue. épouse Sanche. ou Raymond.
1 170-1 i8i. Raymond.
Hugues IL |
1186-1196. Jean de Giblet,
Hugues III , le Boiteux, maréchal du royaume , etc. épouse Estéfémie.
Gui, Hugues,
seigneur de Giblet, etc. tué vers 1206.
Nous développerons plus tard les motifs qui peuvent faire supposer deux seigneurs du nom de Hugues entre Guillaume de Lembriac et Gui.]
Hugues, II® du nom, seigneur de Giblet, surnommé le Boiteux'^, espousa Estiennette, fille de Henry de Milly, dit le Buffle, frère de Philippes, seigneur de Naples [laquelle était veuve en premières noces de Guillaume Dorel ou Rostain, seigneur de Boutron^]. Il eut de cette alliance Guy, seigneur de Giblet; Hugues, décédé sans enfans; Plaisance, femme de Boémond, dit le Borgne, prince d’Antioche; et Pavie. mariée à Garnier Aleman.
‘ Lignages d’ outre-mer, c. xxvi, édition ’ Continuât, de Guill. de Tyr, i. XXIll,
Labbe. c. xxxiv, p. 5i. — .dssïses de Jèrusal. t. I,
^ Lignages d'outre-mer, loc. cit. p. 54.3, note a.
CiL'v, seigiiour do Gjl'let, esl nommé Hugues par Guillaiiine de Tyr\ du tem|)s dinpieî il vivoil, cesl-ù-dire sous l’empire de Manuel, escrivaut qu il estoit petiHils du premier de celte famille qui posséda Gij)let. Mais il y a lieu de croire tpi’il s’est mépris, d’autant que le Juil' Benjamin en son Itinéraire*, qui vivoit au mesme tem])s que Guillaume de fyr, nous apprend qu’il s’a])peloit Guy, nous ayant mesme marqué quelques vestiges de son surnom et de sa nation, que les deux interprètes de cet auteur ont mai conceuz et et expliquez.
[Le texte hébreu poi'te , Gilianus Ainbirlnu, ce qui rappelle
Guillaume Embriac, et se rapporte à ce seigneur beaucoup mieux qu’à Gui, son petit-hls. En eil'et, lorsque Benjamin arrivait à Giblet, peu de jours auparavant, Ti’ipoli avait été affligé d’un violent tremblement de terre. Or cette catastrophe eut lieu en i lyo, selon L’Art de véri^er les dates, ou, selon Guiliaurae de Tyr^, la septième année du règne d’Ajnauri, au mois de juin, c’està-dire en } î 69. Guillaume Embriac aurait donc vécu au moins jusqu’en cette année ou la suivante, mais pas au delà, puisque nous avons vu, en tiyo, Hugues en possession des biens de son père^, j
D’ailleurs Wiliebrand d’Oideubourg L descrivant le voyage qu’il fit en la terre sainte, l’an ta 11, dit que le seignetir de Giblet qui vivoit alors se nommoit Guy,
[Du Gange commence trop tôt et ne prolonge pas assez la vie de Hugues IL On a vu qu’il succéda à son père en 1170, et divers actes prouvent qu’il a vécu au moins jusqu’en 1 x84 , l’année même où s’arrête le récit de Guillaume de Tyr. Comme seigneur de Giblet et vassal du comte de Tripoli, Hugues .souscrit*', avec Raymond, son frère, un acte de Raymond II, comte de Tripoli fl 174, décembre); la même année, du consentement du comte de Tripoli, de concert avec Raymond, son frère, et Hugues, son fils il accorde une terre à l’Hôpital de Jérusalem. Parmi les témoins de l’acte, on remarque Henri et
‘ Willeimus Tyr. 1. XI, c. ix.
^ Benjarn. Itiner. édition Arias Montani, p. .35; édition Const. L’Empereur, p. .33.
** Willeimus Tyr. I. XX, c. xix. p. 386, édit, Bongars.
" Ughelli. halia sacra, t.lll, col, /17.5,
’ Willebr. Oldenb. p. 197. ia8.
‘ Cod. diplornat. t. I, n° 54, p. 55.
' Cod. diplornat. t. 1, n° 167. p. aïo.
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Rainaud de Giblet; mais nous ne pouvons dire s’ils appartenaient à la famille, ou si c’étaient seulement des chevaliers liahitanis de la ville. Henri de Gihlet avait déjà souscrit deux actes G de Roger de Cayphas, et de Vivien, seigneur de ce fief; le dernier de ces actes est de 1 165.
Hugues H, seigneur de Giblet, souscrivit encore un acte de Baudouin de Raines^ (1176), et trois titres de Raymond H, comte de Tripoli^ (1177, octobre; 1181, mars; 1186, juin); ces trois derniers avec son fils Hugues. Ici s’arrêtent les documents (pie nous possédons relativement à ce seigneur.
Son frère Raymond souscrit avec lui plusieurs des mêmes actes; dans celui de mars 1181, il a le titre de connétable de Tripoli^; seul, il en signe encore d’autres, avril ii85^; 1" février 1186*'. Au même mois de la même année il vend un casai à l’Hôpital de Jérusalem. Dans cet acte, il s’intitule Raymond de Giblet, fils de Guillaume Endiriac, et déclare agir avec l’assentiment de son seigneur, Boémond (III), prince d’Antioche. Depuis cette époque nous le perdons de vue, aussi bien (|ue son frère. Sa postérité est rapportée par le Lignage d’outre-mer, et donnée ci-après dans le premier tableau généalogique de la famille des Giblet.
Quant à Hugues, fils de Hugues H, que nous voyons souscrire des actes de son père entre les années 1177 et 1 1 84, il y a tout lieu de croire que ce fut Hugues le Clopin ou le Boiteux, mort avant 1197. De son vivant, la forteresse de Giblet était tombée au pouvoir de Salab ed-Din , après la bataille de Hattin. Sa femme Estéfénie, restée tutrice de ses enfants, parvint à reprendre la seigneurie de Giblet en 1197®, grâce aux intelligences quelle avait su se créer dans la garnison musulmane.
De son mariage avec Estéfénie, Hugues 111 paraît avoir eu deux fils, dont l’aîné. Gui, lui succéda comme seigneur de Giblet étant encore mineur, et le second fut, selon toute apparence, Hugues, tué en 1206 durant la guerre
‘ Cod. diplomat. t. I, 11° 77, p. 81.
’’ Cod. diplomat. t. I, n° 76, p. 7G, 77. ® Contimiat. de Guill. de Tyr, I. XX^ II. c. I, p. 917, 918.
® Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXIll, c. xxsiv, p. 5 1 .
Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXI , c. IV, p. 3i 4 , 3i.t.
/il
‘ Carluhrium Sancti Sepuîcri, n°’ laâ, 197, p.999, 989. — Voir Les Seigneurs de Cayphas.
^ Cod. diplomat. t. I , n° 6 1 , p. G 1 .
’ Cod. diplomat. t. I, 11° 170, p. 9i3; n“ 70, p. 70; n° 76, p. 7G.
" Cod. diplomat. t. 1, n° 70, p. 70.
* Cod. diplomat. t. 1, n° 7, p. 987.
(|ui ont lieu entre Boëinond IV, d’Antioche, et Renaud, seigneur de Ndphin. Telle est du moins l’opinion de Paoli'.
De ce que nous venons de dire, on peut conclure qu’en ii8A, au moment où Guillaume de Tyr arrêtait la composition de son Histoire, Hugues H était encore le seigneur de Gihlet, et que par conséquent cet historien ne s’est pas trompé. Rien n’empêche, sans doute, qu’en laii le seigneur de Giblet n’ait été Gui, son lils ou son petit-fils. Et, s’il n’y a point eu deux seigneurs du même nom qui se soient succédé de père en fils. Gui a pu hériter du titre de son père dès l’année 1 187, comme le pensait Du Gange; mais rien ne le prouve.]
Ainsi [on ne peut dire avec ceiTitude si] ce fut de son -temps [, ou du vivant de son père, Hugues ÎD,] que Saladdin se rendit maistre de la ville de Giblet, l’an 1187. Mais après la mort de ce sultan, les Sarrazins qui la gardoient ayant esté gagnez par argent par celui à (|ui elle appartenoit la luy livrèrent sans que le sultan qui gouvernoit alors eust avis de cette trahison. Ce qui arriva vers Tan 1 199.
I Ou 1197. Nous avons vu que c’est l’ancienne dame de Giblet 'g Estéfénie, veuve de Hugues le Boiteux, qui ménagea cette affaire et l’amena à un heureux résultat. Les héritiers dont parlent Jacques de Vitry et Marin Sanudo, sans mentionner cette dame, étaient les enfants de Hugues et d’Estéfénie, desquels Philippe de Navarre'’ ne nomme que Gui, et Pavie, femme de Garnier Laleman.
Gui peut donc être considéré comme étant, à cette époque, le seigneur de Giblet, mais peut-être encore mineur et sous la tutelle de sa mère. |
II espousa Alix®, sœur de Boémond, dit le Bologne, prince d’Antioche [qui lui apporta en dot 1,000 besants de rente], de laquelle il eut Henry, seigneur de Giblet; Raimond [dit le Jeune], chambellan du prince d’Antioche, qui souscrit un titre d’Aimery, roy de Hiérusalem^
' Cod. diplomat. t. I, p. ^78.
^ .lac. de Vitriaco, 1. I, c. xcv. — Sanut. I. III, part. 9, c. V. — Rad.deDicelo,p. 641. — Hoveden , p . 6 3 6 . — Rad. Coggesli . apud Martène, Ampliss. collect. t. V, col. 564 a.
.lacoLus de Vitriaco, 1. I, c. c. — Sanut. 1. III, part. 10, c. IX,
‘‘ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXVII, c. 1, p. 217, 218.
^ Assises deJérus. t. I, p. 543.
^ Lignages d’outre-mer. — Cod. diplomat. t. I, n” 98, p. 102 , io3.
’ Cartul. de Manosque. — Cod. diplomat. t. I, n° 8, p. 287.
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de l’an i 198 [octobre, et un autre titre ^ de Boéinond III d’Antioclie, comte de Tripoli (21 août, même année), avec son frère]; Bertrand, décédé sans enfans [le même, peut-être, qui souscrivit, en 1206 2, un acte de Geolîroi le Bath, grand maître de l’Hôpital]; et Agnès, femme de Barthélemy du Saciiin, ou Doussacliin, seigneur du Soudin (Selencie, aujourd’hui Souedieh), qui est une place assise à l’embonclmre du fleuve d’O route.
j Gui, en janvier 1219, concéda à l’Hôpital de Jérusalem les 1,000 hesants de rente qu’il avait reçus de Boémond IV pour la dot de sa femme En 1 2 1 ’ÿ, il ju’it une part active à la croisade^ avec Bertrand de Gihlet, petit-lils du [iremier Bertrand, frère de Guillaume Embriac, et Guillaume de Gihlet, fds de Hugues de Gihlet, seigneur de Besmedin. Dans le cours de cette expédidition, au mois de septembre de la même année il [irêta au duc d’Autriche 5 0,0 00 hesants pour l’engager à rester au siège de Damiette, et ce prince ne se retira cpi’à Pâques 1218.
En 1228 il prit parti pour l’empereur Frédéric II contre les Ihelin, et prêta à ce prince, lors de son arrivée en Ghypre, 3o,ooo hesants sarrasinois.j
Heinrv, seigneur de Gihlet, s’allia avec Isabelle®, fille de Balian d’Ibelin, seigneur de Barut, et eut d’elle Balian, décédé en enfance; Guy II, seigneur de Gihlet; Jean, (|ui eut deux enfans morts en jeunesse, de la fille de Hugues Salaman ou Alanian; Baudouin décédé sans enfans; et Marie, femme de Balian le Jeune, prince de Sagette.
[Nous ne pouvons dire en quel temps Henri succéda à sou père. Il signe, comme vassal^®, un acte de Boémond VI, prince d’Antioche et comte de Tri-
‘ Cod. diplornal. t. I, n° 21 1 . p. 2 59.
^ Cod. diplomat. t. I, n° lyS, p, 918.
Voir Not. ad Ann. Coin. p. 819, 3C8.
“ Cod. diplomat. 1. 1, n° 98, p. 102-10V
^ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXI, c. X. p. 822.
® Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXII, c. III. p. 332.
’ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. X.XXIll. c. 1 , p. 366; c. lu, p. 368.
* Lignages d’outre-mer.
" Du Gange a mis dans son texte Bertrand, mais le Lignage d’outre-mer, seul monument sur lequel il s’appuie en cet endroit, dit Baudouin.
Cod. diplomat. t. I, n" 221, p. 263.
poli (1" mai 1263). Dans un acte de Hugues de Revel, grand maître de l’Hôpilal ' (1971,2 juin ) , il est rappelé comme défunt , et nommé père de Gui II , alors seigneur de Giblet.j
Guy, IR du nom, seigiieui- de Giblet, succéda à son père; mais l’bisloiie ne mar(]uant pas précisément le temps auquel il vécut, il est incertain si c’est luy qui eut a démesler avec Boémond VII comte de Tripoli, eu l'an 1275, ou quelqu’un de ses descendans, encore que le mariage qu’il contracta avec Marguerite, fdle de Julian, seigneur de Sagette^, qui vivoit vers ce temps-là, le doive faire présumer. Il en (Hit deux fils et deux filles; sçavoir, Pierre, décédé sans enfans; Sauve, Marie, femme de Philippe d’Ibelin, séneschal de Cypre; et Catherine, mariée à Jean d’Antioche.
[ Quelques-unes des époques où vécut Gui II '' sont marquées par des actes on par les récits de l’iiistoire. Ainsi le diplôme du 2 juin 1271, que nous venons de mentionner, nous apprend que ce seigneur avait redemandé et rel’ouvré quarante -quatre chartes de privilèges qui avaient été déposées chez les Hospitaliers par son père, Henri, seigneur de Giblet; ce qui peut faire supposer que ce dernier était mort depuis peu de temps. L’histoire ^ nous apprend aussi que c’est Gui H, qui, en 1276, ayant pris parti pour l’évêque de Tripoli, Paul, et pour le Temple, contre l’évêque de Tortose, que soutenait Boémond VH, s’attira ainsi la haine de ce prince. Par suite des démêlés qui s’élevèrent entre eux, il essaya trois fois, à l’instigation du Temple, d’enlever Tripoli au prince d’Antioche. C’est ce qu’atteste une relation® dressée sur les aveux du seigneur de Giblet, et faite à Néphin, le 26 février 1 282 , par-devant notaire, en présence du prince d’Antioche et de nombreux témoins. La ville de Giblet avait été enlevée aux chrétiens peu de temps auparavant. Gui H fut donc le dernier seigneur réellement possesseur de Giblet.]
Cod. diplomal. l. I , n° 1 ()2 , p. 1 9^1 , 1 qô. Sanut. 1. III, part. 19, c. xiv, xvii. Lignages d’oulre-mer.
Cod. diplomat. t. I , n" 1 o9 , ]). 1 9A, 1 9.5.
Continuât, de Giiill. de Tyr, I. XXXIV, c. XXI, p. 468 , 469.
De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III, p. 669-668.
SUITE DE LA GÉNÉALOGIE DE LA jVIAISON DE GILLET
I Hugles de Giblet, lils (le Bcrlrand et petit-fils du preniier Hugues de Lemhriac est-il celui dont parlent le Continuateur de Guillaume de Tyr et le cavalier Lorédan, dans les années i âa-ÿ-i ^3 i ? On peut en douter; car il se trouverait à cette épo(pie séparé de son aïeul par un espace de plus de cent vingt ans. Si l’on admet ([ue Bertrand, son ])ère, soit fds et non frère de Guillaume de Lembriac (voir plus haut, p. 3i8), on aura une génération de plus pour remplir cet intervalle. Quoi ([u’il en soit, le Hugues de Giblet du xiiF siècle ne se présente pas sous les rap})orts les plus honorables. On le voit, en 1227 G prendre part, avec quatre seigneurs de ses amis, à un infâme guet-apens contre un chevalier toscan, cousin de Philippe d’ibelin. En 1229, de concert avec ces quatre mêmes seigneurs-, il acheta de Frédéric 11 la hailie du royaume de Jérusalem pour trois ans, moyennant la somme de 1 0,000 marcs d’argent. Après la défaite de l’armée des hailes à Nicosie ^ (2 â juin 1229), par Jean d’Ihelin le Vieux, sire de Baruth, il se retira dans le château de Dieu-d’ Amour, où il entraîna le roi de force. Plus tard (i23i), persistant dans son animosité contre les lhelin 'G il se joignit à Richard Filangieri, sous prétexte que le roi Henri I" était trop jeune , et que son véritable chef était l’empereur. Après la défaite de Richard à Cérines, et l’expulsion des Impériaux hors de l’île de Chypre (1282), Hugues, sur la plainte du roi, fut déclaré rebelle par la haute cour du royaume et ses hiens furent confisqués. Depuis ce moment, nous ne voyons plus qu’il soit fait mention de lui dans l’histoire.]
' Loredano, 1. I, p. 38-â8; trad. franç. t. I, p. â4-46. — Assises de Jérusal. t. I,
р. 448, note a.
Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIII,
с. IX, p. 875. — Loredano, 1. 1, p. 63-64; trad. franç. t. I, p. 78-74.
’ Continuât, de Guiü. de Tyr, i. XXXIII ,
c. X, p. 877. — Loredano, i. Il, p. 71 bis, 79 ; trad. franç. 1. 1, p. 83, 84.
'* Gontinuat. de Guill. de Tyr, 1. XXXIII, c. xxvii, p. 898.
Loredano, I. II, p. ii4, ii5; trad.
franç. t. I, p. i33 , 1 34.
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AUTRE SUITE DE LA MESME GÉNÉALOGIE
[TAliLEAU A ]
GuiLLAU-MB DF (jIBLEt',
lils puisné de Hugues, seigneur de Besniedin . espouse Anne de Monlignac.
Eudes , -Iea!» de Giblet.
Girard, seigneur de Sainl-Foucy,
morts espouse Gilette ,
sans enfans. tille du seigneur d’Angiller.
Guillaime de Gibei.bt. Marie.
Estéféme . Marie de Giblet,
femme femme d’Amalric le Flamenc.
de Amauri le Ilernier.
Ffmik.
.•\gnè.s.
Eschive. Eufkmie le Flamenc, Maroceritk,
femme d’Angelier • alliée
de Giblet. à Raymond d'Antioche.
[.‘Vnoelier épouse Helvis , fille
de Giblet^ de Fleury. J
I Güillaume de Giblet, lils jiuîiié de Hugues, seigneur de Besinediii, esl-ii le même ([ui souscrit, en décembre i aoA^, un acte de Boémond IV d’Antioche; le même qui, en février i 207 \ souscrit un acte de Julienne de Gésarée, sous le nom de Guillaume Embriac ? Il est probable que c’est lui ([ui prit part à la croisade de r2 1 7 ^ avec Boémond IV, d’Antioche, et André, roi de Hongrie; et qui, en 1 2iq, fut envoyé par les chrétiens réunis devant Damiette vers le sultan Alalek el-Kamel, pour traiter de la paix; mais le légat empêcha d’accepter les conditions raisonnables proposées par le sultan.
Relativement aux Angelier de Giblet, voir au tableau des Sei/pteurs de Mm-rtclée, p. 387, note 2. |
‘ Ligiia/res d’oiitre-mer, édition Lalibe. fi. \i\, p. 3()8, fikh; édit. Bcugnot, c. .xxx.
■ Giblet n’est qu’une faute d’impression dans les tableaux généalogiques de Labbe [Lignages, c. xix, p. 898); il faut lire Gislehert, comme le porte le texte même du chapitre XIX, dans Labbe. p. hhh-, ceux de La
Thaumassière , p. 282, et de M. Beugnot. Assises, t. II, c. xxx, p. 4üt).
’ God. diplomat. t. I , n° 98, p. 108.
'■ Cad. diplomat. t. I , n° 90 , p. 9.^ ; n” 1 o.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXI .
с. x, p. 822; 1. XXXII. c. IX, p. 889.
LES FAMILLES D’OUTllE-MER.
LES SEIGNEURS DE PILES
DE LA MAISON DE GIBLET
Jean de Giblbt, seigneur de Piles ‘ .
espouse Torterelle , fille d’Amaury le Chamberlan et de Marie de Tor.
Geillaüjue de Giblbt, espouse :
1° Douce ,
fille de Jean de Brie;
2® Isabelle .
fille de Gautier Lambert.
Simone , Léonor , Jeanne .
espouse fut aveugle. espouse
Philippe le Petit. Baudouin de Mimars .
seigneur d’Aquie.
Catherine .
religieuse
Amaurï de Giblet, Tortellb de Giblet [épouse N.
fille de Jean Babin^.]
[Tho.iias de Giblet'*? Marguerite,
épouse
Raymond d’Antioche?]
* Lignages i’ outre-mer, édition Labbe, c. xviii, p. 89^, 449; édition Beugnot,
C. Xllt, XXIX
^ A la place de Catherine , Du Gange avait mis ff Helvis , femme de Gautier le Norman , «
qui se retrouvera dans la généalogie de la famille de Tor. Nous avons rectilié cette erreur d’après le Lignage d’outre-mer.
Voir La Famille de Bahin.
Voir La Famille du surnom d’Antioche.
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[Nous avons déjà vu, [)armi les sires de Giblet dont on ne peut établir la généalogie, Henri et Rainaud, témoins d’un acte de Hugues H, seigneur de Giblet , en 117/1.)
Renier de Giblet' fut envoyé en l’an iiqB, par Guy de Luzignan, roy de Hiérusalein, vers l’empereur Frédéric H, pour obtenir de luy le titre de roy de Cypre.
Arnaud [de] Giblet^ estoit en la cour du roy de Gypre l’an 1 28 a. .
[Renier ou Rainier de Giblet, dit le Vieux, homme sage, subtil et bon plaideur^, au témoignage de Philippe de Navarre, est peut-être celui qui avait été témoin d’un acte de Hugues de Césarée en 1 1 6 1 En 1 1 q 1 , 3 1 janvier^, il souscrivit un acte du roi de Jérusalem, Gui de Lusignan. En 1 1 9/1 ou 11 96, il fut envoyé, non par Gui de Lusignan", vers l’empereur Frédéric H, mais jiar Aimeri, successeur de Gui, vers l’empereur Henri VI, pour obtenir de lui le titre de roi de Chypre. Il souscrivit encore deux actes du même Aimeri’ [1195, 29 septembre; 1197, 1" novembre). Nous ne savons s’il prolongea sa carrière beaucoup au delà. Mais il mourut avant le roi Aimeri. En mourant il partagea ses fiefs entre ses quatre lils®, Amauri, Arnéis, Rainier le Jeune et Josselin.
' Loredano, I. I , p. 17.
Loredano, I. II, p. 1 19.
^ Assises de Jerus. t. I, c. lxxiv, p. 5/i5; c. xciv, p. 670.
“ Cod. diplomnl. t. I, n” 19G, p. 9/ti.
‘ Cod. diplomat. t. I, n° 79. p. 86.
” Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXVI,
c. XXII, p. 209. — Loredano, I. I, p. 17; trad. franç. t. I, p. 19.
’ De Mas-Lati’ie, llist. de Chypre, t. III, p. 599, C07.
® A.ssise-s de Jérus. l. I, p. 545; c. lwiv de Rliilippe île Navare.
Am.u’ri, qui était l’ainé, avait reçu de son père, soit de son vivant, soit après sa mort, tout le fief de Piles; mais il prétendit avoir seul tout l’héritage |)aternel, et réclama auprès du roi Aimeri, qui maintint le partage entre les quatre frères. Y a-t-il quelque rapport entre cet Amauri, possesseur du fief de Piles, et Amauri de Giblet, cju’on a vu mentionné dans le tableau généalogique des seigneurs de Piles de la maison de Giblet ? L’ascendance n’est pas la même; et les dates ne concordent pas; car, d’après le nombre des générations de la famille de Piles, depuis Pierre de Barutb, bisaïeul de Torterelle, jusqu’à cet Amauri de Giblet, qui en est le dernier représentant, il a dû s’écouler environ un siècle et demi. Pierre de Barutb vivait en ii56. Amauri devait vivre à la fin du siècle suivant.
Arnéis, Bernois ou Arnadd de Giblet, le second fils de Rainier le Vieux, eut une part des fiefs de son père, mais on ne dit pas laquelle. Ce fut aussi un bon plaideur, c’est-à-dire un habile jurisconsulte L dont Philippe de Navarre fait l’éloge en plusieurs endroits de son livre. En 1282, laissé capitaine de la terre de Chypre par Jean d’ibelin le Vieux, sire de Barutb^, il défendit le château de Dieu-d’Amour, qu’assiégeait Richard Filangieri. En 1288, il était membre de la haute cour du roi de Chypre, Henri P''^. Nous voyons des actes signés de lui, en mars 1220; 1288, 2 décembre; 128/1, juillet et août; 1289, décembre'*. On a pensé cju’il était l’auteur de la première partie des Continuations de Guillaume de Tyr^.
Jean de Giblet, signe comme homme lige ou vassal de Boémond V, prince d’Antioche**, un acte d’Albert, patriarche de cette ville (12/11, 18 novembre). C’est peut-être le même qui, maréchal du royaume de Jérusalem’, fut vaincu et pris par les Turcomans, en 1260, puis racheté peu après; et qui signa, avec la qualité, de maréchal, un accord entre l’Hôpital et le Temple® (1262, 1 9 décembre). Mais il est bien difficile d’admettre que ce personnage, maréchal du royaume en 1260, soit le même que celui qui, dans le premier ta-
* Assises de Jérus. l. I , c. xxxviii , p. 5 1 5 ; c. xLix. p. 5-25; c. xciv, p. 670.
■ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIII. c. xxxiii, p. .399.
^ Assises de Jérus. t. I , p. 384 ; c. ccxxxix de Jean d’ibelin. — Loredano , t. T , p. 1 1 9 ; trad. franc, t. I , p. 1 38.
' De Ma.s-Latrie. Histoire de Chypre,
t. II, p. 56; t. III, p. 611. 638. 689.
® De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II,
р. 56 , note 7.
® Cod. diplomat. t. I , n“ 1 1 8 , p. 1 33.
* Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIX,
с. III, p. 445.
^ Cod. diplomat. t. L iF i49, p. 179.
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bieau généalogique des Giblet, est présenté comme petit-fils de Hugues de Leinbriac, établi jjremier seigneur de Giblet plus de cent cinquante ans auparavant. D’après la rectification que nous avons faite du commencement de cette généalogie, Jean de Giblet, maréchal du royaume, n’est plus, il est vrai, que l’arrière petit-fils de Hugues de Lembriac. Trois générations, sans doute, sulfisent à grand’])eine pour remplir cet intervalle. Gependant, on en trouve des exemples. Nous remarquerons aussi que l’alliance de Jean de Giblet avec la fille de Gautier HI, seigneur de Césarée, nommée Fémie ou Eupliémie dans la généalogie des seigneurs de Gésarée, concorde, pour le temps où vivaient Gautier 111 et Fémie, avec l’époque où Jean de Giblet fut maréchal du royaume de Jérusalem. Ainsi nous nous en tiendrons, juscju’à de plus précis renseignements, à ce tableau généalogique et au Lignage d’outre-mer rectifiés; car nous n’avons point de données suffisantes pour attribuer le titre de maréchal du royaume, et les deux mariages mentionnés dans la généalogie, d’après le Lignage d’outre-mer, à tel ou tel autre Jean de Giblet, que nous voyons dans ce tableau généalogique ou dans le suivant.
Philippe de Giblet est mentionné comme un des seigneurs de la cour du roi de Chypre *, Henri 1", dans un traité d’alliance otTensive conclu pour cin(| ans, le a décembre 1288, entre les Cypriotes et les Génois. C’est lui qui refusa formellement le service à ce meme roi -, s’il n’était payé de ce qui lui était dû, fait dont fut témoin Jean d’ihelin, le rédacteur des Assises.,
Raimond de Giblet, qui avait été fait sénéchal du royaume de Jérusalem par l’empereur Frédéric H, et baile du royaume, au nom de son fils Conrad, fut, selon la coutume du royaume, dépossédé de cette charge^ quand Alix, reine de Chypre, fut reconnue reine de Jérusalem en 1 289 ou 1 2/10.
Nous ne pouvons dire si ce Raimond est Raimond de Giblet, seigneur de Besniedin, ou Raimond, chambellan d’Antioche, fils de Gui I", seigneur de Giblet.]
Henry de Giblet, chancelier de Cypre sons le roy Hugues 1\, l’an i83o, et archidiacre de Nicossie^ ayant esté élen archevesque de la
‘ Dp Mas-Latrie. Hist. de Chypre, t. II. * Assises de Jcrtis. t. II, p. /loo.
p. 67. " Waikling, l. Il, In regestro, |) 1H2.
^ Assises de Jérus. 1. 1. p. 826 ;c. cciu de Nicolas IV. A. i. ep. 287. <
Jean dTbelin.
inesiue ville après le décez de l’archevesque Raiiulfe, l’an 1298, se (léinit de son élection entre les mains du pape Nicolas IV, c^ni pourvut de cette dignité Jean, de l’ordre des frères Mineurs.
j Mais il garda son ancien titre d’arcbidiacre de Nicosie. En conséc|uence, c’est avec la donble (|ualilîcation de cbancelier et d’arcbidiacre, qu’il est mentionné* comme témoin du traité de paix et de commerce ( 1 3 2 8 , h septembre) conclu entre le roi Hugues IV et Jean Soranzo, doge de Venise; de la ratification du contrat de mariage - entre Gui, le fils aîné du roi, et Marie de Bourbon ( i33o, 1 4 janvier); et de la constitution du douaire de cette princesse 3 1 janvier, même année.]
Pierre de Girlet suivit la fortune de Henry, roy de Cypre \ et i’accoinpagna [dans son exil à Strovilo, proche Nicosie; mais non peutêtre en Arménie,] lorsqu’il fut [dépouillé de la royauté, puis] chassé du royaume par son frèi'e Alméric, l’an i3o5.
[Ou mieux 1307. 11 fut un de ceux qui signèrent l’accord fait en mai ]3o6^, jiar lequel le roi abandonnait l’autorité à son frère, lequel s’engageait en retour à lui payer une pension annuelle de 1 48, 000 besants.]
Je crois (pie c’est celuy qui est cpialifié fils de Guy, II® du nom, seigneur de Gihlet, dans le Lignage d’outre-mer.
Hexrv de Giblet fut un des barons de Gypre [précédemment partisans du prince Almeric] qui allèrent au-devant du roy Henry [pour faire leur soumission et lui prestèrent serment de fidélité entre les mains de la reine mère,] lorsqu’il rentra en ses Estats, l’an 1809 [ou plutôt i3io].
[Güillacmb de Giblet signe, comme témoin, un traité du roi Hugues IV
' De Mas-Latrie, lUst. de Chypre, t. II,
^ De .Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 163.
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 16 4.
“ Loredano, I. IV, p. 218, 219; trad.
franç. t. I, p. 24 1, 2 42.
De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 101, 102.
® Loredano, I. V, p. 268; trad. franç. t. I, p. 28.5.
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avec Gènes du i6 février iSaçj. Il est peut-être le j)ère de Jean de (iil)let. nonnné en J 3 69 et iSyj.]
Jean de Gidlet [ est noiniiié coiiinie témoin d’un traité de coininerce conclu avec Venise par Arnanri, prince de Tyr, gouverneur de Cy[)re. Il] se trouva présent au traité de mariage de Feiaiand de Majoiajue. prince de la Morée, et d’Isahelle d'Ibelin, conclu en la pi'ésence du roy H U gnes^, l’an i3i5. Il souscrivit encoi'e l’assinat du douaire de Mai ■ie de Bourbon, femme de Guy de Cypre'‘, fils aisné du mesme roy. avec les autres barons de ce royaume, l’an i33o |3i janvier. Dans cet acle, il est nommé sireJolian de Giblet d’Araizon]. Je crois (jue c’est ce Jean de Giblet cpie Cantacuzène •’ qualilie liaroii et noble de Cy|)re, (pii altoucboit de jiarenté aux roys de ce royaume, et (pii, en l’an idaS, estant dans les armées d’An(li'oni(pie le Jeune, empereur di* Constantinople, fut cboisy par liiy avec Androniipie Tornices, grand chambellan de cet empire, pour aller faire la l'ecbercbe, au nom de l’empereur Andronique le Jeune, d’Anne ou de Jeanne de Savoye. lille d’Amé, du nom, comte de Savoye.
[C’est probablement aussi le même Jean de Giblet qui écrit, le 2() mai'', année incertaine, au roi d’Aragon, Jaccpies 11, une lettre où il se félicite de ce que le roi de Chypre, Henri 11, dont il est l’iiomme lige, l’a admis au nombre de ses conseillers, et où il se promet de lui conserver une fidélité à toute épreuve. M. de Mas-Latrie"' pense qu’il pourrait bien être le fils de cet Henri de Giblet, partisan d’Amauri, d’abord exilé jiar le roi Henri H, malgré
‘ De Mas-Latrie, llist. de Chypre, t. Il, |). i58.
* De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, p. 1 o3.
■’ Du Gange n’iniliqiie pas ici ses autorités. Mais connue ce mariage fut réellement conclu en i3i5 [hlisl. de Conslantinople , 1. VU, n'’ 18, p. sSo), il faut lire Henri au lieu de Hugues. Ge traité ou contrat, se trouve dans YHisloire de Conslanlinople sous
les emporurs français, de Du Gange, 2' éd. donnée par Ruchon, t. Il, p. 371-875, xLviii' pièce, èi la date du 5 octobre i3i5.
" Titres originaux. — De Mas-I.atrie, Uisl. de Chypre, t. Il, |). iG'i.
Ganlacuzène, I. I, c. xi..
'' De Mas-Latrie, Hisl. de Chypre, (. III. p. 700 ,701.
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II. p. 1 7 ^1 ; t. III , p. 700 , note 4.
sa soumission; mais (|ui rentra plus lard en grâce, et recouvra ses Liens conlis(|iiés. C’est ce cpii expliâjuerait la reconnaissance et le dévouement de son iils.
Eu i358, on voit un Cui J)E Giblet, seigneur c/e Arnsio ou d’AraisonK évêque de Némosie (Limassol), couronner, dans Sainte-Sophie de Nicosie, Pierre I", du vivant et par la volonté de son père, Hugues IV. Il est nommé, dans la Clironiipie de Diomèdes Strambaldi, qui nous apprend ce fait, Gitr Imbeh, ce (pii pouvait signifier aussi Gui d’Ibeliu; et, en effet, un acte de Pierre P’' ( i36o , i3 août) le nomme expressément Gui d’Ibelin. Mais le titre de seigneur deArasio, que nous avons vu appartenir incontestahlement à un Jean de Giblet, nous fait incliner pour la première interprétation. On pourrait inférer de cette circonstance que l’évêque de Némosie était son fils, et avait hérité de son titre.]
C.4Rio]\ DE Giblet, vicomte de Nicossie, Pan 1867^, fut tué par les Génois, lorsqu'ils s’emparèrent de Famagouste, l’an iSyS.
[Carion, Charin ou Henri de Giblet, était le père de cette dame Marie ^ qui, outragée par le roi Pierre I", provoqua le complot des seigneurs qui mit fin aux jours de ce prince. Il y prit une part active. Le 1 6 novembre suivant ( 1869), il fut choisi avec quinze autres seigneurs ^ pour la réunion des assises du royaume. 11 fut mis à mort, avec quelques autres nobles personnages par les Génois, en 187/1, peu après qu’ils se furent emparés de Famagouste.]
Jean de Giblet vivoit en la cour du roy de Cypre, l’an 1872°. [C’est lui sans doute qui est nommé fils de sire Guillaume'’ parmi les seize seigneurs chargés, en 1869, de réviser les Assises du royaume de Cypre.] . ‘
' De Mas-La trie, Hlst. de Chypre, t. Il, j). 22/t et note 3 , aaS.
^ Loredano. I. VII, 8.
" Loredano, 1. VII, p. tio6-/io8, ii8, /il 9; trad. franc, t. I, p. A/i/i-/i46, 455, /i56. — De Mas-Latrie, liisl. de Chypre, t. Il , p. 336. 338, 34 1.
'' Assises de Jènisedem, Préface, t. I,
® Loredano, I. VIII, p. 471 ; trad. franc, t. II, p. Go.
® Loredano, I. VIII,]). 46o; trad. franc, t. II, p. 48.
’ Assises de J crus. t. I, p. 6.
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I Jacques de Giblet, chevalier, signe comme témoin nn acte du roi Jacques 1“'' ' ( iSqo, i6 août). Il est mentionné, flans le traité de paix et de commerce du roi Jac([ues avec la répuhhhpie de Gènes - (i Ao3, 7 juillet), comme étant lin des ministres (pii l’avaient négocié. |
Gabion [ou Henri] de Giblet^ vivoit en Fan 1/19, 5. [Il lïit iionuné à cette éjioque gouveriieiir de Nicosie, après la désastreuse journée de Chierocliitia.]
Henry de Giblet, inaistre d’IiosLel du roy Janus N se trouva jirésenl au traité de mariage d’Anne, fille de ce roy, avec Louys, comte de Genève, et depuis duc de Savoye [ i’’*' janvier] Fan 1/182. [Ce jiersonnage est très-pi’obablement le même fjiie le précédent. ]
[Une dame de Giblet, Eschive, demanda au roi Jacques 11 ^ et obtint de ce prince (1/168, 19 mars), pour elle et ses enfants, un secours annuel de 36 muids de froment, 36 mesures de vin, et 3oo besants en argent. Cette libéralité du roi est d’autant plus remarquable ([ue la famille des Giblet se distingua en général par son attachement au parti de la reine Charlotte.
Nous pensons que c’est la meme dame qui, dans un autre article du registre de la secrète (1A68, ay janvier), est nommée Clera de Giblet, paraltération du nom de Ch'wn, ou Eschive; la même cpii, dans une liste des casaux de File de Chypre est appelée^, par suite d’une altération encore plus forte, Vera Zumbet, pour C'wa Zimblet, forme italienne de Chive ou Eschive de (iihlel.
Enfin nous voyons un Tristan de Giblet®, nommé dans la Chroni([ue grecipie de Georges Bustron, comme un adversaire déclaré de Jacques II, lors(|ue ce
‘ De Mas-Latrie, Hist. de CJijfpre, 1. II, p. 4-29.
De .Mas-Latrie, Ilist. de Chypre, t. II, p. 467.
^ Loredano, I. IX, p. 565; trad. franc. I. II, p. 161. — De Mas-Latrie, t. H, p.54‘2 et note 1 .
Hist. de Savoye, de Guichenon, t. II, Preuves, p. .365.
‘ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III. p. 194 et note 4 , 195.
° De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III. p. 28.3.
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III. p. 5 1 3 et note 2.
* De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, I. III. p. 85 et note 3. — Et. de Lusignan. Hist. de Cypre, fol. i63 a.
princo n’étail encore (|u’arclieve([uc nommé de Nicosie (i458). En ià'jh, il était suspect an gouvernement vénitien \ comme partisan de la reine Charlotte. Quand tout espoir fut ])erdu ])our l’héritière légitime des Lusignans, il paraît (pi’il se rattacha à la reine Catherine ])our sauver du moins la nationalité du pays. En octobre i .488 -, une empiète fut ordonnée par le conseil des Dix, sur les menées faites par Tristan, de concert avec Rizzo de Marin, |)our marier Catherine à un lils du roi de Naples. Pris par les agents de la République, et conduit de Chypre à Venise (i 488), Tristan de Giblet se donna la mort^ pendant la traversée, en avalant une bague de brillants qu’il avait au doigt. I
‘ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. lli. ^ De Mas-Latrie, Hist. de (Chypre, t. 111 .
p. SyS et note i. p. 44o et note i .
■ De Mas-Latrie, /. c. p. 3 18-^30.
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Güido Fiiaxinus, seigneur de Haricli, en la principauté d’Anlioclje, est noininé pai' Albert d’Aix ‘ entre les seigneurs voisins de la principauté d’Antioche, on qui estoient de cette inesine principauté, ([ui se trouvèrent à Antioche avec le roy Baudouin 1®'', lorsqu’il enti‘e])rit d’aller faire une course sur les Sarrazins, l’an 1112. Il semble (pie c’est le inesiue qui se noniiue Güido Fiiemel [et Wido Traimel, dans le texte de Sébastien Paoli,] en un titre de Roger, prince d’Antioche, du A® jour de juin, l’an 1118, au Cartulaire de AJanosque^; et encore le niesine (pie ce Güido Frenellus, dont Gautier^, chancelier, et Guillaume^, archevesque de Tyr, racontent les actions dans cette principauté, dans les années 1 1 15 et 1119.
Güillaüme Fremel ou Fraisxel luy succéda, comme je crois, en cette seigneurie, et fui probablement son fils. Tant y a qu’il se trouve nommé dans un titre de Raymond, prince d’Antioche, de l’an 1 1 Ao [1 9 avril et dans un second titre du meme prince, daté du même jourj, au Cartulaire du Saint-Sépulcbre. Au reste, je ne sçay si Haricli est la inesme place qui est nommée Harenc, (pii estoit le plus fort chasteau de la principauté d’Antioche, et ipii appartint depuis en domaine au jiatriarclie d’Antioche'', de laquelle ville il estoit distant d’envii-on quatorze milles. Orderic Vital parle de la maison de Fresnel en divers endroits de son histoire, et fait voir qu’elle estoit Normande.
' Albertus Aquensis, XI. I. c. xl; I. XII,
C. XX
■ Cartul. de Manosque. — Cad. diplomat. l. I, n° 6 , J). ().
’ Gauler. Antioch. p. 6.53.
‘ Willelm. Tyr. I. XII, c. tx.
® Cart. S. Sep. iT’ 88, 89, p. 171, 177. ‘ Willelm. Tyr. I. V, c. vi, xii.
’ Orderic. I. V, p. 6, i-i; p. 687, Sgd, 625. 85o.
LES COMTES DE JAPHE ET D’ASCALON
Godefroy, duc de Bouillon, ayant trouvé la ville de Japhe ^ dite en latin Joppe, démolie et ruinée, se résolut, après la prise d’Arsur, de la rebastir et de la fermer de murs, afin d’y faire un port où les vaisseaux des chrestiens pussent aborder et y estre en seureté. Ce qu’ayant fait, il en donna la garde à
Bogek, seigneur de Rosay [ou Bosoy], en Tierasse-; mais il ne jouit pas seul des revenus de la place, car Gérakd, chevalier de la maison et de la suite de Baudouin L’', roy de Hiérusalem, en eut une partie pour récompense des services qu’il avoit rendus dans les guerres. \près eux,
Hugues du Puiset^, fils d’Everard, vicomte de Chartres, qui se trouva pareillement en la première entreprise des guerres saintes, et d’Adèle de Montlhéry, du diocèse d’Orléans [sœur de Mélissende, mère du roi Baudouin li], seigneur d’illustre extraction et puissant en biens, estant arrivé par dévotion en la terre sainte avec sa femme, Mabile ou Mamilié, fille de Hugues, surnommé Cfiolet, comte de Roucy, obtint du j’oy Baudouin II son cousin germain, le comté de Japlie avec ses déjiendances, jiour en jouir par luy et ses héritiers.
' Albert. Aquens. I, VII, c. xii. — Ilayin. de Agiliis, p. lyS. — Geoi'g. Elmacin, ann. heg. Aqti, — Chron. orient, p. 8i. — Ecchard. Ampliss. collect. l. V, col. Sa 4 c, — Sebasl. Paoli , CW, diplotnA. 1, p. 44o, 449. ■ Albert. Aquens. 1. III, c. xwiii; I.
^ AVillelmus Tyreiisis, I. XIV, c. xv.
— Ivo. Carnotens epist. i68, et ibi Souchet, Histoire de Chastillon, I. II, c. xi.
— Henric. Iliintindon. I. VII, p. SyA. — L’Art de vérifier les dates : Sires de Mont- Ikéri.
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LES COMTES DE JAPHE ET D’ASCALON
j On voit un acte de Baudouin I"’, du 20 septembre 1110, confirmant le don fait aux Hos])italiers j)ar Hugues, dit Puznth , ou du Puiset, d’un casai situé dans le territoire d’Ascalon; et ce meme Hugues est le premier des témoins (jui signent ce diplôme. Paoli conclut de la date que ce ne |)eut être le seigneur de Japhe, et pense qu’il était seulement un de ses parents; mais, avant d’être investi du comté de .laplie par Baudouin H, Hugues du Puiset a pu recevoir de Baudouin 1" (juebpies domaines dans ces parages. |
L’hisloire remarque qu’il accompagua le priuce Boéuioiid lorsque, après sou mariage avec Constance de France, il reprit le cliemiii d’Italie, d’où Hugues passa dans la terre sainte. Estant décédé incontinent aj)rès, le mesme roy fit esponser sa veuve à
Albert, fils d’Albert et frère de Godefroy, comte de Namur-. L’un et l’autre estant pareillement morts peu de temps après leur mariage,
Hugues du Puiset^, liis de Hugues 1" et de Mabile de Roucy, demanda au roy le comté de Ja])he, qui lui appartenoit du chef de son père. Ce qu’ayant obtenu [avant 1 1 22, jniisqne en cette année sous le titre de consul de Joppé, il permet à Balian, son connétable, de faire un don à rhos])ice des pauvres de l’église de Saint-Jean, à Naplouse], il espousa Enielote [Emma ou Ermelinej, nièce d’Arnoul, patriarche de Hiérusalem, pour lors veuve d’Eustacbe Graner, prince de Gésarée
I (ie mariage semble avoir eu lieu peu avant le 8 avril de l’année 112/1, épo(|ue où Emma'' confirma le don d’un moulin qu’elle avait fait, d’accord avec son premier mari , à l’église de Sainte-Quarantaine. On voit encore cette dame mentionnée dans des actes de Hugues H du Puiset, du 28 juin 1126, et de l’année 1 1 33’^.]
‘ Codtc. diplomat. t. I. n° 2 . ji. 2 , /i52, /i;)3 , et n“ 3o , p. 32.
■ Willelnius Tyr. I. XtV. c. \v.
Wilicimus Tyr. I. XIV, c. xv, xvi, xvn, vvm. — Egid. de Ifoya. ami. 1 133.
' Cod. diplomat. t. 1, ii" 191 , ji. 23(i.
‘ Voir Les Seigneiu's de Césarée.
“ (Jartul. S. Sepidcr. 11° 119, j). 220.
' (iod. diplomat. t. 1 . 11° 1 0 . p. 1 0 . 1 1 ; 11° 1 07. p. 20 1 .
Il eut eiisiiile un «jrand déineslé avec le roy Fouques, dinjiiel il es- Inil cousin geriuaiii, eslaiis eidans des deux sœurs.
I (iiiillaume de Tyr ' dil seulement que Hugues H du Puiset était pareni de la reine Mélissende, attendu (|ue leurs pères étaient cousins germains, comme on vient de le voir dans l’article de Hugues 1" du Puiset. |
Le sujet n’eu est pas bien constant, sinon (jue Guillaume de Tyi dit (jue le comte, estant plein de cœur et orné de toutes les qualitez (jui relèvent un seigneur, avoit peine à se soumettre au roy [Guillaume de Tyr- dit aussi que le roi était animé par un violent sentiment de jalousie]; lequel suborna Gantieig prince de Gésarée,dils de la comtesse Emelotte, pour Paj^peler en duel, s’oiïrant de prouver le crime de trahison dont il l’accusoit. D’abord le comte se trouva en la cour des barons, où le duel fut arresté; mais, soit qu’efTectivement il se sentist coupable, ou qu’il apprébendast la puissance du roy, il alla cherchei' du secours à Ascalon, qui estoit alors tenue par les Sarrazins, à dessein de luy faire la guerre. Enfin les barons s’entremirent d’accommodement, et firent un traité par lequel le comte seroit tenu de s’absenter du royaume re.space de trois ans, pendant lesquels ses revenus du comté de Japhe seroient emploiez au payement de ses dettes. Le comte, irrité de ce qu’il avoit esté maltraité en la ville de Hiérusalem pai' un soldat breton, comme il estoit prest d’en partir, et, d’ailleurs, ne pouvant souffrir de se voir dépouillé de ses biens dans des pays inconnus, quitta la terre sainte et vint en la Fouille, en la cour de Pmger, qui luy donna le comté de Gargano, d’où il ne retouima plus outre-me]', ayant esté j)i’évenu d’une mort prématurée.
I Lc.s actes (ju’on voit donnés en son nom ou signés par lui, el (pii supposent sa ])résence dans la terre sainte, sont des années i lasi, i 1*2/1, 1126, i 128, 1 1 2fj et 1 1.33 Ce doit donc être peu après cette dernière année qu’il abandonna le pays pour toujours. Dans ce diplôme de 1 1 33, il concède un
‘ Willelimis Tyr. 1. XIV, c. \vi. iV /i/i , p. 83 ; n° 67, p. 1 89.— dod. diplow.
W illelmus Tyr. loc. cit. l. ! , ii°’ 10, 19, 1.57, 191 ; p. 10, 11, i3,
(dirliil. S. Sepiikr. n° 119, p. -’.ao; 201, aoG.
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casai aux Hospitaliers , sur la recominandation de sa leniine Einiiia [ favore iixons mec Emme), et conlirnie le don, fait en leur faveur par un de ses vassaux, de |)lusieurs teiTes et de (piel([ues inoidins. En retour, il reçoit comme cadeau, presque comme aumône (^caritative 'j, i oo Lésants et une mule. On |)ourrait induire de ce fait (pi’il était déjà dé|)ouillé d’une ])artie de ses biens, ou du moins de ses revenus.
Il en résulte que Hugues de Joj)pé, (pii, par un acte du 95 mars i itio’. reçoit du Saint-Sépulcre une jilace pour bâtir et des concessions de ti'rres. n’est pas le seigneur Hugues, mort dejmis longtenqis, mais un pm’sonnage considérable, habitant de .lopjié, peut-être un fils de Hugues 11 du Ibiisel. |
(Hoveiiazzo - nous apprend ijue la famille du Puiset, qu il nomnie Pnlearo, subsisloit encore an royanine de Naples sous le roy (diarles I". et inesine je crois qu elle s’babiina pareillement en Cypre, si toulefois c’est la mesnie qui porta le surnom de Puisai, ainsy que les escrixains des guerres saintes nomment loujonrs la maison du Puisel, l’Iiistoire de ce royaume faisant mention de Scirro de Puisai^, chevalier, ipii lui envoyi* en ambassade en Savoye, l’an i 658, jiour le mariage de Louys de Savoye avec la fille du l’oy de Cypre ((lue je crois estiv celux (|u’Estienne de Luzignan ^ nomme Tliétore ou Théodore Pansat); et d’Angustin de Puisât, favory de la reyne Charlotte.
[Il parait (pu' Hugues H du Puiset n’eut pas de successeur uumédiat au comté de Joppé, et (|ue ce lief resta entre les mains des rois Eoidijiies et Bail-' don in 111, jusipi’à ce (jue|
XLxiiîinc I Amalbic ou AmaubiJ, frère de Baudouin Hl, rox de Hiérusalem estant en Page de jxonvoii' esire chevalier et de porter les armes, fut fait [on ne sait en quelle année] comIe de .lajihe, ])ar le
‘ (lartul. S. Sepulcr. \\° i3(), p. âoi.
’■* Ammirato iielln fhmigl. ('aracc, [). io8. Matloo ditiiovenazzo, S i qâ , parlebien d’nm* lainil!(! napolitaine (pi'il noninie crtsa di Pitllieolo, ce qui pont s'euleinlvede Pouzzo/es ; en (ont ras il n'y a pas de Piilcncn dans son texte.
^ Loredano, De’ re Lusigu. 1. \, p. (1:î4; 1. \I , p. 7 1 1 .
'' Etienne de Lusignan. Ilinl. de (djpre ,
' Willelmns Tyr. I. Wlll. c. xn ;1.\I\.
LES FAMILLES ï)’0 UTnE-MEH.
lo) son frère, ([iii luy donna encore depuis la ville d’Ascalon', qu'il a^oit enlevée aux infidèles le i a'' jour d'aoiist, fan ii5/i, dont, il se • [ualilioit comte dès l’an ii55.
[Dans deux actes, du 4 juillet i i Ay et de i i5o, yViuauri nest que. fils de la reine et frère du roi-. Le ])liis ancien acte (|ue nous ayons de lui, comme coinle de Jojqié, est de i i 5 i et le premier on il se qualifie de comte d’Ascalon est du i 4 janvier i i55.|
Le roy Baudouin II avoit fait don auparavant aux Vénitiens de la troisième jiartie d’Ascalon L au cas qu’elle vins! au pouvoir des chresliens.
Amaury, n’estant encore que comte d’Ascalon et dé .laphe^, donna à \ illain , arclievesque de Pise, et à la communaiité des Pisans, du consentement du roy Baudouin, son frère, la moitié des droits d’entrée et de sortie qu’ils luy pourroient devoir dans .Taplie poui‘ leurs marcliandises, et encore une rue dans la mesme ville, poui’ y Lastir des maisons à leur usage, avec une place pour y élever une église, par lettres données à Ascalon au mois de juin, l’an iiBy. [Sans compter plusieurs autres concessions faites au Saint- Sépulcre ® et à l’ordre des Hospitaliers Vj II succéda depuis à son frère au royaume de Hiérusalem.
Guillaume 'V marquis de Montferrat, surnommé Longue Espée, fds de Guillaume, dit le Vieil, et frère de Conrad, ayant esté mandé par le roy Baudouin IV, arriva à Sidon vers l’an i lyB, au commencement du mois d’octobre, et, ayant espousé Sibylle, sœur de ce roy, il fut
‘ Wiitemus Tyrens. 1. XVII, c. xxi-xxx; I. XVlll, c. XXIV, XXIX. — Chron. Nortnann. ann. iiSa, iiSfi. — Gaufr. Vita S. Bernnrcli , I. l, vit. 5. c. iv. — Math. Paris, ann. 1 154. — Preuves de l’Histoire de Béthune, p. 358. — Cod. diplomat. t. I, p. 444.
■ Cod. diplomat. t. I. p. 26-80.
^ Cartvl. S. Sepulcr. n" 49. p. 91 ^”59, p. 1 1 7-120.
'■ Willelmus Tyr. 1. Xlf, c. xxv, p. 83 1.
Ughetl. Italia sacra, t. III, p. 464.
“ Cartul. S. Sepulcr. n°‘ 49 , 58 , 69 , 60 ,
’ Cod. diplomat. t. I, n°' 24 . 28, p. 26, 3 O . etc. _
® Willelmus Tyr. 1. XXI, c. xiii. — Abb. Usperg. ann. 1187. — Alberic. ann. 1191, 1202. — Hoveden, p. 5i5. 63 1. 635.
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(ü-éé coiiiLe de Japlie el (rAscaloii. H inouriit incontinent après, sçavoir an mois de juin de l’année suivante, ayant laissé sa feniine grosse d’nn lils, qui fut Baudouin, V^' du nom, roy de Iliérusalem.
I Guiilainne serait inoiT eu 1176, d’aj)rès ce j)assage de Du Gange. Gepeiidanl nous voyons (ju’ii vivait encore en 1177, j)uis([u’il souscrit un acte du roi Baudouin IV, et est mentionné dans un autre de sa femme Sibylle, actes (pii tous deux sont de t 177. sans date du mois G |
Güv UE LLIZ1G^A^ - succéda au marquis an comté de .lajvlie et d’Ascalon, pai- le mariage qu’il contracta avec sa veuve, au droit de la(|uelle il fut aussy de])uis roy de Iliérusalem, en ayant esté fait régent aujiaravanl, durant l’indisposilion dn roy, son heau-frèi’e. [Dès le i*’’’ mars 1 181", il signe un dipbnne du roy Baudouin IV, avec la qualité de comte de .Toppé et d’Ascalon.] Au temps de son règne les Sarrazins prirent la ville d’Ascalon sur les. ciirestiens, le h de sejvtemhre, l’an 1187, en laquelle année ce roy fut pris et défiait en bataille, avec toutes les forces du royaume, par Saladin, à qui les chrestiens furent obligez de rendi'e pour sa délivrance plusieurs places, et entre antres celle de Japhe.
[Il y a ici inexactitude et confusion dans l’ordre des faits. Ajirès la bataille de Tibériade^, livrée le samedi 4 juillet, où Gui fut fait prisonnier, Sapbadin. frère de Saladin, soumit jilusieurs villes, mais ne put prendre d’abord Ascalon, jiarce ipi’elle était solidement fortifiée. Saladin® en forma ensuite le siège et le poussa vigoureusement; près de .s’en rendre maître par la force, il offrit aux babitants de les l’eçevoir à composition^, et, en écbange , il mettrait en
' dartiil. S. Sepidcr. 11'’ iGg, ]). .3o8. — (mI. (Uplomat. t. 1, ii" 6.3, p. 63.
■ VVillel. Tyr. I. XX It, c. i, \xv, xxvii. vxviii; 1. XXtll. c. I. — Mntli. P.Ti'is, aiiii. 118/1. ]). 68.
VmL (lipïoiiwl. I. I, n" 3 , p. >38.3,
'' Moiiach. S. Mariani , p. po, — dhron. orient, p. 100,
lladulpli. (joggpshal. fJtr. terrœ sanclæ.
Ainplisn. collect. t. V, col. oSp. .060. — Benedict. Betroburg. Vita HenricI II. Iliatoriens de France, t. XVtt, p. 476, 4 7 7. — Contiii. (ieGuill. de Tyr, t. XXXill, c. xi.v.
р. 68; c. xi,\u, p. 71; c. i.i, |i. 78.
" Itadulpli. Coggeslial. G/ir. tcr/Yf .sYoïdie. Ainpliss. collect. I. V, cot. 564. 565.
’ Continuateur de Guitl. de Tyr, t. XXtfl ,
с. M , p. 78 , 7p ; I. XXIV , c. XI . p. 1-31.
liLcrlé lo roi avec dix autres prisonniers de marcpie, au choix de ce prince; ce qui fui accepté. Selon (ioggeshale , ce furent les habitants d’Ascalon euxinèines ipii jn’Oj^osèrent ces conditions en faveur du roi, de son frère Aiineri. de révè<pie de Saint-deorj’es ou de Rames, et de douze autres nobles personnages. La reddition de la place eut lieu le /i septembre i 187. Aussitôt que la ville d’Acre eut été reprise par les chrétiens, i3 juillet i 1 9 1 L et meme avant sa défaite du ee août suivant, Saladin lit abattre les fortillcations d’Ascalon afin (pie cette ville ne pût offrir aucune ressource aux chrétiens. Le roi Richard en lit relever les murs^; mais il fut obligé de les détruire en vertu de sa trêve avec Saladin^ (9 septembre 1 192), qui assurait aux chrétiens la possession de Joppé, Arsur, Césarée, Cayjdias, Acre et Tyr.
Japbe ou Joppé ' fut prise par Saladin , immédiatement après la bataille de Tibériade; mais Saladin la démantela en même temps qu’Ascalon, et pour le même motif. La trêxT de 1192 la rendit à Richard, rjui en fit réparer les fortilications. ]
Depuis, par l’accord ipii se lit le 27'' jour de juillet ou le suivant, l'aii iigi^, par Pbilippes- Auguste, roy de France, et Richard, roy d Angleterre, entre le roy Guy et Conrad de Montferrat, touchant le l’oyainne de Hiérusalem, il fut convenu que Guy tiendroit le royaume'’ sa vie durant, et que
Geoffroy de Luzignan, son frèrt comté de Japbe et Césarée, sous deus aux roys de Hiérusalem.
[ Le seigneur, connu sous le nom de
‘ Renedict. Petroburg. Vita Henrici II,
р. 53o e. — Continuât, de Guill. de Tyr.
I. XXVI, c. III, p. 178; c. vu, p
^ Continuât, de GuilJ. de Tyr, 1. XXVI,
^ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXVI, c. xvii, p. 198, 199.
Radulph. Coggeslial. Chr.terrœ sanctœ , col. 559 d. — Renedict. Petroburg. Histor. de France, t. XVTI, p. iyô. 53oe. 53ob.
1, auroit pour luy et ses hoirs le ’hommage et le service ordinaire
Geoffroi à la grande denF, était célèbre
— Continuai, de Guill. de Tyr, I. XXXIII, c. Li, p. 78; I. XXVI, c. ni, p. 178; c. vu, p. 182; c. xvu, p. 198, 199.
^ Hoveden, p. 697. — Jo. Rrompton.
col. 1208. — Renedict. Petroburg. Histor. de France, t. XVII , p. 626, a, b.
C’est-à-dire le titre de roi, comme il a été dit p. 28, à l'article des Rois de Jérusalem.
~ Ue Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II.
LES COMTES DE JAPHE ET D’ASCALON
par sa vaillance et s’étail notamment distingué au siège d’Acre. Il était allé ensuite se joindre à liicliard, en Chypre, avec son frère Gui, et plusieurs autres grands personnages. ]
La ville de Japhe esloit pour lors en la puissance des Tui’cs et de SaladiiC, lequel, après la perte de la ville d’Acre, ayant esté delïait en bataille par le roy Richard, le 2 2® jour d’aoust de la inesnie année, sur l’avis qu’il eut qu’il avoit dessein d’attaquer Japhe, donna ordre de la démanteler en diligence, et en fit enlever tout ce qu’il y avoit de ])lus précieux. Cependant, Richard y estant arrivé avec trois galères et dix chevaliers de sa suite, et s’en estant emparé, il la fit refermer et y ajouta de nouvelles fortifications. Raoul de Dicet^ semble attribuer la prise de Japhe à Margarit, amiral de Sicile, qui avoit esté envoyé paile roy Guillaume au secours de la terre sainte avec quatre-vingts galères, escrivant, en l’an 1 189, ([u’il s’en rendit le maistre, et y tuatous les Turcs qui s’y rencontrèrent. Tant y a que Richard^, ayant rehasly Japhe et Césarée , mit ces deux places entre les mains du comte Geotïroy, à qui elles appartenoient. Mais à ])eine il fut entré en possession (jue l’année suivante, 1192, Saladin vint assiéger Japhe. Alhéric de Rains, qui y avoit esté laissé gouverneur par Richard, se delTiant de la pouvoir garder, lui rendit la ville sous quelques conditions, le chasteau tenant toujours bon. La garnison ayant donné avis à Richard de l’extrémité en la(|uelle elle estoit, le roy s’y rendit en diligence par mer. avec se])t galères, tandis que Henry, comte de Champagne, veiioit par terre avec la cavalerie; et fit si bien, qu’il arriva devant Japhe le samedy devant la l’este de Saint-Pierre-aux-Liens [26 juillet], et estant entré dans le chasteau, il fit une sortie sur les assiégeans, qu’il dellit, prit la ville, et esloigna ainsy les ennemis^. Elle demeura depuis ce
p. 29, 28. — Continuât, de Guill. de Tyr. I. XXIV, c. xviii, [). 129; c. XIX, J). t3o. — Renedict. Petrobiirg. Hisloriem de France, t. XVII , p. 5 1 8 a.
‘ Bronipton, p. 121 4. — Sanut. 1. III, part. 10, c. V. — Math. Paris, ann. 1191. — Rad. de Diceto, p. 662 , 667. — Hove-
den, p. 697. — Jac. de Vitriaco , 1. I,c. .xcix.
^ Rad. de Diceto, Imagines historiarum, col. 64 1. — Jac. de Vitriaco, 1. I. c. xcv.
■’ Iloveden, p. 714.
" Iloveden, p. 717.
‘ Reinaud , Extraits des Historiens arabes , p. 348-351.
tenips-là en la puissance des clirestiens jusques en l’an 1197', que les Turcs, irritez de ce que les Alleinans, qui estoient arrivez iiouvellcineL dans la terre sainte, avoienl rompu les tresves par la prise de Barutli, inii-ent le siège devant la ville de Japlie, (|ui avoit esté fortifiée peu auparavant-, y tuèrent tous ceux (jui se trouvèrent dedans, et ruinèi-enl de fond en comble toutes les fortilications.
I Geolfroi n’était pas resté longteinjis possesseur du comté et de la ville de Joppé. 11 souscrivit, avec ce titre, uu acte du roi Gui de Lusignan, son frère, du 3i janvier 1191^ (1192 ); mais il paraît qu’il retoiuma en France au mois d’octobre 1192 ; et qu’après son départ
Aiiieri , son frère, qui déjà avait été investi du comté de Joppé par Gui et Sibylle^, c’est-à-dire avant 1190, époque de la mort de cette reine, recouvra la possession de ce comté, puisque, en 119^, au moment où il fut appelé à la souveraineté de Chypre, il fut obligé de le céder au comte Henri de Champagne, roi de Jérusalem. Vers l’an 1 196, le roi Henri, réconcilié avec Aimeri. lui vendit le comté de Joppé ", à condition que ce comté formerait le douaire de sa fdle Alix, qui devait épouser, et qui épousa en effet Hugues Fh fils d’Aimeri. En 1 197, le roi Henri, voyant Joppé menacé par les Sarrasins, demanda du secours à Aimeri Celui-ci exigea, pour pouvoir mieux défendre la place, qu’elle fût remise entre ses mains, conformément aux conditions du traité précédent, qui, en ce point, n’avait pas encore reçu son exécution. 11 l’obtint en effet, et y établit pour la défendre un riche personnage de Chypre, Renaud Barlais, qui agit mollement, et ne put empêcher les Sarrasins de prendre le château aussi bien que la ville®.]
Elle fut toutefois réparée depuis; cai'
‘ Innocent. 111. Epist. i. 1, p. 312 , 319. — Monach. S. Mariani, p gà.
■ .lac. de Vitriaco, 1. I, c. c. ■ — - Sannl. I. 111, part. 10 , c. VIII.
^ CjOcI. diploinat. t. I, n" 7g, p. 86.
‘ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. 11,
" Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXVI,
с. wi, p. 308.
“ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXVI,
р. 2 1 3 , grande variante. — De Mas-Latrie , < Hist. de Chypre, t. III, p. 697, extrait du ms. de Florence. — Lignages d’outre-mer,
с. III , édit. Beugnot.
’ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXVII, c. ii-iv. p. 218-221.
* De Mas-Latrie. Hist. de Chypre, t. II. p. 2,5.
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Gautier [HI® ou Je Grand^, oomte de Brienne, en Cliampagne, et de Japhe, la tint [probablement du roi Jean de Brienne , son oncle sous la tutelle duquel il avait été élevé] et la conserva tant qu’il vécut, ayant delïait les Sarrazins en plusieurs rencontres, au rapport du sire de Joinville^ et des autres auteurs ^
I De son temps, l’empereur Frédéric !I sur la demande de GeolFroi Balian, frère de l’Hôpital de Jérusalem, confia aux Hospitaliers la garde d’Ascalon (1298). Cette disjiosilion fut confirmée par un acte de son fils Conrad du 3o novembre
Enfin il fut fait prisonnier au siège de la Cliainelle ' par Barba- (pian, sultan de Perse, qui l’envoya au sultan de Babylone, et luy en fît présent, ensemble du maistre de l’Hospital et de plusieurs autres chevaliers, en l’an 12/1/1; où, après avoir souffert tous les tourmens imaginables durant sa captivité, le sultan n’ayant pu obtenir de luy la reddition de Japhe, qui estoit gardée jiar ses gens, ou plus probablement, comme escrit le sire de Joinville, ayant esté livré aux marchands de Babylone, (ju’il avoit destroussez plusieurs fois, il fut mis à mort, ce que Mathieu Paris® semble rappoiTer à l’an 1261 'G mais il y a lieu de croire qu’il inouruf avant ce temps-là. L’année suivante le roy saint Louys estant venu à Japhe, le jour d’avril, il fit refortifier la place, comme il avoit fait auparavant Césarée; et, vers ce mesme temps Marguerite de Brienne, princesse de Sidon ou de
‘ Du Cange, Histoire de Couslantinojde ,
■ Continuai, de Guill. de Tyr, I. XWII , e. XVI, p. 288; I. XXX, c. XIV, p. 3o8.
’ .loinville, p. 98-101 , édit. Du Cange; et Observations , p. 9 8-9 4.
* Alberic. ann. 1287.
* Cod. diploinal. t. I, n” 1 1 1, p. 1 19.
Cod. diploinat. même charle.
’ Malh. Paris, ann. laià, p. 619, 42i, 4-18. — Sanut. I. lit. part, la, c. i.
“ Math. Paris, ann. laôi.p. 544.
” (iod. diplomat. t. I , n° 43 , p. 828. — Contin. de Guül. de Tyr, I. XXXIIl, c. lvii .
р. 48o. — Sanut. I. 111 , pari. 12 , c. iv.
Joinville, édit. Ménard, p. 207, 224; édit. Du Cange, j). 97, io5. — Nangis, in S. Ltidov. ann. 1282. Historiens de France, t. XX, p. 384. — Gaufrid. de Bello Loco,
с. XXVI. Histor. de France, t. XX, p. 16.
“ Joinville, édit. Ménard, p. 189; édit. Du Cange, p. 88. 89.
Saj’etle, cousine germaine de Gautier, fit rapjiorter ses os, et les fil inliumer iionorablement eu l’église de l’Hospital d’Acre. Ce comte Gautier est mal nommé AValleran par Jean Villaui [Il avait épousé, eu 1 233-, Marie, fille du roi Hugues b'', de Chypre, et d’Alix, de Jérusalem.]
Jean d’Ibelin ^’luy succéda au comté de Japhe, pour la conservation duquel il fit de grandes dépenses.
I Innocent IV, par une lettre du 26 mars 1282 \ lui confirme la donation (pii lui a été faite du comté de Joppé par le roi de Chypre. Ce qui suppose la donation du roi antérieure de peu à la lettre du pape. ]
II est nommé avec ce titre en l’an 1257, dans Sanudo, qui rapporte sa mort au mois de décembre 1266.
I Jean d’ibelin avait été baile du royaume de Jérusalem en 1 26/1 il remplaçait dans cette dignité Jean d’ibelin, seigneur d’Arsur, son cousin, en laveur duquel il se démit en 1266. On a plusieurs actes de ce seigneur en faveur des Hospitaliers, et d’autres aux années 1282, 128^, 12/17, I 2 56*^, etc. ]
II semble que c’est le mesme qui fut seigneur de Barutb q car le sire de Joinville® dit que le comte de Japhe c{ui se trouva avec le roy
saint Louys en son voyage d’Egypte, l’an 12/18, et qui estoit à Japhe lorsque ce roy entreprit de la fortifier, estoit cousin germain du comte de Montbéliard, et du lignage de la maison de Joinville, c’est-à-dire allié de cette famille, portant, pour armes, d’or à une croix pattée de
' J. Villani, I. IV, c. XIX.
■ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXII, c. XXI, p. 36o; I. XXXIII, c. xxxviii , p. 4o3.
■’ Sanul. 1. III, part. 12, c. v, vm. — Rainaid. ann. ia56,n'’ 46.
'' De Mas-Latrie, Hisl. de Chypre, t. Il, ]). 66; t. III, p. 6/19, 65o.
Voir Les Seigneurs d’Arsur. — Conti¬
nuateur de Guill. de Tyr, I. XXXtV, c. iii.
“ Cod. diplomat. t. I, p. i34, i35, i5o, i55, 292. — De Mas-Latrie, Histoire de Chypre, t. III, p. 636, 647, 648.
’ Voir Les Princes de Baruth et l’addition ci-après.
“ Joinville, édit. Ménard, p. 69, 207, édit, du Gange, p. 29, 97.
LES COMTES ÜE JAPHE ET Ü’ASCALON.
;)Ay
frueules. Or la mère de Jean d’Ibelin , femme de Baliaii , seigneur de Baruth, se nonnnoit Esclave, el estoit fille de Gautier de Monlbéliard, frère du comte de Montbéliard. Je crois encore que c’est le mesme (jui mit les Statuts et les Assises du royaunn* de Hiérusalem en ordre
[Jean d’Ibelin, comte de Japhe ou de Joppé, dont il est ici question, parait être le même que le comte de Japhe dont parle Joinville^, mort en laGti, selon Sanudo et le même aussi qui rédigea le principal livre des Assises de la haute cour de Jérusalem; mais il était ditïérent de Jean d’Ihelin \ seigneur de Baruth, fils d’Eschive de Monthéliard, qui était son petit-cousin.
En efiet, les rubriques du livre des Assises qui existe sous le nom de Jean d’Ibelin nomment ainsi l’auteur auquel il est attribué-’ : t^Johan de Yhelin, comte de Japhe et d’Escalone, et seignor de Rames.??
Cet auteur parle souvent des membres de sa famille. Au chapitre lxv'’, il nomme Belian ou Balian d’Ibelin, son aïeul, père de madame Marguerite de Césarée, tpi’il appelle madame Mante^ , c’est-à-dire madame ma tante, ainsi (|ue Balian d’Ibelin, seigneur de Baruth, neveu de cette dame, et fils d’un frère aîné. Ce frère aîné de Marguerite’^ est cet oncle que Jean d’Ibelin rappelle fréquemment sous cette désignation : r^Mon oncle, le vieux seigneur de Baruth. ??
Au chapitre cciu^ il parle aussi du seigneur de Cesaire ou de Césarée, son cousin, qui était Jean, fils de la tante Marguerite nommée plus haut, et de Gautier, prince de Césarée.
Au chapitre ii De la successtbililé au trône et de la régence, il nomme encore son cousin Jean, seigneur de Césarée; son cousin Belleem ou Balian, seigneur de Seette ou de Sujette; et sa cousine, la jeune reine Isabelle ou
' Assises de Ilicrusatem , g. àSy, 56 1. 564, édit. Labbe, Abrégé roijal de l’alliance chronologique.
^ Joinville, p. aej, 3(), 97, édition I)n Gange.
’ Sanut. loc. cit.
“ \o\v\a Généalogie des Ibelin , G' tableau et tableau I).
^ Labbe, Abrégé royal de l’alliance chro¬
nologique, t. I, p. 457, 564. — Beugnot. l. 1, p. 4, 9, ‘Al , ‘A2.
“ Beugnot, l. I, p. 108, 109.
’’ Manuscrit Saint -Germain, 43o, cité par M. Beugnot.
* Beugnot, (. I, c. lxiii bis, p. io3; c. ccni, p. 39.5; t. II, p. 899. etc.
” Beugnot, t. I, p. 325.
Beugnot . t. II, j). 399.
^olaiulo, t’oinnio de l’empereur Frédéric 11, peliie-lille d’Isabelle, reine de .lértisalein.
Dans un acie de Jean d’ibelin, seigneur de Daruth, el de Jean, seigneur de Lésarée, du A avril b il est fait mention de Jean d’Ibeiin, fils de
défunt Philippe, et de feu la comtesse Alix, femme de Philippe, et de Marie, leur fille.
Ces données et d’antres (jue pourrait encore nous fournir le livre des Assises de Jean d’ihelin, combinées avec les chapitres viii et xni du Lignage d’outre-mer dont le premier seul était connu de Du Cange, nous font connaître clairement la généalogie de ce Jean d’ihelin et ses rapports de j)arenlé avec les dilîérents personnages qu’il a nommés dans son livre.
Nous voyons au chapitre vin, que Balian II, fils du premier Balian , dit Je François, ou Barisan, eut de Marie Conmène, veuve d’Amauri , roi de Jérusalem, et mère de la reine Isabelle, Jean d’ihelin, sire de Baruth , baile ou régent du royaume de Jérusalem^; Philippe; Helvis, qui épousa Benaud, le seigneur de Sajette; et Marguerite, femme de Gautier, seigneur de Gésarée.
Le chapitre xiii nous apprend que Philippe, qui fut baile de Chypre, eut d’Alix de Montbéliard, sœur de Gautier et tante d’Eudes de Montbéliard, Jean, comte de Japlie. Or Jean d’Ihehn, comte de Japhe, auteur du livre des Assises, qui avait |jour tante Marguerite, pour cousins les seigneurs de Sajette et de Gésarée, ne peut être que le fils de Philippe, baile de Chypre; lequel est évidemment le même que le Philippe du chapitre vin, frère d’Helvis, de Marguerite et de Jean d’ibelin, sire de Baruth, cet oncle dont parle si souvent Jean d’ibelin dans son livre.
On voit par là comment Jean d’ibehn, comte de Japhe, était, ainsi que le dit Joinville, cousin germain du comte de Montbéliard. Sa mère, Alix, était sœur de Richard et tante de Thierri III, comte de Montbéliard après 1287; sœur de Gautier et tante, par conséquent, d’Eudes de Montbéliard et d’Escbive, enfants de ce dernier. Eschive fut mariée au fils du Vieux Sire de Baruth , Balian IHA, celui-là même qui disputa en vain la possession du fief
' Cod. diploniat. t. I, 11“ 1 A , p. 292. — ^ Voir Les Seigneurs de iinruthei les Gé~
lÂgnages d’outre-mer, c. xiii, édit. Beugnot. néalogies de la famille d’ihelin.
" Lignages d’outre-mer, édit. Beugnot. ‘ Beugnot. t. 1 , c. rxv, p. 108. 107.
c. VIII, XIII : édit. Labbe. c. vi.
LES COMTES DE JAPHE ET D’ASCALON
(Tlbelin à sa tante Marguerite, comme étant fils du frère aîné. Ainsi Escliive. au lieu d’ètre la mère de notre Jean d’Ibelin, était doublement sa cousine, par naissance, du côté de la dame Alix, mère de Jean; par alliance, étani devenue la femme de Balian 111, cousin germain du meme Jean d’Ibelin.
Jean d’Ibelin ’, comte de Japlie, eut pour femme Marie, fille de Constant, baile ou régent d’Arménie, et sœur d’Etiennette, première femme de Henri P‘. roi de (Ibypre.
Les actions militaires de Jean d’Ibelin, surtout dans la guerre ([ue son oncle, Jean d’Ibelin, le Vieux Sire de Barutb, soutint en laSa contre Ricbard Eilangieri, maréchal de l’empereur Frédéric H, ijui voulait le dépouiller de la régence du royaume de Jérusalem et de la seigneurie de Barutb, sont mentionnées d’après Bustron et le Continuateur de Guillaume de Tyr par M. Beugnot^, dans une courte notice sur Jean d’Ibelin. et par l’Histoire littéraire de la France'^.]
Deux ans après sa inoiT^’, Beiidocbar, sultan d’Égypte, prit la ville lie Japlie par intelligence, durant les tresves, le 7*^ jour de mars, l’an ia68. Je n’ay point remarqué le nom de celuy qui estoit alors comte de Japlie , n’est que ce soit
Guy, comte de Japlie, dmpiel il est parlé dans les auteurs", sous les années 1298 et 1299, qui espousa Alarie \ fille de Pliiiipjie d’Ihelin, connestable de Cypn;, piance de Tabarie. Le cavalier Loredano ® luy donne le sui-nom (Ylbelin, en l’an i3o/i. 11 fut pèi-e d’isabello qui esjiousa Senibat, roy d’Arinénii'.
I Ce G ui, presque inconnu à Du Gange, est le fils de Jean d’Ibelin dont on
' Voir Les Rois de (ilujpre et d’Arménie.
— Lign. d’outre-mer, c. xv, édit. Beugnot.
^ Bustron, Comment, de Cipro, fol. i5o.
— Martène, Ampliss. collect. t. V, col. 680. 711, 719.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIII . c. XXX, p. 397.
‘ Beugnot, Assises de Jérusalem, t. I.
p. 9 1', 29 , notes.
“ Hist. littéraire de la France , t. XX t. p. 4fi8, 449.
“ Sanut. I. fit, part. 19, c. ix.
’ Odor. Bainald. ann. 1298, n. 90. — Sanut, 1. III, part. i3, c. x.
* Lignages d’oulre-mer, c. vi, vm.
De’ re Lusignani, 1. IV. [). 906.
Bainald. ann. 1298, n. a3o.
vic'iit do parler lon{}uoinciil . coinnie nous l’apprend un des nouveau.x. chapilres du I Ajpiajje d’outrc-iner (jui le nomme restai Gniotin, c’est-à-dire actuellement vivant au moment de la rédaction de ce chapitre. On sait déjà qu’il épousa àlarie d’ihelin, laipielle était veuve de lui en i Rg A -, peut-être dès i3io, et qu’il fut père d'Isahelle. On peut supposer, sans invraisemblance, (pi’il était aussi le père ou l’aïeul de
HuGDES d’Ibelin, coiute de .loppé et d’Ascalon , seigneur de Rame, sénéchal du royaume de Jérusalem en i338, et (pii épousa Isabelle d’Ibelin^, veuve de Fernand de Majorque Seul des seigneurs de la cour du roi Hugues IV, il témoigna de l’intérêt au prince Fernand, fds du premier mari de sa femme, qui avait épousé Eschive, la fille du roi Ludolphe, dans le récit de son voyage en terre sainte® (i35o), fait mention de la magnificence de ce seigneur, qui entretenait plus de cinq cents chiens de chasse.]
l^e comte de Japhe et d’Ascalon avoit cour, coin ou droit de inonnoye, et justice; et, dans ces deux villes, il y avoit cour de bourgeoisie et justice.
I Queh[ues actes du xif siècle nous font connaître les titres de plusieurs offices existant dans le comté de Joppé, avec les noms de ceux qui les remplissaient. Ces offices ou dignités existaient également dans les autres seigneuries importantes du royaume.
Connétable, Balian®, en 1112, 1126; chancelier, Eudes®, 11 33; maréchal, Hugues’®. 11 33; sénéchal, Halelme”, 11 33, et peut-être André 1126; vicomte, Séjoret ’®, 1193; châtelain, Jean de Welves 1 193.]
' Lignages d’ontre-mer, c. xiii, édition Beugnot.
■ De Mas-Latrie, Hist. de Ckjpre , l. II, p. 1 1 à, 1 15 , 1 36.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 178, 179 et note 3, i83 et note 2, 1 95 ,'etc.
Voir la Généalogie des I bel in, tabl. C.
^ Voir Les Rois de Chypre.
" De Mas-Latrie, Eist. de Chypre, t. II, p. 2 1.5 et note 3.
’ Assises de Jérusalem, édition Labbe, p. 55i; édition Beugnot, t. I, c. cclxx,
p. /il 9.
® Cod. diplomal. 1. 1 , n° 1 o , p. 1 0 ; n° 1 9 1 , p. 236; n° 167, p. 201 et 469.
'' Cod. diplomat. 1. 1, n° 187, p. 201.
Cod. diplomal. t. I, n° 167, p. 201.
“ Cod. diplomat. t. I, n“ 187, p. 201.
Cod. diplomal. t. I, n” 178, p. 216.
“ Cod. diplomat. t. I, 11° 178, p. 216.
FAMILLE QU[ A PORTÉ LE NOM DE JAPHE
GiiiHaume de Tyr parle assez souvent de deux clievaliei’s (ju’il surnomme de Japhe, sans que j’aye pu descouvrir d’où ce surnom leur a esté donné; scavoir de Rohard de Japhe’, dit le Jeune’^, ([ui fut chastellain de Hiérusalem; lequel il traite assez mal, escrivant que c’estoit un chevalier du bas étage, gregarius homo [et un homme peu capable, minus sufficiens^. L’autre fut Balian de Japhe, son frère qui fut [ainsi que Bobard] employé en ([uelcjues négociations. Je crois que l’un et l’autre estoient enfans de Rohard, dit l'Ancien, et qui depuis fut surnommé de Naples, au rapport du mesme auteur", lequel vivoit au temps du règne de Fouques et de Baudouin 111, vers l’an ii3o et ii5o. Quant à Bobard le Jeune et Balian, ils vécurent sous les règnes du mesme Baudouin 111, d’Amalric et de Baudouin IV.
[Quand on parcourt une suite d’actes de i i 90 à i lyo, où l’on voit figurer le nom de Roard, seul ou avec la qualification de Joppé; quelquefois avec le titre de vicomte ou châtelain de Jérusalem; quelquefois a.ssocié au nom de Balian ou Barisan, son frère, il est impossible de ne pas admettre, avec l’historien des croisades, deux Roard, dont l’un est surnommé l’Ancien, et l’autre est son j)arent, peut-être son fils.
L’ancien Roard qui j)rit ensuite le nom de Roard de Naples ou Naplouse^ et (pi’on voit, dans les premières années du règne de Foulques d’Anjou, haï
' VVillelmus Tyr. I. XV, c. xxi; 1. XVIII, c. XIV; 1. XX. C. XXIV ; f. XXI, c. iv.
' Nous ne trouvons pas , dans les quatre passages de Guillaume de Tyr indiqués par Du Gange, que ce Rohard ait été surnommé le Jeune; mais on peut fui conserver cette
dénomination pour le distinguer de Rohard l’Ancien.
" Will.Tyr.l. XVlII,c. xiv; 1. XXI,c. iv. ‘ Will. Tyr. 1. XIV, c. xviii ; 1. X\ II , c. xiv. * Will. Tyr. 1. XIV, c. xvm, — Voir /.es Seigneurs de Naples.
('t j)i'i’scH’n(é par ia reino Mélissencle; (pii est nommé vers i i/i8 par Guillamue (le Tyr ipii est témoin en t i55-, d’un acte de la reine Mélissende , en I i(io^ d’un acte du roi Baudoin 111, est peut-être aussi celui qui a souscrit - d(\s act('s de Baudoin II * 1 1 ao , 1128) sans aucune qualification ; un acte de Muques de Jojipé ( 1 1 26 , 28 juin), sous le nom de Board de Jérusalem ; celui encore qui était châtelain de Jérusalem en 1 i36‘’, et (pii souscrit, en qualité (le châtelain et de vicomte de Jérusalem, des actes de 1 1 35 à 1 1 Sa et peut- (Hre jusqu’en t 1 65.
Dans les signatures de ce dernier acte® (7 avril i 1 65), on voit immédiatement avant son nom celui de Board de Joppé. Si ce n’est pas une inadvertance des copistes ou des imprimeurs, qui auront séparé les deu.v qualifications, Joppeiisis, castellanus turris David, données à un seul personnage, il faut reconnaître que Board l’Ancien a poussé sa carrière au moins jusqu’en cette année.
11 avait eu pour femme Gilla ou Geltide, nommée dans deux actes, Tun de 1 1/11°, comme vivante; l’autre de 1 1 52 comme défunte. Board signe ce dernier diplôme avec son neveu Baoul ; ce qui pourrait faire supposer qu’il n’avait pas de fils.
Après lui, Board le jeune eut l’office et le titre de châtelain de Jérusalem, ([u’il posséda depuis l’année 1 168 “ au moins (s’il ne l’avait pas déjà en 1 1 65), jusqu’à sa mort mais nous ne lui voyons pas le titre de vicomte.
C’est lui qui était le frère de Balian de Joppé, avec lequel il fut fait prisonnier par les infidèles ainsi que Hugues d’Ibelin, fils de l’ancien Balian, vers ij56 ou 1157. Avec son frère, il souscrivit un acte d’Amauri, comte d’Ascalon ( 3o novembre 1160).
Board le Jeune fut comme le ])rête-nom de Miles de Plancy, qui périt assassiné dans une rue d’Acre, par suite de la haine universelle que lui avait attirée
‘ Guill. de Tyr, I. XVII, c. xiv.
■ Cartul. S. Sepulc. n” 00, p. 98.
■’ CW. cliplomat. t. I, n° 5o , p. .Si .
“ Cartul. S. Sepulc. 11°’ hh , 45 , p. 83 . 85. Cad. diplomat. t. I, n° 10, p. 10.
Guill. de Tyr, I. XV, c. ,\xi.
’’ Cartul. S. Sepulc. n”’ Sa , 33 , 34 , 1 02 , 11-2, 1 1 7, p. 59 , 63 , 68 , 902 , 9 1 4 , 220. — Cod. diplomat. t. I, n”’ 17, 90, 9i, 94,
i64, 197, p. 18, 91, 99, 96, 907, 94i. * Cod. diplomat. t. I, n° 197, p. 9 4i.
’ Cod. diplomat. t. I, n" 20. 91, p. 9). 99. — Cartul. S. Sepulc. n° 1 17, p. 220. Cartul. S. Sepulc. n° 48, p. 88, 89.
" Guill. de Tyr, I. XX, c. xxiv.
Guill. de Tyr, 1. XXI, c. iv.
Guill. de Tyr, I. XVIII, c. xiv.
Cartul. S. Sepulc. n" 58, [). 1 16.
FAMILLE QUI A PORTÉ LE NOM DE JAPHE
son insolence (i 17^1) ’• Depuis, il a souscrit des actes, tantôt sous le nom de Roard de Joppé, tantôt avec le titre de cliâtelain de Jérusalem , jusqu’en l’année
Dans un acte du 18 décembre 1 il est mentionné comme j)ère de
Stéphanie, qui avait épousé Baudoin, seigneur du casai de Saint-Gilles.
Un acte de Balian d’Ibelin seigneur de Na])les (1 1 80), est signé de Roger, abbé du Temple, fils du seigneur Roard. Ce seigneur était peut-être Roard de Jopj)é, le jeune, châtelain de Jérusalem.
Quant à BAI.lA^ de Joppé, frère de Roard le Jeune, nous éprouvons encore j)lus d’embarras. D’après l’inspection attentive de divers actes de 1 1 90 à 1178, souscrits des noms de Ralian ou Barisan,sans qualification, Balian, connétable de Joppé, Balian de Joj)pé, Balian, frère de Roard, on est amené à distinguer trois Balian, vivant en même temps, mais de différents âges. L(^ premier et le plus ancien paraît être un Balian qui prend le titre de connétable de Joppé dans un acte^ où il concède des dîmes à l’hospice des pauvres de l’église Saint- Jean de Naples (mai 1129), et dans la souscription d’un acte de Hugues de Joppé (1196)'^. Le premier de ces deux actes mentionne un autre Balian. Plusieurs diplômes des années'^ 1190, 112A, 1129, ii33, 11 36, ii38, \ \ kh , sont signés de Balian sans autre ([ualification. Il nous est impossible de <lécider si ce Balian est le connétable, ou l’autre personnage du même nom. Un acte de 1 1 5o est signé de Balian et de son fils Hugues Ce même Balian, avec les noms de ses fils, Hugues, Baudouin, Balian, etc. se retrouve dann des actes de 1 i58 et 1160. Il n’y a ])as de doute sur celui-ci; c’est Balian, dit le Français, premier seigneur d’Ibelin, dont nous parlerons ci-après dans les seigneurs de Rame. Enlin nous voyons Balian, frère de Roard le Jeune, nommé par Guillaume de Tyr, vers t i56 ou 1 167^°, et signant un acte d’Amauri, comte d’Ascalon ‘L avec son frère Roard. de Joppé (3o novembre 1 t6o). Ce
’ (îiiili. de Tyr, 1. XXI, c. iv, el voyez, ])liis loin , Les Seigneurs de Montreal.
Cad. diploinaU l. ) , n°’ iS . 60,61, 1 88, 197, 2 01, 9 031 . 9o3 , p. 5o , 61 . 23/1 . a 46 , •a4q, 266. — Cartril. S. Sepulc. n”’ i44, i6(), 170. i84, J). 268, 3o8, 809, 828. ^ Cariai. S. Sepulc. n° i4i, p. 257. 268. ^ Cod. diplomat. t. 1, n“ 68, p. 69.
^ Cod. diplomat. t. I. n“ 191. p- 286.
’ Cart. S. Sepulc. n"’ 45, 119, 67, 82, 33 , 34 , p. 85 , 228 , 189,59, 63 , 67. — Cod. diplomat. t. I, n°‘ 17, 167, p. 67, 20 1. “ Cod. diplomat. l. I, 11° 28, p. 3().
" Cartul. S. Sepulc. n° 60, p. lao, 121; iT’ 64 , 65, p. i3i. i33.
"> Gnill. de Tyr, 1. XVIII, c. .xiv ; XXI , c. iv . “ Cartul. S. Sepulc. n" 58, p. 1 16.
troisième Balian vivait encore au moment de la mort de son frère, en 1177. C’est peuL-ètre lui qui si^quo un acte du roi Baudouin IV (1" avril 1 178)’, comme châtelain de Jérusalem ; il a pu être, en effet, revêtu de ce titre après la mort de son frère Roard, mais il ne le conserva pas longtemps, puisqu’un diplôme du même roi-, du 17 novembre suivant, nous montre , ])armi les témoins qui l’ont souscrit, Pierre de Crescca ou de Creseto, châtelain de Jérusalem, et en même tenq)s Balian, seigneur d’Abylène: ce qui nous paraît être un titre honorifique qui lui aura été donné en dédommagement de sa châtellenie, si toutefois il s’agit dans ces deux actes de Balian , frère de Roard. ]
11 est encore probable que ce Goï de Japhe, Guida Joppensis, qui souscrit uu titre du roy Baudouin IV avec Guillaume, àrchevesque de Tyr, chancelier de Hiéi'usaleui, de l’an 1181, au cartulaire de Mauosque estoit issu de l’un d’eux.
|Si, comme il est vraisemblable, ce diplôme est celui que rapporte Sébaslien Paoli *, ce Gin de Joppé n’est autre que Guy de Lusignan, le mari de Sibylle, qui souscrit l’acte avec cette qualification : Dominus Guido, Joppensis et Aschalonitiinus cornes, Guy, comte de Joppé et d’Ascalon.]
‘ Cod. diplomat. t. l, 11° 206, p. 2/18. . ’ Cartul. Manosc.
' Cod. diplomat. t. I, n° 65, p. 66. ‘ Cod. diplomat. t. I, n” 3,p. 282, 283.
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LES COMTES TITULAIRES DE JAPHE
Eütre les titres de dignité qui ont eu cours dans le royaume de Hiérusaleni, que les roys de Gypre conservèi ent dans leur cour, fut celu\ de comtes de .laplie, (|ui fut premièrement ])0ssédé par
Guy o’Ibelin, dont je viens de parler’, lefpiel vivoit en l’an ido/j.
Quelques anciens mérnoij'es de la Cliambi-e des comptes de Paris, de l’an i3/io, font mention du comte et de la comtesse de .laplie, et donnent à cette comtesse la qualité de mère de Fernand de Majoi-que, qui espousa Esclnve, fille du roy Hugues IV. Elle se nommoit Isabelle d'Ibelin, et estoit fille de Pliilippes d’ibelin, bail du royaume de Iliérusalem, et avoit espousé Fernand de Majorque, prince de la Morée, décédé ou tué en la Morée, l’an i3i6; de sorte ([u’il faut que cette comtesse ait esté remariée en secondes noces à un comte de Japbe dont j’ignore le nom [Nous avons vu ([ue ce second mari d’Isabelle, veuve de Fernand, était Hugues d’ibelin, fils ou pefit-fils de Gui d’ibelin. j
Nous ne lisons point (|ui ait tenu le titre [de comte de Japbe | après Guy d’ibelin [ou plutôt api-ès Hugues d’ibelin j jns(jues à
FuoRm ou FioiiiNob qui fut fait comte titulaire de Japbe par le roy Jean H, et qui, ayant esté envoyé par la reyne Cbarlotte, à Constantinople, en ambassade vers Mabomet H, sultan des Turcs, y fut mis à mort par le principal Passa, l’an i /iG3.
' ^ oir p. 35 1 . Cypre , p. 177 1>. — Loreclaiio, De’ rc Lusi-
* Étienne de Lusignan, Généalogie des gnnni, i. X à XI, p. 678; trad. f’rane. t. 11 , comtes de Joppé, p. 48 b; — Histoire de p. 278.
[Horiii étaiL-il ce soi[]iieur de Japlie et de Carj)assoL qui, en i433, selon liOia'dan, avait prétendu à la main d’Anne on d’Agnès, lille du roi Janus, ou étaii-il un de ses successeurs ? (ioinme Lorédan ne l’a pas nommé, nous ne pouvons rien décider là-dessus.
En 1 k’-jh nous voyons Florence de Rames, comtesse de Jaffa, à laquelle le grand maître de Rhodes, sur la demande de la reine (Charlotte, accorde, ainsi qu’à plusieurs autres notables personnages, des lettres de sauf- conduit (i"' juillet 1 67/1 ) pour pouvoir librement habiter ou quitter Rhodes à son gré. Felte dame nous paraîtrait assez vraisemlilablement être la veuve de Florin, mori au service de Charlotte, si l’histoire ne nous apprenait (jue la femme de Florin était la sœur d’une Caiitacuzène. Florence de Rames était peut-être la femme ou la veuve d’un autre comte de Jaffa postérieur à Florin.
Les mêmes lettres du 1“ juillet 1/17 A nous montrent une Charlotte Cantaciizène de Flory, femme de Hugues de Bussat, qui pourrait bien être la lille de Florin, dont elle rappelle le nom ainsi que le nom de famille de sa mère.]
JiîAN Ferez Fabrice, gentillioriime espagnol ou catelan, s’estant attaché au party de Jaques leBastard contre la reyne Charlotte, fut honoré pai' hn de la dignité de comte titulaire de Japhe puis fut fait comte de Carjiasso, premier baron du royaume et capitaine général de ses galères. Il luy donna en mariage Appollonie de Pandes, de laquelle il eut Louys Ferez C c{ui luy succéda aux comtez de Japhe et de Carpasso; Charlotte, comtesse de Carpasso; Isabeau, mariée à Philippes de Lusignan, père d’Estienne de Lusignan; Jacobin, auteur de l’histoire de Cypre, et Ursule, femme d’Eugène Podocator, frère du cardinal Louys Podocator, archevesque de Cypre. [Lucrèce, fille naturelle, épousa Nicolas Strambali, qui fut le premier ambassadeur envoyé au sénat de Venise pour lui prêter serment d’obéissance, lorsque le royaume vint au pouvoir des Vénitiens.]
Louys Ferez Fabrice succéda à son père aux comtez de Japhe et de
' Loredano, 1. X, p. 67/1; trad. franc. ’ Ét. de Lusignan , t/isl. de Cy/ire, p. 177.
t. 11. p. 170. * Et. de Lusignan. Généalogie des comtes
- De Mas-Latrie, t. III .'p. 127, note 3. de Japhe, p. /19, 5o.
LES COMTES TITULAIRES DE JAPHE
Carpasso. Mais, depuis, la reyne Catherine Cornai-o lui osta le comté de Japhe et le donna à George Contai’en. Il inournt jeune sans avoir pris alliance.
Georgks CoiNTAiîEN, iioble Vénitien, lut fait comte île .lapiie pai' la j-eyne Catherine Cornaro sa parente, laquelle ordonna mi sa faveur ([ue ce comté précéderoit tous les autres, au conti'aire de ce que le roy Jaques le Bastard, son mary, avoit fait. Il laissa entre autres enfaiis N. comte de Ja|)he, et Jules Contaren, procurateui- de Saint-Marc. Il fut inhumé dans le chœur de l’église des jacohins de Nicossie’.
1\. CoNTAHEN fut coiiite (le Ja|)he après hi decez de sou père, et eut pour successeur en ce titre*
Georges Contaren, son fils, lequel fut marié deux fois, avant laissé des enfans de ses deux femmes. 11 vivoit l’an 1579.
Et. de LiisifJ'iiaii, Hisl. de Cypre , [). i .5.‘I I).
GO
LES SEIGISEUHS D’IBELÏN ET DE RAME.
Touques, roy de Hiérusalem', fit construire un chasteau et une forteresse sur une colline près de la ville de Rame et assez près de Lidde ou Diospolis, en un lieu appelle IbeÂin, mal nommé Abelin dans Albert d’ \ix, pour réprimer les courses des Sarrazins, qui terioient pour lors la ville d’Ascalon, et en investit
[Cette localité paraît s’identifier avec lebneli, village arabe qui a remplacé la Jamiiia antique et l’ibelin des croisades; on y voit encore une chapelle et une grosse muraille, derniers vestiges du château.]
Balian ou Baiusan^, ainsi qu’il est nommé dans les anciens titres, brave chevalier, lequel s’acquitta avec beaucoup d’honneur et de réputation de la garde de cette place, comme firent encore depuis ses enfans, jusques à ce que la ville d’Ascalon fust réduite sous l’obéissance des cbrestiens. Le Lignage d’outre-mer le nomme Balian le François^, et dit qu’il estoit frère au comte Guillin de Chartres, et qu’il vint en la terre sainte ccsoy dixiesme de chevaliers, n c’est-à-dire de ses vassaux, et que le roy Touques, qui avoit alors élevé la forteresse d’ibelin, la luy donna, avec celle de Mirabel, et autant de terre qu’il en falloit pour le service de dix chevaliers, et enfin que de ce chasteau luy et sa postérité prirent le surnom d'ibelin. Il n’est pas aisé de deviner qui fut ce Guillin, comte de Chartres, veu qu’en ce temps là le comté de Chartres estoit tenu par les comtes de Blois; ce qui pourroit donner
‘ Willelmus Tyrensis, 1. XII, c. xxi; 1. XV, c. XXIV. — Jacobus de Vitrinco, I. I. c. XLi. — Albeiius Aquensis, 1. IX, c. XLViii, Li. — Assises de Jérusalem,
t. XI, p. i55, notert. — Cod. diplomat. t. 1 ,
p. liUli.
^ Will, Tyr. I. XV, p. XIV, c. xvi.
^ Lignages d’ovtre-mer, c. vi.
LES SEIGNEURS D’IBELIN ET DE RAME
.sujet de croire que ce Guilliii estoit vicomte de Chartres, qui ii’auroit pas esté nommé GuiHin, mais Gilduin; duquel nom il se voit ' un vicomte de Chartres eu des titres de Fan 1028, qui a donné l’origine aux autres vicomtes de la famille du Puiset. Entre les enfans de Hugues du Puiset, vicomte de Chartres, des titres ^ nomment Hugues, qui lui succéda, Guy, vicomte d’Estampes, Valeran, seigneur de Villepreux, et Gilduin. Ce (pii peut confirmer cette pensée est que le sire de Joinville^ donne pour armes, à la famille d’ibelin, d’or à une croix pattée de gueule, la- (pielle croix les hérauz d’Angleterre donnent à la maison du Puiset, (|uoiqu’ils ne conviennent pas pour les émaux. Tant y a que Balian^esjiousa Helvis ou Haloïs, fille de Baudouin, seigneur de Bame, sœur utérine de Philippes, prince de Naples*", de laquelle alliance sortirent trois lils, (pii tous prirent le surnom d’Ibelin'’, et deux filles, sçavoir : Hugues, seigneur de Bame, Baudouin , (pii succéda à son frère, et Balian le Jeune, aussi nommé Barisan, prince de Najiles. l^es filles furent Hermengarde princesse de Tabarie, et Estéfénie. Helvis, estant devenue veuve de BaliaiC, espousa en secondes noces Manassès d’Hierges, connestahle de Hiérusalem.
[Balian était mort avant l’année 11 55, coinnie le prouvent plusieurs diplômes*® de son fils aîné, Hugues d’ibelin, du 1/1 janvier de cette année.
Baudouin, seigneur de Bame, beau-père de Balian et aïeul de Hugues d’Ibelin qui suit, est dit, dans un dijilôme de ce dernier** (1160), avoir été
‘ Aux preuves de YHistoîre généalogique de Broyés, par Du Chesne, p. G.
■ Souchel, Ad h'OH. epist. iGp.
’ .loinvilie.p. 2 07, édition Ménard; p. 07, édition Du Gange.
" Ralf. Brooke, aux Comtes de NoriJntmherland.
‘ Lignages d’outre-mer, c. vi, p. 8, i4; Beugnot.
“ Philippes de Naples, Gui le François. Henri le BulTle, étaient les trois fds de Gui le François ou de Milly, et d'Estéfénie, la- (pielle , veuve de Gui , se remaria à Baudouin ,
seigneur de Rame , et en eut Helvis. {Lignages d’outre-mer, c. xiv, édit. Beugnot. — Cartul. S. Sepulc. n“ Go, p. 1 20.)
’ Willelmus Tyr. I. XV, c. xxiv.
* Preuves de Vllist. de Béthune, p. 357 et suiv. — Cartul. S. Sepulc. n° Go , p. 120,
° W illelmus Tyr. I. XVH, c. xiii. — Lignages d’outre-mer, c. xiv, édition Beugnot.
Cartular. S. Sepulc. 11°’ 5G, 5p, G2, p. 110, 1 1 3 , 117, 120, 12/1,127.
“ Cartul. S. Sepulc. 11° G5, p. i3/i.
le ])remier seigneur latin de Uaine. Mais d’autres actes contredisent cette assertion. Un diplôme de i i2;}\ nomme Hugues seigneur de Rame, et Raudouin, son Frère, seigneur de Mirebel. Nous avons des actes de Hugues de Rame ou seigneur de Rame -, pour les années 1 126 et 1 1 29. 11 paraît qu’il mourut sans postérité; et après lui son frère Baudouin devint seigneur de Rame, comme l’attestent des actes^ de 1 i36, 1 i38. C’est ce Baudouin dont la fille Helvis épousa Balian le Français, et porta les seigneuries de Mirebel et de Rame dans la famille des Ibelin. Ainsi, avant Baudouin, se place, comme seigneur de Rame, son frère Hugues, probablement son aîné; mais, avant l’im et l’autre, nous voyons un Baudouin donner à l’bôpital de Jérusalem un vilain, des terres et des maisons dans le territoire de Rame ; don confirmé par le roi Baudouin P' (28 septembre 1110) et par Baudouin 111 (3o juillet 11 54). Baudouin, l’aïeul de Hugues d’ibelin , n’était donc que le second, peut-être le troisième seigneur latin de Rame.]
Hugues d’Ibelin, qualilié jjar la grâce de Dieu seigneur de Rauie^, eu 1111 titre de l’an 1160, se trouva au siège et à la prise de la ville d’Ascalon'' l’an 11 54. Deux ans après”', il fut fait prisonnier en une rencontre par les Sarrazins avec ipielques autres barons du royaume de Hiérnsalem.
j Devenu par la mort de son père chef de la famille, il n’est appelé dans ses premiers actes donnés en 1 155 et même dans un diplôme de 1 iSS”, que Hugues d’ibelin; ce n’est qu’en 1 160’“, qu’il prend pour la première fois le titre (le seigneur de Rame. Dans les actes du i4 janvier 1 i55 ", sont mentionnés les divers membres de sa famille, sa mère Aloïs ou Helvis, son frère Baudouin, sa sœur Hermengarde, dame de Tabarie; un frère encore mineur.
' (jod. diploniat. t. I. 11" ly
p. 359. — Cartularium Sancti Sepulc. n“ 65
■ (jod. diplomat. 1. 1 , n"' 1 0 ,
“ Willelmus ïyr. 1. XVII, c. xsi.
(jod. diplomat. t. i , n“
' Wilieimus Tyr. 1. XVIII, c. niv, xxiv.
— Caritilarmm Sancli Sepulc.
“ (jartul. S. Sepulc. 11“ 5o, 5i, 62 , 56
'' Cod. diplomat. i. I . a" 2 ,
Cartul. S. Sepulc. 11' 60, p. 120.
Cartul. S. Sepulc. n" 65, p. i34.
Preuves de XHistoiro
do Béthane,
" Cartul. S. Sepulc. n'” 56, 69, 62.
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;ui3
Barisan ou Balian, une sœur tout enfant, Tliéoplianie ou plutôt Stéplianie; .ses oncles maternels, Philippe de Naples, Gui le Français, Henri le Buffle; des parents [cognati^, Philippe de Cafran et son frère, Pierre de Teillet.
L’acte de i i58^ nomme toutes les mêmes personnes, et Balian, avec son frère Baudouin comme majeur; Stéphanie est encore mineure; parmi ceux qui jurent pour les mineurs mentionnés dans l’acte, figure aussi un nommé Nicolas d’Ihehn. Nous ne savons s’il était membre de la famille.
Par cet acte et plusieurs autres de i i Go Hugues d’Ihelin vend deux casaux aux chanoines du Saint-Sépulcre pour accpiitter sa rançon, et leur lait, en outre, des concessions en reconnaissance de ce qu’ils ont contribué à sa délivrance. Dans le dernier acte ce don est confirmé par ses frères Baudouin et Balian et par ses sœurs Hermengarde et Stéphanie, celle-ci devenue majeure; {)our lui donner plus de validité, Hugues scelle son diplôme du sceau de son aïeul Baudouin, «le premier seigneur latin de Rame, w Nous avons fait voir ce que cette assertion avait de contestable. Il est à remarquer que dans un diplôme de 1 1 58*, où il nomme plusieurs de ses hommes ou vassaux, Hugues d’Ihelin déclare l’avoir fait sceller dn sceau de son seigneur, Aimeri, comte d’Ascalon , parce qu’il n’a pas de sceau en propre.
En 1 iGy Hugues, de concert avec son épouse Agnès, permet à son frère Baudouin de Mirehel de vendre un casai à l’Hôpital de Jérusalem; en i iG8, 1 1 octobre*^, il signe comme témoin un diplôme du roi Amauri. C’est le dernier acte où nous le voyons j)araître. Il n’y j)rend. comme dans le précédent, que le titre d’iBELiN ou Seignedp, d’Ibelin.]
11 espousa, vers l’an i i 6/i ^ Agnès, fille de Joscelin le Jeune, comte d’Edesse, (jn’Amaiiry, comte de Japlie, et depuis roy de Hiérusalem, (jui la luy avoit eidevée durant ses fiançailles, avoit esté obligé de quitter à cause de la j)arenté ([ui estoit entre eux; de latjueUe Hugues n’eut aucune postérité ^ .
’ Cartul. S. Sepulc. n° 6o, |). iao-ia3. ^ Cnrlul. S. Sepulc, ii°’ Ôy. Oh , 65.
^ (lavtul. S. Sepulc. n° Go . p. i33 . i3â. ‘ (iurtul. S. Sepulc. n” 03. p. lap.
Cad. (Uplomat. t. I, n° 171. p. ai3.
' Cod. (Uplomat. t. I, 11° Ô7, p. 49.;
’ Wiltelnius Tyr. 1. XIX, c. iv. xxi, xxii. — Lignages d’ outre- mer, c. vi. xvi; vnt,
“ Wiltelnius Tyr. I. XIX, c. iv. — Lignages d’outre-mer, loc. cit.
R.\L’noL'I^', surnommé de Mirahel [ Mirebel, Mirbel], eu un titre de l’aii 1167', parce que dans bbéritage paternel il eut cette place en ])aiiage, et de Rame par Guillaume de Tyr- [ainsi que dans plusieurs actes, dont le plus ancien est du 18 avril 117^^], parce qu’il succéda à sou frère eu cette seigneurie, ayant appris que Guy de Lusignan avoit esté couromié roy il ne voulut pas liiy faire hommage, mais remit ses terres entre les mains de sou lils, qui le fit au roy;
I Le roi ne reçut pas ITiommage du jeune homme; alors le père recommanda son fief au roi jusqu’à ce que son fils fût en âge, et confia celui-ci à Balian, son frère. |
Et luy se retira vers le prince d’Antioche. 11 passoit pour le plus vaillant chevalier de son temps et estoit en cette réputation auprès de Saladiu. Il espousa Richent ou Richilde , fille de Guermond , seigneu]' de Ressan, au droit de laquelle il devint seigneur de ce chasteau, suivant le Lignage d’outre-mer. De ce mariage naquirent Thomas d’ihelin, décédé sans enfans, après l’année 1181 en laquelle il souscrit un titre avec son père^; Escliive, femme d’Aimery, roy de Gypre'^, et Estéfénie, mariée à Amaury, vicomte de Naples. Baudouin fait mention de ces filles en un titre de l’an 1176’°, au cartulaire de Aîa]ios(|ue.
' (Jnriul. Manosc. — Cod. diplomal. t. I , 11° 171, p. 91 3, 9 là.
^ Willeliiius Tyr. I. XII, c. xiii; 1. XIV, c. .xxvi; I. XVII, c. .XIII, xiv; I. XIX, c. iv; I. XXI, c. i-xxii, XXIX ; I. XXII, c. VI, XVI,
■’ Cod. diplomal. t. 1, n° 901, p. 9 44.
‘‘ Hisl. milil. des guerres saintes. — Continuât. ileGuill. de Tyr, en français. — Marlène, AmpL coll. t. V, col. Sgà, 696. — Hisl. des Croisades, t. II, p. 89, 34.
■' Willelnius Tyr. I. IXX, c. iv. — Li~ gnages d’oulre-mer, c. vi, vin, ix. — Cod. diplomal. t. I, n° 171, p. 9i3.
Ici ces trois mots , après l’année 1181, ont été biffés par Du Gange.
’ Cartul. Manosc.
* Baudouin de Rame, du consenleinent de son frère Balian et de son fils Thomas, confirme la vente d’un casai faite à l’Hôpital de Jérusalem par Hugues de Flandre, qui le tenait en fief de lui. (Cod. diplomal. ami. 1181, 1. 1, n° 9 , p. 989 .) Nous croyons que c’est ce même diplôme que Du Gange avait vu dans le Cartulaire de Manosque.
" Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXVI, c. XXI , p. 908 et note 6.
Cod. ^liplomal. t. I, n° 61, p. 61.
LES SElGiNEURS D’IBELLN ET DE UAME.
[Devenu veuf, Baudouin de Rame épousa Elisabeth ou Isabelle', bile de Jean de Gotbman, veuve alors de Hugues de Césarée. Il la noiuine dans un dij)lôine de i i 70 j
Ij’bistoire niaiiuscrite des guerj*es saintes dit ([u’il (‘spousa la bile du counestable de Tripoli.
[Nous n’avons pas trouvé ce fait énoncé dans la continuation de l’iiistoire di‘ Guillaume de Tyr; mais nous apprenons par le chapitre du Lignage cité j)lus haut, que Baudouin épousa en troisièmes noces Marie, bile de Pierre, seigneur de Baruth, laquelle eut ensuite deux autre maris, Guillaume de Tabarie et Girard de Ilam, connétable de Tripoli.
Le château de Mirebel, qui avait été le premier apanage de Baudouin d’Ibeliu , fut pris par Saphadin en 1187^. Le titre de seigneur de Rame fut donné plus tard à Jean d’Ibelin, seigneur de Joppé et d’Ascalon, dont nous avons parlé plus haut. Quant à la seigneurie d’Ibelin , elle devint, a])rès la inort de Thomas, le partage de
Balian h, son oncle^, troisième bis de Balian le Français (dont nous parlerons plus en détail dans les seigneurs de Naples). Balian H, dit le Livre des assises rédigé par Jean d’Ibelin, son petit-bIs, mourut le dernier cbrestieu saisi et tenant d’Ibelin. a
Il semblerait résulter de ces paroles (jue Balian H, au moment de sa liiort, était encore possesseur d’Ibelin : cependant le château fut pris et brûlé par Saphadin en 1 187'", et Balian 11 ne mourut pas avant 1198, puisque en cette année il souscrit un diplôme du roi Henri de Jérusalem''’. Il faut donc e\j)li- (juer ainsi la phrase du Livre des assises : Balian H fut le dernier baron chrétien qui tint Ibelin, et à sa mort personne ne put lui succéder dans cette seigneurie, qui était au pouvoir des infidèles.
Il paraît, jiar le même texte des assises, (pi’lbelin fut recon(|uis au temps de
' Lignages d’ outve-mer , c. i\, éd. Beugiiol.
^ Cod. diplomai. t. l, n" 67, p. 58.
^ Rad. Coggesli. AmpUss. collect. t. V, col. 55() e, 56o a.
* Reugnot, Assises de .férus . l. I, c. i-w,
p. log. — Lignages d’outre-mer, c. vm, édit. Reugnot. — Voir Les Comtes de Japhe, addition à Jean d’Ibelin.
^ Rad. Coggesh. Ampl. collect. t. V, col. 069 c, d.
” Cod. diplomat. t. 1, iT 178, p. •Ait).
LKS FAMILLES Ü O U T15 E-MEU.
(iautior de Césarée, é])ou\ de Marguerite, fille de Baliaii 11, mais seulement aj)res la mort du fils aîné de Balian 11 , Jean le Vieux, seigneur de Baruth, dé- (•('de en i ao/i; car celte seigneurie lui aurait dès lors appartenu sans conteslatton. Marguerite requit la seigneurie d’ibelin conire son neveu Balian 111. fils de Jean dllielin le Vieux. En vertu de la coutume du royaume de Jérusalem. le droit de représentation ne fut pas admis en cette circonstance, parce ([U il y avait eu interruption dans la possession; et la seigneurie fut adjugée à Marguerite comme directe héritière de celui qui l’avait possédée en dernier lieu '.]
Le seigneur d’Ibelin^ avoit cour, coin on monnoie et justice, et il v avoit à Ibelin cour de bourgeoisie et justice.
[lVous n’avons trouvé qu’un seul vicomte d’ibelin, Paletel, qui signe un acte ^ de Hugues d’ibelin, seigneur de Bame (i i 58). j
On donne à la famille d’ibelin qui se retira en Cypre, pour armes, d’azur à une fasce d’or^K Mais cela ne s’accorde pas avec le sire de Joinville, qui donne poui- armes au comte de Japhe de son temps et qui estoit de la maison d’ibelin ^ comme je l’ay fait voir, une croix patlée.
[ On peut voir ipielle fut Ja puissance et presque la souveraineté de la maison d’ibelin en Chypre, pendant les deux premiers tiers du xiiF siècle, dans le discours de Jacques d’ibelin®, prononcé en iQ'ÿi en faveur des privilèges des seigneurs contre les prétentions du roi Hugues III. j
La maison d’ibelin passa du royaume de Hiérusalem en celuy de Cypre, où elle posséda les premières dignités V Les seigneurs de ce nom firent bastir et fondèrent à Nicossie le monastère de Saint-Domi-
‘ Voyez Les Seigneurs de Naples , de Baruth et de Bame [d’Arsur et de Japhe).
^ Labbe, Assises de Jérus. p. 552 ; Beuonol, t. I, c. ccLxx, p. A 19.
" Carlul. S. Sepulc. n° 62, p. i3o.
' La Chiesa , N elle fiori di hlasoneria.
^ Joinville, p. 97, édil. Du Gange.
“ Assises de Jérus. L II, p. A3o-43A et note a.
Il caval. Loredan. De’ re Lusiguani , I. III, p. i55: traduction française, t. I, p. 173.
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iii(jue, où ils éleureiit leur sépulture. C’esloit (mi cette église ' (jue résidoit le patriai’che de Hiérusalem depuis la ])erte de ce royauiue. Outr(‘ les seigneurs de cette famille dont il est ])ai-lé dans les tables géiiéalogicjues, qui ont estably leur domaine en Cy])re, il s’en rencontre encoi’e quelques autres dans l’bistoire et dans les titi’es.
[Nous les présenterons, autant que possible, dans l’ordre clironologi(|ue et nous y joindrons plusieurs de ceux (pii sont nommés dans les généalogies en v ajoutant quel([ues indications qui les feront mieux connaître, détermineront l’époque où ils ont vécu, et serviront à distinguer certains personnages du meme nom.
Philippe ü’Iuelin, frère de .lean d’Ibelin le Vieux, sire de baruth, et père de Jean d’Ibelin, comte de Joppé, le rédacteur des assises.
En 1 207 - il fut un des seigneurs qui conclurent le mariage du roi Hugues P' avec Alix, fille de la reine Isabelle et du comte Henri de (diam|)agne. En 1210 il fut laissé avec Garnier l’Alman et quelques autres chevaliers à la garde de la ville d’Acre^ pendant le couronnement du roi Jean de Brienne à Tyr. G’est lui dont on voit le nom parmi les témoins d’un acte de ce prince en faveur du Saint-Sépulcre'^ (i'"' juillet 1211). En 1217, il se rendit avec son frère, le sire de Baruth, et beaucoiq) d’autres seigneurs, à l’assemblée convo(juée pour une croisade par André, roi de Hongrie, et Boémond IV le Borgne, prince d’Antioche. La même année, en octobre, il fonde dans l’église de Nicosie*' un service annuel pour sa mère Marie Conmène. Des lettres de la reine Alix, de nillet 1218^, nous apprennent qu’à cette époque il était déjà baile de Chypre, dignité à laquelle l’avait nommé cette jirincesse sa nièce, alors veuve de Hugues P‘, roi de Chypre, pendant la minorité de son fils Henri. En 1 22 2 , il fut maintenu dans la bailie du royaume par les seigneurs malgré les réclamations
‘ Et. de laisignaii, Hist. de Cypre, p. 3-j. Martène , Thesmtr. anecdol. t. 1 , col. 806,
’ Continuât, de Guill. de Tyr. I. XXXI, c. I, |). 3i 2.
" Cartul. S. Sepulc. n” 1 45, p. 269.
‘ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXI,
■“ De Mas- Latrie, Histoire de (ihypre , t. III, p. 608, 609.
’ De Mas -Latrie. Histoire de Chypre, l. II, p. 89. — Continuateur de Guillaume de Tyr, I. XXXII, c. wi, j). 36o, 36 1 .
’ Continuât, de Guill. de Tyr, c. xxi, p. 36 1, 362.
l.ES FAMILLES 1) OUTRE-MER.
d’.Vlix; cl j)iu’ une lettre du iG février i9‘î6 le pape Honorius 111 lui reconiniaiulait de Inen remplir ses fonctions do baile ])oi]r l’intérét du jeune roi et du royaume; il les conserva jusfpi’à sa mort.
Philijipe d’ibelin mourut - dans l’été de i 298. Une bulle de Grégoire IX, du h août meme année, le mentionne comme défunt. Il avait épousé^ Alix de Montbéliard, encore vivante en 1 2/1A, et dont il ont Marie et Jean d’Ibeltn, duijuel nous avons parlé longuement à l’article des comtes de Japhe et d’Ascalon.
Hugues d’Ibeein, troisième fils de Jean le Vieux, sire de Barutb'*, fut remis |)ar son père comme otage à Frédéric H, en 1998, avec son frère aîné Baîian. On voit son nom dans différents actes de 1233 ^, i23/i, Celui-ci est le
dernier qu’il ait souscrit. 11 ne vécut peut-être pas beaucoup au delà ; il mourut sans héritiers
Baudouin d’Icelin', deuxième fils de Jean, sire de Barutb, frère du précédent. Son nom paraît dans divers ades de 1933 à Dans le plus ancien,
du 2 décembre 12 33®, qui est un traité d’alliance entre les Cypriotes et les Génois, il est mentionné avec son père et ses frères Balian et Hugues. Il souscrit deux actes du roi Henri I"”, de juillet et août i^Zh, également avec son père et ses deux mêmes frères; un acte du même roi (octobre 1937)'°, avec son frère Hugues seulement. Leur frère Jean qui fut, à la mort de son père, seigneur d’Arsur, n’est point nommé dans ces actes; ce qui fait présumer qu’il était plus jeune et n’était que le quatrième fils, par l’âge, de Jean le Vieux, seigneur de Barutb, après Balian, Baudouin et Hugues. En 12^6, Baudouin d’ibelin sénéchal de Chypre, fut envoyé avec huit galères par le roi Henri
‘ De Mas-l^atrie, Hist. de CInjpre, t. Il,
- Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIl.
с. xxv, p. 365. — Marin. Sanut. I. III, c. x, n. 2 1 ^ . — De Mas-Latrie, Hist. de Chipie, 1. III, p. 6.6.
^ Cod. diplomnt. t. I, 11° i4. p. 295. — Lignages d’outre-mer, c. xiii, édit. Beugnot. — De Mas-Latrie, Histoire de Chypre, t. III, p. 644, 645, et note 7 de la page 644.
" Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIl, c. II , p. 367.
® De Mas-Latrie. Hist. de Chypre, t. 11,
р. 56; t. TII, p. 638, 639. — Cod. diplom. t. I, iC 1 10 . p. 118.
“ Lignages d’outre-mer, c. vi . Labbe :
с. un, Beugnot.
’’ Généalogie des Ibelin, labl. ,4.
“ De Mas-Latrie. Hist. de Chypre, t. II, p. 56.
^ De Mas-Latrie. Hist. de Chypre, t. III,
Cod. diplomat. t. I , n° 1 1 0 , p. 1 1 8.
“ 4'oirLes Seigneurs d’Arsur et la Généalogie des Ibelin , tabl. B.
Continuât, de Guill. de Tyr. 1. XXXIII,
с. Lx, p. 433.
LES SEIGNEURS D’IBELIN ET DE RAME
;iu secours d’Ascalon, serré de près par les Turcs, et leur fit lever le siège. Il souscrivit, comme sénéchal \ un acte de ce prince, de i Il se trouvait avec son frère Gui à la bataille de la Mansoure ^ (i qAS), et tous deux y furent faits prisonniers. Il fut père de
Philippe^, connétable de Chypre, qui est témoin d’un acte du roi Hugues III ^ (novembre 1269) et est mentionné dans un acte de Hugues de Revel, grand maître de l’Hôpital, comme fils de feu Baudouin d’ibelin (9 juin 1971); à cette épofjue il n’était pas encore connétable.
J.4CQUES d’Ibelin, petît-fils de ce Philippe, était fils de Balian d’ibelin, j)rince de Galilée et d’Alix de Lusignan, fille du roi Hugues IIl. Il est nommé, dans le Lignage d’outre-mer à l’article des rois de Cby[)re. Une lettre de sa mère au roi d’Aragon , Jacques H , son beau-frère du mardi 1 8 mal 1 3 1 G ou 1899, le nomme Jaques, et en parle comme d’un trè.s-jeune enfant, qui envoie et cent mille saints 55 au roi d’Aragon son oncle. C’est donc bien à tort’’ que l’on a pris cet enfant, à peine né en i3ioou 1 3 1 5 , pour le Jacques d’Ibelüv qui , en 1971. parla devant le prince Edouard d’Angleterre et le roi Hugues IIl*, pour soutenir les droits des barons de Chypre et prétendit qu’ils n’étaient pas tenus de faire le service, s’ils ne le voulaient bien, hors du royaume. 11 avait souscrit en novembre 1969^ un acte de Hugues 111, comme homme du roi. C’est lui vraisemblablement qui rédigea le Livre de juri.sprudcnce féodale publié dans le recueil des Assises de Jérusalem Quoique à la rigueur cet ouvrage puisse appartenir à Jacques d’ibelin, né vers i3i5, cependant la nature et la gravité du sujet doit ])lutôt le faire attribuer à l’auteur de la remontrance de 1971. Le premier Jacques d’ibelin ne paraît pas dans les tableaux généalogiques de la famille, et rien ne peut nous faire conjecturer à quelle branche des Ibelin on ])Ourrait le rattacher.
Cui d’Iselix, connétable de Chypre’’, cinquième fils de Jean d’ibelin le Vieux ,
‘ l.abbc. Alliance chronolog. t. II, p. 656. ^ Joinville, édit. Du Gange, p. 09, 67, 68, 71.
^ Lignages d’oulve-nier, c. vi, p. 873. 'i3 1 , édit. Labbe.
‘ Cad. diidomat. I. I, n° iti8, p. 189; n" lôü , p. ipè, 190, 535. — Gènèal. des lhelin, labl. A.
* Lignages d’ontre-mer, c. 11 , p. 36 1 , 4 9 (i.
édit. Labbe. — Généalog. des lhelin , lai)l. A.
“ De Mas-Latrie, Ilist. de Chypre, t. III . p. 699 et not. 3 , li.
’ Assises de Jértis. t. I, p. 453, note a. — Ilist. littér. de la France, t. NXI, ]i. 457.
* Assis, de .lérus. t. II, p. 43ü, 434.
* Cad. diplomal. t. 1, n° i48, p. 189. Assises de Jerus. I. 1, p. 453 et suiv.
" Généalog . des lhelin, labl. C.
seigneur de Barulh, fut témoin de deux actes du roi Henri P" (décembre laSy et i-ili']]. C’est lui probablement qui est nommé dans une lettre du pape Alexandre IV- (là mai laSB) comme étant un des exécuteurs testamentaires de ce roi.
Baudoi'iîv d’Iiîelin, lils du précédent, mourut jeune. Henri H, roi de Chypre, son neveu, fonda à Sainte-Sophie de Nicosie^ (janvier 1286) une messe quotidienne |)Our le repos de son âme. Dans cet acte il l’appelle connétable des rois de Jérusalem et de Chypre. C’est lui peut-être'' qui en 1277 avait tué Nii-olas de Césarée pour venger la mort de son frère Jean tué par Nicolas.
S’il est le même, le Jean d’Ibelin, dont il vengea la mort, serait égalenieni lils de Gui d’Ibelin le connétable. Baudouin et Jean seraient ces deux seigneurs indûjués dans la généalogie des Ibelin ^ avec Aimeri , un de leurs frères, comme étant tous trois décédés jeunes et sans postérité.
Balian d’Ibelin, leur frère aîné", sénéchal de Chypre, fut témoin de l’acte de 128(1^ par lequel le roi Henri H fondait une messe quotidienne pour son oncle Baudouin. Du Cange, dans son troisième tableau généalogique des Ibelin, renvoie pour ce seigneur à Loredan, 1. IV, p. 229, mais c’est par erreur. Il n’est point fait mention en cet endroit de Balian d’Ibelin, Le sénéchal était alors Philippe d’Ibelin frère des précédents, et, par conséquent, comme eux, oncle du roi Henri H, par leur sœur Isabelle, femme du roi Hugues HI. Nommé par son neveu baile du royaume de Jérusalem en 1286 ", il devint sénéchal de Jérusalem et de Chypre, après son frère Balian. 11 l’était déjà en ] 3 0.3'°. Dans le grand différend qui s’éleva entre le roi Henri H et son frère Amauri , il resta constamment attaché au parti du roi. Son nom paraît dans plusieurs accords entre Henri H et Amauri (mai i3o6)"; entre la reine mère Isabelle et Gui son fils connétable du royaume ( 1 3 juin 1 3 1 0 ); entre les rois
' De Mas-Lali'ie, Hist. de Chypre, t. lil, p. 643. — ]uahhe , Alliance chronologique , etc. t. n, p. 656.
^ De M as-Lalrie, Hist. de Chypre, t. III, p. 652.
■’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. 1!1,
р. 669 et note 1 , p. 670.
' Conliiiiiat. fie Guill. de Tyr, 1. XXXIV,
с. .x.xxiv. p. 479. — Voir Les Seigneurs de Césarée.
Généaîog. des Ibelin, tabl. C.
'' Généaîog. des Ibelin, tabl. C.
’’ De Mas-Latrie, t. III, p. 670.
“ Généaîog. des Ibelin, tabl. G.
’ Marin. Saiiut. 1. III , part. XII , c. xix. Loredan. 1. IV, p. 206; traduction ti-ançaise, t. I, p. 228. — De Mas-Latrie, t. II, p. 1 36.
" De Mas-Latrie, t. Il, p. 102,
De Mas-Latrie, t. II, p. 11 9.
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de Chypi’e et d’Arménie \ sur les conditions du retour de Henri 11 en Chypre { Ix août i3io); lui-méme devait rester en otage auprès du roi d’Arménie; il rentra en Chypre deux mois après le retour du roi-.
11 écrit deux lettres au roi d’Aragon Jaccpies II ( 3 1 janvier i 3 i A (? ). 8 octobre 1 3 1 5 (?). II est nommé, dans une lettre de François des Forn '' au même roi d’Aragon (99 niai i3i6), peu de temps après ([u’il avait marié sa lille Isabelle^ à Fernand de Majorque. Il mourut en i3i8 (?)°-
Galtier d’Ibelin’^ souscrit deux actes de Jean d’Ibelin, comte de Joppé et d’Ascalon, en qualité de maréchal de Joppé (janvier et 2 février i956j. Le même, |)eut-être, mais sans qualification®, souscrit, comme homme du roi. un acte du roi Hugues IIl, de novembre 1269. Nous ne |)ouvons dire à (juelle branche de la famille il appartenait.
Baedouin d’Ibelin'', fils de Jean d’Ibelin et d’Isabelle, est-il celui qui ligure comme témoin dans un traité de commerce avec les Vénitiens en date du 3 juin )3o6(?), et le même qui fut donné comme otage au roi d’Arménie^', pour assurer le retour du roi Henri H à Chypre ?
Balian d’Ibelin prince de Galilée, seigneur de Tabarie, jière du jeune Jacques d’Ibelin, dont nous avons parlé précédemment, est nommé dans le traité de commerce avec Venise^® (3 juin i3o6) et dans un accord^* entre le roi Henri H et le prince Amauri son frère dont il était zélé partisan ’’’. Ce n’est pas sans doute le même Balian d’Ibelin qui fut témoin (l’un premier accord entre ces deux princes^® (mai i3o6); il y est nommé sans (jualilication avec le surnom de Malguarnito, et parmi des personnages qui sont cités dans l’histoire comme inviolablement attachés à la for-
' De Mas-Latrie, Ilisl. de Chypre, l. II, p. 1 1 A et note G.
Loredan. 1, V, p. 277 ; Irad. franc, l. 1 , p. .3o6.
^ De Mas-Latrie, t. III, p. Gçj/i-GgG.
De Mas-Latrie, p. 70.7.
‘ De Mas-Latrie, p. 7o5.
'* Loredan. I. V, p. 286; Irad. franc, t. I, p. 3iG.
’ Codice diplomat. t. I, n'” 128, i3o, p. 1 53 , 1 55.
Cod. diploiiial. 11° 1/18, p. 189.
’ Cetièaloi;'. des lhelin , tahl. A.
De Mas-Latrie, t. II, p. io3.
" De Mas-Latrie, t. II, p. 1 14.
Généalog. des îbelin, tahl. A.
De Mas-Latrie, t. II, p. io3.
De Mas-Latrie, t. 11, p. 110. l'M) et note 1 3.
Loredan. I. IV, p. 22G; Irad. franç.
t. 1, p. 2G1 ; 1. V, |). 2.58; trad. franç. I. I. p. 285; I. V, p. 270; trad. franç. t. 1, p. 298.
De Mas-Latrie, t. 11, p. 102.
Loredan. 1. IV. p. 219; trad. franç.
LES FAMILLES D’OUTUE-MEIL
fime (iu roi Henri 11. Esl-ce Balinn, fils de Philippe d’ihelin, sénéchal de Chypre', contre lecpiel se l'ornie une conspiration - ainsi que contre le roi et plusieurs autres seigneurs attachés à sa personne (i3i i)? Du Cange^ renvoie à tort pour ce personnage à l’autorité de Lorédan (1. V, p. 970); dans ce dei'nier passage, il est évideniinent question de Balian d’ihelin, prince de Calilée.
Hugues d’ihelin h qui souscrit le traité de commerce avec Venise (i3o6), est peut-être le l'rère de Balian d’ihelin, prince de Galilée^. C’est lui probahlement qui était entré dans le parti d’Amauri contre le roi Henri H, et qui, en 1 3 1 0 , après la mort d’Amauri ", vint avec plusieurs seigneurs faire ses soumissions et prêter serment au roi entre les mains de la reine mère. Parmi ces seigneurs l’histoire nomme
Philippe et Jean d’Ibelin, frères. Seraient-ce les deux fils de Balian d’ibelin ' et de Marguerite, fille de Raymond, vicomte de Tripoli?
Ce Philippe paraît être celui que Lorédan appelle Philippe le Jeune, par ojiposition avec Philippe d’ihelin le sénéchal. Après avoir prêté serment à la reine mère, il n’osa implorer lui-même son pardon auprès du roi®, qui, précédemment, l’avait comblé de bienfaits. Ce prince d’abord le condamna à mort, puis se contenta de le faire enfermer dans une prison.
Par un accord entre les rois de Chypre et d’Arménie, sur les conditions du retour du roi Henri H, en Chypre", il fut arrêté, article 8, que le roi ferait tout son possible pour marier la veuve de Gui d’Ibelin et sa fille avec les fils du seigneur de Tyr (défunt Amauri son frère), comme la chose avait été convenue entre eux de leur vivant. Cet article ne se trouve pas dans Lorédan qui a reproduit toutes les autres conditions du traité, à peu près comme elles sont exprimées dans Amadi et Florio Bustroni.
On ne sait" s’il est ici question de Gui d’ibelin, nommé aussi Balian
‘ Gènéalog. des Ihelin, tabl. G.
■ Lorédan. I. V, p. 979;trad. franç. 1. 1, p. 3 08.
’ Généalog. des Ihelin, tabl. G.
" De Mas-Latrie, Hist. de Ghijpre, t. 11. p. 10.3.
Génénlng. des Ihelin, tabl. A.
" Lorédan. 1. V, p. a.'SS; trad. franç. t. I,
p. 0, 8 Tl.
’ Généalog. des Ihelin, tabl. A.
* Lorédan. 1. V, p. 276 , 977 ; trad. franç. t. I , p. 3o5 , 3o6.
’ Extrait d’Amadi. — De Alas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 1 1 4 , 1 15.
Lorédan. 1. V, p. 260, 262 ; trad. franç. t. I, p. 288, 289.
' ‘ De Mas-Latrie , Hist. de Chypre, p. 1 1 5, note 2.
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Lorcdan \ dont la lille Aliv épousa le prince Hugues- (depuis Hugues IV . roi de Chypre), ou de Gui, nommé aussi Gmotus, fils do Jean d’ihelin^, rédacteur des Assises, dont nous avons parlé précédemment : M, de Mas-Latrie pencherait plutôt pour cette dernière supposition.]
Guy d’Ibelin, lieutenant du sénesclial de Cypie, lequel vivoit en l’an iSa/t [fut élu en cette année ^ pour présider la haute cour où Hugues |IV] de Lusignan, connétable de Ghypi-e, demanda et obtint la couronne]. En un rolle de la chambre des comptes de Laids, intitulé Compotus hospilii domini regis ad lerminum Qiitdelosœ, amio 1288, il est parlé de Guy d’Ibelin pariny les geniilsboinmes rpii furent faits chevaliers par le i-oy à Melun, à la l’este de Noël.
[Nous ne pouvons dire si ce Gui d’Ihelin est le même rpie le lieutenant du sénéchal de 1 3;i/i , ni si ce dernier est Gui d’Ihelin le beau-père de Hugues IV (ce cpji est assez jirobable, quoique rien dans le récit ne fasse soupçonner la parenté de ces deux personnes), ou bien Gui, fils du rédacteur des Assises (mais ce dernier mourut au plus tard en celte année i32/i), ou enfin Gui, cousin du beau-père de Hugues IV, fils de Philippe d’Ibelin le sénéchal. |
Sire Je.yn d’Ibelin fut présent avec les autres barons du royaume de Gypre^ à l’assinat du douaire de Maide de Bourbon, femme de Guy. fils aisné de Hugues IV, l’oy de Gypre, l’an i33o.
[C’est j)cul-être le Jean d’Ibelin, frère de Philippe le Jeune*, dont nous avons parlé à la page jirécédente. j
Guy d’Ibelin, sénesclial de Gypre [ (jui est peut-être le même que le lieutenant du sénéchal de 132/4], souscrivit avec les autres barons
' Loredan. I. V.
^ Gènéalog. des Ibelin, tahl. C.
■’ Gcnécdog. des Ibelin, talj!. 1).
“ Voir Les Comtes de Japhe et d’Ascnlon. ^ Assises de Jcvus. — Lahbe, p. 54*2. — i.a Tlianinassière, p. .309. — Reugnot,
Documents relatifs à la successibilité, I. Il c. .XVIII, p. /lao, /i9i.
^ Gènéalog. des Ibelin, tabl. C.
’ Titres originaux. — De Mas-liOtrie llist. de Chypre, l. 11, ]). iG/i.
“ Gènéalog. des Ibelin, tabl.
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(lu nuMiK' royaume la î'atifi(aUion du coiiti'al de mariage de Guv et de Marie à Airossie, Tau i33o’.
j 11 y ('st appelé magnijicm vir, qualification qui convenait bien au heau- .pèr(' du roi, comme il est probable qu’il l’était en elTet. Par un acte de i Suq, 1 0 mai -, il établit dans l’église de Nicosie cimj assises ou fondations de prêtres, dont le jiayement était assuré sur les rentes (pi’il avait reçues du roi Hugues IV à Sivouri (looo besants, ce qui faisait aoo besants par an pour chaque prêtre), se réservant pour lui et ses héritiers le droit de nomination et de patronage sur les cinq prêtres chargés du service religieux.
Un acte du roi Pierre (i 6 août i 36o) mentionne un Gui d’Ibelin , évêque de Némosie ( Limassol); nous avons expliqué plus haut, page 334, pourquoi, malgré cette autorité, nous penchons à croire que cet évêque, qui couronna Pierre 1" du vivant de son père, en i358, s’appelait plutôt Gui de Giblet.
On voit un Jean d’Ibeîin, sénéchal du royaume de Jérusalem, dans un acte du .0 mars i363 où Pierre 1" confirme aux Génois les privilèges que leur avait accordés le roi Henri U'E]
Philippes d’Ibelin vivoit en l'an 1371. Il est parlé de hiy en l’iiistoire du cavalier Loredano j C’est le même personnage (pie le suivant.]
Philippes d’Ibelin, seigneur d’Azof’, qui est une place forte entre \scalon et Jajihe, dite Azotum'', paroist en un titre de l’an 1 368.
' Titres (originaux. — De Mas-Latrie,
^ De Mas-Latrie, Hisl. de Chypre, t. !I! . p. 793, 795.
^ De Mas-],a(rie. Hisl. de Chypre, t. II. p. 9 0^1 -280.
^ De Mas-]jatrie, Hisl. de Chypre, t. Il, p. 2/19.
^ Loredan. !. VUI, p. 44o; trad. franç. t. Il, p. 20. — Voir Les Seigneurs de Tyr. “ Titres originaux.
’ Jacoluis de Vitriaco, i. 1. c. xli.
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LES COMTES DE LAODIGEE
Winernar', originaire du comté de Boulogne sur la mer, s’estant l'ait chef de plusieurs capitaines de vaisseaux de Hollande, de IHandi-e, de Frise et autres provinces voisines, après avoir couru la mer en qualité de pirate, l’espace de sept ou huit ans, arriva en 'la terre sainte au temps que les François y estoient nouvellement venus; et, s’estant joint <à eux en la ville de Tarse il entreprit le siège de la ville de Laodicée, qui estoit la seule ville de la Syrie qui estoit possédée par les Grecs, ainsy que vent Guillaume de Tyr; mais Albert d’Aix® écrit plus probahlement qu’elle estoit tenue par les Turcs et les Sarrazins. Tant y a que Winernar, l’ayant emportée, la garda peu de temps, ayant esté lait prisonnier par les Turcoples et les troupes de l’empereur Alexis, qui s’emparèrent de la place et tuèrent plusieurs des siens. L’histoire est assez confuse en cet endroit, car Guillaume de Tyr semble dire (ju’il ne la prit pas, mais que les habitans se donnèrent à Godefroy de Bouillon, qui retira d’eux Winernar et le mit en liberté. Albert d’Aix dit le contraire formellement, et ajoute que Winernar et ses compagnons mirent la place en la puissance du comte de Saint-Gilles, qui la restitua à l’empereur, suivant les conventions que les nostres avoient avec luy. Ce qui s’accorde avec ce qu’Aime Gomnène^ écrit, que ce comte la remit à Andronique Tzintziluces, envoyé ])ar l’empereur à cet eflet.
Winernar estoit natif du comté de Boulogne, et vassal du comte Eustacbe, père de Godefroy de Bouillon, au rapport des Iristoriens de ce
‘ Albertiis Aquensis, 1. III, c. xiv; i. VI,
■ Willelmus Tyrensis, I. III, c. \xiii; I. VU, c. XXI.
^ Albertus Aquensis, 1. III, c. lix. — Willelmus Tyr. 1. VII, c. xvi.
'' Albertus Aquensis, 1. VI, c. lv.
Anne Comnène, i. XI, p. 8^9.
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teiiips-là Or je trouve deux Wiueniar en cette contrée, qui vivoient loi’sque les nostres entreprii’ent la con(|ueste de la teri’e sainte. Le premier est Winemar, sui'iiominé Grasse-Vache, dans un titre de Manassès‘% comte de Guines. Le second est Winemar, chastellain de Gand, (pii espnusa Gisle, fdle de Baudouin I", comte de Giiines. Je doute (pie ce chastellain^ soit ce Winemai' ([ui s’achemina en la teia-e sainte, jiarce ipi’il paroist (pi’il estoit en Flandres dans les années loqS, 10^7 et 1101, et encore depuis; auquel temps le premier estoit oiitie nier, (jiiihert et Orderic Vital ‘ disent (jue dans l’armée navale ipii vint avec Winemar estoit Edgai', fils d’Edouard, roy des Danois, (pii avoit esté esleu roy d’Angleterre après la mort d’Harold, avec plusieurs Anglois, qui abordèrent au nombre de vingt mille hommes en la terre sainte poHr y visiter le saint sepulchre de Mostre Seigneur, et (pi’estant descendus à Laodicée, les habitans les receurent et se mirent en la jirotection d’Edgar, qui, après l’avoir gardée (juelque temps, la mit entre les mains de Bobert, duc de Normandie; lequel estant allé en Hiérusalem, y laissa garnison. Cependant les Grecs, estant venus assiéger la place, remportèrent à la faveur des habitans.
(kioy (ju’il en soit, BoëinoiuH, ne pouvant soulfrir que Laodicée eiist esté remise au pouvoir des Grecs, entreprit de l’assiéger, contre la volonté des princes, ([ui f obligèrent de lever le siège; ensuite de quoy le comte de Saint-Gilles enti'a dans la place et y fit arborer son étendart. Mais, durant la prison de Boëmond*’, Tancrède, son neveu, fenlevaaiix Grecs et la remit entre les mains de son oncle, après qu’il eust esté mis en liberté; lequel luy en bailla rescompense [an 1 io3 ou 1 io/i].
Cependant Alexis, sur l’avis (pi’il eut (jue les nostres avoient pi-is
' Albertus Aquensis, I. VI, c. i.v.- — Wif lelnius Tyr. I. Vit, c. xvr.
* Preuves de VUisl. de Guines, p. 30.
^ Lainberl , A rd. p. 1 7 .— Jlisl. de Guines, I. II, c. IV,
“ Guibert, I. VII, c. x.xxiv, — Orderic, I. \, p. 778,
‘ Albertus Aquensis, L VT, c, lv et seq. .inné Coninène, p, 33o.
° .Vlbcrliis .Vquensis, LX ,c. xix. — Fulcb. Carnot, l.lt, c.xxii. — Guibert Novig. 1. Vil. c, XXXIV, — Willelnius Tyr, 1. X, c, xxni. — Gesta Franco)', c. ri, lui; Bongars, p, 690. 5g 1. — Jacobtis de Vilriaco, 1, 1, c, xliv.
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•uSi
oiivuui une armée pour y mettre le sié[]e sous la conduite '!(' ('iaiitacuzèiie , qui d abord prit la ville, le chasteau estant toujours ilélendu [)ai' les François. A la lin, Boëmond vint au secours, et après avoir o])ligé les Grecs de s(' retirc'r, il entra dans la place et la l'ortilia il»' nouveau.
il semble tjue Tancrède rentra en la possession de cette place; cai', par le traité (pie Boëmond lit avec Alexis 2, il promit de faire restituer à renijiereur Laodicée par Tancrède ; ce (jue ce seigneur ne lit pas tou- L'I'ois. An contraire, nous lisons qu’il en jouit depuis, et qu’il y (^stablit \l\r.Tix, (pii est qualifié comte de Laodicée par Albert d’Aix^.
Vjirès la mort de Boëmond, prince d’Antioche, Boëmond son lils se conserva la seigneurie de Laodicée et de Zebel, quoyque d’abord il n (Mitra jias en la possession de la principauté d’Antioche ; ce que l’on cccueille d’un titre où il prend ces qualitez'* : Ego Boemundus Boamundi ■jiiondarn Anliochiœ nobüissimi prmcipis Jilius, luibens dominium Laodiciœ el Zahdi. Mais il y a erreur en la date, qui poide 1 163; car ce titre est a\aiit l’an 1 12G, vers lequel temps il entra en possession de la prin- ( ipauté d’Antioche.
Les histoires des guerres saintes, escrites en françois ou en loman, nomment cette place la Liclie.
[Cette ville, située sur le territoire d’Antioche^, appartint toujours aux souverains de cette principauté. 11 paraît (p’elle fut donnée en douaire® à Adèle ou Alix, lille du roi Baudouin II, lors(|ue cette princesse épousa le prince Rnciuond II, car un acte de sa lille Constance (ii5o)'' la qualilie princesse do Laodicée. A sa mort, Laodicée rentra dans le domaine direct des jirinces d’ Antioche. Un acte de Boémond 111, de 1 183 est souscrit par Glmllaüme de Cava, duc de Laodicée. C’était seulement un gouverneur de la ville, sous la ilominntlon et les ordres du prince.
' Aune Coiuiiéne, !. XI, p. 33(j.
' Anne Coninèrie, I. XIII. p. A 10.
' Albertiis A(juensis, 1. XI, c. xl.
' t o’Iielli, Itdlia sucra, t. VII, p. ‘((iS.
' Cnrl. (liploiaat. I. I. p. Aq'^.
L’Art de vérifier les dates; Princes d’Antioche; Raimond, t. V, p. 78.
’ Cod. diplomat. t. I,n° 27, p. 2g.
Cod. diplomat. t. I, n° 208, p. 2 5o.
LES COMTES DE LAODIGÉE
Ou voit que Laoclicée possédait à cette époque une maison d’Ilospilaliers : j)<ir un acte de la même année i i83 Boémond III concède à cet étahlissement la propriété de plusieurs hommes, 'Latins, Grecs, Juifs, Arméniens, francs et quittes de toute espèce de taille, j
Cod. (Hploimt. t. I. 11° 5, p. -28/1.
LES SEIGNEURS DE M4RACLÉE
La ville de Maiaclée, dite Moraclea et Mareclea ])ar Guillaume de Tyi- fut une ville épiscopale dépendante de l’archevesché de Tyr, e*^ la première ^ des places de la Phénicie qui se présentent à ceux qui \ ai-rivent du costé du se])tentrion ; elle est située près d’Antarados ou Tortose et [non loin] du chasteau d’Arclias. Les chrestiens^ qui estoient à la suite et en la compagnie de Raymond, comte de Saint-Gilles, s'en rendirent maîtres. D’où vient qu’Anne Comnène'^ écrit que cette ville, (ju’elle appelle MccKapsvs, appartenoit à ce comte, lorsque l’empei’eur Alexis en demanda la restitution aux barons de l’armée. 11 est toutefois probable qu’il la laissa en fief h
' Willelmiis Tyr. 1. XXII, c. ui. Hric. 1. IV, p. 128. — Guibert. I.VI,c.xx.
■ Willelmus Tyr. I. VU, c. xvii. — Cod. diplomat. t. I, p. AaS.
^ Robert. Monacb. I. Vill. p. 72. — Ral- * Anne Comnène. Alexiad. l.Xl, p. 329.
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HEUiNAliO ou RENAUD (car le Lignage d’outre-mer ' varie à ce sujet), qui en est qualilié premier seigneur»
et eut les cnfans qui suivent.
Mkilloi'r , seigneur de I\larac!ée , espouse Marie , lille d’Amaury de Thoro!
ou de Tlîorole.
Hi'cues de Maraclée.
espouse la sœur d’Angelier^ de Oihlet.
Renard H
Agnes.
seigneur
fut donnée
de
en mariage.
Maraclée ,
par
fut
le prince d'Antioche,
déshérité
par
Iberre de Ravendtd ,
le prince
avec la seigneurie
«rAntioche.
de Maraclée.
Raa «ond®.
Mbilloi R [II] ,
espouse N.
seigneur de Mtiraclée
fille
espouse Isabelle ,
de Renaut
lille de Raymond ,
de Margnt.
seigneur du Boutron
Raymond .
décédé sans enfans.
Jean. Isabelle, femme
de Guillaume de BeauNais.
Hugues , turc d'Arhais.
Isabelle. Jean, Piebbe,
espouse espouse 'S, décédé
jean fille jeune.
Angelier. de Thomas de Ham, connestable do Tripoli , et n'en eut point d'enfans,
Huüues Angelier .
tué
à la ])orte «le Tripoli,
Gautier ,
seigneur de Marnclée, espouse Mathilde , fille
de Paschal de la Cave.
Meillüür [III] .
seigneur de Marorlée.
Marie , rejigieuse,
Guillaume de Maraglée, espouse Isaljcau , lille de Marruc(ou Maurice) de Pisan.
Raymond DE Maraclée , espouse Clarence , fille
de Guillaume Angelier.
Hugues. Isabelle , espouse Baudouin de Piqnigny.
Thomas PB Maracléb.
Balian
DE Maraclée , décédé sans enfans.
Nicolas DE Maraclée , espouse N.
fille de Henry Plivain.
11 y a au cartulaire des clievaliers liospitaliei’s de Maiiosipie* un litre de Boëmond, comte de Ti'ipoli, fds de Boëinond [IIl], prince d’Antioche, du mois de septembre 1229 [lisez i3 septembre 1199], par lequel il prie Geoffroy de Domon [Doiiioii ou Duisson], grand maistia*
' l.abbe, Lignages d’outre-mer, c. xx, |). /ioo, ^445. — ■ Reiifjnot, Assises deJerus. I. 11, c. xxxii, p. iCy.
* Angolier ne paraît être qii’nn surnom pi'is (le Gilctte d’Angiller, épouse de Jean de Giblet d’Angelier, seigneur de Saint-Foucy.
’ Renard II ou Renoart est appelé aussi par le fdgnage Reimond, et c’est lui-même
qui épousa une tille de Renaud de iVIargat, soit le premier, soit le deuxième Renaud Masoer. (Voir Les Seigneurs de Mai'gat.) Il ii’eut pas de fils nommé Raimond. Sa lille Isabelle épousa Jean Angelier; il faut donc supprimer de cette branche la génération de Raimond.
“ Cartul. Manosq. — Cod. diplomat, t. I, n° 82 , p. 88.
(lo l'ilüspitai (le Hi(.M’iisalem, ut sibi commodaret dominium Maracleœ et (unncll, (juoad vixerii. Ce qui peut faire croire que cette place fut laiss(_^e aux Hospitaliers par les seigneurs, qui ii’estoieiit pas assés puissaiis pour la conserver, s’en estant toutefois réservé le titre.
[Dans Paoli \ cet acte porte la date' du i3 septembre 1199, date vraisemblable, celle de 1299 étant inadmissible, puisque Boëmond III, prince d’Antioche, et Donion, grand maître de l’Hopitai, y sont nommés comme vivants ; or ils moururent l’un et l’autre en 1901. Par cet acte, le comte de Tripoli cède aux Hospitaliers Maraclée et la Charnel, moyennant la remise d’une rente de 3oo besants qu’il payait à l’ordre; il est aussi stipulé dans cette charte ([ue Boémond se rései^e le droit de garder ces deux places sa vie durant, à moins que les seigneurs de Maraclée ne consentent à leur occupation immédiate par les Hospitaliers, qui, dans ce cas, devront payer au comte de Tripoli 6,000 besants en en prenant possession. Il paraît que Boémond IV garda Maraclée toute sa vie. Les Hospitaliers la redemandèrent à Boémond V. Bartbélemi -, ministre de l’église de Valénie, juge délégué parle pape pour cette affaire, adjugea alors la quasi-possession de ce domaine aux, Hospitaliers, malgré les oppositions et les vexations du comte de Tripoli, prince d’Antioche (99 novembre i93A). Boëmond V réclama; et par une nouvelle décision du légat Albert^ (18 novembre 19/n), Maraclée resta à Boëmond V, qui accordait en dédommagement aux Hospitaliers i,3oo besants de rente annuelle. L’acte de cession, dressé par le grand maître de l’Hôpital, devait rester à la garde de l’Hôpital des Allemands'^ (chevaliers de l’ordre Teutonique) jusqu’à la majorité du seigneur de Maraclée. Ce seigneur, qui n’est pas nommé était fils de Jean de Bavenel, on Ravandel; on lui laissait la faculté, lorsqu’il serait devenu majeur, c’est-à-dire à quinze ans accomplis, d’être à son gré vassal de l’Hôpital de Jérusalem ou du prince Boëmond V.
Nous parlerons avec détail de certains membres de cette famille, qui paraît avoir possédé pendant quelque temps la seigneurie de Tortose avant que cette ville devînt une des principales commanderies de l’ordre du Temple, puisque nous voyons un GrirLADiiE de Maraclée'* qui, par un acte de jan-
‘ Cod. diplomat. l. I. 11" 82, p. 88. “ Cod. diplomat. t. I, if 118, p. i3o.
LW/. diplomat. L 1,0° 117. p. 127-129. Cod. diplomat. t. I, n" 118, p. i3i.
Cod . diplomat. (.1,0° ii8,p. 129-183. “ Cod. diplomat. t. l, n° 38, p. 89-40.
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vier 1 1 63 , de concert avec sa femme Béatrix , et du consentement de son père Guillaume Rainouap.d, et de ses frères Rainoard et Raimond, vend à l’Hôpital de Jérusalem, pour t,A6o besants, un château, une vallée et un casai, dans le territoire de Tortose; laquelle vente est confirmée [lar Raimond II, comte de Tripoli.
Melioret de Maraclée b qui souscrit deux actes de Raimond II. comte de Tripoli, en mars ii8i et juin ii8/i, paraît n’être autre que Meillour R"', fils aîné de Rainoard.
Jean de Ravandel-, nommé dans l’acte de i a/n, doit être le même que celui (}ue le Liqnage et Du Gange appellent Pierre, et auquel le prince d’Antioche avait donné en mariage Agnès de Maraclée, avec cette seigneurie, dont il avait dépouillé Rainoard II, frère d’Agnès et fils de Meillour I". Le fils d’Agnès et de Jean ou Pierre de Ravandel, non nommé dans ce même acte, et qui, en 1 aâi , n’était pas encore majeur, est Meillour, d’après le Lignage. Jusqu’à sa majorité, son tuteur, Renaud Barlais qui avait pour femme Agasse, eut le titre de sire de Maraclée. En cette qualité, il fit hommage pour ce fief à Boëmond V, prince d’Antioche, comte de Tripoli; mais il ne figure pas dans la généalogie de cette famille.
Meillour ou Melior II, sire de Maraclée, souscrit trois actes de Boëmond VI. comte de Tripoli mars 19 55, avril 12 56, 1" mai 1262, comme étant son vassal.
Nous trouvons en 1278 un Ralian de Maraclée^, vassal de Boëmond Vil, dont il souscrit un acte. C’est, selon toute apparence, le Ralian que Ton voit à la cinquième génération de cette famille. On peut douter qu’il ait été seigneur de Maraclée, puisque Meillour II, Gautier son fils, Meillour III son petit-fils, semblent former à cette époque la suite non interrompue des seigneurs de Maraclée.
Melior ou Meillor de Ravandel, qui signe l’acte dressé en 1282 contre Gui de Gihlet®, nous paraît être sans nul doute Meillour III, le fils de Gautier.
Cette seigneurie de Maraclée se retrouve de nos jours dans le lieu nommé Merakieh, situé à l’embouchure de la rivière de ce nom, entre Markah et Tor-
' Cod. diplomat. n°’ 70 . 76 , p. 7 1 , * GW. t. 1 , 11°’ 1 96 , 1 99, sa 1 ,
ytU p, ià8, i5/i, 963.
^ Cod. diplomat. t. I, p. j3i. '' Cod. diplomat. 11° i55, p. 199-900.
^ Cod. diplo7nat. f. I, p. i3i. ''De Mas-Latrie, t. III, p. 667.
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(ose; elle ilépeiulail du comté de Tripoli, et c’est à tort que Paoli l’attribue à la principauté d’Antioche.]
I^toléinée de LiKjues ‘ a parlé de sa prise par les Sarraziiis.
Hkt. eccles. I. XXIV. p. 4a8, — Apud Rainatd. lagi, n° 17.
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Marès est une ville de la terre sainte ^ appellée par les Grecs iVlâpaé’i?, et par les écrivains latins Maresch ou Marès, aujourd’liui Maresch, ville du paclialic d’Adana, et est assise sur les conlins des terres du sultan de Coni. | Cette ville" paraît avoir l'ait ])ai-tie du comté d’Kdesse. ]
Richard^ est le premier ipii est nommé seigneur on gouverneur de cette place , qui luy fut confiée incontinent après sa prise.
Geoffroy, surnommé le Morne, est qualilié comte de Marès, coines de Mareis, par Orderic VitaU, qui raconte qu’estant venu au combat avec Balac, roy d’Alep, l’un et l’autre y perdirent la vie. Guillaume de Tyr et Gautier d’Antioche font mention de luy dans les années 1 1 1 5 , 1119 et ii3i, et luy donnent l’éloge d’avoii’ esté noble et vaillant dans les aimies.
Haudouin, seigneur noble et puissant, et qui signala sa valeur en plusieurs occasions ^ au rapport de Guillaume de Tyr, seigneur de Marès, accompagnoit Joscelin II, comte d’Edesse, lorsqu’il repiât cette ville sur Noradin, fils de Sanguin, et fut tué, incontinent après, en une sortie qu’il fit avec ce comte sui- le sultan, qui y avoit mis le siège, vers fan
‘ Voir ?/ot(ts nosiras ad Ann. Coinlien. 1). 3:5/4. — WilloliuusTyr. I. XVIII , c. xxvii , x.wiii. — Sailul. I. lit, jiarl. la, c. ii.
^ Cad. diplomat, t. I, p. A 2 6, .'427. — •lacol). (dirtul. des Croisades, p. xi.m.
■’ All)LM'lu3 Atpiensis, I. XI, c. xJ..
‘ Order. 1. XI, p. 829. — Gauler, Üe IJello Antiocli. p. /i53. — Willelinus Tyr. I. XII , c. IX ; I. XIV, c. 111.
^ Wiilelmiis Tyr. I. XVI, c. xiv, xvi.
Ciiinaiims ‘ tait mention de Iny, et dit que lorsque le sultan Sanguin assiégeoit le cliastean de Montferrand, qui appartenoit au comte de Tripoli, où le roy Fouques s’estoit enfermé, il vint avec Haymond, prince d’Antioche, et les autres barons du royaume de Hiérnsalem j)our faire lever le siège.
seigneur de Marès-, que je crois avoir esté fds de Baudouin, fut tué en la bataille où Raymond, prince d’Antiocbe, perdit la vie. le 37 de juin l’an 1 148. Il avoit espousé Agnès^, fille de Joscelin II, comte d’Edesse; laquelle, après la mort de son mary, se remaria avec Amaury de Lusignan, comte de Japlie, et depuis roy- de Hiérusalem.
Guillaume de Tyr^ semble dire que cette place tomba en la puissance du sultan de Coni, et que Moradin la prit sur luy vers l’an 1 1 55.
[On voit en 1 163^ un Baüdodin, seigneur de Marès, concéder à l’Hôpital de Jérusalem , du consentement de sa femme Agathe, des héritiers de sa femme , de Hugues de la Roche ou de Rocca, seigneur de Vanaverium, voisins et propriétaires en partie du terrain dont il voulait disposer, une place avec un territoire de deu.x lieues alentour. Ce Baudouin n’était plus, selon toutes probabilités, que seigneur titulaire de Marès, qui avait dès lors cessé d’appartenir auv chrétiens.]
‘ Cinnamus, i. L p. 16; i. IV. p. aS/i. ^ Wiilelnius Tyr. i. XVIII, c. xxvii.
' Willelmus Tyr. I. XVII, c. ix. ^ Cod. diplomat. t. Ln" ho, p. hi.
’ Willelnuis Tyr. 1. XIV. c. ni.
LES SEIGNEURS DE MARGAÏ
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Margat' estoit un chasteaii assis sui' les i-ivages de la iiiei', dans l’étendue de la principauté d’Antioche, appelé par Anne Coinnène Mccpx'^ris, voisin de Maraclée, de Gabnlum ou Gibel, et de Valénie. [Ce château, appelé aujourd’hui Kalaal el-Markab, est situé sur une montagne dominant Valénie; c’est un des plus beaux monuments que nous ait laissés l’architecture militaii-e des croisades.] Cette place eschut à un noble chevalier appelé
Renaud, surnommé Mansuérus dans les historiens latins qui ont traité «les guerres saintes, et Le Mazoir, dans*le Lignage d’outre-mer. Ce seigneur, qu’un auteur de son temps dit avoir été d’une illustre naissance, puissant en biens, d’un grand esprit et courageux de sa personne, fut fait prisonnier par les Sarrazins en la bataille où Roger, prince d’Antioche, perdit la vie, l’an 1119, a])rès y avoir combattu vaillamment. Et, comme il estoit en une haute réputation pai- sa conduite, le roy Fouques luy donna la garde de cette principauté^, après la mort de Boëmond 11 : laquelle il conserva jusques au mariage de Constance, fdle et héritière de ce prince.
[Il souscrit deux actes du roi Foulques en ii3/i, 11 35 S comme baron de la principauté d’Antioche, et, dans le premier, il prend le titre de connétable de cette principauté. |
‘ Willeliuus Tyr. 1. VU, c. xvii. — Jacobus de Vitriaco, 1. I, c. xnv. — Aitlioii. c. Lix. — Sanut. i, III, part, i/j, c. 11. — Willebr. al) Oidemb. p. i3o. — Anne Coinii. I. XI, p. 339. — Lignages d’outre-mer,
c. XXI, p. 33. — Cod. diploiiiat. l. 1, ]). 4u3.
^ Gauler. De Bello Antioch. p. /i53-^i5/i. — \\ illelnius Tyr. I. XII, c. x.
’ Willelnius Tyr, i. XIV, c. v.
* Cnrt. S.Sepuk. n°” 8i , 86 , p. 166, 167.
Il pi'il la pi-olection ’ du patriarche d’Antioche contre le prince Boëinond ni, ([ni l’avait arrêté et le inaltraitoit pour l’avoir excommunié à cause de son mariage avec Sibylle; et, l’ayant enlevé de ses mains, il le l'i'liia dans son chastenu, (pii estoit imprenable, au rajiport de Guillaume de Tyr. Ce (ju’estant arrivé vers l’an i 180, il s’ensuit cpi’il vécut un grand âge, puisque dès l’an 1 1 19 il alloit à la guerre, et possédoit Margat; car on ne peut pas dire que ce Renaud, ([ui vivoit sous Boëmond III, soit le fils de celuy qui vivoit sous le prince Roger, puisque tiuillaume de Tyr surnomme celuy-cy Mansuer et que le Lignage d’outre-mer dit formellement qu’il n’y eut qu’un Renaud, seigneur de \largat, lequel laissa une fille mariée à
Guillaume de Tiiorot, ou plutôt de Thorote, qui est le nom d’une noble famille qui a possédé les chastellenies de Noyon et de Coucy, en Picardie, et dont la généalogie a esté décrite par André Du Gbesne^ en riiistoire de la maison de Dreux. De ce mariage vinrent deux fils, Bertrand et Amaury, qui eurent postérité.
I Le peu d’actes cpie nous possédons, où sont mentionnés les jn-emiers seigneurs de iMargat, donnent un démenti formel au Lignage d’outre-mer, que Du Gange a suivi en cet endroit, comme en beaucoup d’autres, peut-être avec trop de confiance. Le Lignage ne nomme qu’un Le Mazoir ou Mansoer, seigneur de Margat, et Du Gange en conclut que ce Rekaud Mansoer, déjà homme fait en 1119, vivait encore en 1180. Mais il y eut deux Renaud Mansoer, père et fils, qui se succédèrent et remplirent presque tout l’espace du xii” siècle. Le premier était mort en 1160; car, par un acte de cette année (marsj Renaud, fils de Renaud Mansoer, vend aux Hospitaliers une gastine du consentement de sa femme Agnès, fille du comte de Tripoli, et de son fils Thomas. Sébastien Paoli ^ penche à croire que cette Agnès était fille de Pons et de Gécile. Ge Renaud ou Rainald est surnommé Mansoer, comme son père, dans la souscription d’un acte du prince Boëmond III d’Antioche^ (janvier 1167). Il
‘ Willelmus Tyr. I. XXII . c. vn. ^ Cod. diplomat. 1. 1 , ii“ 1 63 . p. 9.06 , 907.
Du Cliesne, Histoire de la maison de '* Cod. diplomat. t. I. n“ i63, p. /lop.
Dreu.r, I. I . c, I, p. 98. ^ Cod. diplomat. ii° /i3. p. kk.
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ligure encore dans des actes de 1181, 1" janvier 1 182, juin 1 183. Dans les deux derniers il agit avec l’assentiment de Bertrand, son fils. 11 paraît que Thomas était mort à cette époque.
Bainald Mansoer II avait cessé de vivre en 1186, comme le prouve un acte du 1" février de cette année \ donné par Bertrand son fds, seigneur de Margat, acte sur lequel nous reviendrons plus loin. La succession des seigneurs de Margat est donc bien établie pendant trois générations, de père en fds; et nous n’y trouvons aucune place pour Guillaume de Thorote (aujourd’hui Thourote, ju’ès Com|)iègne), mari d’une fdle de Bainald Mansoer. Mais, quoique ce Guillaume ne paraisse pas avoir été seigneur de Margat, quoique nous n’ayons rencontré son nom dans aucun des actes contemporains, nous ne prétendons pas contester son existence. 11 a pu être, en effet, le mari d’une fdle du premier ou du second Bainald Mansoer et être le père, sinon de Bertrand, du moins d’Amaury, qui, dans la généalogie des seigneurs de Maraclée est appelé dmrtMry de Thorot. ]
Le temps auquel vivoit Bobert de Margat, chevalier qui fut envoyé par Léon, roy d’Arménie^, vers le pape Innocent JII en l’an 1 199, peut faire croire qu’il estoit encore un fds de Guillaume.
Bertrand de Thorote [on vient de voir que ce sin-nom ne lui convient pas, puisqu’il était fils du second Bainald Mansoer] espousa Baymonde [ou Bermonde, comme le portent deux actes de juin 11 83 et 1" février 1 186]^, lille de Gauthier de Baruth, seigneur de Blanchegarde*', et en procréa Benaud, seigneur de Alargat; Béatrix décédée à marier, et Agnès, qui succéda à son frère et fut conjointe par mariage à Aimery Barlais, qui en eut quatre fds et une fdle, comme il sera remarqué incontinent.
Benaud, seigneur de AIargat, céda et vendit cette seigneurie pour une pension annuelle de quatre mille bezans sarrazinois, et mourut
* Cad. diplomat. p. 78, aSo.
^ Lignages d’oulre-mcr, c. xvii.
‘ Cod. diplomat. n° 77, p. 77, 81.
Lignages d’outre-mer, c. xx.
^ Innocentii III Epist. 1. II, p. 55 1.
sans enl'ans, au ra])poiT de l’auleur du Lignage d’outre mer, qui ne dit pas à qui cette vente fut faite. Mais il est probable que ce fut aux chevaliers Hospitaliers, qui la possédoient dès l’an i 2 1 1, au rapport de Willebrand d’Oldenibourg ' ; ce qui est conlirmé par Jean Brompton qui escrit que Mai'gat appartenoit aux Hospitaliers.
[C’est certainement aux Hüsj)italiers que fut vendue la seigneurie de Margal; mais ce n’est pas Renaud, c’est Bertrand son père, qui, moyennant une rente annuelle de 2,900 l)esants, leur céda le château de Margat et la ville de Valénie, qu’il ne pouvait |)lus défendre contre les attaques des infidèles^.
L’acte est du i'*' février 1186. Cette vente fut confîi’inée immédiatement parle suzerain de Bertrand, Boëmond III, prince d’Antioche, avec le consentement de sa femme Sibylle et de ses deux fils, Raimond et Boëmond, déjà chevaliers.
Dans cet acte, Bertrand mentionne sa femme Bermonde, et plusieurs chex’^aliers de Margat, Zacarie , Renier, Joscelin et Amelin , châtelain de la place.
Depuis cette époque, divers faits nous montrent les Hospitaliers possesseurs de Margat. Richard y fait enfermer fsaac, tyran de Chypre 'L en 1191.
Les Templiers^, en 1198, leur disputent certaines possessions sur ce territoire, etc.
La cession de Bertrand est rappelée dans des actes de Raoul de Baruth ®, seigneur de la Blanche-Garde (3 mai 1265), et d’Aniauri Barlais petit-fils de Bertrand (9 novembre 1269).
Bertrand vivait encore en 12 17. Le 28 juillet de cette année®, il confirme une réduction de 200 hesants par an, accordée aux Hospitaliers, de son propre consentement, par feu son fils Renaud, sur la rente des 2,200 hesants, prix de la vente de Afargat. Cette concession est confirmée, dans le même acte, par Agnès, fille de Bertrand, femme d’Aimeri Barlais.
Bertrand, qui survécut à son fils, fut donc le dernier représentant de la branche masculine de sa famille, et en même temps le dernier seigneur de
' Willebr. ah Oldenb. m Itin. t. V, p. 1 3o. ■ Brompton, p. 12 15.
’ Cad. diplomat. 1. 1, n° 77, p. 77-81. Continuât., de Guill. de Tyr, I. XXV,
C. XXVI, p
^ Cad. diplomal. t. I, n° Sg, p. 3 18,
“ Cod. diplomat. n° là/i, p. 181.
’ Cod. diplomat. n° 1/46, p. iSk, i85.
® Cod. diplomat. 11° 1 06 , p. 112, 1 1 3.
LES SEIGNEURS DE MARGAT
iMargat. Dans l’acte de 1217, il ne s’intitule jdus que Bertiund deMargat; la seigneurie appartenait depuis 1 18G à l’ordre de l’Hôpital.
Après lui, on ne trouve plus que des châtelains nommés par l’ordre, comme auparavant par les seigneurs, pour la garde et la dél'ense du château.
Les actes du tenq)s nous font connaître les noms de quelques-uns de ces châtelains.
Zacharie en 1182, 1 1 83.
Amelin-, en 1186, i" février, pour le seigneur de Margat.
Henri, en 1186, i'' février, au moment de la cession, pour les Hospilaliers.
Pierre de Scutai ou Scotai en 1 iy8, 11 qq.
Anfred de Margat'^, ainsi nommé dans un acte de Raimond Rupin (septembre 1210), sans la qualification de châtelain.
Guillaume de Fores en 12/11.
Pierre'', en 12/18.
Nicolas Lorgne'^, vers 1260, jieut-ètre le même qui devint grand maître de l’ordre en 1278.
Jean de Buhie en 1 2 5 3 .
Jean de Bomb®, en i25/i, vraisemblablement le même, dont le nom est altéré, etc.]
Le sullan de Babyloiie se rendit maistre de cette place el la prit a])rès un siège, le 27® jour de may, l’an 1 28/1.
[D’après les travaux les plus récents, c’est au 27 mai 1286 ipi’il faudrait placer la prise de Margat par le sultan kelaoun, après un mois de siège. |
' Cod. dlplomat. n'” 78, 209. [j. 78, aSo.
^ Cod. diplomal. n° 77, p. 79.
^ Cod. diplomnt. n" 82, 2 1 1 , p. 88, 202. ‘ Cod. diplomat. n° gS, p. loo.
^ Cod. diplomat. n° 118, p. 182, 188.
Cod. diplomnt. n° 219, p. 260.
’ Cod. diplomat. ii" aâ , 1 55, p. 28, 1 98, 8/18.
® Cod. diplomat. 11° 121, [). i38, 189.
’ Cod. diplomat. 11° 12/1, p. i/i5.
Saimt. I. 111, part. 12, c. \ix. — Gior. Villani, 1. Vil, c. c. — Do Mas-Latrie, llist. de Clifipre, t. Il, p. 181.
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RENAUD LE MAZOIR, seigneur de Margat.
IS. lille,
maride à Guillaume de Thorote.
Bertrand , seigneur de Margal , espouse
Baymonde de Baruth
Renaud , seigneur de Margat , [sans héritiers]
Beatrix , sans enfans.
Agnès,
espouse
Aymery Barlais, fils de N. Barlais et d’Isaheau le Roux
Amaurt,
mort
Guillaume,
Renaut
espouse Alix et Almery,
Philippe , femme
sans enfans. de la Mandelée, decedez de Guy d’Ibelin , et mourut sans enfans. connestahle
sans enfans.
de Cypre.
Amaury de Margat [ ou plutôt de ThoroleJ.
Robert? de Margat, chevalier.
Marie DE Margat, espouse Meilleur, seigneur de Maraclée.
N. lille.
' N. lille, espouse
Guillaumele Berner.
N. fille.
Acarie
Amaury le Berner,
DE Margat. espouse Esléfénie, fille de Guillaume de Giblet.
Marie le Berner , espouse Thomas de Flaive Conte.
N. fille, Guillaume Béathix. Jean. Guillaume.
mariée Berner. Anne.
h Renaut de Mimars.
[D’après ce qui vient d’etre dit, on peut rectifier ainsi le coininencenienl de cette généalogie :
RAINALD ou RENAUD MANSOER, connétable d’Antioche.
épouse Renard 11 ou Raimond , seigneur de Maraclée.
Rainald Mansoer II , épouse Agnès, fille du comte de Tripoli.
Robert ?
Bertrand , épouse Bermonde.
Renaud ,
mort avant son père.
Tho.mas ,
mort sans poslérilé.
épouse
Guillaume de Thorote?
Amaury de Thorote.
Marie ,
épouse Meillour, seigneur de Maracle'e , etc.
‘ Labtjc, Lignages d’ouire-rner, c. xxi, |j. Ao.3. AA6 ; Beiig'not,t. II,c.xxxin, p. A68.
^ Lignages d’oulre-mer, édit. Beiign. c. xx.
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Montgisart, place de la terre sainte* [située près de Rainlali |, reiionmiée pour la delTaite de Saladin par les iiostres près de ce lien là, sous le roy Baudouin IV, l’an 1178 [ou plutôt 1178, le 28 novembre de la troisième année du règne de Baudouin; et 1176*^, si Amauri, son prédécesseur, n’est mort qn’en 117^], a donné le nom à une noble famille qui l’a possédée; de laquelle j’ay remar([iié ceux (jui suivent :
Guillaume de Montgisart souscrit un titre de Baudouin, IIU du nom, roy de Hiérusalem^, de l’an 1 188 [16 janvier], avec les autres barons de ce royaume.
[Et deux autres actes du meme jour*, l’im d’ Amauri, comte de Joppé, l’autre de Hugues d’ibelin, relatifs à la même affaire. Il souscrit encore^, vers 1 1 6 5 , un acte de Roger de Cayplias , avec
.Iean, son frère, dont nous ne trouvons pas d’autre mention.
Aymard de Montgisart est nommé parmi les témoins du diplôme suspect du roi Aimeri ** en faveur de Marseille (octobre 1 1 ()8).|
Renaut de Montgisart avoit son fief* dans l’étendue de la seigneurie
' Wilicim. Tyr. 1. XXI, c. xxiii. — Gaufr. Vosiens. l.I,c. lxv; apudLabbe, t. II, p. 3i 6. ^ Voir Les Bois de Jérusalem.
^ Cari. S. Septtlc. — Beugnol, Assises, t. II, p. 5 90; édit. Rozière, p. 11 3.
“ Cai't. S. Sepnlc. édit. Rozière, n°’ 69, 69 , p. 1 19, 197.
^ Cart. S. Scputc. édit. Rozière, 11° i95, p. 999.
® De Mas-Latrie, Ilist. de Chypre, t. II, p. 95.
’ Assises de J crus. édit. Labbe, p. 558; édit. Bcugnot, l. I, c. cclxxi, p. /j9().
de Sur, à raison duquel il devoit un chevalier de service. Il vivoit vers l’an 1200.
[Le texte des Assises, après avoir dit (jue la cité de Sur doit vingt-huit chevaliers, en détaille la devise, c’est-à-dire la division ou répartition de cette redevance entre les vassaux de la cité. Ensuite il passe à la seigneurie ou cité du Daron, ([ui doit deux chevaliers, et la devise ou répartition en est faite ainsi : Gérard de Douai, un chevalier; Reiiaut de Montgisart, un chevalier. 11 est donc bien évident que c’est du Daron , et non de Sur ou Tyr, c|ue relevait le château de Montgisart.
GiiiLAüjiE DE Montgisart signe, comme témoin h un acte du roi de Chypre Henri I", du lojuin 1282.]
Robert de Montgisart,
[Dont nous ignorons les relations de parenté avec le précédent, souscrivit un acte du roi Henri P’’, de Chypre, du 2 décembre 1 2 33^, et un autre du même ^ (décembre 1239). Il est nommé, comme étant un des exécuteurs testamentaires de ce prince'*, dans une lettre du pape Alexandre IV, du i4 mai 12.55. 11]
Eut, entre autres eiifaiis^, deux filles; l’uiie c|ui espousa Raymond du Four, fils de Simon du Four et d’Anselle la Belle, l’autre nommée Estéfénie, femme de Thihaud du Plessié.
Henrv de Montgisart fut père dEschive qui fut conjointe par ma
l'iage avec Renaut de Soissons , IIP
Balian de Montgisart ^ espouse Baume.
“ De Mas-Latrie, Hist.de Chypre, l. Il, p. 56.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. 11,
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III ,
du nom.
l’une des filles de Roland de la
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. lü, p. 662.
® Lignages d’oulre-mer, c. x, xxii, xxvm , XL,
” Lignages d’oiitre-mer, c. xi, xxiii.
* Lignages d’ontre-mer, c. xxvm, xl.
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[Lisez, d’après le Lignage, de Baudouin de Nores et d’Estéfénie, fille de Baudouin du Morf. 11 est noininé comme témoin ^ dans le traité de commerce conclu le 3 juin i3o6 entre Chypre et Venise.]
Guillaume de Montgisart^ [nommé de Montgensârt dans le chapitre xxvn dn Lignage d’oiilre-mcr] s’allia avec Alix, fille de Bavmond de Mimars, et fut père d’Isabeau, qui es])oiisa Renier le Petit, fils d’Eustache le Petit.
[Par la nature de ses alliances, Guillaume paraît appartenir au xiiU siècle plutôt qu’au xivC et pourrait bien .être le même que celui qui a été mentionné à l’année i ada.]
Baudouin de Montgisart ^ se maria avec Esclnve, fille de Philipjies de Brio.
Robert de AIontgisart, l’un des premiers barons de Cypre fut un de ceux qui conservèrent la fidélité au roy Henry, qui avoit esté chassé par son frère Amalric; lequel ayant esté mis à mort par Siméon de Montolimpe en l’an i3oq, Robert fut éleu lieutenant général avec Agne [ou Aigue] de Bessan et Renaud de Soissons [appelé Renaud Sanson dans Loredan], et en cette qualité receut, au nom du roy, les sermens des peuples. Il se trouva encoi’e au traité de mariage^ (jui fut arresté en présence de ce roy, en la ville de Nicossie, entre Fei’iiand, prince de la Morée, et Isabelle d’Ibelin, l’an i3i5; et cinq ans ajnès le roy luy donna la conduite de cjuatre galères et de six fustes contre les Génois.
Jean de Montgisart l’aisné, chevaliei’^, souscrivit avec un autre Jean
‘ De Mas Latrie, llist. de Chypre, l. II, p. io3.
^ De Mas-Lalrie, Ilist. de Chypre, t. Il,
C. .X.XVIl, XXX, XXXIX, XI,1I
’ Llgiinges d'oiitre-iner, c. xvvi, xxxmii. ' Loredano, llisl. de Cypre, I. V, p. e.yi;
traduction française, t. I, p. eyij, a8o, a8i .
^ Loredano , Ukt. de Cypre, I. VI , p. 98I), •289; trad. franç. t. I, p. 3i(), 3-20.
^ Trésor des chartes du roy. — De Mas- Latrie, llisl. de Chypre, t. II, p. iC'i.
AOO
DE ]\loNTGiSART, clievaliei', et les autres barons du royaume de Cypre, l’assiiiat du douaire accordé à Marie de Bourbon, femme de Guy, fds aisné de Hugues IV, roy de Cypre, l’an 1828.
1(3 I janvier i33o.) Dans cet acte, le premier nommé des deux Jean de iMontgisart est qualifié A'mné, ce ([ui fait supposer qu’ils étaient frères. L’un des deux, sous cette qualification, souscrit un traité b du 2 1 février i338, entre le roi Hugues IV et la république de Gênes.
Jacques de Montoisaux, chevalier, est témoin de la confirmation faite le t8 octobre 1397, d’un accord conclu le 1 1 octobre idqfi entre Chypre et Venise.]
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, ’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. 11, p. 179. p. 433 , note 3.
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ET DE LA TERRE D’OUTRE LE JOURDAIN
B.\ldouin, L’’ du nom, roy de Hiérusalem\ désirant eslendre les limites de ses Estais, et n’ayant au delà du Jourdain aucune forteresse pour réprimer les courses des Arabes, prit résolution de traverser la mer Morte et l’Arabie Déserte ou Pétrée, puis arriva en celle appelée Syria Sobal, près de la mer Rouge; et là il fit eslever sur une colline un chasteau, fort d’assiette, (|u’il garnit de tout ce qui estoit nécessaii’e, auquel il donna le nom de Monl-Royal ou Monlréal, parce cpi’il avoil un roy ])our fondateur.
[La position de Montréal est aujourd’hui parfaitement identifiée avec celle du village de Schaubeek, à l’est de l’Ouad-Arba.]
Depuis, cette partie d’Arabie” prit le nom de la terre de Montréal, estant aussy appelée quelquefois Ja Terre (Toulre le Jourdain. Ce cbasteau fust basty en l’an i i i5, et se trouve avoii' esté possédé avec ses dé])endances par
Rour-viN i)L PuY [Romanus de Podio), (jui est qualifié seigneur de la Terre d’outre le Jourdain par Guillaume de Tyr et eut un fils nommé Raoul.
I Romain du Puy est sans doute le même (pie l’on voit faire des conces-
' tVillelinus Tyr. 1. Il, c. .x.wi. — Ilist. Ilierosol. part. 2, p. Gi 1. — Fulcher. J. II , c. Lin.
^ Willelmus Tyr. I. XVI, c. vi; 1. XXI,
c. IV. — Sanut. I. III, part. i4, c. 1. — Vincent. Rellov. I. XXXI, c. Lx.\.vvii.
’ Willelmus Tyr. I. XIV, c. xv; I. XV,
c. XXI.
'lO^
sions à rilôpilal de Jérusalem' et au Saint-Sépulcre'', eu iiio et 1128, et signer des diplômes du roi Baudouin IP et de Hugues de Joppé (1120,
lAiii et l’auti'e ayant esté accusez et convaincus d’avoir conspiré contre Foiiques, roy de Hiérusalein, lurent privez de leurs seigneuries, qui furent données par le roy, au plus tard en 1 182, à
Païen, sui'nonnné le Bouteiller"^ [Pincerna), parce qu’il avoit esté escliançon du roy.
[En cette qualité il avait signé des diplômes du roi Baudouin IP (1120, 1 128), comme seigneur de Montréal; il est témoin d’un acte de Guillaume de Buris, seigneur de Tibériade’' (1182); cependant il souscrit encore un acte du roi Foulques® (1 136), avec la simple qualification de Pûicerna.]
Lequel estant devenu possesseur de cette vaste et grande seigneurie, fit construire un très-fort chasteau sur les confins de l’Arabie seconde, pi’ès de Baba, dite la Pierre du Désert, qui en est la ville capitale, et luy donna le nom de Crahc. [Cette seconde forteresse domine encore (le nos jours la ville moderne de Karak dans la Moabitide.]
Ce seigneur se trouva avec les autres princes du royaume de Hiérusalem à une assemblée générale'', qui fut tenue en la ville d’Acre, l’an 1 1 /17.
Maurice succéda à Payen son oncle, en la seigneurie de Montréal, avant l’an 1162; en lacjuelle année il se trouva au siège d’Ascalon.
[En cette imbue année, il concède à l’Hôpital de Jérusalem'' plusieurs terres et casnux avec différents privilèges , entre autres le droit de libre passage
‘ Cod.jliplomai. t. I , ii°" 9 , 3o , p. 2 , 82 , /i54, ^176.
■ Cai't. S. Sepidc. n" kk, p. 82, 83.
' Cnrt. S. Sepulc. n" /.5, p. 85.
‘ Cod. diploniat. t. I, n” 167, p. 901.
’ Willelmus Tyr. 1. XV, c. xxi; I. XVII, c. i; I. XXII, c. XXVIII.
' Cart. S. Sepulc. ir’ kh , 45, p. 83, 85.
’ Cart. S. Sepulc. n° 7/1, p. 1/19.
Cod. diplomat. n° 17, p. 18, 470.
° Vita Ludov. VII, reg.fr. c. xviii, apud Pithou, édit. Du Cliesne.
Willelmus Tyr. 1. XVII, c. xxi; I. XXII ,
c. XXVIII.
*' Cod. diplomat. t. I, n°’ 29, 62 , p. 3i, 62 , 63.
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sur la mer Morte. Ces concessions furent confirmées, en 1177, par Renaud de Cliâtillon.]
Nous lie lisons rien des alliances de ces princes, mais seulement que
Philippe de Milly, prince de Naples', fils de Guy de Milly et d’Estiennette, succéda à Maurice [dont il aurait épousé la fille, selon Etienne de Lusignan], et que le roy Baudouin 111 luy donna celte jirincipauté avec la seigneurie de Saint-Abraliam, en écliange de la ville de Naples, qu’il luy transporta. 11 laissa de sa femme une fille, Estiennette qui espousa en premières noces Humfroy de Toron, Ifi’ du nom, et, en secondes.
Miles de Plancy, sénesclial de Hiérusalem^, (|ui fut par ce moyen, au droit de sa femme, .''eigneur de Montréal. 11 estoit François de nation, et fils de Hugues, seigneur de Plancy^, au comté de Cliampagne. il posséda les bonnes grâces du roy Amaury, duquel il estoit proche parent, (jui luy donna la dignité de sénesclial, et luy fit espoLiser la dame de Montréal. Cette faveur le rendit insupportable et arrogant, et luy attira à la fin la dernière disgrâce; car, ajirès la mort d’Aniaury, voulant s’emjiarer du gouvernement sous le jeune roy Baudouin IV, son fils^ ses ennemis subornèrent des assassins, (pii le tuèrent sur le matin, en jileine rue, dans la ville d’Acre. [11 fut témoin de plusieurs actes du i-oi Amaury*', des années 11 68, iiGq, 1171 et 1 8 avril 1 1 7^1. ]
L’histoire le note encore de trahison et de méchanceté" pour avoir rendu à Saladin, moyennant de l’argent, la ville d’Alexandrie, ([u’il
’ Willelrnus Tyr. I. XXlt, c. v, xxviii. — Lignages (Voutre-mer, c. xiv, xxvi. — Généalogie des barons de Mont- Royal , toi. 56 v°. [\e.\v Les Princes on Seigneurs de Naples. )
** Willeitnus Tymisis, 1. XXI, c. iii, ’ Willelrnus Tyr. 1. XXI, c. m, iv.
" Hist. de Cbastillon, p. 3^. — Hist. de Montnior. 1. XII, c. iii.
^ Wiilelniiis Tyr. 1. XXI, c. i\.
*' Cart. S. Sépale. ri° 18^1, p. 3 a 8. — Cod. diploinat. l. I, ii°‘ A7, A8, 901, p. Ay , 5o, aAA, 5oo, 5oi.
’ Jacobus (le Vitriaco, I. I, c. xlviii, — Sanut. 1. III, part. 6, c. xxii.
A OA
avoit enlevée sur luy, et persuadé le roy Ainaiiry d’abandonner le siège qu'il avoit mis devant la ville du Caire, qui estoit preste à se rendre. Sa veuve, Estiennette de Milly, espousa, en troisièmes noces,
Renaud de Chastillon sur Loing, qui avoit esté pi'ince d’Antioche L, à cause de sa ])remière femme. Constance de Poitiers, et qui devint seigneur de Montréal à cause de cette seconde alliance.
I Ce mariage paraît avoir eu lieu dans le cours de l’année 1177; car, en cette année-, Renaud de Cliâtillon souscrit, comme prince d’Antioche, un acte, sans date de mois, de Sibylle, comtesse de .loppé et d’Ascalon; et, dans un acte de novembre’’, même année, où, de concert avec sa femme Stéphanie, il confirme toutes les concessions faites par Maurice à l’Hôpital de .Jérusalem, il se nomme Renaud, autrefois prince d’Antioche, maintenant par la grâce de Dieu seigneur d’Hébron ou Saint-Abraham et de Montréal.]
Saladin assiégea de sou temps, en l’an 11 83", la ville de Crach, laquelle il deffendit avec beaucoup de valeur, le sultan ayant esté obligé de se retirer. Mais en suite de la defifaite du roy Guy, avenue en l’an 1 187, elle luy fut rendue faute de vivres, après deux ans de siège.
[Cette place résistait encore à Saladin queh[ue temps après la prise de Jérusalem
A la mort de Baudouin IV (1186), Renaud se montra un des plus zélés partisans de Sibylle et de Guy de Lusignan”, et contribua de tout son pouvoir à faire nommer ce dernier roi de Jérusalem.]
(Jiielques histori(Mis blasment le jtrince Renaud ^ pour avoir esté
' Voir Les Princes d’Anlioche.
' Cocl. (liplomai. t. I, n" 63, p. 63.
^ Cod. diplomat. t. I. n° 69, p. 62.
\t illelmusTyr. 1. XXII ,c.\ii,xiv, xxvii , XXVIII, XXIX. — Sanut. 1. III, part. 9, c. iv. — VVillelmus Neubrigius, 1. III, c. xvii. — Monach. S. Mariani, ann. 1187. — Incerti mict. Hist. Hierosol.p. 11 56.
^ Roger de Hovedeu, p. 6 A 6. — Cod.
diplomat. t. I, n" 36, p. 3i5.
° Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXIII, c. XVII, p. 96, 99. — Rad. Coggeshal.
Ampliss. coll. t. V, col. SAy, 6.
’ Hist. HierosoUm. p. ii52. — Monach.
S. Marian. — Willelmns Tyrens. l. XXII,
c. XIV.
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la cause principale des funestes révolutions qui arrivèrent dans le royaume de Hiérusalem, par l’opiniastreté qu’il tesinoigna à ne point vouloir déférer aux tresves que les chrestiens avoient avec Baladin, ce qui irrita tellement ce sultan que, n’ayant pu tirer aucune satisfaction des nostres pour cette infraction’, il vint, en 1187, fondre avec une puissante armée dans la terre sainte, y ravagea la campagne, defïil les forces du royaume, fit le roy Guy prisonnier, et le prince Renaud, auquel il coupa la teste de sa main propre. Guillaume de Neubourg luy donne cet éloge d’avoir esté un prince très-chrestien , très-vaillant de sa personne, et (jni s’estoit signalé dans une infinité de combats. L’abbé d’Usperg- s’est mespris, le qualifiant prince de la Morée, au lieu de Montréal; aussy bien (jue l’auteur de la Chronique orientale-^, publiée par Abrabam Echellensis, qui luy donne le nom d’Ai’iiat, au lieu de Renaud. Il ne laissa point d’enfans de sa femme*.
Le seigneur du Cracb et de Montréal^ avoit droit de haute cour, c’est-à-dire coin ou monnoye et justice. Il y avoit en ces deux places cour de bourgeoisie et justice.
I Cette seigneurie était fort importante ; elle devait au roi ” soixante chevaliers, dont la devise ou répartition était telle : Du Crac et de Montréal, (piarante chevaliers; de Saint-Ahrahain, vingt chevaliers.]
' Malh. Paris, ann. 1201 , p. 546. — Hist.e.vped. asmt.fied. p. 68. — Chroii. magit. belff. — Sanut. I. III, c. iv, p. g. — Fulgos. rov. nieinor. I. IX, c. v. — Gervas, Borobera , p. i5o2. — Neuhrig. 1. III, c. xvii, Append. ad chron. Marcian. p. goo. — Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXIII, c. xi.iv, xlv, p. 66, 67. — lîad. Coggesh. Ampliss. coU. 558.
“ .\bl). Ls])eig. p. 3i •>.
^ Citron, orient, p. loo.
‘ Hisl. inannscr. d’onire-nier.
Assises de Jèrus. édit. Reugnot. c. i, cci.xx, p. 690; Lahhe, p. 552.
® Assises de .férus, édit. Rcngnol , p. 622 , Lahhe, p. 556.
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LES PRINCES OU SEIGNEURS DE NAPLES
Baudouin, U' du nom, roy de Hiériisalem , se rendit niaisti‘e de ia ville de Naples’, dite autrefois Sichar et Samarie, sans aucun siège ny appareil de guerre.
Philippe de Milly la posséda avec le titre de prince, comme nous apprenons de Guillaume de Tyr^, sous les années 1 1/12, 1 1/17, 1 i/i8 et 1 165. Il la céda au roy Baudouin IIP, en échange des seigneuries de Montréal et de Saint-Abraham; et enfin, ayant pris lésolution de quitter le monde il se fit templier, et devint grand maistre de cet ordre, laquelle dignité il quitta depuis. Il estoit fils de
Guy de Milly, gentilhomme champenois, que l’on peut présumer avoir possédé la seigneurie de Naples avant son fils, et d’Estéfénie ou Estienette, native de Flandres.
I II paraît douteux que Gui de Milly ait été jamais seigneur de Naples. Dans les divers actes qu’il a souscrits, comme témoin^, en 1110, 1120, 11 26, 1126, comme dans ceux où il est mentionné”, 1127, ii38, ii5/i, il n’est jamais appelé que Gui de Müiaco, de Milet, du Milieu, sans autre qualification. En outre, un des nouveaux chapitres du Lignage d’outre-mer ’ dit que sire
‘ Willelmus Tyr. 1. XX, c. xxiv; 1. XXII,
® Cart. S. Sepulc. n° /i5, p. 85. — Cod. diplomat. t. I, n°‘ 9 , 8, 1 0 , p. 3 , 9 , 10.
” Cart. S. Sepulc. n” 33, p. 63. — Cod. diplomat. n"’ 12, 3o, p. i3, 33.
’ Lignages d’outre-mer, édit. Beugnot , c. XIV.
' Albert. Aquens. I. X, c. xxvi. — Guibert. i. VII, c. .xiv. — Jo. Phocas. note i3. — Joinville, p. aaS; édition Du Gange, p. io5. — Seb. Paoli, Cod. diplomat. t. I,
р. hho.
= Willelmus Tyr. 1. XVI, c. iv; 1. XVII,
с. I, xiv; 1. XVIII, c. xiii; 1. XIX, c. xxi.
" Lignages d’outre-m&r, c. xiv, xxvi.
LES PRINCES OU SEIGNEURS DE NAPLES
Païen, b'outeiller, était seigneur de Naples; qu’il mourut sans héritiers, et qu’aj)rès lui son neveu, Philippe de Milly, fut seigneur de Naples; ce qui ne permet guère, ce semble, de supposer d’intermédiaire entre Payen et Philippe.
Philippe de Milly, ne parait pas avoir eu le titre de seigneur de Naples avant 11/12'. Dans un acte du roi Foulques^, du 5 février 11 38, il est nommé parmi les témoins avec cette seule qualification : Philippe, Jils de Gui de Milly. Il n’était donc pas encore seigneur de Naples; mais son père, en ce moment, ne l’était pas non plus, comme tout semhle le prouver.
Philip|)e de Milly signe, comme témoin, sous le nom de Philippe de Naples, ou seigneur de Naples, une série d’actes^, de 1 lAB à 1 iG/i, qu’il serait inutile d’énumérer ici. Nous ne voyons pas en quel temps Roard l’Ancien, du nom de Joppé, et qui fut surnommé de Naples'^, aurait eu la possession de cette seigneurie; au moment où il est ajqielé Roard de Naples, Philijipe de Milly en était incontestablement seigneur, et plusieurs actes ^ de la reine Mélissende (ii55), du roi Raudouin 111 (1160), du roi Amauri (iiGA), signés par Roard de Neupoli et NeapoUtamis , le sont également par Philijipe, avec la meme qualification, NeapoUtanus. Nous ne pouvons dire à quel titre Roard avait pris ce surnom.
A la mort de Maurice, seigneur de Crac# son cousin, Philippe lui succéda dans cette nouvelle seigneurie, ainsi (pi’on l’a vu mais à la condition d’ahandonner Naples au roi Amauri. Les rois de Jérusalem n’auraient pas voulu sans doute voir ces deux fiefs importants réunis en une seule main. Philippe de Milly ne fut jias longtemps seigneur de Crac et de Monti’éal ; il avait acijuis cette seigneurie vers 11 65’', au jilus tôt; en i i6<j il était® déjeà grand maître de l’ordre des Templiers.]
L’histoire ne nous a jias inanjué le nom et la famille de sa femme.
■ Guill. deTyr, I.XVI, c. iv.
^ Cariai. S. Sepulc. n° 33, p. G3.
^ Cariai. S. Sepulc. n” /19-53, 56, 69, 60, 62, 63, ihli. — Cod. diplomat. t. I, n“’23, 24, 3o, 34, 5o.
' Voir La Famille qui a porté le nom de Japhe.
^ Cariai. S. Sepulcr. 11°’ 5o , i 44 , p. 93 , 167. — Cod. diplomat. t. I, n° 5o,p. 5i.
® Voir Les Seigneurs de Crac et de Montréal.
’ Guill. de Tyr, I. XIX, c. \\i.
* Voir, plus bas. Les Grands Maîtres du Temple.
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mais bien (jii’il en eut deux filles, sçavoir, Estiennette et Helvis, qui décéda à marier
[Helvis mourut sans postérité; mais elle avait été mariée à un neveu du soigneur de Tabarie -, qui eut des différends avec le roi et quitta le pays.]
Estienuette fui mariée trois fois; la première, avec Humfroy, seigneni- de Toron; puis avec Miles de Plancy; et, en troisièmes noces, avec Renaud de Cbastillon^, prince de Montréal. Pbilippes eut encore deux frères, Henry et Guy, surnommé le François en un ancien titre lequel mourut sans enfans.
[Gui le Français a souscrit un grand nombre de titres du roi Baudouin III et de plusieurs seigneurs^, de ii55 à 1160. Il était sénéchal du royaume® en 1 1 6/t.]
Henry de Milly, surnommé le Bufjle, espousa Agnès, fille d’Eustacbe Ganter'', premier seigneur de Sagette [ou seulement sa petitefille®, sœur de Renaud, seigneur de Sajette], et laissa d’elle trois filles, entre lesquelles il y eut difl’érend® pour le pai'tage de la succession de leur père. L’aisnée [Helvis] fut mariée à Adam [ou André], seigneur de Ressan; la seconde, Estiennette, à [Guillaume DorePb seigneur du Boutron, puis à] Hugues [le Boiteux^, seigneur de Giblet; et la troisième, nommée Agnès, à Joscelin III, comte d’Edesse.
Estiennette , estant veuve de Guy de Milly se remaria avec Baudouin, seigneur de Rames, qui en procréa Helvis, femme de Balian le François, premier seigneur d’ibelin.
* Lignages d’ontre-mer, c. xiv, édition Labbe.
^ Lignages d’outre-mer, c. xv, édition Reugnot. (Voir Les Seigneurs de Tabarie.)
^ Voir Les Princes de Montréal.
‘ Preures de l’hist. de Béthune, p. 867,
^ Cartularium Sancti Sepulcri, n”* 5 1 - 5?, 5q, 60, 62, 63. — Codice diplomatico , n”* 3i, 36.
® Cart. S. Sepuk. n° i44, p. 267.
’ Lignages d’outre-mer, c. vin, xiv, édit. Labbe.
® Lignages d’outre-mer, c. xvi , édition Reugnot.
■ Assises de Jérus. p. 62 5 ; édit. Reugnot, t. II, p. lxo8, 45/1.
Lignages d’outre-mer, édition Labbe, c. .XV ; édition Reugnot, c. xvi, xxxi.
" Voir Les Seigneurs du Boutron.
Lignages d’outre-mer, c. xiv, édition Reugnot.
LES PRINCES OU SEIGNEURS DE NAPLES
[C’est ainsi que Philippe de Miily se trouvait l’oncle maternel de Hugues, Baudouin et Balian d’Ibelin , fils de Balian le Français.]
Balian d’Ibelin, nommé diversement dans les auteurs Balisant et Barisan'C et fils de Balian, dont je viens de parler, ayant espousé Marie Comnène^, veuve d’Amalric, roy de Hiérusalem, vers l’an 1 17G, sous l’aveu du jeune roy Baudouin IV, devint seigneur usufruitier de la ville de Naples, que cette princesse possédoit à titre de douaire; d’où vient qu’il est appelé Napolitain^ par Guillaume de Tyr.
[Dans plusieurs actes de ii55 Balian 11, d’Ibelin, est nommé comme étant un enfant mineur. 11 ne l’est plus en 1 158 En 1160*’, il confirme et signe un acte de Hugues d’Ibelin, son frère. 11 souscrit encore, comme témoin, différents actes des années’^ 1167,1170, 117Ù, 1176, 1176. Best mentionné pour la première fois, comme seigneur de Naples, dans un acte d’Ainauri, vicomte de cette ville® (1178), et dans l’acte du roi Baudouin IV, confirmatif du précédent (1178, 17 novembre). En 1180^, de concert avec sa femme Marie, reine douairière de Jérusalem, il fait une concession de terres à l’ordre des Hospitaliers. On le voit ensuite souscrire différents actes, en 1 181 1189, et jusqu’en janvier 1 iqS. On ne sait s’il vécut beaucoup
au delà. En 1 183 au couronnement du petit roi Baudouin V, il le porta dans ses bras, pour que cet enfant ne parût pas plus petit que les barons qui l’entouraient. En 1 186'^, il fut un de ceux qui s’entremirent le plus activement
' Hislor. Hierosol. p. 1171. (Voir, plus haut, p. SyS, Les Seigneurs d’Ibetin et de Raines. )
^ Willelnius Tyr. I. XXI, c. xviii, xxii. — Assises de Jévus. édition Labbe. I. II. c. xLvii, p. 555, 556; édition Bengnot, t. I, c. Lxv, ccLxxi, p. 109, àüS, àaà. — Alberic. ann. i-x33. Historiens de Franee,. t. XXI, p. 610, b, c.
^ Willelnius Tyr. I. XXII, c. xxvn.
Cart. S. Sepulc. n”’ 56 , 69, 62, p. 1 1 1 , 1 18, 125.
^ Cart. S. Sepulc. n°’ 60, 63, p. 120, 121 , 128.
® Cart. S. Sepulc. n“ 65, p. i35.
’ Cod. diplomat. 1. 1 , n°’ 5 1 , 57, 6 1 , 171,
Cod. diplomat. t. I, n°’
Cod. diplomat. t. I,
Cod. diplomat. 1. 1 , n°*
“ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXIil, c. v, p. 8.
Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXIll, c. x\iv, x.\v, p. 35, 37.
LES FAMILLES D’OUT l\E-MER.
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pour rétablir la paix entre le roi et le comte de Tripoli. Après la bataille de Hattin, en 1187', il s’enfuit d’abord à Tyr, puis revint à Jérusalem, où s’était réfugiée la reine Marie, sa femme. 11 voulait se retirer avec elle à Ascalon ; mais il se trouva presque forcé par le patriarche et le peuple de rester dans Jérusalem pour la défendre.]
Un auteur arabe- escrit qu’il se signala au siège que Saladin mit devant Hiérusalein, et qu’il obligea le sultan à se départir de la fierté avec laquelle il vouloit traiter les assiégez, -([ui dernandoient à capituler.
I Ce fait est raconté par le Continuateur de Guillaume de Tyr avec plus de détails et d’une manière plus intéressante^. Balian resta donc dans la ville de Jérusalem pour la défendre contre Saladin, cpii l’assiégeait. Quand il la vit sans ressources, il demanda une capitulation à Saladin, qui la refusa. Puis il eut avec lui, sur le prix de la rançon des habitants de la ville et surtout des pauvres, une discussion où se montrent toute la franchise et la générosité cpù caractérisaient le vainqueur des chrétiens.]
II eut de son mariage Jean, qui fut seigneur de Barut; Philippes, ({ui fut bail ou régent de Gypre sous le roy Henry, et qui décéda en 1227; Raoul et Hugues, dont il est parlé dans Alberic; Helvis, femme de Renaud, prince de Sagette; et Marguerite, mariée à Gautier, prince de Césarée. Cette place vint incontinent après en la puissance des Sarrazins^, après la deffaite du roy Guy, l’an 1187.
[A ia nouvelle de ce désastre, les habitants de Naples l’avaient presque entièrement abandonnée, et la reine Marie, que son mari Balian y avait laissée pendant la bataille, se réfugia à Jérusalem.]
Et quelque temps après nous lisons qu’en l’an 1289'' le sultati
' Continuateur de Guillaume de Tyr, 1. XXIÜ, c. xLu, xLvi, p. 65, 68-70.
— Rad. Coggeshal. Ampliss. coll. t. V, col. 557, d.
^ Aibufaraz, fol. 278, 27^.
Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXIII,
c. XLVi, Lvi, nx, Lx , p. 68-70, 85 , 88-92.
^ Roger de Hoveden, p. 643. • — Rad.
Coggesh. Ampliss. coll. t. V, col. 562. — Continuateur deGuillaume deTyr, 1. XXIII.
c. XLVl , p. 68.
^ Alberic. ann. 1289.
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A'aissere, fils de Conrad, qui avoit guerre avec le sultan de Damas, en estoit possesseur.
I Le texte d’Albéric * porte Conradin. Les Latins donnaient le nom de Coradin à Malek al-Moadham Scharfer-Eddin , sultan de Damas. Du reste, dans ce passage, il est dit que Naissère était maître du Crac de Montréal; il n’y est pas question de Naples ou Naplouse.j
Historiens de France , I, XXI, p. Coi e, note ç), et p, 69/1 j.
LES VICOMTES DE NAPLES
Nous connaissons trois vicomtes de Naples qui se sont succédé de père en lils :
Olric, Hulric ou Hurric^ signe en cette qualité plusieurs actes, de 1128 à I 1 5 1 . Ce dernier acte avec son fds
Baüdodin^, qui souscrit, comme vicomte de Naples, un acte du roi Amauri (11 64, 16 juillet) et du patriarche Amauri, en 1168.
Enfin Amauri, fils de Baudouin, était déjà revêtu de cette charge en 1 1 ■76 Dans un acte de 1178^, où il confirme la vente d’un casai, faite par lui à l’Hôpital de Jérusalem, il déclare avoir agi avec l’assentiment du roi Baudouin IV, de la reine mère Marie, de Balian , seigneur de Naples, de sa femme, Stéphanie, fille de Baudouin de Rames, de sa mère, Isabelle; de ses frères, Bainald, Jean, Raimond, Roger, Balian: et de ses sœurs, Mélissende, Gille, Agnès.]
‘ Cartul. S. Sepulc. 11“ 43, 44, 49. — Cod. diplomat. t. I, 11°’ 17, Sa, 33.
■ Cart. S. Sepulc. n°‘ 1 44 . 1 60 , p. 268 ,
^ Cod. diplomat. t. I , n° 6 1 , p. 6 1 .
‘ Cod. diplomat. t. I, 64. 6.5, p. 64 65 . 66.
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LES SEIGNEURS DE NÉPHIN
Nephin estoit un fort chasteau, à cinq milles de Tripoly^ et autant de Botron. Il fut possédé par des seigneurs qui en portèrent !(> surnom, entre lesquels Guillaume de Tyr^ fait mention de
Beinuard ou Beinouard de Nephins, qui accompagna, Amaury, roy de Hiérusalem, avec les autres barons, au voyage qu’il fit à Constantinople pour y aller visiter l’enq^ereur Manuel, l’an 1169. H esj)ousa, comme je le présume par la circonstance des temps. Douce, fille de Benaut Porcelet^, gentilhomme originaire de Provence; laquelle, estant veuve de luy, se remaria avec Gautier de Bessan, (jui vivoit en l’an 1210. [Ce qui fait présumer qu’elle avait été plutôt la femme de Raimond ou Renaud, qui suit.] Je me persuade aussy qu’il fut père de
Raymond, seigneur de Nej)liin [que nous voyons souscrire ])lusieurs actes ^ de Raimond 11, comte de Tilpoli,- en 1176, 1181, 118/1; de Boémond IV, en iiqG^; et peut-être le même Benald (jui pilla inhumainement les chrétiens expulsés de Jérusalem, en 1 187'^], dont la
‘ J. (le Vilriaco, 1. I, c. xliv. — Sanut. I. III, part. II. — Willebr. ab Olden-
borg. in Ilinere, p. 128. — Innocent. III, Epist. 1. II, p. 565. — De Mas-Latrie, t. III,
^ Willelinus Tyr. 1. XX, c. x.\iv.
^ Lignages d’outre-iner, c. xv, xxvii.
* Cad. diploinat. t. I, n"’ 5/i , 70, 75, p. 55 ; 71 , 76.
® D. Vaissette, Hist. de Languedoc, t. il.pr. n° 453, col. 498.
“ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXIII. c. Lxiv, variante, p. 100, 101.
’ En punilion, il devint aveugle, et ses beritiers perdirent la seigneurie de N(îphin. de leur vivant. (Continuât, de Guill. de Tyr. loc. cù. p. 101.) Ce n’est donc pas lui (pii fut dépouillé par Boémond l\ .
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fille, Aiglaiitiiie cspoiisa Iloliarl, II® du nom, seigneur de Gaypfias, el sur lequel vrayseiiiblablemeul Boémoiid [IV], prince d’Antiocbe [conile de Tripoli], s’empara de la seigneurie de Nephiii^ en l’an 1206.
Ce seigneur [nommé Renoart^ par le Continuateur de Guillaume de Tyr, et très-probablement fils de Raimond on Renaud], ayant es- [)ousc Isabelle, fille du seigneur de Gibeletar, qui estoit vassal du prince, sans lui en avoir donné avis, et sans avoir pi'is son consentement, fut cité en sa cour, et, n’ayant pas voulu se présenter [parce (ju’il se sentait soutenu par dilîérents seigneurs, par le roi d’Arménie, et même par Aimeri, roi de Chypre et de Jérusalem], il fut condamné par contumace, et déclaré échu en commise V En suite de quoy le prince [avec lequel était Jean d’ibelin, seigneur de Rarutb *^5 quoique beau-frère de Renoart, dont il avait épousé la sœur Ilelvis] alla attaquer à main armée les chasteaux de Nepliin et de Gibeletar, et s’en rendit le maistre Depuis ce temps, ils demeurèrent en la possession des princes d’Antioche, sur lesquels le sultan Bendocbar, en suite de la prise de Tripoly, prit Nephin, l’an 1288, et le fit ruiner de fond en comble.
[Outre les seigneurs de Népliin mentionnés précédemment, nous trouvons plusieurs personnages du surnom de NéjÂin, que nous ne pouvons affirmer avoir été ou n’avoir pas été seigneurs de ce fief. Tels sont :
Raimond de Nesinz’^, forme altérée probablement pour Nefinz, qui souscrit un acte dans la ville d’Acre, en faveur des Hospitaliers (août 1 155);
Gaston ® et Olivier de Néphin, qui souscrivent un même acte de Guillaume de Maraclée (janvier 1 163);
Et, après que ce fief eut été confisqué par le comte de Tripoli,
' Lignages d’onire-mer, c. xxv, x.xxvn.
^ Sanut. ]. III, part. 11, c. iii, p. 2o5.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, !. XXXI, c. III, p. .3i A , 3i
’ Ou tombé en coromise, c'est-à-dire condamné à perdre son fief par confiscation. (Eaurière, Glossaire du droit franc, p. 262, 26.3. — Beugnot, Assises, t. I, p. 287,
note e. ) Ce fait est l’exemple le plus mémorable de l’application d’une assise. {^Assises de Jérits. t. 1, c. x.xxi, livre au Roi, p. O27 el note b.)
^ Voir Les Seigneurs d’Arsur.
® Sanut. I. III, part. 12, c. xi,xvii, xx.
’ Cod. diplomut. t. I, n° 196, p. 2^0.
® Cod. diploinat. t. I, n° 38, p. 39.
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Jean de Néphin *, descendant peut-être du dernier seigneur dépossédé, souscrit un acte du 3 avril i fî/i5. Le inême^, \raiseinl)lal)Ieinpnt , est nonnné |)arini les membres de la cour des bourgeois d’Acre, réunie le i" février i‘j5o, poui' rédiger les décisions, statuts et coutumes de cette cour de justice.
Nous ne comptons pas, parmi les membres |)résumés de la famille , un Glii- EAiME, vicomte de Néj)bin, ([ui paraît avoir résidé en Gliypre, où il s’engage'’’ (avril I 99 I ) à entretenir un chapelain au village de Nicia, près de Nicosie. |
Cette famille passa, comme les autres du royaume de Hiérusalem . eu celuy de Cypre, où elle tint les premiers l’aiigs paj-mi les bai oiis; entre lesquels sire Guillaume de Nefin ‘ sousci’il un titie de Ilugnes. roy de Cypre, de l’an 1828 [et l’acte^ qui constituait le douaire de Marie de Bourbon, du 3i janvier 1 38o |.
‘ Trésor des chorles.
^ De Mas-I.ali'ie. Ilisl. de (dnuire, t, li |). i()L
' Cod. diploinat. t. I, u° 9 17, p. 9 58.
■ Assises de Jérus. t. II, p. 9^17, c. xiv. ’ De Mas-Lai rie, f. III, p. 61 G, G 17.
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LES SEIGNEURS DU PLAISSIÉ
ou DU PLAISSIER.
Thibald de Damiane, fut seigneur du Plaissié, à cause de quoy sa postérité en prit le surnom. Je crois qu’il estoit de la maison des chastellains d’Amiens, et qu’il faut lire au Lignage d’outre-mer ^ Tliibaud d’Amiens au lieu de Thibaud de Damiane. Car, outre la ressemblance de ces noms, c’est qu’il se rencontre un Tliibaud d’Amiens au temps que celui-cy vivoit, c’est-à-dire vers l’an 1220. Ce Thibaud estoit fils puisné de Dreux, cliastellain d’Amiens, et frère de Pierre d’Amiens, avec lequel il souscrit un titre de l’an 1 iqb, et qui décéda l’an 120/1, à l’entreprise de Constantinople, comme il est amplement raconté par Villebardouin Si toutefois Thibaud fit le voyage d’outre -mer, il faut ([ue c’ait esté après l’an 1209 et 1216, auquel temps il estoit encore en Picardie, comme on recueille de quelques titre; de Renaud d’Amiens, son frère, qu’il souscrit avec Aleaume et Bernard, ses autres frères. Ce Thibaud, seigneur du Plessié, espousa Estéfénie, fille de Laurens du Plessis, dit du il/oi/, 1" du nom, et en eut le fils qui suit.
Pierre, seigneur du Plaissié, fils de Thibaud, est probablement ce Pierre que Sanudo ^ nomme Damineis, au lieu d’Amiens, qui, en l’an 1278, amena trois cens arbalestriers pour la garde d’Acres. Il espousa Ancelle la Belle et en eut Thibaud.
Thibaud, II® du nom, seigneur du Plaissié, fut conjoint par mariage ' Lignages d’outre - tuer, c. xvii , xxi ,
LES SEIGNEURS DU PLAISSIÉ
avec Estélénie, fiHe de Robert de Moiitgisarl, qui luy procréa, entre autres enfans, Jean, seigneur du Plaissié; Hugues, et Pierre, arcliidiacre de Limessol, au royaume de Cypre.
Jean, seigneur du Plaissié, fils de Thibaud 11, s’allia avec Marie, fille de Hugues, vicomte, seigneur de Saint-Jean, et laissa de cette alliance Jean, Baudouin, Estéfénie, femme de Joffroy le Tor; Marguerite, mariée à Jean de Giblet; et Ancelle.
Cette famille subsistoit encore en Cypre l’an i368 b au([uel temps VlATHiEii DU Plaissié y possédoit le titre de BouteiUier de Hiénis(ilet)i. [11 fut un des seize seigneurs désignés dans l’assemblée du i 6 novembre 1 3 (>9 pour la j’évision des Assises.]
' Assises (leJértis. imp. en italien, p. A6o, 46 1 , 568; (^dit. Ijabbe, t. I; ëdit. Beugnot, t. I, p. 6.
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LES FKIÎNCES DE PHILIPPLS.
Ubert d’Aix^ esciil que, durant (jue les François nnrent le sié^qe devant la ville d’Antioche, il leur survint une fasclieuse nouvelle, de la deiïaite de Sueiion, lils du l'oy de Danemarch, qui venoit à leur secours avec quinze cens honinies dVdite, par Soliman ,' sultan de Nice, (|ui, assisté des Grecs, les tailla en pièces comme ils se reposoient dans une l'orest, vers Phüomelium. Suenon, après s’estre généreusement deiïendu, y perdit la vie, comme aussy une noble dame nommée Flovine, fdle du duc de Bourgogne, pour lors niaiâée au j)rince de Pbilij)])es (^PhiUppensnun pnncipi) , qui s’estoit mise à la suite de Suenon, espérant d’aller trouver son mary (^sperans posl Iriumplmni fidelium lam magno tantoque sociari mariloy Voilà les termes de cet auteur, qui mériteroient d’estre expliquez; car, premièrement, les titres et nos histoires ne font point mention de cette Florine en la généalogie des du CS de Bourgogne, que le temps peut faire présumer avoir esté fille de Eudes F*' du nom, duc de Bourgogne. En second lieu, ce prince de Philippes nous est inconnu, ou du moins la situation de cette princijiauté n’est pas liien constante. 11 est vray qu’il est paidé d’un prince de Philippes dans les épistres d’Honoi'ius III, en l’an 1217^, descjuelles nous ajiprenons (|ue ce pajie le reprit aigrement, et mesnie le juinit de (|uelques peines pour avoii' fait mourir son évesijue, 11 escrivit mesme à Everard , patriarche, et aux évesques, ses suffragans, el leur enjoignit de rexcommunier s’il n’expioit ce crime. jMais nous ne lisons rien de cet Everard, ny s’il fut patriarche d’Antioche ou de Hié-
‘ Albert. Aquens. 1. III. c. i.iv. ^ Hnnor. I. W, Epist.5']5, apiul Raiiiald.
‘ ]/A>l de vérifie)- les dates : Les Durs de aiin. i -My, 17.
Bourgogne , Eudes
LES l'RINCES DE l'Ill LIPPES.
nisaieiii, eu celle année laiy, ne se Irouvant |)oinl de |)alriaiclie de ce nom dans ces deux églises. Ainsi nous n’en tii’ons pas de lumières poui- apprendre où estoit la ville dont ce seigneur est (jualillé prince. Les géograplies ne remarquenl particulièrement que celle de ce nom qui est en la Tlirace. Mais ce ([ui pourroit faire douter (|ue ce soil cette place, est (ju’il est constant ([u’elle appartenoit en ce temps là aux Grecs, et qu’il semble ([ue les princes de Pliilippes reconnoissoienl l’église l'omaine, et qu’ils estoienl François, n’estant j)as ])robal)le qu’un duc de Bourgogne enst marié sa fille à un seigneur grec, les François ayant en ce temps là peu d’alliance avec cette nation. D’ailleui-s nous ne lisons ])as dans l’bistoire byzantine de ce tenq)s là (|u’il y ail eu des seigneurs grecs (jui ayent ])ossédé aucune place de l’empire en propre. Enfin, ce ([ui augmente mes doutes, est qu’Honorius fil fait voir que la ville de Pliilippes n’àvoit qu’un évesque, et nous apjirenons, des Epistres du pape Innocent IIP, ipie la ville de Philippi, en Thrace, estoit gouvernée pour le sjnrituel par un archevesipie, depuis que les nostres se l'endirent maistres de l’empire de Constantinople; auquel temps cette église commença à reconnoistre le Saint-Siège, comme il est disertenient remarqué en l’une de ces épistres. Quoy (ju’il en soit, j’ay cren ({ne je |)ouvois jilacer en cet endroit cette observation touchant le prince de Pliilippes, qnoyque je ne sois pas ceidain s’il appartient aux cnn(|uestes de la terre sainte.
‘ tnnocenf tll, I. XV, Epiât, ho. hh.
LES SEIGNEURS DU PUY
Hugues sans Avoir, seigneur du Puy S vraysemblablement fils ou issu du fameux Guillaume sans Avoir [Du Gange a voulu probabiemeni dire Gautier^], fini des plus vailians chefs qui se trouvèrent à la première entreprise des guerres saintes, espousa Escbivè, fdle de Guillaume de Tabarie, qui estoit fds de Guillaume de Bures, prince de Tabarie, et de Marie, fille de Pierre de Baruth.
[Hugues Senzaver, ou sans Avoir, sine Censu, souscrit des actes depuis 1 i/i5 jusqu’en i i8A^, la plupart de Raimond I", et de Raimond II, seigneur de Tripoli, dont il paraît qu’il était vassal. Dans un acte de ii63'', il est qualifié connétable de Tripoli. Nous ne pouvons dire si c’est le même personnage dont on voit figurer ainsi le nom dans des actes pendant quarante ans, ni si cet Hugues sans Avoir est le mari d’Escliive; ce qui est cependant assez probable , d’après l’accord des faits et des dates.]
Il en eut la fille c{ui suit ;
Marie sans Avoir , dame du Puy, porta cette seigneurie en mariage à .Iean de Farabel, duquel elle eut Guillaume, seigneur du Puy; Thomas et Guy, decedez sans enfans; Escbive, femme de Jean, vicomte de Tripoly; Mabaut et Anne.
Guillaume de Farabel, seigneur du Puy, est probablement celiiypar la trahison duquel Raymond, prince de Tripoly, recouvra la ville d’An-
‘ Lignages d’oulrc-mer, c. vu , xvii. 170, 198, 19 ^1, p. 28, 70,78 , 9i3, 288,
^ Seb. Paoli, Cad. diplomat. t. I, p. 48-2. 2.89.
^ Cod. diplomnt. t. I, n°“ 2.3, .38, 70, 78, '* Cod. diplomat. t. l, 11° 168, p. 209.
LES SEIGNEURS DU PUY
tioche* sur le pi’ince Rupin, l’an 1219. 11 espousa Ali\^, lille de Jaques du Boutron [et en eut deux lils et une fille].
[Jean de Farabel, peut-être uu des deux lils de Guillauiue, souscrit un acte d’Albert, patriarche d’Antioche, du 18 novembre 12/41^; une sentence en laveur des Hospitaliers'* (3i mai i2A3); un acte de Boémond IV, prince d’Antioche^ (avril 1256); dans les deux derniers titres il est ipialitié seigneur du Puy. Il était vassal du prince d’Antioche comme comte de Tripoli.
En 1282, Guillaume de Farabel, connétable de Tripoli, et Simon de Farabel, frère de l’ordre du Temple**, figurent comme témoins dans la relation ou accusation dirigée contre Gui de Gihelet, qui avait voulu enlever Tri[)oli au prince d’Antioche. Etaient-ils frères? lils de Jean de Farabel ([ui précède? Ijes documents nous manquent pour établir cette filiation, même par conjecture. |
‘ Sanut. I. III, part. 1 1 , c. xi.
^ Lignages d’outre-mer, édition Labbe, XXII ; édition Beugnot, c. x.xxiv.
** Cod. diplornat. t. I, n° 1 18. p. i3d.
' Cod. diplornat. t. I, n° 171). p. 921.
^ Cod. diplornat. t. I, n° lay, p. i5/i. De Mas-Latrie, llist. de Chypre, t. III p. 6G5 , 6C6 , Otiy.
LES SEIGNEURS DE RAME
La ville (le Rame, distante de Hiéfnsalem de i6 milles, ayant esté ahandonnée par les Sarrazins à l’arrivée des nostres en la terre sainte, l’an 1099, le comte de Flandres y fut envoyé pour s’en rendre maistreL et, l’ayant trouvée déserte, il y fit entrer sès gens, et y fit élire un évesque. Normand de nation, estant probable que celuy à ipii on en laissa le gouvernement temporel estoit pareillement des sujets du comte Il s’appeloit
Baudouin, seigneur de Rame, lequel se trouva au concile^, tenu en la ville de Naples de Samarie, par le patriarche Gormond, l’an 1130. 11 espousa Estiennette, native de Flandres, veuve de [Gui le François, et sœur utérine de] Philippes de Milly, seigneur de Naples, de laquelle il eut une fille unic|ue, nommée Helvis, (jui porta la seigneurie de Rame en mariage à Balian, seigneur d’Ibelin, duquel soni sortis les autres seigneurs de Rame remarc|ués ailleurs.
Voyez Les Seigneurs d’Ibelin [et de Rame].
Le seigneur de Rame^ avoit cour, coin ou droit de monnoye et justice, qui est la liante cour; et à Rame [il y avait | cour de bourgeoisie et justice.
’ Willelmus Tyr. 1. Vit, c. xxn. — Scriptores rerum Hieros. passim.
^ fia phrase nous semblerait plus claire ainsi construite : rril est probable que celui ffà qui, etc. était un des sujets du comte, * c’est-à-dire Flamand de nation. Le mot pa¬
reillement donnerait à entendre que l’évêque était aussi un de ses sujets; et cependant on a vu qu’il était Normand.
Willelmus Tyr. 1. XII, c. xiii.
Assises de Jérus. p. 55 1 ; édit. Labbe, 1. I , c. ccLxx , p. êiq.
LES SEIGNEURS ÜE SAINT-ARRAII AM.
LES SEIGINEURS DE SAINT-ABRAHAM
Le chasteau de Saiiit-Abraliain distaiil de la ville de Hiéi iisaleiu de G milles, lui basty ])ai‘ ce saint patriarche, (|ui l’Iiahita, et oîi on tient (ju'il lut inhumé avec Isac et Jacoh. 11 estoii situé vers l(*s nuuilapnes-, pi’ès du lleuve (pii arrosoit les villes de Sodome et de (lOmorrhe, en la vallée d’Héhron, et lui siège d’évesclié, reconnu ordiuaii’ement sous le nom (YHébrott. Il a esté de tout tmiips en grande vénération, lant (Uivers les Turcs et les payens, (pie h's Jnirs et Ic' clirestiens, à cause des saci'és desposts de ces saints patriarclu's (piÜ consei'voit.
Godelroy de Bouillon^ s’en l’endit maistre sur les inlidèh's. et ie donna en liel, comme je le pi'ésume, à un certain
Hloies. (|ui est surnommé de Saini-Abmhatn par Albert d’Aix et (pii se trouva en (piehjues entre])rises avec le roy Baudouin 1®''. Meier ^ le fait Flamen, et luy donne le surnom di' Ihbeajue. | Il était natif de cetle ville, an diocèse de Térouenm' |
BoiiAiiT ou Boimius, tini auss\ ce chasleau, .si nous en croions le
' AIL». A(jueiisis, I. Vit, c, .\.vvi; I. Ml. (■.. x.wiii. — Willelnuis Tyr. 1. XX, c. ii». — Cl esta franc, expugnmit. Hiervs. c. .\.\xv[[,
’ Alberlus Aquensis, I. VII, c. .\i.i, \liii, — Jo. Rliocas, in Descript. terra’ snnctæ . c. \.\vii. — Eiigesii». (le Distant, hcor. terra-
sanct(c,p. iu/i. — Sel». Laoii , L'or/, iliploinal. 1. I . p. A45 , 46l'».
^ Alberlus Aquensis. I. VII. c. .\\m.
‘ Alberlus Aquensis, 1. IX. c. \i,\mi.
‘ Meier, an II. loqcj.
” Marlène. AmpUssima Collectin , l. V.
cul. 0.^(0, a.
inesmo Albert Il posséda encore celiiy de Cayphas-, et, estant décédé l'an 1 1 oy.
Gautier, surnommé Mahumel [ou BajjwnethY, obtint le cliasteau de Sainl-Abrabam en fief du roy Baudouin. Les Turcs d’Ascalon en entreprirent le siège incontinent après; mais le roy leur donna la chasse et les obligea de se retii'er Il accompagna ce roy en ses guerres contre les infidèles.
I C’est ce Gautier Baffumeth, probablement, ipii lit à l’Hôpital de Jérusalem le don d un casai, confirmé par le roi Baudouin 1" ^ (“18 septembre 1 1 10): il est nommé dans ce diplôme; il le signe comme témoin; mais il n’y prend pas le titre de seigneur de Saint- Abraham.]
La propriété de ce cliasteau retourna aux roys de Hiérusalem et tomba à la fm en la possession des seigneurs de Crach et de Montréal, ayant esté donné par le roy Baudouin III à Piulippes de Milly, seigneur de Naples, avec les seigneuries de Crach et de Montréal ' en échange de celle de Naples.
I On voit, avant Philippe de Milly, un Baudouin de Saint-Abraham souscrire deux actes du roi Baudouin IL’* (1120, et mars 1 128), et un autre du roi Foukpies® (ii36). Ce dernier acte mentionne aussi Hugues de Saint- Ahraham, qui, à la prière du roi, avait donné plusieurs casaux à l’Hôpital de Jérusalem. Le second de ces personnages ne fut peut-être que le châtelain , ou même un simple chevalier du fief. Sous les nouveaux seigneurs, Saint-Abraham fut confié à la garde de barons qui avaient le titre de châtelains. Tel fut Aniuied, qui fit un don à un particulier, par un acte de juillet 1 1 Aq où il se nomme de Sancto-Ahraham castellanus. Hugues, peut-être le
' Albertus Aquensis, 1. X, c. xxxii.
■ Voir Les Seigneurs de Cay plias.
’ Albeiius Aquensis, 1. X, c. xxxii.
' Albertus Aquensis, I. XI, c. xu.
Cod.diplomat. 1. 1, n°’ 9, .3o , p. 9, 3 , 82. * Lignages d’oulre-mer, c. xiv, xxvi. — Sanut. 1. III, part. 9, c. iv.
’ Voir Les Seigneurs de Crac et de Montréal.
® Cartul. S. Sepulc. n”’ ââ, 45, p. 83,
" Cod. diplomat. t. 1, n° 17, p. 18.
Cartul. S. Sepulc. n° 112, p. 21 4,
LES SEIGNEURS UE SAINT-ABRAHAM
même que celui dont il vient d’être ([uestion, accorde un don semblable, ou le confirme seulement, au même particulier, par un acte d’une date incertaine, mais certainement postérieure à 11^9, puisque la femme du donataire, mentionnée dans le premier acte, ne l’est plus dans le second, et que son béritier, mentionné dans le second, ne l’est pas encore dans le premier. Il signe, par la grâce de Dieu, de CasteUo Snncti- Abraham , ce qui semble indiquer un châtelain. Ce même acte est signé de Guillaume d’Alesnes. de Saint-Abraiiam , qui n’était probablement (ju’un chevalier.]
Ces seigneurs dévoient vingt chevaliers de service au roy de Hiérnsalem, en cas de guerre, pour la seigneurie de Saint-Abrahamh
Le seigneur de Saint-Abraham^ avoit droit de haute cour, c’est-àdire, cour, coin ou monnoye, et justice; et à Saint-Abraham [il y avoit] cour de liourgeoisie et justice.
' Assises de Jérus. p. 554; Labbe, t. I,
C. CCLXXI, p
^ Assises de Jérus. p. 559; Labbe, t. I, c. CCLXX, p. 490.
Lü(\
LES SEIGNEURS DE SARMIT
Ri).\aplus leiioil et possodoit la ville de Sakmit \ l’an iiiy.
[Cette localité j)arait s’identifier avec le village de Sarmeda, situé entr Antioclie et Alep.]
Albertns Aquensis. I. XI, c. xc.
LES SEIGNEURS DE SCANDALION
LES SEIGNEURS DE SCANDALION
ou SCANDELION.
Baudouin I" du uom, roy de Hiéi’usalem, pour brider e! liloquer la ville de Tyr’, qui esloit tenue par les infidèles, fit élever en l’an 1117 un fort chasteau entre cette ville et celle d’Acre, au lien inesnie où l’on tenoit que le gi-and Alexandre en avoit basti un, lorsijn’il assiégea la ville de Tyr, l’ayant nommé, de son nom, AJexanârium , qui fut changé avec le temps en celuy de Scândalion, du mot Scander, qui chez les Arabes signifie Alexandre. Baudouin y mit une forte garnison, et donna la place à quelqu’un des siens pour la tenir en fief de la couronne.
Guy, surnommé de ScANDAUiONpar Guillaume de Tyr^, en l’an 1 1 5o , proche parent d’Humfroy de Toron, connestable du royaume de Hiérusalem, en estoit seigneur.
[11 avait donné à l’Hôpital de Jérusalem deux vignes sur le territoii e de Toron^. Humfroi confirma cette donation; et la concession de Humfroi fut confirmée elle-même par un acte du roi Baudoin III, du k octobre 1 167. Gui est encore témoin d’un acte du roi Amauri^, du 20 août 1 169.]
Ceux (jui portent le surnom de Scandalion descendent probablement de luy; entre lesquels je remarque
Pierre, seigneur de Scandalion, (pii eut, entre autres enfans^ deux
‘ Hist. llieros. 2° part. p. 612. — Willelmus Tyr. 1. XI, c. xxx. — J. de Vitrinco, I. I, c. XXIX. — Sanut. I. III , part. 6. c. viii; part. lA, c. II. — Fulcher. I. II, c. lx. — Seb. Paoli, Cod. diploraat. t. I, p. A35.
” VVillclmiis Tyr. 1. XVIII, c. xv.
^ Cod. diplomat. t. I, 11“ 3A, p. 36, A93. ‘ Cod. diplomat. t. I, 11° A8. p. 5o.
‘ Lignages d’outre-mev, c. xvi , xix , xxviii , xxx, p. AAo, AA A.
lîlles, \{]nès, qui espousa GuiHaiime delà Maiidelée, et Helvis, qui fut alliée à Barthélémy de Giblet, fils de Bertrand. Pierre eut une sœur uoiuiuée Helris, mariée à Baymout de Giblet, seigneur de Besmedin, (jui vivoit en l'an i 198.
B.w.mond de ScANDALiON vivoit vei’s le mesme temps b H est nommé par 1 auteur des Assises de Hiérusalem entre les vassaux de ce royaume qui Revoient service à la cité d’Acre, et devoit, à raison de ses fiefs, sept chevaliers.
[11 souscrit deux actes^ de Boëmond IV, prince d’Antioche, comte de Tripoli (21 août 1198, 3 septembre 1199), et un acte de Geoffroi le Rath^, grand maître de l’Hôpital (1206).]
Le même livre [des assises] fait mention^ du seigneur de Scandalion qui se trouva à rassemblée des barons du royaume tenue rà Acre, Tan I aBo, sans le nommer.
( Ce seigneur pourrait être Guillaume de la Mandele'e seigneur de Scandalion, mari d’Agnès, fille de Pierre, qui est mentionné, comme membre de la haute cour de Jérusalem, dans un acte de Raoul de Baruth, seigneur de la Blanchegarde, du 3 mars 12G5.
Après lui on voit un second Raimond de Scandalion souscrire un acte, de juillet 1 269 de Philippe de Montfort, seigneur de Tyr et de Toron, dont il était vassal, et, en janvier 1270, un acte de Jean de Montfort, fils et successeur de Philippe, confirmatif du précédent. Dans le même temps vivait]
Philippes de Scandalion, dont il est parlé dans le Lignage d'outremerb [et qui] espousa Leonor, fille de Thomas de Maugasteau et de Marguerite de Maraclée.
' Assises- de Jérus. édit. Labbe, p. 5.57; édit. Beugnot, t. I, p. 425.
^ Cod. dipl. t. I, n°’ 82 , 2 1 1 , p. 88 , 252.
Cod. diplomat. t. I, n° 175, p. 218.'
' Assises de Jérus. édit. Labbe, p. 562; édit. Beugnot. t. II, p. 2/16.
® Cod. diplomat. t. I , n° i44, p. 182.
® Cod. diplomat. l.\, r\°‘ , 224 ,p. 1 70,
’ Lignages d’outre-mer, c. xx , xxiv, xxxn , XXXVI, p. 445, 448.
LES SEIGNEURS DE SCANDALION
[11 était homme du roi Hugues IIP, et tenait de lui viagèrement un casai près de Nicosie, comme on le voit par un acte d’octobre 1270.]
Ain’fre [Amfrey, Amfred ou IIüMFROi] DE ScANDALiON, clievalicr, paroist après ceux-ci. Il demeuroit à la cour du roy de Cypre - eu Tau idoy;
[Son nom figure dans un traité de commerce entre (diy[)re et Venise du 3 juin i3o6; le 1" juin iSo^ il fut envoyé par le prince de Tyr, Amauri, régent du royaume, pour dresser un inventaire des biens de l’ordre des Templiers en Chypre.]
Et eu Tan 1828 il fut présent avec les barons de ce royaume Tassinat du douaire de Alarie de Bourbon^, femme de Guy do Gypre, prince de Galilée, par Hugues, roy do Cypre, père de Guy, en l’an 1828. Il esjjousa Tbomase®, fdle de Jean de Floury, marescbal de Tabary. Je ne sçay si c’est le mesme (pii fut encore marié en premières ou secondes noces avec Marguerite, fille de Jean de Soissons.
[La chose n’a rien que de vraisemblable; Anfred a jni éjiouser successivement Marguerite et Tbomase, ipii descendaient toutes deux, à la quatrième génération, de Julienne, dame de Césarée'^. Mais il est moins probable que cet Anfred de Scandalion soit celui (pii avait été en 1287^ arbitres
choisis par un seigneur de Cby[)re et par Tarcbevéi|ue de Nicosie [)Our prononcer sur les droits respectifs de deux casaux qui leur appartenaient.]
L’histoire du royaume de Cypre parle encore de Cive‘° on Eschive DE Scandalion, Tune des premières dames du pays, qu’elle note pour ses amours infâmes avec le roy Pierre, sous Tan 1868.
' De Mas-Latrie, t. III, p. 661 , 6G2.
^ Loredano, I. V, p. 286; traduct. franç. t. I, p. 261.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II. p. io3.
’ De Mas-Latrie, Ilisl. de Chypre, t. II, p. 1 09 et note 2.
^ Titres originaux. — De Mas-Latrie, t. II, p. 16/4.
° Lignages d’outre-mer, c. x , \xii , [>. 486. ’ Lignages d’outre-mer, c. xi, xxiii.
® Lignages d’outre-mcr, édit. Labbe, c. x et XI ; édit. Reugnot, c. xxii, xxiii.
” De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III. p. 67 4.
Loredano, I. VII, p. 4i8; trad. franc, t. I, p. 455.
Le seigneur de Scandalioii' avoit cour, coin ou moniioye, et justice, c'est à dire di'oit de haute cour; et il y avoit à Scandalion cour de bourgeoisie et justice.
' de Jérus. p. .553: édil. Beugnot . l. I. c. cci.xx, p. 49i.
LES SEIGNEURS DE SIDON
Zi3t
LES SEIGNEURS DE SIDON
ou DE SAGETTE.
Baudouin I" du tioni, roy de Hieriisalem s’estant rendu maistre de SiDON, ville inaritinie de la Palestine, dite dans les derniers siècles Sagette^ [ou SajetteJ, le i 9*^ jour de décembi’e, l’an 1111, en fit don à
Eustache Garnier ou Grener prince de Césarée, l un des grands seigneurs de la cour, qui lut aussy connétable du royaume de Hiérusalem. Ce seigneur ^ eut, entre autres enfans, d’Einelote sa femme, nièce d’Arnoiil patriarche de Hiériisalem, Girard'’, prince de Sagette.et Gautier, prince de Césarée.
Girard, appelé Eustache Lejeune'’ pai‘ Guillaume de Tyr [et dans un acte du 8 avril 1 1 2/1''], sire de Sagette [et de Beaufort®], se trouva en l’an 1 1/16'’ avec les autres barons du royaume à l’assemblée générale (jui se tint en la ville d’Acre, où l’empereur Conrad présida, et au
siège d Ascalon"’ en l’an 1 i5ù.
‘ AlberUis Aquensis, 1. XI, c. xxxiv.
^ Willelnuis Tyr. 1. XI, c. xiv. - Sebast. Paoli, Cod. diplomat. t. I,p. A33.
^ Willelnius Tyrens. I. XI, c. xii, xv; I. XIV, c. xv. (Voir Les Princes de Césarée.)
‘ Lignages d’outre -mer, édition Labbe , c. Mil: édition Beugnot, c. xviii, xvin his.
^ Seb. Paoli, Cod. diplomat. t. I, p. kèh ,
® Willeinuis Tyr. I. XIV, c. xv.
’ Cartularinm Sancii Sépale, n" i i y • p. '2-2^, -3 93.
* Assises de .lérus. édit. Beugnot, t. I, p. 9 1 4.
° Willelnuis Tyr. 1. XVII, c. i. — Vita Ludov. VII , c. .XVIll.
” Willelinus Tyr. 1. XVII, c. xxi, xxiii.
I On le voit souscrire^ comme témoin des actes des rois Baudouin 111 et Aniauri , de i i /l'y à i i 6/i.]
II eut à déüiesler avec Amaury, roy de Hiérusalem^ pour avoir déshérité un sien vassal, sans connoissance et sans esgard de court, d’un liet qu’il tenoit en la seigneurie de Sagette. II espousa Agnès ^ nièce de Guillaume de Bures, prince de Tabarie, pour lors veuve de Renier Brus, prince de Belinas, de laquelle il eut Renaud prince de Sagette, et Eustache, dont il est parlé dans Guillaume de Tyr^ qui mourut sans enfans. Le Lignage d’outre-mer dit [de ce dernier] qu’il nesloit pas bien seïw, c’est à dire qu’il n’avoit pas l’esprit bien fait.
Renaud, sire de Sagette, se trouva en diverses expéditions militaires*^ sous les roys Baudouin IV et Guy de Luzignan, et particulièrement en la bataille où ce dernier roy fut pris, l’an 1 187, par Saladin, qui prit aussi la ville de Sidon sur ce prince.
Il favorisa'^ le mariage de Conrad, marquis de Montferrat, avec Isabelle, femme d’Humfrov de Toron.
[Il souscrit un certain nombre d’actes®, entre autres, des rois Baudouin IV, Henri de Champagne et Aimeri, de 1 1 78 à 1 198. Quelc|ue temps avant la défaite de Tibériade (1187), il s’était entremis*’, ainsi que plusieurs autres seigneurs, pour réconcilier le roi avec le comte de Tripoli. Ayant échappé, avec peu de gloire’**, au désastre de l’armée, il s’enfuit à Tyr, et songeait à rendre
‘ Cod. diplomat. t. I, n“' si, 3o, 82, SA, 36. — Cart. S. Sejmlc. n°‘ 53, 54, i44.
^ Assises de Jérus. ms. c. cxxxvi ; édition Beugnot, t. I, c. cxl, p. 21 4, 517. (Voir Les Rois de Jénisalem.)
** WiHelrnus Tyr. 1. XIV, c. xix.
Willeimus Tyr. 1. XXI, c. vin.
^ Lignages d’outre-mer, c. vin, xvni.
” Willeimus Tyr. 1. XIV, c. xix; 1. XXI, c. ni, vin, xxn, xxix; 1. XXII, c. xxvii. — Hoved. p. 636, 687. — Math. Paris, arm. 1 187. — Rad. de Diceto, p. 64o, 654. —
Will. Neutr. 1. III, c. xix. — Gewas. Dorob.
р. i5o2. — Godefrid. Monach. ann. 1187. ’ Hist. Hieros. p. 1171. — Rad. de Diceto, p. 658.
“ Cod. diplomat. t. I , n" 52 , 60 , 65,66, 81 , 178 , 189 , et suppl. n°’ 3 , 8, p. 53, 61 , 66, 67, 87, 216, 234, 283, 287. — De Mas-Latrie, l. II, p. 2 5.
“ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXIII,
Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXIII, c. xLii, p. 65. — Coggesb. — Martène, Ampliss. Coll. t. V, col. 557 d.
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cette ville à Saladin *, lorsque Conrad y aborda. Alors, à la faveur de la nuit, il s’enfuit à Tripoli. En 1192, assiégé dans son château de Beaufort il fut retenu prisonnier par Saladin, avec lequel il était en conférence, parce qu’il refusait de lui abandonner ce château. Mais, ses vassauv de Beaufort s’étant rendus^, il fut remis en liberté; et Saladin, pour le dédommager du traitement qu’il lui avait fait subir*, lui donna la moitié de la terre de Sagette et la ville de Sarfent ou deSarepta, à quatre milles de Tyr.]
Il espousa^ Agnès, fille de Joscelin le jeune, comte d’Édesse, pour lors veuve de Hugues d’ibelin. Mais, ce mariage® ayant esté dissous par autorité de l’Église à cause de la parenté qui estoit entre eux, il se remaria'^ avec Helvis, fille de Balian 11 , seigneur d’ibelin et de Marie Comnène, de laquelle il eut Balian, prince de Sagette, Agnès alliée à Baoul, prince de Tabaiâe, et Eufémie, femme de Oste de Tabarie, frere de Baoul. Le prince Benaud estant décédé®, Ilelvis, sa veuve, se remaria avec Guy de Montfort, frère de Simon, comte de Montfort, vers Tan 1202,
[Ou 1 2o4 comme semble l’indiquer le récit du Continuateur de Guillaume de Tyr,]
Qui au droit de sa femme, et comme ayant le bail de ses eidans, est qualifié seigneur de Sagette*® par Guillaume le Breton et autres auteurs. 11 n’est pas toutefois constant si Sagette estoit alors en la puissance des noslres. Car Godefroy, moine de saint Pautaleon*', assure que cette place fut prise par les Sarrazins en Tan 1 iqy. Et elle ne fut
“ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXII,
C. XLIX, p
^ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXVI, c. IX, p. 187.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXVI,
c. IX, p; 188.
'* Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXVT,
c. XVII, p. 1 99.
® Willelinus Tyr. 1. XIX, c. iv.
® Hist. (le la guerre sainte, aux Preuves de ritist. de Turc une, p. 3()o.
’ Lignages d’ouire-mer, c. viii; édition
Beugnot, c. x, xviii et xviii bis. — Alberic. ann. 1 233. — Ilistorieiis de France, t. XXI .
® Lignages (Voutre-mer, c. xii,xxiv. — Sanut. 1. III, part. 1 1 , c. ni.
“ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXVIII,
с. XII, p. 203.
Petrus Mon. t all. Sarn. c. i.x [Ilisloriens de France, t. XIX, p. 58, a). — Will. Brito. Pliilipp. 1. VIII, p. 196 , vers 078 et suiv.
“ Güdefr. Mon. ann. 1197.
l’esliluée aux cliresliens* que vers l’au laaq, lorsque l’empereur Frédéric j)assa eu la terre sainte. Hovedeii et Brompton^ disent que par l’accord qui lut arresté en l’an 1191 entre Guy de Lusignan et Conrad, marquis de Montl'errat, au sujet du royaume de Hiérusalem, les villes de Tyr, de Sagelte et de Barulh furent laissées au marquis' pour en jouir liéréditairement; ce qui se doit entendre pour ces deux dernières places pour la seigneurie directe. AlLeric^ écrit que Guy de Montfort eut de cette alliance un fils nommé Ginj.
I Ce fils, qui n’est pas nonuiié par Alberic, est Philippe de Montfort *, seigneur de Tyr.]
Balian, sire de Sagette^ fils de Benaud, gouverna le royaume de Hiérusalem sous l’empereur Frédéric, qui lui rendit la ville de Sagette, aju'ès qu’elle luy eut esté remise par les Sarrazins, comme je viens de remarquer.
[Balian est ce personnage dont Philippe de Navarre® vante la sagesse et les connaissances approfondies en jurisprudence. En 1210 il assista^ au couronnement du roi Jean de Brienne. C’est à lui® qu’en novembre 1219 le gouverneur de Damiette rendit le château de la ville. En 1226 il assista au couronnement de la reine Isabelle®, fille de Jean de Brienne, et l’accompagna à Brindes, où elle épousa l’empereur Frédéric 11. Lorsc|u’en 1 228 on apprit la mort de cette princesse, les barons du royaume nommèrent Balian lieutenant de l’empereur Frédéric, qui était naturellement baile du royaume pour son fils
‘ Math. Paris, ann. 1929, p. ï>.A6. — Willebr. ab Oldenborg, in Itinere , p. laâ.
^ Roger de Hoveden, p. 697. — Bromplon , p. 1208.
^ Alberic. ann. i2 3.3.
Lignages d’outre -mer, édition Labbe, c. xu; édition Beugnot, c. x, .xxiv.
^ Assises de Jérus. ras. c. ccvi; édit. La Thauraassière, c. ccxiv; édit. Bengnot, 1. 1, c. ccni; t. II, p. .399.
^ Livre de Philippe de Navarre, c. xlix.
Lxxxvi , .xciv. — Assises de Jérus. t. 1 , p. 026. 559 , 070 et note e.
’ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXI, c. XI, p. .3i 1 et note 1 .
* Continuât, de Guill, de Tyr, I. XXXII,
c. XIV, p. 3/16.
” Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXII,
Jean d’Ibelin, Successibililé au trône et à la régence, c. 11. — A,ssises de Jérus. t. H.
с. XX, p. 399.
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Conrad. L’Empereur agréa ce choix \ et, lorscpie la même année ce prince vint en Chypre^, Balian alla à sa rencontre, et se mit avec lui^ contre Jean d’ibelin, seigneur de Barulli, son oncle. Il lut envoyé par l’empereur^ au Soudan pour lui demander la remise des saints lieux , puis fut établi par lui son lieutenant au royaume de Jérusalem'’, avec Garnier l’Allemant, lorscpie ce prince ([uitta la terre sainte (lasp). La même année Balian alla au secours de Jérusalem*’, maltraitée par les Sarrasins, malgré les trêves, et les en chassa.
11 résidait à Acre avec le titre de baile du royaume. Pendant son gouvernement, il paraît avoir d’abord cédé trop facilement aux exigences du parti impérial , et il dépouilla^ ses neveux et ses amis des fiefs cpi’ils possédaient dans Acre. Bevenu à des sentiments plus modérés, il fit®, avec d’autres seigneurs (laSi), des représentations énergicjucs à Bicbard Filangieri, maréchal du royaume, sur sa conduite à l’égard du sire de Barutb, cpi’il avait déjiouillé de cette seigneurie; mais ils ne purent rien obtenir. Aussi, l’année suivante'-’ (iïîSq), sollicité par son oncle, Jean d’ibelin, il se joignit à lui au siège de Barutb, et l’accompagnait lors de la déroute de Casal-lmbert, cju’ils ne juirenl em|cêcber. Vers ce temps l’empereur voulut ôter la lieutenance au sire de Sagette’®; mais l’assemblée des seigneurs la lui maintint, malgré les ordres de Frédéric, cpii nommait Philippe de Maugasteaii pour le remplacer. Il semblerait, d’après le texte du document Sur la mccesHibilüê au troue et à la régence, d’où nous tirons ces détails, que Balian mourut peu de temps a[)rès cette décision ; mais il vécut encore quebpies années. Il fut témoin d’un traité avec les Génois du aù octobre i a33; et en i 23^ il alla avec plusieurs chevaliers, tenter contre Gaza une atta([ue rpii fut infructueuse. C’est le dernier événemenl où on le voit paraître, j
' Assises de J érus. t. II. p. Bgg.
** Continuât. deGnill. de Tyr, 1. XWIII,
“ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIII, c. III, p. 3G8.
'* Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIll , c. IV, VI, p. 3O9, 370, 372. (Voir Les Rois de Jérus(dem.)
^ Assises de J érus. t. II, p. 399.
" Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIII, c. xviii, MX, p. 38i-386.
’ Philippe de Navarre, c. i.ii.
® Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIll, c. xxiv, XXV, p. 089, 390. — Sanut. 1. III . part. 1 1 , c. xiii , p. 2 1 G.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIll. c. xxvii, p. 393, 39'!.
Assises de Jérus. t. II, p. 399.
“ De Mas-Latrie, llist. de (iltjij)re, t. II.
р. 58 , note 1 .
’■ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIll
с. XLIV, p. tilh.
Il espoiisa [en i 218 ^ lorsqu’il était au siège de DainielLe] une dame nommée Marguerite, que le Lignage d’oulre-mer^ dit avoir esté nièce de Jean de Brieiine, roy de Hiérnsalein; ce qui s’accorde avec ce que le sire de Joinville dit®, que cette princesse estoit cousine germaine de Gautier, comte de Brienne et de Japhe, qui fut tué par les Sarrazins en l’an i^hk, et dont elle fit rapporter le corps à Acre, où elle le fit inliumer en l’église de l’Hospital. Il est probable qu’elle estoit fille de Guillaume de Brienne, frère de Jean, qui mourut vers l’an 1200; lequel, au rapport de Vigner^, laissa des enfans qu’il ne nomme pas, quoyqu’il y ait lieu d’en douter.
[Deu.v nouveaux textes, inconnus à Du Gange, ne laissent plus de doute sur la filiation de cette dame et sur sa parenté avec le roi Jean de Brienne. Join^ ville® dit qu’elle était cousine du comte Gautier de Brienne, mort en 12/1/1, et sœur de Gautier, seigneur de Risnel, celui dont Joinville® épousa la fille en secondes noces quand il revint d’outre-mer. Marguerite et Gautier de Risnel étaient les enfants de HernoP, Arnold ou Arnoul, seigneur de Risnel, et de Ide, sœur du roi Jean de Brienne.]
Tant y a que cette dame vivoit encore en l’an 1252,
[Epoque du mariage de son fils Julian. Dans l’acte ou le contrat de mariage®, sont mentionnées aussi, mais non nommées, sa fille et sa belle-sœur. Elle mourut le 5 juin 126/1®: en cet endroit l’iiistorien l’appelle Marthe, sans doute par erreur.]
Le prince Balian laissa d’elle plusieurs enfans, sçavoir Gilles, Julian, Isabelle et Agnès. Gilles et Isabelle décédèrent sans alliance; Agnès épousa Guillaume du Boutron, et
‘ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXII, c. m, p. 332.
^ Lignages d’outre-mer, édition Labbe, c. vm; édition Beugnot, c. iii, xviii et XVIII his.
^ .Joinville, édit. Ménard, p. 189; édit. Du Gange p. 88, 89, et Ohserv. p. 88.
'* Vigner, Hist. de Luxembourg.
Ilistor. de France, t. XX, p. 261 c.
° Du Gange, Généalogie de ta maison de Joinville, p. 2 i .
’ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXII, c. III, p. 332.
* Cod. diplomat. t. 1, n° 119, p. i34.
” Continuât de Guill. de Tyr, 1. XXXIV. c. Il, p. khx et note n.
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Julian fut sire de Sagette; laquelle place ayant esté prise et ruinée par le sultan de Damas en l’an i953\ elle fut restablie par le roy saint Louys durant son voyage d’outre-mer. Mais Julian, voyant qu’il ne la pouvoit pas conserver, la vendit en l’an 1260^ avec le cliasteau de Belfort, qui estoit de la dépendance de cette principauté, aux chevaliers templiers; à l’occasion de laquelle vente il s’émut une grande ([uerelle entre le roy d’Arménie, dont Julian avoit espousé la fille, et les chevaliers.
[Le roi lui-même (Hugues 11 ou Hugues 111?), offensé de celte vente conclue sans l’aveu du suzerain, lui pardonna enfin ^ son méfait, et le reçut à hommage pour ce qu’il avait reçu en échange de ces principautés.
Quelques années auparavant (août laSû), étant encore seigneur de Sagette et de Beaufort, il avait cédé à l’Hôpital de Jérusalem un casai ^ au prix de 2/1,000 Lésants. A la fin de l’acte sont les noms de plusieurs de ses vassaux : Pierre d’Avalon, seigneur d’Adelon; Jean de La Tour, connétable de Sagette; Geoffroi de Villiers, Philippe de Beaufort, Guillaume de Buillon, Baoul d’Achy, Barthélémy Maineheuf, Eudes de Creel. Un acte du 22 septembre suivant ^ fait connaître les formules et le cérémonial de la prise de possession de ce casai par les chevaliers de l’Hôpital ; les mêmes probablement qui étaient en usage dans toutes les circonstances analogues.]
Enfin les Tartares s’emparèrent de cette place et la ruinèrent de fond en comble, comme raconte le moine Aitlion®. Julian avoit espousé, dès l’an 1 252'’, la fille d’Aithon, roy d’Arménie [nommée Fémie ou Euphémie, avec une dot de 35, 000 hesants sarrasinois ®], et eut de
‘ Sanut. ]. III, part. 12, c. vi. — Joinville, édition Ménard, p. 220, 221, 226, 288; édition Du Gange, p. io3, io5, 1 1 1.
— Nang. in S. Lmiov. p. 3 5 y, 36o. — Ducliesne, t. V, et Histor. de France, t. XX, p. 384 c, 385 b, c.
^ Sanut. I. III, part. 12, c. vi. — Cont. de Guill. de Tyr, I. XXXIV, c. ni, p. 445.
— Assises de Jérusal. t. I, p. 53o, note a. ’ Philippe de Navarre , c. lxvii. — Assises
de Jcrus. t. I, p. 53o, 53 1 et note a.
‘ Cad. diplornat. l. I, n° 128, p. i4ii43.
‘ Cod. diplornat. t. I, n° 124, p. i44, i45.
“ Aitbon , c. xxx.
’ Sanut. 1. III, part. 12, c. iv. — Lignages d’onire-iner, c. viii, xvni. — Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIV, c. 11, ]>. 44o, note e.
‘ Cod. diplornat. t. I, n° 119, p. i34, i35. — Assises de Jérus. t. I, p. 53i. —
oettp alliance Baiian II, Jean [ou Johannin], qui se noya dans l’Ar inénie, et Marguerite, l’eniine de Guy II, seigneur de Giblet.
[11 mourut à Tripoli, en 1275, étant frère de l’ordre de la Trinité, après avoir été frère du Temple.]
B.\LIA^’ II du nom, qualifié par quek[ues uns sire de Sagette, espousa Marie, fille de Henry, seigneur de Giblet, et sœur de Guy II, de laquelle il eut deux filles, sçavoir Eupbéniie, mariée à Aitlion, mareschal d’Arménie, qui en eut deux fils et une lille, et Isabelle, femme de Mansel de Buillon, qui en eut une fille. Ce fut de son temps que la ville de Sagette fut prise pour la dernière fois par les Sarrazins sous le pontificat du pape Nicolas IV b vers fan 1291.
[Baiian IP, qui ne possédait plus de terres, avait un fief de soudée, c’està-dire qu’il recevait du roi 7,000 besants, et lui devait-en échange service de son corps et d’une certaine quantité de chevaliers.]
Le seigneur de Sagette avoit haute cour c’est à dire cour, monnoye et justice; et à Sagette il y avoit cour de bourgeoisie et justice.
Lignages d’outre-mer, édit. Labbe, c. viii; édit. Beugnot, c. xviii.
’ Ptolein. Luc. Hist. eccl. 1. IV, c. xxv, apud Rainald. ann. 1291,0° 17.
^ Assises de J crus. t. I, p. 53 1. — Philippe de Navarre, c. lvii.
’ Assises de Jèrus. p. 552 ; édit. Beugnot, t. I , c. OCLXX , p. à20.
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Phoebls de Lüsigman seigneur de Sagelte, que je crois esire le fils naturel du roy Jauus, qui porta ce uom^, suivit la l’ortune de la reyiie Charlotte, après qu’elle eut esté dépossédée de son royaume parle roy Jac<|ues le Rastard , et fut présent à la donation qu’elle lit du royaume de Cypre à Louys, duc de Savoye^, en l’ahbaye de Saint-Maurice de Ghablais, le i8 de juin l’an 1/162. Je ne sçay s’il fut père du seigneur qui suit, ou si c’est le mesme.
PiuLipPES DE Lüsignain, seigiieur de Sagette paroist dans un titre de la mesme reyne, de l’an 1 /i63 [1/162, 28 février],
[Il est infiniment probable cpie ce n’est (pi’une faute du copiste, et que ce Philippe est le même que Phébus. — Pbébns est encore témoin^ d’un acte de Louis de Savoie, du 1 8 septembre i /i63.
Il eut un fils nommé Hugues^, dont on a parlé plus haut, et une fille. Eléonore de Lusignan, qui, dans un acte du 10 février i/i5q", se dit fille de magnifique seigneur Phébus de Lusignan, chevalier et maréchal d’Arménie.
‘ Guichenoji, Ilisl. de Savoye, p. — Et. (le Lusignan , Tableaux généalogiques des Lusignan : généalogie des rois de Chypre, fol, 23 v° et 2/1.
■ Janus porta le titre de prince d’Antioche (De Mas-Latrie, t. U, p. /i2i),niais non celui de seigneur de Sidon ou de Sagette. Phébus était bien certainement son iils naturel , comme l’atteste Et. de Lusignan dans les ouvrages cités en note.
^ De Mas-Latrie, Uisl, de Chypre, t. 111. p. 124 et note 1 .
'' Guichenon, Généal. de la Ralme. Uisl. de Bresse et du Bugey, t. 11, suite de la 3' partie, p. 3().
^ De Mas-Latrie, Uisl. de Chypre, t. 111, p. 125, note 1 .
\ oir Les Bois de Chypre.
’ De .Mas-Latrie, Uisl. de Chypre, t. 111, p. 94 et note 3.
/i/jO
Des lettres de sauvegarde^ (iA66, 99 décembre) lui sont accordées à elle et à son mari, Velasco Gil Mony, noble bomme de Portugal, par le grand maître de Rhodes.
Eléonore n’est pas mentionnée par le père Etienne Lusignan , qui a dressé cependant une généalogie de sa famille, aussi complète que possible.]
' De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. lll, p. i/i6, ih'j.
LES SEIGNEURS DE SORORGIE
LES SEIGNEURS DE SORORGIE
La ville de Sororgie‘, assise dans la inêine pi'ovince que celle d Edesse^, tomba en la puissance de Beaudouin, frère de Godefroy de Bouil- Ion, incontinent après f[ii’il eut esté fait seigneur d’Edesse, lui ayani esté livrée par- les infidèles, (pii ne ci-oyoient pas se [rouvoir delfendi-e contre ses attaques. 11 la donna en garde à
Fouciier de Chartres^ ou d’Orléans ^ (car il est ainsy surnommé indilféremment par les auteui's), avec cent chevaliers d’élile. J’ay remarqué, en mes Obsei'vations sur Villebardoin^, ([u’il estoit fils d Albert d’Oi‘léans, ou du moins de la inesine famille, qui ayant tenu la tei-i-e deCbampigne en la province d’Anjou, entre la Sai-the et la Maine, la quitta au comte Fouques Nerre, en escliange de quelques auti-es teri-es en France. L’histoire des guerres saintes est rernjrlie de ses actions, ([ue je passe à dessein, me contentant de entier à la inai-ge les endroits où il en est parlé®. [Nous savons ([ue ce prince périt, en l’an i loi, dans une bataille contre les Persans’'.] Je i-emar-que senlemenl ipi’il
‘ Celte ville s’idcnlilie avec le village moderne de Seroudj en M(>sopotainie, qui se trouve a ili kilomètres au sud-est de Bir ed-Jik, entre cette ville et Harran; elle fut enleve'e aux chrétiens par Noureddin.
^ Albertus Aquensis, I. III, c. xxv. — Seb. Paoli, Cod. diplomat. t. I, p. 62 5.
^ Albertus Aquensis, I. III, c. xxv.
" Willelmus Tyr. 1. I, c. xxv. — Albert. Aquens. I. I, c. xiii, xx. — Math. Paris, p. 18.
^ Du Gange, Uistohe de l’empire de Couktantinople sous les empereurs françois; Observations sur Villehardouiu, n° 5, p. 2.')6.
® Rayni. de Agiles, p. lAg. — Albertus Aquensis, I. I, c. xxii; 1. III, c. xxv; I. c. XV, XXII. — Willelm. Tyr. 1. VII, c. \u. — Gestaviœ Hieros. p. 909, col. 1 et 2, b, c. — Robert Monach. 1. V, p. 5/i , 5.o. — Guibert, Gesta frune. eæpugnant. Hieros. 1. VII c. xxxvin. p. 562.
’ Mathieu d'Edesse. c. ci.xmii. [>. 1.S2.
lui le premier qui escalada la ville d’Antioche. Son frère*, qui l’accompagna en ce voyage, est nommé Boel de Chartres^ dans l’histoire qui raconte aussi ses actions.
PwEN DK Chartres ou d’Orléains, succéda à son père au gouvernement ou en la seigneurie de Sororgie, d’où il est nommé, par Albert d’Aix^, Païen de Sororgie. Il se ti'ouva avec 5o chevaliers et 3o piélons à Antioche, lorsque le roy Baudouin I" assembla les barons de la terre sainte pour marcher contre les Sarrazins l’an 1 102. Je n’oserois |)as assurer que ce soit ce Payen d’Orléans qui fut grand bouteiller tie France sous le règne de Phili])pes Fl
' Hayni. de Agiles, p. lAg. I. Vît, p. 909. — Chron. Cassin. I. IV, e, xi.
^ Balderic. p. 91. — Gestn vice Hieros. ^ Albertus Aquensis, 1. Xt. c. xr.
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ET DE GALILÉE
I^a ville de Tabarie^ fut enlevée [aux Romains] par les Ai*abes el par Omar leur calife, du temps d’Héraclius. Elle fut appelée premièrement Tibériade, et estoit assise dans la Galilée, près de la mer surnommée de Tibériade.
Tancrède neveu du prince Bôemond, l’obtint en fief de Godefroy de Bouillon, incontinent après qu’il l’eut réduite sous sa puissance. Ayant esté appelé au gouvernement de la principauté d’Antiocbe^, durant la prison de son oncle, il la remit sous certaines conditions au roy Baudouin, qui la donna, l’an i loi, à Hugues de Famjuenbergue.
Hugues de FAUQUE^BERGUE [ainsi nommé parce qu’il était natif de Fauquenbergue^, du diocèse de Tbérouenne (Pas-de-Calais, ari-ondissement de Saint-Omer)], prince de Galilée et seigneur de Tabarie^, issu de la famille des cbastellains de Saint-Omer, dans l’Artois, jierdit la vie en un combat contre les Sarrazins, l’an 1107.
1 11 avait donné à l’Hôpital de Jérusalem des vilains et des terres en Taba-
' Elmacin. — Seb. Paoli , Cod. diplomat. t. I, p. A38.
’ Albertus Aquensis, I. VII, c. xvi.
^ Albertus Aquensis, I. VII, c. .xi.v. — Willelmus Tyr. I. IX, c. xiii; 1. X, c. ix, x. — Gesta franc, e.xpug. Hierus. c. xxxviii. — Math. Paris, p. 89.
* Martène, Amplissima Collectio , I. V, col. 54o, a.
® Albertus Aquensis, I. VII , c. xlv, lxiv ; 1. IX, c. xLviii; 1. X, c. Il, iii. — Fulcber. 1. II, c. .XX. — Gcsla franc, expug. llieros.
c. XXXVIII. .XLIX.
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rie \ i)i Thabnria, don confirmé par les rois Baudouin P', 28 septembre 1110, ('I Baudouin III, 3o juillet 1 iBA.]
Son IVère, Gerard‘\ prévost de SainL-Onier, conçut un tel desplaisir de sa mort, qn’il tomba en une griève maladie, qui l’emporta huit jours après. L’un et l’autre-^ estaient enfans de Guillaume, chastellain de Saint-Omei’, et de Milesende, fille d’Arnoul de Piquigny, vidame d’Amiens, laquelle tiroit son extraction du grand Charlemagne, au rapporl de Lambert d’Ardres. Guillaume eut de cette alliance plusieurs enfans, c|ui sont nommez par cet auteur en cet ordre : Guillaume, IL du nom, chastellain de Saint-Omer, Hoste ou Hoston, chevalier du Temple^; Gérard, prévost de Saint-Omer; Hugues de Fauquenbergue, et Wautier, auquel il donne le titre de prince de Tabarie. Il eut encore plusieurs filles, dont l’une espousa Arnoul de Gand. Le lignage d’outremer^ donne la qualité de chastellain de Saint-Omer à cet Hugues, et escrit qu’il eut deux filles de sa femme, laquelle il ne nomme point; sçavoir Eschive , dame de Tabarie , et Elvis, cjui espousa un gentilhomme d’outre-mer, c’est à dire de France, qui en eut une fille nommée Agnès, mariée à Gautier de Baruth [premier], seigneur de la Blanchegarde®. Le roy Baudouin, après la mort de Hugues, vint en la ville de Tabarie, pour donner ordre à la conservation de la place et du pays circonvoisin, et y établit pour prince et pour gouverneur
Gervais, seigneur illustre pour sa naissanee”^, qui [d’abord mécontenta le roi par son insolence; mais sa bravoure et ses succès contre les infidèles le remirent bientôt en faveur]. Ayant esté fait prisonnier [un
' Cod. diplomat. t. I, p. 2 , Sa , 453.
^ Aibertus Aquens. i. X, c. v. — Fulcher. 1. II, c. XXXIV. — Willelmus Tyr. I. XI, c. v. — Hist. Hieros. pars 2, p. 608.
^ Lambert Ard. p. 79 [Histor. de France, t. XIII, c. xLvi,p. 429, d, e.) — Seb. Paoli, Cod. diplomat. t. I, p. 496.
^ Lambert d’Ardres, loc. cit. ne dit pas que Hoste ait été chevalier du Temple; mais
on voit un Hoston de Saint-Omer, frère de la milice du Temple, souscrire un acte de Gautier, seigneur de Césarée, en 1 1 45. {Cari. S. Sepulc. n° 71, p. i44.) S’il n’est pas le frère de Hugues de Fauquembergue , il était certainement de la même famille.
® Lignages d’outre-mer, c. vu, xvii.
^ Voir Les Seigneurs de la Blancliegarde.
’ Aibertus Aquensis, 1. X, c. vu.
LES PRINCES DE ÏABAUIE
jour de Pâques] par ceux de Damas', en une bataille [il fut menacé de la mort s’il n’abjurait; sur son refus], il fut tué par eux à coups de flèches, ayant ainsi terminé sa vie par le martyre.
L’abbé Guibert^ nous apprend qu’il tiroit son extraction du cbasteau de Basoches, qu’il nomme Basilica, au comté et au diocèse de Soissons, d’où André du Cbesne^ a pris occasion d’asseurer qu’il estoit issu d’une branche de la famille de Cliastillon sur Marne, qui, pour avoir eu ce cbasteau en partage, en porta le surnom. Incontinent a])rès, Baudouin restitua les villes et les cbasteaux de Tabarie, de Cayjjbas et de Nazareth à
Tancrède, à son retour d’Antioche*, et après la délivrance de Boëmond, son oncle. Après sa mort, avenue au mois de décembre l’an 1112,
JoscELiN DE CouRTENAY^ obtint du l’oy Baudouin la principauté et la ville de Tabarie, (ju’il quitta pour aller recueillir le comté d’Edesse, et aussitost
Guillaume de Bures®, connestable du royaume de Hiérusaleni , qui avoit espousé Esciiive, fille aisnée de Hugues de Fauqnenbergue, prince de Tabarie, recueillit la succession de son beau père, et devint jiar ce moyen jirince de Tabarie : laijuelle qualité il possédoif lorsqu’après la mort d’Eustacbe Graner, prince de Sagette et de Gésarée, il fut choisi par les barons de Hiérusalem pour gouverner ce royaume sous le titre de bail, durant la captivité du roy Baudouin 11, l’an i 120.
' Albertus Aquensis, I. X, c. lui, liv, lv,
’ Guibert. I. VII, c. XLI, XLIV. — Assises de Jérusalem, t. II, p. i83.
note.
’ Hist. de Cliastillon, 1. XII, c. i.
" Albertus Aquensis, 1. XI,. c. xii.
* Albertus Aquensis, I. XII, c. xxxi. — VVillelmus Tyr. I. XI , c. vu , vin , xxii; I. XII , c. III , xvn.
‘ Lignages d’outre-mer, c. vu, xvii.
’ Fulcber. I. III, c. xxii. — Bongars, p. A34. — Willelmus Tyr. i. XII, c. xiii, xxi; I. XIII, c. xiii; I. XIV, c. xxvi.
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[Plus tard, en i i98\ il fut envoyé par ce roi en ambassade, avec Gui Brisbarre, auprès de Foulques, comte de Tours, du Maine et d’Anjou, pour lui proposer la main de Melissende, fille de Baudouin, et la perspective du trône de Jérusalem, après la mort du roi.]
Guillaume de Tyr lui donne Téloge d’avoir esté un seigneur magnitique et digue de louange en toutes ses actions. Il laissa de son mariage avec la princesse Eschive^ quatre fils, sçavoir Hugues, qui mourut sans enfans, Guillaume, Hoste et Raoul. Guillaume fut conjoint avec Marie, fille de Pierre, seigneur de Barutb, et eut de cette alliance Eschive, femme de Hugues sans Avoir, seigneur du Puy. Hoste ou Oste de Taharie, troisième fils de Guillaume de Bures, espousa Euphémie^, fille de Renaud, sire ou prince de Sagette, de laquelle il laissa deux enfans, sçavoir Oste deTabarie, décédé sans postérité, et Eschive, femme
d’Emery Rivet, qui en eut une fille nommée Isaheau, mariée à Jean d’Ibelin, fils de Baudouin, séneschal de Gypre. Enfin Raoul, dernier fils de Guillaume de Bures, s’allia avec Agnès, fille de Renaut, sire de Sagette, et en procréa deux filles, Eschive, dame de Tabarie, mariée à Eudes de Montbelliard, comme il sera remarcjué dans la suite; et Helvis ou Heloïs , femme de Pierre d’Avalon , chevalier champenois duquel le sire de Joinville, qui se qualifie son cousin, fait mention en l’an 12/18.
C’est ainsi que le livre du Lignage d’outre-mer rapporte la postérité de Guillaume de Bures. Mais il y a heu de douter de la qualité de prince de Tabarie qu’il donne à Raoul, veu que le livre des Assises du royaume de Hiérusalem^ dit en termes formels que la dame de Tabarie posséda cette principauté du chef d’Eschive son ayeule, et non pas de celui de son père, qui estoit décédé du vivant de sa mère. D’ail-
* Guill. de Tyr. i. XIV, c. ii. — Gesta pontifie. Cenomanens. Mabill. Analect. t. tll, p. 335. — Jiist. de France, t. XII, p. 619, b, 559 , d, e.
® Lignages d’outre-mer. — Innoc. Epist.
^ Lignages d’outre-mer, c. x, édition Beugnot.
“ Joinville, p. 76, 176, inédit, ou de Ménard; p. 87, 89 , édit. Du Gange.
^ Assises de Jérus. p. 59 9 ; édit. Beugnot, t. II, p. 4o6, Ô07.
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leurs cette Escliive n’entra pas sitost en la possession de Tabario, ny incontinent après le décès de sa mère; car Guillaume de Tyr et quel({ues autres auteurs remar([uaient plusieurs seigneurs qui eurent le titre de princes de Taharie, après la mort de Guillaume de Bures, et avant qu’Eudes de Montbelliard, mary d’Eschive, en fust entré en possession.
.le crois que c’est ce messire Raoul de Tabarie (|ue l’auteur des Assises de Hiérusalem' dit avoir esté banny du royaume par le roy Amalric, quoyqu’il eust olî'ert de se purger devant ses pairs des crimes qu’on lui irnposoit.
[C’est le même, mais il était fds de Gautier et d’Eschive, comme on le verra plus bas.]
Elinand, prince de Tabarie, avoit cette qualité dès l'an t i h'i -, et se trouva avec les autres barons du royaume à une assemblée générale qui se tint en la ville d’Acre, l’an 1 1A7 Après luy paroist
Simon, prince de Tabarie, qui se signala au siège de la ville d’Ascalon'C l’an 1 1 5*2, et queje crois avoir espousé cette Hermengakde d’iBELiN, fille de Balian l’ancien^, seigneur d’Ibelin, et sœur de Hugues et de Baudouin d’Ibelin, qui est qualifiée dame de Tabarie, en un titre du roy Baudouin de l’an 11 55®. Outi'e ces deux, Guillaume de Tyr fait encore mention de
(ÎLARMOM), qu’il surnomme de Tabarie, parce que probablement il en estoit, ou en avoit esté prince’, lequel accompagna le roy Amaury au voyage qu’il lit à Constantinople, l’an 1170. Mais, comme il est
' Assises de Jcrus. nis. c. ccvii; (édition Reugnol, t. I, c. cciv, p. .327, 828.
' Willelmus Tyr. 1. XVI, c. iv; 1. XVI t, c. I. — Vita Ludov. VII , Fr. reg. c. xviit.
^ Voir plus loin nos observations.
‘ Willelmus Tyr. 1. XVII. c. \\i.
‘ Généalogie de la maison d’ihelin , i " tableau.
° Carinl. du S. Sepitlc. aux preuves de Vllisi. de Béthune, p. Sôy; édit, de M. de Rosière, n°’ 56 et 62, |). 110. 12/1.
’ Willelmus Tyr. 1. XX. c. xxiv.
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incertain tlon ces trois seigneurs eurent cette qualité, il est pareillement constanl <pie
(i.^UTiER*, (jiie le inesme auteur (jualilie quelquefois cliastellain de Saint Oiner, et qu’il surnomme en d’autres endroits, de Fauquenbergne, fut prince de Tabarie, Car, outre le témoignage de l’archevesque de Tyr^, il se voit un titre de lui au cartulaire de Manosque^, de l’an 1168, où il se dit, par la grâce de Dieu seigneur de Tabarie et j)rince de Galilée. Il y est aussy parlé de sa femme Escbive et de Hugues son fils, et de ses autres enfans, qui toutefois n’y sont pas nommez. [1 en souscrit un antre de la mesme année du roy Aràaury, en faveur de ceux d’Amalpbi, avec la qualité de prince de 'Galilée. Cette date semble justifier que Gautier jouissoit de cette principauté au temps que j’ay remarqué que Guarmorid vivoit. Il souscrivit encore le titre'’ qu’Amaury, roy de Hiérusalem fit expédier, en faveur des Pisans, au mois de septembre l’an 116g. Guillaume de Tyr^fait aussi mention d’Escbive, femme de Gautier, et dit que, son mary estant décédé, RâyjioxD 111® du nom, surnommé le Jeune, comte de Tripoli, l'espousa en l’an 1178; et que c’estoit une princesse qui avoit nombre d’ enfans de son premier mary, et qui estoit riche en biens et dame, de son chef, de la principauté de Tabarie'^; à cause de quoy le comte de Tripoly jouit de cette principauté durant le mariage, duquel il n’eut point d’enfans. Ce prince ayant rompu les treves® avec les Sarrazins, Baladin vint avec toutes ses forces assiéger Tabarie; ju’it la ville d’emblée, et battit la forteresse, où Raymond avoit laissé la princesse sa femme pour la garder. Ce siège attira malheureusement toute l’armée chrestienne.
* Willeimus Tyr. 1. XVII, c. xiv, xviii,
^ Willeimus Tyrciisis, 1. XVII, c. xvin,
^ Cod. diplomat. t. I, n°/j6, p. hj, 48.
'' Ughell. liai. Sacra. I. VII, p. 270.
^ Ughell. t. III, p. /17.5.
’’ Willeimus Tyr. 1. XXI, c. v.
’ Willeimus Tyr. 1. XXll, c. ix. — Jac. de Vitriaco, 1. I, c. .xciv.
® Gotefr. Mon. ann. 1187. — Historia Hierosolymit. apud Bongars, p. 11 55. — Hoveden, p. 635. — Gervas. Dorobeni.
p. i5oi, i5o9.
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et le l’oy Guy de Lusignan, à l’instance des enl’ans de la princesse, le roy ayant perdu la bataille qui causa la ruine entière de cet état naissant.
J’ay peine à me persuader que Gautier de Saint Orner, prince de Tabarie, fut ce Gautier frère de Hugues de Fauquenbergue, premier prince de cette famille, à qui Lambert d’Ardres donne cette qualité que les autres donnent à son frère. D’ailleurs, Gautier estant formellement appelé cbastellain de Saint Orner par Guillaume de Tyr, il semble que ce qu’il écrit de lui se doive rapporter à Gautier cbastellain de Saint Orner, que nous voions à la suite de Tbéodoricb comte de Flandres, en quelques titres de l’an i i5/i : et en ce cas il y a lieu de croire qu’estant arrivé en la terre sainte, et ayant espousé la princesse de Tabarie, il quitta la cliastellenie de Saint Orner à Guillaume, qui estoit, ou son fdz, issu d’un premier mariage, ou son frère^, lequel se dit cbastellain de Saint Orner en l’an i i6/i, et par conséquent du vivant de Gautier. 11 n’est pas plus aisé de deviner qui fut cette Escliive, que l’arcbevesque de Tyr^ dit avoir esté dame de Tabarie de son chef; car on ne peut pas avancer que c’est la mesme qui espousa Guillaume de Bures, avec lequel elle estoit mariée en l’an 1128, veu que cet auteur* ajoute que cette dame, quoyque naturellement féconde en la produc- * tion des enfans, cessa de l’estre, sitost qu elle eut espousé le comte de Tripoly; et ce, par une cause occulte; ce (jui fait voir qu’elle estoit encore pour lors, c’est à dire en l’an 1 17Û, en âge d’avoir des enfans; ce que l’on ne pourroit pas dire d’Eschive, fennne de Guillaume de Bures. Ce ne peut pas estre aussi cette P]schive qui es])ousa Eudes de Montl)eliard, qui fut à cause d’elle prince de Tabarie; car le temps y répugne , comme je le feray voir incontinent.
Entre les enfans que Guillaume de Tyr attribue au prince Gautier et à la ])rincesse Eschive sa femme, (ju’il dit avoir esté en nombi'G, Baoul de Dicet^ et l’iiistoire des guerres saintes'^' en nonnnent quatre,
' Malbranq. 1. X, De Morinis, c. xiv, xv. ‘ Wiilelmus Tyr. I. XXI, c. v.
^ Malbranq. 1. X, De Morinis, c. xx. ^ Rad.cle Diceto.Math.Pai'is.ann. i iqo.
^ Wiilelmus Tyr. I. XXII, c. ix. ® Uisl. innmiscr. des guerres saintes.
sçavoir Hugues, Guillaume, Raoul, et Othon ou Hoste de Tabarie, qui tous se trouvèrent à la prise de la ville d’Acre, l’an 1190.
[On voit (pie ce sont les mêmes noms que le Lignage d’ontre-mer attribue aux enfants de Guillaume de Bures et d’Eschive L ]
Hugues, l’aisné de ces enfans, est loué par Guillaume de Tyr en divers endroitz de son histoire, pour son courage et sa valeur, dont il rendit une infinité de preuves dans les occasions. Il se trouva [trèsjeune encore adolescens^ à la bataille qui fut donnée en l’an 1178, dans les terres de la principauté de Sidon , entre les chrestiens et Saladin, où ce sultan, qui y remporta la victoire, fit plusieurs des nostres prisonniers, et entre autres Hugues de Tabarie. Quelques romans^ ont avancé que ce fut durant cette captivité que Saladin, qui avoit conçu une haute estime de la valeur de ce chevalier, désira prendre par ses mains l’ordre de la chevalerie, dont il luy donna les instructions. Quoyqu’il y ait lieu de douter de cette circonstance, veu que l’histoire nous asseure que Saladin prit cet ordre non de Hugues de Tabarie, mais d’Humfroy de Toron. Estant de retour de captivité, il continua (le rendre des tesmoignages de sa valeur contre le mesme sultan, particulièrement^ au combat qui se livra avec lui vers le chasteau de Forbelet en la Galilée l’an 1182, où avec les trouppes qu’il avoit amenées de Tabarie, il perça les escadrons des ennemis, et les mit en fuite, au- (|uel temps il estoit encore tout jeune au rapport de Guillaume de Tyr. 'Mais la prise d’Arsur par lui après la deffaite de Guy de Lusignan en 1 187, fut une action qui donna de l’étonnement à Saladin. Car après
‘ Continuât, de Guiil. de Tyr, 1. XXIII, c. XLi, p. 6/i. Variant, au bas de la page.
• ■ Wilielmus Tyr. 1. XXI, c. xxix.
L’Ordène de chevalerie, ms. ëd . de Meon , t. 1, p. 60 etsuiv. — Hist. 7natiuscr. d’outremer. (Voy. ci-après Les Seigneurs de Toron.)
* Hist. Hieros. p. 11 5(2. (Voy. ci-après Les Seigneurs de Toron.)
^ Wilielmus Tyr. I. XXII, c. xvi.
° Exped. Asiat. Freder. Caiiis. Antiej. lectiones, t. V, part. 2, p. 5o, in-4°. (Voy. Abulfarag. p. 278 *.)
* D.ins te passage cité d’Abutfarage, il n’est pas du tout question de ce fait.
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s’estre signalé en la deffense de la ville de Tyr*, dont ce sultan avoii entrepris le siège, il en sortit avec quelques trouppes et vint prendre d’assaut la ville d’Arsur, tua tous les Sarrazins qui s’y rencontrèrent, et fit le gouverneur prisonnier. Enfin la nouvelle estant venue aux clirestiens de la terre sainte de la prise de Constantinople par les François^ il fut un de ceux qui, durant les treves qui estoient outre-mer, vinrent olTrir leur service à l’empereur Baudouin, et fut suivi en ce voyage par son frère Raoul, comme nous apprenons de Ville Ilardouin.
Guillaume de Tabarie^, probablement frère de Hugues, souscrivit le titre d’Amaury, comte d’Ascalon, en faveur de ceux de Pise, l’an 1 1 By.
Guillaume de Tyr^ fait encore mention, sous l’an i 182 , de Fouques DE Tabarie [qui rendit aux Sarrasins un cliâteau fort au delà du Jourdain, à 6 milles de Tabarie, dont il avait la garde; et] auquel il donne l’éloge de noble et puissant en biens, sans spécifier neantmoins s’il estoit issu du prince Gautier. Il est pareillement incertain si ce Fou(|ues ou Hugues de Tabarie possédèrent la principauté de Tabarie après le décès du comte de Tripoly et de la pj’incesse Escliive.
Boger de Hoveden^ parle d’un Laodicius de Tabarie, (|ui, en l’an 1 187, avec quebjues uns de ses compagnons, se rangea du party d(‘ Saladin, et embrassa sa religion. [Ce ne peut être qu’un simple baron, dépendant du seigneur de Tabarie, qui était alors Hugues.]
[Avant de poursuivre, il est indispensable de revenir sur nos pas j)Our tâcher de débrouiller la confusion qui existe, de l’aveu même de Du Gange, dans plusieurs points de la succession des seigneurs de Tabarie et de la généalogie de leur famille.
La circonstance du mariage de Guillaume de Bures avec Escliive, fille et héritière de Hugues de Fauquembergue, et les noms de leurs quatre fils,
Willelmus Tyr, I. XXII, c. xv.
Hoveden, p. G35. — Hislor. Franc.
l. X\ II, |i. A79 . (I.
‘ Hist. Hier os. 11 55.
■ Villehardoiiin, 11° 168.
^ Ugliellus, /teè *S«cra, t. III. p. 465.
Hugues, Guillaume, Ostc et Raoul, ne nous sont connus que par le Lignage d’outre-mer Mais ce document a omis ici une génération. Escliive, mère de ces (juatre seigneurs, était la femme de Gautier^, successeur de Guillaume de Bures.
Gcilladme de Bures ou de Buri n’eut point d’héritier direct. Par un diplôme de 1182^, il donne au Saint-Sépulcre deux casaux entre Bethsan et Tibériade, et le droit de pêche dans ses viviers pendant huit jours, de la Septuagésime à Pâques, avec l’assentiment, de ses deux neveux, ses héritiers, Raoul d’Ysis et Simon : don confirmé, par Gautier, en ii65'^. Dans aucun acte émané de lui ou souscrit par lui il n’est fait mention ni de sa femme, ni de ses enfants. Sa femme peut avoir été une Eschive, fille de Hugues, de même qu’Eschive, femme de Gautier, son successeur, peut avoir été sa fille; la chose est même assez probable; mais nous ne pouvons rien affirmer là-dessus, dès (|ue le Lignage, notre principal guide, est ici convaincu d’erreur. Nous ne pouvons même assurer que Gautier ait été le successeur immédiat de Guillaume de Buri, quoique dans l’acte de 1 165 il l’appelle son prédécesseur. En effet, Guillaume a souscrit des actes ^ de 1120 à 11 58; mais il est à remarquer que dans ces actes, à partir de 1 1 5o, la souscription porte Guillaume de Tibériade, et non plus Guillaume de Buri. Un acte du 3 février iiki^ est le dernier où il se trouve avec ce surnom.
Ne pourrait-il pas se faire que son successeur immédiat eût été Euinand, dont a parlé Du Gange? nous observerons cependant que, dans les deux passages de Guillaume de Tyr cités en note, il est appelé seulement Elinand de Tibériade. C’est le même probablement qui souscrit un acte du roi Baudouin 111 , du k juilet 1 sous le nom di Elinand de Tibériade. Mais l’auteur de la Vie de Louis Vil® l’appelle formellement comte de Tabarie, et le nomme, avec le comte de Sidon, le comte de Césarée, le comte de Thoron, etc. d’où l’on voit que chez cet écrivain le titre de comte, pour les fiefs du royaume de Jérusalem, est le synonyme du mot seigneur, bitienne de Lusignan ® l’appelle Éliaxd de
‘ Lignages d’outre -mer, édition Labbe, c. vu; édit. Reugnot, c. xvii.
^ Voir ci-dessus , art. de Gautier.
Cartul. S. Sepulc. n° 7A, p. i48, i5o. ‘ Cartul. S. Sepuîc.n° i24,p. 227, 229. ^ Cartul. S. Sepulc. n°’ .32, 33, 45, 60, 67, 74, p. 59, 63, 84, 122, 189, i48.
i5o. — Cod. diplomat. t. I, n”‘ 8, 10, 17, 20,27, 34, p. 9,10, 18, 2i,3o,33,
° Cod. diplomat. n" 20, p. 21.
’ Cod. diplomat. t. I, n° 24, p. 26 , 48i. * Gesta Ludov. VR, c. xvm.
’ Généalogie des princes de Galilée, p. 5 1 .
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Bures, fils et successeur de Guillaume de Bures, et il lui donne ])Our fille Escbive, qui fut la femme de Gautier.
Après cet Elinand viendrait un second Guillaume, de iido à i i58, sans que nous puissions dire si ces deux personnages tiennent à la famille Guillaume de Buri, ou à celle de Hugues de Fauquembergue.
C’est à ce Guillaume que paraît se rapporter ce que Du Gange a dit de Guillaume de Tabarie en 1 1 67 G C’est peut-être lui qui eut pour femme Hermengarde d’ibelin, qualifiée dame de Tabarie^ dans trois actes du 1/1 janvier 1 i55. Mais dans deux autres actes de t i58, sans date du jour ni du mois, elle n’est plus que Hermengarde, sœur de Hugues d’ibelin; ce ([ui ferait supposer ’qu’alors son mari était mort.
Quant aux deux neveux de Guillaume de Buri , Raoul d’Ysis ne nous est connu que par les deux actes qui le mentionnent. Simon sc distingua à la prise d’Ascalon, en iiba, comme T'écrit Guillaume de Tyr^, qui l’appelle seulement Simon de Tibériade. Il souscrivit aussi un acte du 3o juillet 1 1 54*. du roi Baudouin HI, sous le nom de Simon de Tibériade : mais ce même acte est souscrit aussi par Guillaume, Guarmond, Mabengot, tous surnommés de Tibériade, et par Raoul, fils de Mabengot. Il est donc très-présumable que Simon ne fut pas un seigneur de Tibériade ou de Tabarie.
Guarmond ou Gormond de Tabarie souscrit un acte de Guillaume de Buri en 1182^. On ne le voit plus reparaître qu’en 1 1 54 où il souscrit un diplôme du roi Baudouin HI, avec plusieurs barons ou cbevaliers de Tabarie, et peutêtre même s’agit-il d’un autre personnage portant aussi ce nom; puis il souscrit différents autres actes dans les années suivantes"^, jusqu’en 1174. Mais ni Tun ni Tautre, en supposant deux Guarmond, n’ont pu être seigneurs de Tabarie, puisque, dans les mêmes années, en était incontestablement seigneur Guillaume de Buri, puis Gautier.
Ce fut aussi sous le même Gautier que Foulques de Tibériade® fut témoin de plusieurs actes, de 1 1 64 à 1170 environ. Si c’est encore le même Foulques
‘ Voir ci-dessus, p. /i5i.
* Carlul. S. Septik. n" 56, 89, 69, p. 1 1 0 , 1 1 1 , 117,118, 124, 125.
^ Guill. Tyr. 1. XVII, c. xxxi.
' CmI. (Uplomat. 1. 1, n° 3o , p. 33.
* Cartul. S. Sepulc.n° yA, p. lAg.
“ Cod. diplomat. t. I, n° 3o, p. 33.
’’ Cod. diplomat. n"’ 34,36, 4 1, 46,47, 48, 5o, 197, 201, p. 36, 38, 42, 48,49, 5o, 24i. 2 44. — Carlul. S. Sepulc. n°‘54. 99, 19.3, 194, i44, p. 107, 196,926, 228 , 967.
® Cartul. S. Sepul. n" 123, 194, i44, p. 226. 928, 967.
dont Guillaume de Tyr fait mention en 1 1 8q \ on voit qu’il n’a pu être à aucune époque seigneur de Tabarie, puisqu’en 1182 le seigneur était Hugues, fils de Gautier.
Gautier, prince de Tabarie et châtelain de Saint-Omer^, paraît avoir été de la famille de Hugues de Fauquembergue; mais il ne peut être le même que le Gautier, frère de ce Hugues, mentionné par Lambert d’Ardres comme ayant été aussi seigneur de Tabarie.
En elfet, Hugues et ses frères étaient déjà des hommes faits au commencement du xiF siècle; et Gautier, qui tint la seigneurie de Tabarie pendant les années 1160-1172 environ, mourut laissant quatre fds, dont l’aîné était encore un tout jeune homme en 1178^ et même en 1182.
Gautier, en signant comme témoin certains actes, se nomme seigneur de Tibériade^ châtelain de Saint-Omer et seigneur de Tibériade^, prince de Galilée®; et dans les actes émanés de llii, il s’intitule, par la grâce de Dieu, prince de toute la Galilée’’; par la grâce de Dieu, prince de Galilée et châtelain de Saint-Omer®; par la grâce de Dieu, seigneur de Tibériade, prince de Galilée®.
D’après l’époque de sa mort et le bas âge de ses fils, il n’y a plus lieu d’être surpris que sa veuve, remariée en 1178 au comte de Tripoli, fût encore en état d’avoir des enfants, et qu’on ait remarqué comme une singularité que dès lors elle avait cessé d’en avoir.
Escbive avait consenti à plusieurs donations de son premier mari’®, en 1 1 65 et 1 168, en faveur de l’Hôpital de Jérusalem et du Saint-Sépulcre. Après la mort de Gautier, elle fit, en 1 17/1”, une nouvelle donation à l’Hôpital , en son nom, comme dame de Tabarie, et au nom de son fils Hugues. Dans cet acte, il n’est aucunement question de son second mari; cependant, selon Guillaume de Tyr’^, elle avait épousé Raimond de Tripoli l’année même où il avait été chargé
‘ Guill. Tyr. 1. XXII, c. xv, p. 1026.
^ Cod. diplomat. t. I, p. 496.
^ Guill. Tyr. 1. XXI, c. xxix; 1. XXII,
c. XVI.
“ Cod. diplomat. t. I, n°’36, 5o, p. 87, •5i. — Cartul. S. Sepul. n° pA, p. 107.
^ Cartul. S. Sepul. n° 99, p. 196.
‘ Cartul. S. Sepul. n° i44, p. 967. — Cod. diplomat. n” 47, 197, p. Ap, 24i.
’ Cartul. S. Sepul. n°’ 128, 1 aA , p. 226 ,
® Cod. diplomat. n° 4i, p. Aa.
° Cod. diplomat. n° 46, p. A7.
Cod. diplomat. l. I, n°’ Ai, 46, p. Aa, A7. — Cartularium Sancti Sepulcri, n° 12A, p. aa7.
" Ccd. diplomat. n° 199, p. aAa , 2 48. Guill. Tyr. 1. XXI, c. v.
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de la régence du royaume de Jérusalem, c’est-à-dire en 1178, j)eu après l’avénement de Baudouin IV. Eschive participe aussi à une donation de Raimond' en faveur de l’Hôpital (octobre 1177); et elle est nommée incidemment dans un autre acte du même^ (septembre 1181).
Tout ce- qui a été dit, d’après le Lignage, des fils de Guillaume de Buri doit s’entendre des fils de Gautier et d’Escbive. On a vu que ce sont absolument les mêmes noms.
Hügdes, l’aîné, nommé dans plusieurs actes de son père et de sa mère^, fut seigneur de Tibériade jusqu’à la prise de cette ville par Saladin, en 1 187, peu après la désastreuse bataille de ce nom, d’où les quatre frères échappèrent avec leur beau-père^, Raimond de Tripoli. Hugues est déjà mentionné dans un acte du 28 avril 11 65*, où Gautier déclare qu’il agit d’après le consentement de sa femme et de son fils Hugues. Mais si Hugues était déjà capable à cette époque d’avoir une volonté, comment peut-on dire qu’en 1 178 et surtout en 1182 il était encore tout jeune? 11 faut croire que la mention îaile de son assentiment à un acte de 1 i65 n’est qu’une formule constatant l’existence de l’héritier du seigneur de Tabarie, car il devait avoir alors deux ou trois ans au plus.
Hugues, sous le nom de Hugues de Tibériade^, souscrit des actes de 1181 à 1 19Ù. En 1 192, il commandait, avec Jacques d’Avesnes, l’arrière-garde de l’armée du roi Richard'', se rendant d’Acre à Joppe.
Il avait épousé Marguerite d’ibelin, sœur utérine de la reine Isabelle laquelle, devenue veuve, se remaria à Gautier, seigneur de Césarée. En 1 1 97, il chercha vainement à faire épouser la reine Isabelle'-’ à son frère Raoul. On a vu qu’il vivait encore en 120Ù, puisqu’il alla, avec ce même frère, offrir ses services à Baudouin, empereur de Constantinople. 11 ne laissa [)as d’héritiers. Guillaume de Tibériade'®, le second de ses frères, fut le deuxième mari de Marie
‘ Cocl. (Uplomat. n° 170, p. 212.
^ Cod. diplomat. n“ 4 , p. 288.
’ Cod. diplomat. t. I, n“’ 4i, 46, a 98,
^ Continuât, de Guill. de Tyr. 1. XXII I,
с. XLV, p. 68.
* Cod. diplomat. n° 4i, p. 42.
^ Cod. diplomat. t. I. n°’ 4, 81, 178; p. 87, 216. 288.
’ Continuât, de Guill. de Tyr. I. XXVI.
c. VII, p. 188.
* Continuât, de Guill. de Tyr, I. XX\II . c. V, p. 222. — Lignages d’outre-mer, c. .\n. xvii, édition Reugnot. ( Voy. Généalogie des Ibelin, 1" tableau.)
® Continuât, de Guill. de Tyr, p. 222.
Lignages d’outre-mer, c. xxxi , éd. Reug.
de Barutl), et en eut une fille nommée Eschive, comme on l’a vu précédemment L Marie, devenue veuve, épousa en troisièmes noces Gérard de Ham; ce (]ui avait eu lieu avant lao/i, puisque, dans un acte de décembre^ de cette année, il est fait mention d’Agnès, fille de Gérard de Ham et de Marie.
Otte, Hoste, Hostius, le troisième frère, prit parti avec son frère Raoul, pour Renoard^, seigneur de Nepliin, contre Roëmond IV, le borgne, en 1206. 11 souscrit un acte de ce prince en 1 1 p6^, et des actes de Raimond Rupin ^ et de Léon R'', roi d’Arménie de 1 q 1 0 à 1 2 1 5. Sa postérité est rapportée à l’article de Guillaume de Ruri.
Raoul, le plus jeune des quatre frères, est ce personnage si versé dans la connaissance des lois, que Philippe de Navarre*’ et Jean d’ibelin mentionnent souvent avec éloge. 11 refusa au roi Aimeri'^, rjui l’en avait prié, de composer un nouveau code de lois, «parce qu’il ne voulait pas, disait-il, apprendre ce qu’il savait à des légistes, hommes du peuple, et les rendre ainsi ses égaux, w Peu après, en 1 1 qy, il se brouilla avec le roi à cause du mariage de ce prince avec Isabelle, la reine de Jérusalem, dont il avait lui-même recherché l’alliance®; mais les barons du royaume, les templiers et les hospitaliers avaient préféré Aimeri à Raoul , parce que ce dernier ne leur offrait pas, par ses biens, assez de ressources pour la défense du royaume. En 1 iq8, soupçonné par le roi Aimeri d’avoir, par vengeance, aposté quatre chevaliers allemands pour l’assassiner, Raoul fut forcé par le roi**, «sans esgard et connoissance de court, de quitter sa terre en huit jours. Il se retira auprès du comte de Tripoli, Roëmond, qui lui donna un fief; mais il le perdit encore, quitta la terre sainte, se rendit à Constantinople , auprès de Baudouin , et ne revint en Syrie qu’en 1 2o5, après la mort d’Aimeri.
Raoul fut sénéchal du royaume de Jérusalem. II signe en cette qualité des
' Voy. ci-dessus, p. aii.
^ Cod. diploniat. t. T, n° 87, p. 92, 98.
® Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXI, c. IV, p. Bi^. (Voir Les Seigneurs d’Arsur et de Nephin.)
Vaissette, Histoire de Languedoc, t. H, c. ccccxcvni.
^ Cod. diplomat. t. 1, n” 96, 96, 99, 100, 101, p. 99, 100, io4, 196,107. — f Voy. plus haut, p. 452.)
® Assises de Jérus. l. 1, p. 827, 888, 5i5 , 548 , 544 , 669 , 670.
’ Assises de Jérus. t. I, p. 4oo, 628. — Labb. 1. 1, p. 494. — Latbaumas. c. cclxxxi,
® Continuai, de Guill. de Tyr. 1. XXVll,
® Assises de Jérus. i. I, c. cciv, p. 827, 828. — Continuât. deGuill.deTyr, 1. XXVII, c. X, XI, p. 280, 281.
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actes ^ de i i 9/1 à i a 1 7. 11 s’appelle toujours Raoul de Tabarie ou de Tibériade, mais il ne prend pas le titre de seigneur^, qui paraît ne lui avoir jamais appartenu, quoi qu’en dise le Lignage d’outre-mer, non plus qu’à ses frères Guillaume et Ofte, ses aînés. En 1219, Raoul se distingua au siège de Damiette^, où Philippe de Navarre, jeune encore, conversa plusieurs fois avec lui. Le Lignage d’outre-mer^ dit qu’il avait épousé Agnès, fdle de Renaud , sire de Sagette, et d’Helvis d’ibelin. ün nouveau chapitre^ dit qu’Helvis, fdle de Philippe de Naples, épousa le neveu du seigneur de Tabarie, (|ui eut des différends avec le roi et ([uitla le pays, et qu’elle mourut sans héritiers. On pourrait croire d’abord (pi’il s’agit ici de ce Raoul dont Ilelvis aurait été la première femme. Mais Raoul était lils et frère, et non neveu du seigneur de Tabarie. Peut-être s’agit-il, dans ce chapitre du Lignage, de Raoul d’Ysis, ou de Simon, tous deux neveux de Guillaume de Ruri, mais dont nous ne connaissons pas autrement la vie et les actions.
Raoul laissa d’Agnès® une fille nommée Eschk'e, (jui épousa Eudes de Montbéliard, et lui apporta ses droits à la seigneurie de Tibériade, comme on le verra ci-dessous.
Nous remarquons un Guillaume, châtelain de Saint-Omer"^, qui se rendit au siège de Damiette en 1219. Nous ne savons s’il était de la famille des seigneurs de Tibériade; mais il est bien sûr que ce n’était pas Guillaume, le second fils de Gautier, que nous avons vu mort avant l’année 120/1.
Enfin, sans rappeler le Laodicius de Roger de Hoveden, nous mentionnerons un Foubpies de Tibériade, qui souscrit, le 2/1 novembre 1226®, un acte de Marie, abbesse de Sainte-Marie-Magdelène, à Acre. Mais nous ne pensons pas qu’il soit de la famille, ni surtout qu’il ait été seigneur, plus que certains autres personnages que nous avons déjà remarqués avec cette simple qualification, qui paraît simplement désigner leur lieu d’origine.]
‘ Cod. diplomat. n°‘ 81, 1 89 , 9 1 2 , p. 87, 28/1, 253. — ùirtul. S. Sepitl. 11° ià5, p. 269.
^ Il faut en excepter le diplôme, si justement suspect, du roi Aimeri en faveur de la commune de Marseille (octobre 1198), où il est nommé parmi les témoins rrRadulli, ftdomini Tiberiade, regni senescalci." (De Mas-Latrie, Ilist. de (Ihypre, t. Il, p. 2 5.'»
^ ds.sùes deJévus. t. 1 ,c. xrix , p. 525.
'' Lignages d’outre -mer, édition Labbe c. VII, édit. Beugnot, c. xvii.
^ Lignages d’outre-mer, c. xv, Beugnot.
' Lignages d’outre-mer, édit. Labbe, c. vu ; édit. Beugnot, c. xvii.
Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXll, c. XII , p. 303.
* Cod. diplomat. t. I , n° 2 1 3 , p. 2 54.
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TaiU il y a qu’il est coustaut que
Kldes de Montbéliard [nommé Hugues^ par Marin Sanudo], fils^, comme je crois^, de Gautier de Montbéliard, bail et régent du royaume de Cypre [et qui avait pour neveux'^ Pierre d’Avalon et Gautier de Dampierre], tint la principauté de Tabaiie en l’an 12/1 A; auquel temps Barbaquan, empereur de Perse, estant descendu dans la terre sainte, prit sur lui la ville et le cbasteau de Tabaiâe, au rapport du sire de Joinville'".
[Eudes do MonSbéliard lut connétable du royaume de Jérusalem. 11 l’était déjà en 121 8'", lorsc[u’il prenait part avec le roi Jean de Brienne à l’expédition de Damiette. Laissé, en 1228'’, gouverneur de la terre sainte par Jean de Brienne partant pour l’Italie, il assista® au couronnement delà reine Isabelle, sa fille, en 1 2 25; et resta baile du royaume de Jérusalem'’ au nom de Frédéric II, comme il l’avait été pour Jean de Brienne. Il eut pour successeur dans cette charge Thomas Calan ou d’Acerra, puis Balian de Sagette et Garnier l’Aleman”, que Frédéric II, à son départ de la terre sainte, en 1229,
’ Marin. Sanul.l.IIL part. 1 1 ,c.x,p.3 1 1.
■ Du Gange a raison de douter. Dans un chapitre du Lignage d’outre-nier, (c. xix, édit. Reugn.), il est dit qu’Alix, veuve du comte Rertot, femme, en secondes noces, de Philippe d'Ihelin, fds de Balian II, était sœur de Gautier de Montbéliard et tante de Eudes de Montbéliard; ce qui, sans rien affirmer, peut faire , il est vrai , supposer que Eudes était le fils de Gautier. Mais une variante d’un autre chapitre (xvn' de l’édit. Beugn. ) dit positivement qu’Eudes était le neveu de Gautier. Le Lignage (c. ii , des Rois (le Cypre) nomme Eschive fille de Gautier de Montbéliard et de Bourgogne de Chypre, mais ne fait en cet endroit aucune mention d’Eudes de Montbéliard. Le chap. ix' (édit. Beugn.) ne le mentionne pas non plus.
" C(j(l. (liplomal. t. I. p. 528.
“ Lignages cl’outre-mer, c. xvu, édition Beugnot, variante. — Continuât, de Guiil. de Tyr, 1. XXXIII , c. xxxviii, p. hoh.
^ Joinville, p. 99, 211. — Albufaras.
р. 278. — Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIII, c. Lix, p. /182. — Lignages d’oulre-mer, c. vu, xvii.
” Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIl,
с. IV , p. 388.
’ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXll, c. XIX, p. 355.
® Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXII, c. XX, p. 858.
” Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIL
A’oir Les Rois de Jérusalem.
" Voir Les Seigneurs de Sagette.
— Assises deJérus. Suçcessibilité au trône et à la régence, t. II, p. 899.
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établit ses lieutenants, comme baile du royaume de Jérusalem j)Our son lils Conrad. Garnier l’Aleman s’étant retiré du monde vers i *33 i , Eudes de Montbéliard le remplaça, et quebjues années après ( i aSp), à la mort de Balian, il resta seul lieutenant de la bailie du royaume de Jérusalem. Dans ses rapports avec Frédéric 11 G et lors des débats entre Jean d’ibelin et Ricbard Filangieri, il agit presque toujours de concert et en société avec Balian de Sagette.
11 souscrivit^, comme connétable, plusieurs actes dans les années laBi- 1 233.
Vers l’an i23q, lorsque les hommes liges du royaume de Jérusalem déclarèrent Frédéric 11 déchu de la baille^, parce que son fils Conrad était en âge de régner, il fut choisi ou maintenu par eux comme lieutenant de la hailie. Mais seul ^ il s’opposa à ce qu’on reconnût Alix pour reine de Jérusalem avant d’avoir de nouveau prévenu Conrad.
L’an laBq il se trouva au nombre des seigneui’s qui tentèrent contre Gaza une attaque infructueuse.
H avait fortifié Tabarie**, qui fut cependant prise par le Soudan d’Fgyjite, en 12/17.]
Il devint seigneur de cette principauté au droit de safeniine Eschive, fille aisnée de Baoul de Tabarie, troisiesme fille de GuiHaiinie de Bures et de la princesse Eschive, comme nous apprennons du Lignage d’outre-mer. Mais ce cpi’il ajoute, que Baoul, père d’Eschive, futaussy prince de Tabarie, semble estre directement contraire h ce (pie l’aiiteur des Assises du royaume de Hiérusalem eu a escril.
[Nous avons vu que Raoul était le (piatrième fils, non de Guillaume de Bui ■es, mais de Gautier, et qu’il ne fut pas seigneur de Tabarie.]
Car [l’auteur des Assises], traittaiit la question’’ sçavoir si eu ligue
‘ Continuai, de Guill. de Tyr, I. XXXII, c. xxiu, p. 3G4 ; 1. XXXIII, c. VIII , p. 874 ;
C. XXV, p. 890; c. .X.XVIII, p. 894; c. XXXI, p
* Cod. diplomat. t. I , n°’ 1 1 3 , 1 1 4 , 116, 9i4,2i5,p. 121,122, 124, 126, 2 55, 9 56. — De Mas-Latrie Ilist. de Chypre, t. Il , p. 58, note 1; t. III, p. 636.
^ Assises de Jèrus. t. II, p. 4 00.
* Assises de Jèrus. t. II, p. 4oo.
“ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXllI, c. xLiv, p. 4i4.
° Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXII, c. Lix, p. 432 , et note f.
’ Assises de Jèrus. 1. 11, c. xiv; édition Beugnot, t. II, p. 4o6, 407.
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(lireclo la repi'éseiitation avoit lieu en ce royaume, parmy plusieurs exemples qu’il rapporte pour la négative, il met celuy de la dame de Taharie; laquelle quoyque issue du puisné, fut préférée en cette principauté à madame Eschive, parce quelle estoit plus âgée qu’elle; cet héritage, qui n’avoit jamais appartenu aux pères de ces dames, et du- ([uel ils n’avoient jamais esté saisis, pour estre décédés devant leur mère, estant éclieu à cette dame de Taharie du chef de la princesse Eschive son ayeulle. Ce qui semble d’abord ne pouvoir se rapporter qu'à la princesse Eschive, femme de Eudes de Montbéliard, qui auroit esté ])référée en cette succession à l’une des deux [autres] Eschive [ses cousines], l’une, hile de Guillaume hls aisné [ou 'plutôt deuxième hls] de Guillaume de Bures [c’est-à-dire de Gautier]; l’autre, hile de Hoste, second hls du inesme Guillaume,
[C’est-à-dire Gautier. Hoste était le troisième hls. L’aîné, Hugues, mourut, comme on l’a vu, sans postérité. C’est plus probablement Eschive de Tabarie, hile de Hoste, qui disputa la seigneurie de Taharie à Eschive, hile de Raoul. Les deux dames étaient encore vivantes en 1261.]
Mais n’estoit que le Lignage d’outre-mer ^ dit formellement qu’Eschive, femme de Eudes, estoit hile de Raoul de Taharie, hls de Guillaume de Bures, je me serois plutost persuadé qu’elle auroit esté hile de Raoul de Taharie, frère de Hugues, dont j’ay parlé cy-devant, l’un et l’autre enfans de Gautier de Saint-Omer et de la princesse Eschive, qui seroient décédés du vivant de leur mère, ayant laissé, de leur mariage, chacun une hile du nom d’Eschive, et que la hile de Raoul auroit esté préférée à la hile de Hugues, à cause qu’elle auroit esté plus âgée.
[ Par cette supposition. Du Cange rentre dans la vérité; puisque le Raoul prétendu hls de Guillaume de Bures et Raoul hls de Gautier ne sont qu’un seul et même personnage.]
Quoy qu’il en soit, Eudes de Montbéliard laissa de son mariage avec Eschive, trois hiles, sçavoir Marie, qui espousa Hugues d’Ibelin, dont
‘ Lignage d’outre-mer, c. vu, Labb. 17, Beugnot, et variante de la fin. — dssî-ses de .lértis. t. [[, p. 4o6.
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elle n’eut point d’enfans; Jeanne, décédée en jeunesse; et Simone, mariée à
PiiiLipPEs d’Ibelin, connestable de Gypre, fils de Baudouin ^ sénesclial de Gypre, et pelit-fds de Jean d’Ibelin, seigneur de Barutb. De cette alliance naquirent Baudouin d’Ibelin, mort jeune Balian, prince de Tabarie; Hugues et Guy, décédés sans postérité; Marie, femme de Guy, comte de Japhe; Alix, mariée à Gautier de Bessan; Escbive, femme de Gautier de Dampierre; Helvis et Marguerite, mortes en jeunesse.
Balian d’Ibelin, prince de Tabarie et de Galilée, fut un des barons de Gypre qui s’attachèrent au service du roy Henri IP, contre les entreprises du connestable Almeric de Lusignan, frère du roy, et qui allèrent au-devant de lui pour le recevoir, lorsqu’il rentra en ses états l’an 1809.
[Nous avons vu au contraire que ce prince de Galilée fut un des plus ardents partisans du connétable contre le roi Henri IL]
11 fut depuis prince de Tyr^ comme on peut recueillir des Épistres du pape Jean XXII, la quelle dignité il possédoit en l’an 1818 et 1881, Il fut conjoint par mariage avec Alix^', fille de Hugues IIl, roy de Gypre, de la quelle il procréa Jacques d’Ibelin ou de Tabarie, du quel peut estre issu
Jean de Tabarie, maresclial du royaume de Gypre®, qui estoit à la suite de Jacques, roy de Gypre l’an 1898, comme on recueille d’un titre du Tbrésor des chartes du roy.
' Lignage d’outre-mer, e. vi, p. .373, A.3 1 , édit. Labbe.
^ Voir La Généalogie de la maison d’Ibelin, 1" suite.
^ Loredano, De lie’ Lusign. I. IV, p. 226 ; I.V,p.27o. — Trad.franç. t.I,p.25i 01298.
^ Joanii. XXII, pap. 1. 1 , Episl. serv. 552 . apud Rayn. ann. i3i8, c. xvn;ann. i33i.
C. XXX
® Lignages d’ outre -mer, c. n, p. 36 1,
® Thrésor du roy; layette Gypre, tit. V.
iO'i
[En 1 38GL il était ambassadeur du roi Jacques I" auprès de la république de Gènes. 11 fut témoin de plusieurs actes de ce prince, en i3q5,
i3ij7. Dans les deux derniers il prend le titre de maréchal d’Arménie-, et non pas de Cypre. On ne voit point qu’il ait porté le titre de prince de Galilée. 11 mourut le 92 août 1^02^. Son épitaphe porte qu’il était fds de Baiî-
TIIÉLEMI DE TaBAIUE.]
E’iiistoire iiiaiiuscrite des guerres saintes remarque^ que la ville de Tabarie fut la première que les clirestiens prirent sur les Sari’azins dans la Syrie, et cju’eile fut la première que ces infidèles reprirent suieux [en 1187].
Les princes de Galilée^ avoient cour, coin ou droit de monnoye et justice; et à Tabarie il y avoit cour de bourgeoisie et justice, comme aussy au Sapbet, qui dépendoit de cette principauté.
[Nous terminerons cet article parla nomenclature de quelques-uns des olliciers supérieurs de la principauté de Tibériade.
Connétables ;
Fodlqües®, témoin de deux actes de Gautier, seigneur de Tibériade (28 avril 1 1 65 , avril 1168).
N. . . mari d’Isabelle de Bessan fille de Grémon 1". Etait-ce Bertrand de Porcellet, c[ui épousa une Isabeau de Bessan?
Maréchaux :
Geillaume*, vers 1 i65-i 170.
Gautier de Flori®; nommé d’abord comme simple baron dans un accord de Marseille avec les Hospitaliers (3 octobre 1233), il obtint, avant 1261 la dignité de maréchal de Tabarie contre Hélie Charles, qui la lui disputait. Il semble que ce fut à titre héréditaire.
^ De Alas-Latrie Hist. de Chypre, l. II, p. /106 , 4i 2 , et note 3 ; p. AaS , 628 , 436 , note 3.
“ De Mas -Latrie, Inscript, de Chypre, n” 39, p. 519.
^ Voir plus loin Les Maréchaux d’Arménie.
‘ Hist. manuscr. des Guerres saintes.
Assises de Jérus. p. 552; édit. Beugn.
t. I, C. CCEXX, p. 419.
Cod.diplo7nat.t l,n°'ài, 46, p. 42,48.
' Lignages d’outre-mer, i5 , 1. XXVII, B, et c. xxvn, B.
® Carlul. S. Sepulc. p. 227.
“ Cod. diplomat. 1. 1, n“ ii6,p. 126.
Assises de Jérus. t. II, p. 407.
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Jea.\ de Flori nommé comme homme lige de la seigneurie du royaume de Jérusalem, en liîho et lahy, souscrit, comme maréchal de Taharie-, des actes de 1262 et 1269.
Vicomtes :
Güala ou Güalon ^ est témoin d’un acte de Guillaume de Buri, seigneur de Tibériade ( 1 i32), et d’un acte du roi Baudouin 111 {h juillet 1 1^17). Ce dernier acte n’est pas signé par le seigneur de Tibériade, quel qu’il fût alors.
Gautier'* signe plusieurs actes du seigneur Gautier, de 1 i 65 et 1 i68.j
' Assises de Jcriis. t. Il, c. xiii. p. 2/16. — Cad. diplonmt. n° i39,p. iSy.
■ Cod. diplomal. ii°‘ j /12, 1^7, 1 Ay , j). 179. 188, 190.
^ Cartul. S. Sepidc. n° 7A , p. 1A9. — (ind. diphmal. ii” aA, p. a G.
'* Cod. diplomal. n”’ Ai, AG, p. Aa , A8. — Cari. S. Sépale. ii°‘ 1 aS , 1 aA , p. 227,228.
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LES PBINCES TITULAIRES DE GALILÉE
Les roys de Cypre, qui l’estoienl aussy de Hiérusaleni, après la perte de ce dernier royaume, ne laissèrent pas de conserver en leur cour les titres des principales dignitez qui y avoient subsisté longtenqîs. Entre ces titres imaginaires ausquels on affecta quelques fiefs du royaume de Cypre, comme j’ay remarqué ailleurs, fut celuy de prince de Galilée [le plus honorable après celui de prince d’Antiocbe* et] que nous lisons avoir esté possédé par les seigneurs suivans :
Boemond de Lusignan, second fils de Hugues III, roy de Cypre, s’estant fait religieux de l’ordre des frères prescheurs, et ayant quitté le froc^, fut créé par son père, prince de Galilée; mais il mourut dans l’an qu’il fut revestu de cette dignité, par une punition exemplaire de Dieu, pour avoir quitté la condition où il avoit esté appellé, l’an 1288. [Selon Et. Lusignan^, il ne mourut que peu de temps avant son frère le roi Henri IL] Son corps fut premièrement inhumé en l’église de jNicossie, puis fut revendiqué par les frères prescheurs qui le déposèrent au milieu de leur chapitre.
Guy de Lusignan, fils aisné de Hugues IV, roy de Cypre, fut fait, par son père, prince de Galilée; avec la quelle dignité il espousa Marie de Bourbon, fille de Louys I", duc de Bourbon, et de Marie de Hainaut, l’an 1828, comme j’ay remarqué ailleurs'*. Ce prince décéda du vivant
‘ YA. , Généalogie des princes ^ Et. de Lusignan, Histoire de Chypre,
de Galilée, p. 62. p. i43.
^ Loredano, Z)e’ l. lit. p. 167 ; “ Hist. de Constantinople, I. VIII. n" 11,
trad. franç. t. I, p. 186. p. 269.
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de son père, avant l’an iS/iy, en laquelle année sa veuve se remaria avec Robert de Tarente, empereur de Constantinople. 11 laissa de son mariage avec cette princesse un fds unique, sçavoir,
Hugues de Lusignan, prince de Galilée, qui fut exclus de la succession du royaume de Cypre par le roy Pierre, son oncle, sous prétexte que la représentation en ligne directe n’avoit point de lieu en ce royaume. 11 mourut sans postérité vers l’an i 386, avant Marie de Bourbon, sa mère.
[Longtemps avant sa mort, dès l’an i36i, le titre de jirince de Galilée' avait été donné par le roi Pierre P'' à son frère Jean, auquel en i33G, il confia le gouvernement du royaume.]
Jean de Brie, qui avoit esté éleu lieutenant général du royaume de Cypre après la mort du roy Pierre 11, fut élevé, par le roy Jacques son successeur, à la dignité de prince de Galilée, et non d’Antiocbe, comme escrit le chevalier Loredan^, incontinent après le décez de Hugues; avec laquelle dignité, et celle de turcoplier du royaume, il se trouve nommé en la procuration du roy Jacques^, de l’an idqS, pour traiter d’alliance et de confédération avec le roy Charles VL
Henri de Lusignan, fils du roy Jacques 1", fut fait prince de Galilée ])ar son père : a])rès la mort du(|uel, voyant qu’il n’avoit aucune jjarl au gouvernement sous le roy Jean son frère, il se retira mécontent en Italie, l’an avec Hugues de Lusignan, éleu arcbevesque de
Cypre, son autre frère. Depuis, estant de retour, le roy le fit son lieutenant général et luy donna la conduite de ses trouppes contre les
‘ Loredano, I. VT, [>. 345; trad. Iraiiç. t. I , p. 38 1 ; I. VU , p. 383 ; trad. franç. 1. 1 , p. 4-20 , 42 1.
^ Loredano, I. tX, p. 5iG; trad. franç.
i. II, p. 101,110.
Tili •es du Trésor, Layette, Cypre, tit. 7.
— De Mas- Latrie , Uist. de Chypre, t. II, p. 898 , 4oo, 428.
“ Loredano, De’ Re Lusignani, I. IX. — Uist. de Chypre , p. 543.
^ Loredano, De’ Rc Lusignuni, p. 547; trad. franç. t. II , p. 1 4 1 .
'rnrcs, (|ui esloient entrez en Gypre; et en estant venu aux mains avec eux, il perdit la bataille [de Ghierokitia] en laquelle il fut tué et le roy fait prisonnier, l’an ou l’année suivante [le 7 juillet 1/126].
POSTERITE DE HENRY DE LU, G
lie»
<-spous( ultl
Philippes de Lusignan ,
prince de Galilée , seigneur de Lapylhe et de Chity, dit Prkztjii espouse Cive de Noves, sœur de Jaques , comte de Tripoly^
CnABiiBS [ou CuiAnioN'] DE Lusignan, dit Gaurie, ayant suivy le parly de la reyne Charlotte, fut maltraité de Jaques le liastard , qui iuy confisqua tous scs bi 11 espouse Hélène , dame de Siraie , sœur de Paul Zappe, séneschal de Hiérusalem.
Philippes de Lusignan, seigneur de Phimolophie et de Simie, espouse Isabeau, fille de Jean Perez Fabrice, comte de Japhe.
PiiOEBUS DE Lusignan ,
gouverneur de Limisso, alla è Venise l’an iSai , pour demander les biens confisquez sur son ayeul , et mourut âgé de vingt-huit ans.
11 espouse : 1° la sœur de Jean de Verny ;
2® Isabeau , fille de Bertrand de Zerban.
Jason ,
succède à son frère au gouvernement de Limisso.
H espouse Lucie, fille de Baîian de Flatres.
Agnès ,
espouse Gaspard Palol.
Pierre Antoine DE Lusignan , espouse Marie , fille
d’Olivier Gunème.
Jean , Phimppes, Hercules,
prisonniers des Turcs.
Jean , religieux de Saint-Bazile , mort au siège de Famagouste, 1571.
Jaques de Lusignan , religieux de l’ordre des frères Prêcheurs, nommé Estienne en son nom de religion , auteur
de l’Histoire de Cypre.
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LES PRINCES TITULAIRES DE GALILÉE
Son corps liit porté à Nicossie, et inhumé en i’église des frères prêcheurs.
De lui procéda la postérité (pii est remarcpiée en la table qui suit ; TITULAIRE DE GALILÉE.
Marib de Lusignan , IIelvis ,
f^ouse Honoré de Requcsens , femme d’Hector Chivides.
sénescbal de Cypre.
: Pierre,
l; espouse N. de Baslron.
Ponce, Jean. Méussbndb, Marie,
espouse Medée Podocalor. mort espouse femme de Jaques
I en Savoye. Lnuys Pamphyle d'.Vcre. Gunème.
Charles , Melissendk.
mort
sans enfans.
Ursule , espouse Loiiys d’Acie.
ChÉRUBINB , PàMÉsiLEK ,
espouse espouse
Carrerai! Annibal
de Paléoîogue.
Roquesens , senescbal de Cypre.
Pierre , epe espouse
[i N, Muscovno.
e Lots ,
J , espouse
î N. Devemcr.
Jean Pbrez .
religieux Augustin.
PfllLIPPBS.
Pierre.
Marguerite.
Lusignan Paléologue, capitaine ù Trévise.
Ut
Margueriie
Jban Perez.
espouse Pierre Prévost .
Hercules.
Laure ,
esjwuse N. de Ruslron
ÎjUCRKCB.
LiSeiiTneu>&,de Sagcite.
LES SEIGNEURS DE TORON
Hugues de Saint-Omer, prince de Tabarie', pour garantir ses limites (les courses continuelles des ennemis [et ménagera ses troupes un lieu de refuge et un point d’appui dans les attaques contre Tyr, éloigné de Tabarie d’environ trente milles], fit bâtir [à lo milles' de Tyr] un fort cbâteau au lieu nommé l’ancien Tibenin, auquel il donna le nom de Toron, parce qu’il fut élevé sur une haute montagne et pointue. 11 estoit assis en égale distance des villes de Tyr et de Paneas ou Belinas, en la tribu d’Aser, entre la mer et le mont Liban, dans un agréable pays, planté d’arbres et de vignes, et propre pour l’agriculture. Après le décès de Hugues, arrivé en l’an i 107,
[Peu de temps après la fondation du Toron, par suite des blessures qu’il avait reçues dans un combat de cavalerie avec ceux de Damas,]
Humfroy, [Humfroi ou Henfred] b'‘‘ du nom^ surnommé le Vieil ou l’Ancien, obtint [du roi Baudouin 1"] ce cbasteau, à la faveur duquel il se rendit maistre de tout le pays c[ui est depuis le mont Liban, jusqu’à la ville de Tyr, qui estoit sous l’obéissance des Sarrazins et des Turcs. Je n’ay rien remarqué de la famille d’Humfroy dans les écrivains des guerres d’oiitre-mer, qui, entre les seigneurs et les gentilsbommes qui se trouvèrent à la première entreprise de la teri-e sainte, ne font mention que de deux de ce nom, qui estoient à la suite de Boëmond^, sçavoir Humfroy de Montcayeux [de Monte Scabioso), gentilliomme de la Pouille, et Humfroy, fils de Raoul; estant incertain le quel des deux posséda Toron. Il n’est pas aussi constant si c’est cet Humfroy, ou son fils.
' Willeimus Tyr. 1. XL c. v. — Jae. (Je ' Willelrnus Tyr. l. XIII, c. .xiii. Vitriaco. I. I. c. xliii. ^ Raid. Tyr. C/om. Cff.s-sm. Orderic Vital.
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Hlmfroï, II“ du nom, dit le Jeune\ fjiii lut fait coniiestaljle de Hiériisalein par le roy Baudouin III, Guillaume de Tyr ne s’accordant pas avec soy-mesme sur ce sujet. Car en cest endroit il attribue cetle dignité au Jeune conformément au Lignage d’outre-mer; et ailleurs il la donne à Humfroy le VieiP, ce qui est plus probable \ comme on peut recueillir de ce que le mesme auteur raconte en divers lieux, el particulièrement en cellui où il marque que le jeune Humfroy décéda du vivant de son père", et que Toron et Paneas échurent au troisiènu* Humfroy, de ia^ succession de son ayeul paternel, (pii décéda*' d’une blessure qu’il reçut en un combat contre les infidèles, le vingt el unième jour d’avril l’an 1178. Je crois pareillement qu’il faut rapporter au premier Humfroy’^ le mariage qu’il dit avoir esté fait, deux ans auparavant, entre Humfroy de Toron, connestable de Iliérusalem, et Philippe, fille de Raymond, prince d’Antioche, qui avoit esté répudiée par Andronique Comnène, laquelle décéda incontinent ajirès : veii qu’ailleurs il dit que le jeune Humfroy, fils de l’ancien®, eut pour l’enime Esliennette, fille de Pbilippes, prince de Naples; la({uelle ayant survécu [à] son mary, espousa en secondes noces Miles de Plancy, gentilliomme cbampenois, sénesclial de Hiérusalem ; et en troisièmes, Renaud de Cliastillon, prince d’Antioche. D’où se tire cette induction, qu’il faut attribuer ce (|ue Guillaume de Tyr raconte des belles actions d’Humfroy de Toron, connestable de Hiérusalem*’, au premier Hunifroy *0.
Les auteurs ne parlent point de son premier mariage, duquel il eut
‘ VVillelnuis Tyr. I. XVII, c. xiv.
* Willelnuis Tyr. 1. XIII, c. xiii. — Lignage d’oulre-mer, c. xm, n° 26.
^ Willelrnus Tyr. 1. XXII , c. v.
‘ Cet Huiiifroi le Jeune est le même qui, plus tard, fut appelé Uumfroi le Vieux. (Voir notre addition ci-après.)
^ Ce nouvel Humfroi le Jeune, mort avant son père, est le fils du connétable. (Voir ciaprès.)
® Willelrnus Tyr. I. XXI , c. xxvii.
’ Willelrnus Tyr. 1. XXI, c. xm. — Du Cange. Famil. Avguslol. r>yzant.\). 1 90, 191. ® Willelrnus Tyr. I. XXI, c. iv.
® W illelrnus Tyr. l.XIV, c. xxvi;l. XMI, c. I, X, XIV, XV, XVII, XXI ; 1. XIX, c. xxi; I. XX, c. vm, xxviii; 1. XXI, c. ni, viii ,
C’est-à-dire au second. Il y a évidemment quatre Humfroi.
1(‘ jeune HninlVoy; mais il est probaljle qu’elle estoit [sic) fille de llenier de Brus, seigneur de Paiieas ou de Belinas, d’autant qu’il succéda à Benier eu cette principauté, et la posséda comme à luy éclieue de succession, ainsy qu’il est remarqué par Guillaume de Tyrf Ce qui est constant est que le jeune FlumlVoy, qui estoit né du premier mariage de son père, laissa deux enfans de sa femme Stéphanie- ou Estiennelle, sçavoir Humfroy ïll, et Isabelle, femme de Bupin de la Montagne, prince d’Arménie.
[11 ii’y a (ju’im moyen de concilier les contradictions de Giiillainne de Tyr : c’est d’admettre, d’après son récit même et les divers actes où se voit le nom d’Humfroi de Toron, quatre générations de ces Humfroi, au lieu des trois que présente le Lignage d’outre-mer''’.
1° Humfroi, seigneur de Toron depuis 1107, possédait presque tout le pays depuis le Liban jusqu’aux faubourgs de Tyr'g au moment de la reddition de cette ville aux chrétiens, en 1 12A. 11 fut le père de Humfroi, dit le Jeune, qui fut ensuite connétable. Ce premier Humfroi souscrit un acte du roi Baudouin H, de l’an 1128“, et peut-être aussi un acte de Foulques®, de 1 136.
2° En 1 187, après la mort de Pons, comte de Tripoli, le roi Foulques, délibérant sur ce qu’il y avait à faire’’, admit à son conseil, avec d’autres personnages notables, Humfroi de Toron, encore jeune homme : liro et nnmiim ndolcscens. Ce jeune homme était probablement le fds du personnage important qui avait facilité aux chrétiens la conquête de Tyr. Il venait de succéder au titre de son père, mort récemment, si c’est ce dernier qui avait souscrit l’acte de 1 136. Humfroi, le fils ou le jeune, assista avec tous les grands personnages du royaume à rassemblée générale d’Acre®, tenue en 1 1 /i6. Vers 1 1/18, lors des démêlés de Baudouin III avec sa mère Mélissende, ce prince le nomma connétable® [constahulariiis regiiis), dignité que Humfroi conserva juscju’à sa mort, en 1 178. Attiré par sa renommée de bravoure, Saladin vint le trouver,
‘ \\ illelmnsTyr. I. XVIII, c. xii; 1. XXII, c. xxvin.
■ Lignage d’ontre-nier, c. xni, xxv.
^ IJgnage d’outre- mer, c. xiii, édition Labbe; c. xv, xxv, édit. Beugnot.
‘ Guill. de Tyr, 1. XIII, c. .xin.
® Cartid. S. Sepnlc. n" 4/i, p. 82.
Cod. diplomat. t. I, n“ 17, p. 18, 476. ’ Guill. de Tyr, i. XIV, c. xxvi.
® Guill. de Tyr, 1. XVII, c. i. — Gesta Ludov. VIH, 5, 18.
® Guill. de Tyr, 1. XVII, c. xiv.
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dit-on', pour recevoir de lui l’ordre de la chevalerie; faveur que ne lui refusa pas Huinfroi de Toron. On a vu le même fait attribué à Hugues de Tabarie. C’est ce même Humfroi, le connétable, qui épousa Philippe, fdle do Raimond d’Antioche.
3" Humfroi H avait eu un fds mort avant lui; parmi les nombreux diplômes ((u’il signe comme témoin, de i lAS à 1178, il en est trois qui font mention de ce fils, nommé comme lui Humfroi, et surnommé le Jeune, tandis que le père était devenu Humfroi le Vieux ou l’Ancien. Par un acte du h octobre 1 107“, Humfroi , le connétable, fait don aux Hospitaliers de Jérusalem de la moitié du château de Panéas, avec le consentement de son fils Humfroi et de ses filles. Dans deux actes des rois Baudouin 111 et Amauri, 1 160 126 juillet^, et 1 i6â, 16 juillet'*, le fils signe comme témoin avec son père. 11 avait épousé Estéfénie. 11 mourut avant 1178, puisque en cette année le roi Baudouin IV" fit épouser sa veuve à Miles de Plancy®, mort avant son père. Ce troisième Humfroi ne porta jamais le titre de seigneur de Toron; c’est là probablement ce qui a causé l’erreur de Guillaume de Tyr et des généalogistes, auteurs du Lignage d’outre-raer, puisqu’il n’y eut en effet que trois seigneurs de Toron nom de Humfroi : le père du connétable, le connétable et son petit-fils, qui lui succéda immédiatement en 1178.]
Humfroi, HP [ou plutôt IV®] du nom'*, fut seigneur de Toron et de Belinas après le décès de son ayeul. Guy de Lusignan, roy de Hiérusalem [secondé par Renaud de Cbâtillon, troisième mari de sa mère Estéfénie,] lui fit espouser Isabelle, mal nommée Alelissende par Roger de Hoveden'^, sœur de sa femme, et seconde fille d’Amaury, roy de Hiérusalem, et de Alarie Comnène. Les conventions en furent arrestées au mois d’octobre®. Tan 1180, en la ville de Hiérusalem; mais il ne l’espousa que quatre ans après, à cause du bas âge de la piincesse.
' llist. Ilieros. Boiigars, p. 11 5a. — Cliron. Guill. deNang. ann. 1 17a. — Paoli, Cod. diplomat. t. I, p. Ayü. — Vertot, Histoire de l’ordre de Malthe, t. I, p. 190. (Voir plus haut, p. A5o, Les Seigneurs de Tabarie. )
^ Cod. diplomat. t. I , n’ 3/i , p. 36.
^ Cart. S. Sepulc. 11° 5à, p. 106.
* Cart. S. Sepulc. iP 1 kh , p. aGy.
^ Guill. de Tyr, 1. XXI, c. iv.
“ Willelmus Tyr. 1. XXII, c. v.
’ Hoved. p. 5 1 5 , 679.
« Willelmus Tyr. 1. XXII, c. v. - Itisl. Ilieros. p. 1170.
'üû
[Le prince tHait faible d’espril comme de corps. A la mort de Baudouin V^, en I i8G, apprenant que les barons songeaient à le faire roi avec sa femme IsabelleL il s’échappa, vint à Jérusalem, et fit hommage à la reine Sibylle et au roi Gui de J^usignan.]
Cependant la reyne Sibylle^ estant clécedée sans enfans, l’an 1190, et la succession du royaume devant tomber à Isabelle, Conrad, mar- ([uis de Monlferrat et seigneur de Tyr, poussé d’ambition de régnei', lit tant par présens et par promesses, que les barons du royaume persuadèrent à la princesse de demander la dissolution de son mariage, sous le prétexte du defaut de consentement, et d’espouser ensuite le marquis. Les barons se laissèrent aisément emporter®' dans la croyance ({u’ils avoient qu’Humfroy n’estoit pas capable, à cause de sa jeunesse et du peu d’expérience qu’il avoit, de porter le fais du gouvernement, dont le marquis, qui avoit rendu des preuves de sa valeur en diverses occasions, s’aquiteroit beaucoup mieux. Isabelle, ayant esté ainsi persuadée^, fit appeler en jugement son mary, et produisit des tesmoins de la violence dont l’on avoit usé envers elle, pour l’obliger à l’espouser. Les tesmoins furent Payen de Cayplias, Balissant mary de sa mère, et Renaud, prince de Sidon ou de Sagette. L’archevesque de Tyr et un autre évesque de la terre sainte, juges nommez par le patriarche de Hiérusalem, qui estoit d’intelligence avec Conrad, ayant donné leur jugement de dissolution, le marquis®, assisté de Henry, comte de Champagne et des autres barons de l’armée, enleva la princesse, et ensuite l’évesque de Beauvais les maria publiquement.
Humfroy fut fait prisonnier par les infidèles® [à la défaite de Tibériade,] au rapport d’un ancien auteur, et recouvra la liberté après la
' Continuent, de Gniil. de Tyr, 1. XXIII,
c. XVIII.XIX.
^ Wilielmus Tyr. 1. XXII, c. xxviii. — Alberic. ann. 1191. — Hoved. p. 679. — Hist. Hieros. p. 1170, 1170. — Gesla Innocent. III, 1, XVI. epist. i5i. — Jac. de Vitriaco, I. I, c. c. (Voir plus haut Le.<i Ilots fJr .If'rnsnlcm.^
Ancienne enqueste au Cartul. de Champagne.
“ Rad. de Diceto, ann. 1 1 90 , p. 667. — Ilist. Hieros. p. 1171-1172.
® Enqueste de l’ann. 1218 au Carlut. de Champagne.
® H ist. Hieros. p. it56. — Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXIII, c. xi.iv, p. 66.
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prise de Crahc par Saladin. Il fui aussi un des barons du royaume de Hiérusalem^ qui vinrent offrir leur service à Richard, ro y d’Angleterre, lorsqu’il faisoit la guerre en Cypre. 11 avoit escliangé dès l’an ii8o‘^. Toron, [le Château-Neuf] et Belinas avec le roy GuyN sous certaines conditions; mais Toron vint incontinent après en la puissance de Saladin^, ensuite de la delfaite de Guy, l’an i 187. Il mourut sans enfans l’an 1 198^, et eut pour successeur, [mais non pas immédiat,]
PiuLippEs DE AIontfort, seigncur de Tyr*', qui se qualifia seigneur de Toron, au droit de sa femme Marie, dame de Toron, qui esloit fille (le Raymond-Rupin, prince d’Antioche, et ])etite-fdle de Raymond d’Antioche et d’Alix, qui estoit fille de Rupin d’Arménie et d'isahelle, somr du dernier Humfroy de Toron.
I Ce fut en vertu de son titre de nièce de Hunfroi le .leune qu’Aliv réclama (le l’enqiereur Frédéric II, alors à Acre, la restilution du château de Toron, et l’obtint après avoir j)rouvé son bon droit (avril 1299). Le roi Guy de Lusignan et sa femme Sibylle avaient confirmé l’accord intervenu entre le roi Baudouin IV et Hunfroi le Jeune. Il avait été stipulé ([ue le comte Joscelin d’Edesse serait mis eu possession de Toron et de Châteauneuf avec leurs dépendances, ainsi (jue de Maron et de plusieurs autres casaux; mais que, s’il arrivait (|u’un jugement de la cour du royaume retirât Toron et Châteauneid’ à Joscelin, celui-ci aurait en fief à titre perpétuel, non -seulement Maron et les casaux (jui en dépendaient, mais encore tout ce ([ue Hunfroi aurait reçu en échange* de Toron. Après la mort de Joscelin, sa fille aînée, Béatrix, mariée au comte Othon de Henneberg, vendit, comme on l’a vu, aux chevaliers Tcutoniepies le château du roi, probablement le même (pie Châteauneuf, et Guillaume de l’Ainandelée, mari de la seconde fille de Joscelin, engagea à des créanciers la
' lloved. p. G91. — Benedicl. Peirohurg. t. Il, p. G-48. — Hist. de France, t. XVII, p. 5i8, a.
^ WillelnuisTyr. 1. XXII, c. v.
^ Ceci est une inadvertance de Du Gange, car, à la date inditpiée par lui, c’était Baudouin IV (]ui était roi de Jérusalem.
" Jac. de Vite. 1. 1, c. xcxv. — Sanut. I. III , part. 1 0 , c. viii.
^ lloveden, p. 789.
‘ Lignage d’otdrc-mcr, c. xii, xiii, xv, xxiv, xw. — Assises de Jérus. p. SGa. — Vincent Rellov. I. XXXII, c. x\ix. (Voir Les Seigneurs de Tyr. )
part (lo succession qui revenait à sa femme. En janvier 139G, Frédéric II et Isabelle de Brienne conlirmèrent aux chevaliers la possession de toutes les terres de Joscelin, aussi bien de celles ([ui relevaient du domaine royal que de celles (jui étaient encore occupées par les Sarrasins; mais peu après les chevaliers investirent Jacajues de l’Amandelée, fils de la seconde fdle de Joscelin, de la portion ([ui lui revenait du chef de sa mère, à la condition c|u’il leur rembourserait la somme ([u’ils avaient avancée pour dégager cet héritage. 11 est probable que Jac([ues ne put remplir cet engagement, car en laaq les Teutonicpies étaient maîtres de toutes les terres qui avaient appartenu à Jo.scelin d’Edesse, sauf de Toron, resté jusqu’alors entre les mains des infidèles, et dont le château avait été détruit en 1 9 1 (j par (loradin L Néanmoins les Teutoniques, pour constater leur droit, le nommaient le Toron des chevaliers, Tiiro nnldum-. Toron ayant été rendu aux chrétiens en vertu du traité conclu avec Malek-Kamel, les Teutoniques demandèrent à en être mis en possession; mais Frédéric II adjugea cette place à Alix. Toutefois, comme il devait un dédommagement aux chevaliers, il leur donna en fief une rente de 7,000 besants à percevoir sur le port d’Acre, cette rente étant précisément celle que Hunfroi le Jeune, dans l’accord piûmitif, avait reçue en échange de Toron. Les actes qui nous révèlent les péri])éties de cette affaire très-emhrouillée ^ ne parlent pas du mari d’Alix, laquelle paraît avoir agi alors comme entièrement libre de ses actions. Elle était probablement déjà veuve et avancée en âge. Nous ignorons à quelle époque elle transmit la seigneurie de Toron à sa petitelille Marie.]
De son mariage avec Marie, il eut Jean, Huinfroy, Alix et Eléonore de Alontfort.
[Philippe de Alontfort avait eu de sa première femme 'g Eléonore, fille du comte d’Auxerre, Pierre de Courtenai, un fils nommé Philippe, qui lui succéda dans ses fiefs de Finance"', et deux filles, Eléonore et Jeanne, qui ne sont
' Contiimat. de Guill. de Tyr, f. XXXII. c. X, p. .339.
■ Olivier le Scolastique, apud Eckaid.
(jorp. hist. med. œvi, l. Il, col. i3g3.
■’ Huiilard-Bréholles. Hislor. diplomat.
Frederici sec. t. II. p. .53 1, S.Sg, 671, et
1. III, p. 1 ‘33 , d’après le cartulaire des Teiitoiiiques aux archives de Berlin.
“ Lignage d’ouire-mer, c. xii,Labb. ‘3 4, B. — Le V. knsFimeJIisl.généa}. etchronol. t. I, p. 478; t. VI, p. 79-80.
° Paoli, Cod. diplomat. t. I, p. 53o.
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point nommées par le Lignage d’oulre-mer. De sa seconde femme, Marie d’Antioche, il laissa Jean et Humfroi, ou Aulfroi, dont il a été ([uestion plus liautU et deux fdles, Aalis, ou Alix, et Helvis.
Ses actes, comme seigneur de Tyr, seront rappelés ci-après. Nous mentionnerons seulement sa présence, en qualité de seigneur de Toron, à l’assemblée convoquée dans Acre, par Jean d’ibelin, seigneur d’Arsur, en février laSo'^, et nous observerons que sa mort est fort mal placée par Seb. Paoli, avant janvier 1960^, malgré un diplôme de son fds Jean, à cette date, qui le mentionne comme défunt. On voit en effet, en iqGÔ'L Philippe assiégé dans Tyr ])ar les Vénitiens. En 1968, avril, il supplie saint Lonis^ d’accorder à son fds aîné Philippe les fiefs qu’il tenait du roi dans l’Albigeois, le Narbonnais et le Carcassez; et des lettres du roi, de 1968'', décembre, annoncent qu’il a reçu à l’bommage lige Philippe, le fds aîné du seigneur de Tyr, (pii reste son homme lige ])our une portion de ces terres. Paoli cite ces deux jiièces à l’appui de son opinion. Dans la première il suppose la date fausse; dans la seconde il la lit mal; elle porte en effet : Anno millestmo diicentesimo sexas^esmo octavo, tueuse (Iccembn. Paoli a placé la virgule avant octavo, et interprète ainsi: L’an i960. 8 du mois de décembre. Mais ainsi la phrase ne serait pas latine. Enfin Philippe de Montfort cède un casai à l’Hôpital de Jérusalem par un acte de juillet 1969’’. C’est cette donation qui est confirmée par un acte de son fils, de janvier i960, postérieur à la mort de son père. Paoli suppose en conséquence (pie l’acte précédent est de 1 969 Mais la date de 1 969 y est écrite en toutes lettres. Ainsi il passe sous silence le fait (pii se rapporte à l’an 196/1, date qui est donnée par plusieurs historiens; et il suppose des erreurs de date dans trois diplômes. Ne serait-il pas plus simple d’admettre que, dans le diplôme seul de janvier i960'’, la date est erronée, et qu’au lieu de dues cens et soixante, il faut lire dues cens et setante, comme dans un autre diplôme, où ce même Jean confirme aux Hospitaliers un don de sa bisaïeule Alix? Ce serait
‘ Voir, ci-dessus, Les Seigneurs de Baruth, p. 230.
■ Assises de Jérusal. Labb. p. 56 1 -50a; Beugn. t. Il, c. .xiii, p. aôO.
^ Paoli, Cod. diplomat. t. I, 11° 189, p. 168, 529, 53i.
' Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV,
c. IV, p. 4/17. — De Mas-Latrie, I. Il p. 76 et not. 1 .
Paoli, p. 53o.
® Paoli, p. 53o-53i.
' Paoli , t. 1, n° 224 , p. 266-207.
* Paoli, p. 1 68-170.
^ Paoli, n° i5o , p. 191 .
donc dans les derniers mois de l’an laUg que l’on pourrait fixer l’époipie trèsprobable de la mort de Philippe de Montforf.|
Je.xn' de Montfort, seigneur de Tyr, fils aisné [des enfants du second lit] de Philippe, se fit appeler, du vivant de son père', seigneur de Toi-on, comme on voit en des lettres de l’an 1268 [celles mêmes qui ont été données par Paoli dans ses notes.] M espousa Marguerite^, sœur de Hugues, roy de Cypre.
I Nous avons vu qu’en janvier layo^ il confirma aux Hospitaliers de Jérusalem des concessions de son père et de sa bisaïeule Alix. En 1273, les Vénitiens l’ayant empêché de séjourner à Acre\ il se retira à Nazareth, puisa Tvr. 11 mourut en 1988^, la même année que son frère Humfroi.]
' .4. Galland, FmHC/f/eî<, p. 160.— De Defos, Du comté de Castres, p. 97.
■ Cod. diplomat. t. f, p. 53o. — Lignage d'outre-mer, édition Labb. c. iii, xii, Mil; édition Beiignot, h. 1 5, 9^1, 95. —
De Mas -Latrie, Histoire de Chypre, t. II, p. 78 et noie 3.
^ Cod. diplomat. t. 1 , p. 170-191.
'' Continuât, etc. I. KXXIV, c. xvin , p. 464. * Saniit. 1. III, part. 1 9 , c. xix. p. 999.
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Raymond, comte de Saint Gilles', ou de Tolose, après avoir pris la ville de Tortose sui- les Sarrazins, appliqua ses soins à leur donner la chasse et à étendre ses limites. Pour y parvenir il prit résolution d’assiéger la ville de Tripoly; ce qu’il fit. Mais, comme il vit qu’il lui estoit presque impossible d’en venir à bout, à cause des secours continuels que les habitants recevoient de ceux de Babylone, d’Ascalon, de Sydon et de Tyr, il changea le siège en blocus, et fit élever à deux lieues de la ]dace une forteresse, à laquelle il donna le nom de Monl Pèlerin, pour incommode!’ les habitants de Tripoly, et poui’ servir de retraite aux siens lorsqu’ils fei’oient des courses.
Phacerol Melic-, fils de Gueniarre; estoit pour lors seigneur de Trij)oli. Ce fut durant ce temps là que Raymond bastit une esglise en l’honneur de Saint-RuP, et qu’il la dota de revenus dans la contrée de Tripoly; laquelle il soumit à l’abbaye de Saint-Ruf en Daupbiné.
[Raimond de Saint-Gilles était considéré connne le chef des croisés pendant le voyage à Jérusalem, pnnceps milicie cliristiane in Jerosolimitano itinere'*, cl connne le premier prince des chrétiens établis en Syrie, cliristiane iniUtie excellentissimus pnnceps in partibus Spne^.
On a parlé ci-dessus*' de la donation, peut-être contestable, qu’il fil en i io3 ou 1 loà de la moitié de la ville de Giblet à l’abbaye de Saint-Victor de Marseille. Vers ce temps il donna à l’église du Saint-Sépulcre’ une maison
‘ Albert. Aquensis, i. IX, c. \xxn. — — Willelmus Tyr. 1. X , c. xxvii. — Ann. Conin. I. XL — Alex. p. 33o. — Willebr. Ah Oldenhorfr. in ilinerc, p. 129.
‘ Elinacin. ann. Hegir. 495.
■’ Sanimarth. in abbat. S. RutJi, n. 3.
^ Assises de Jérus. t. II, édit. Bcugnot; Chartes, n° 1, p. 479.
^ Cartul. S. Sepulc. n” 91, p. 180-181. ° Voir Les Seigneurs de Giblet, p. 3 17.
’ Cartul. S. Sepulc. n" 91, j). 180i83.
située sur le Moiit-Pèleriii, une église de Saint-Georges dans les inonlagnes des environs, enlin l’église qui serait la première de Tripoli après la cathédrale, (juand Dieu aurait donné aux chrétiens la possession de cette ville. Cette donation fut conlirinée |)ar son successeur, Guillaume Jourdain, en 1106, et enlin par Raimond 11, arrière-petit-hls du comte de Saint-Gilles. D’autres donations ^ de ce seigneur, faites à des époques ijicertaines , en faveur du Saint- Sépulcre et de l’Hôpital de Jérusalem, furent également confirmées par ses successeurs.]
Raymond estant décédé en ce cliasteau^ [du Mont-Pèlerin], le dernier jour de février, l’an 1 io5 ,
Guillaume Jourdain, comte de Cerdagne, son neven^, et fils de sa sœur, lui succéda, en vertu de sa derniere disposition, en la seigneurie de Tortose et du Mont Pèlerin.
[11 prend comme lui le titre de chnstianœ militice ductor“’, dans un acte du 2 9 août 1 106, où il confirme les donations faites par son prédécesseur à l’église du Saint-Sépulcre.]
11 estoit fils de Guillaume Raymond, comte de Cerdagne, et de la fille de Pons 111, comte de Tolose, sœur de Raymond, comte de Sainl Gilles, que quelques écrivains espagnols nomment A dalaïde , la faisant fille de Pierre Raymond, comte de Bèses“, [ou plutôt comte de Carcassonne, vicomte de Béziers;] cependant
‘ Carlul. S. Sepulc. 11°“ 98, 9A, 97, p. i85, 186, 190. — Cod. diplomat. t. I. n”’ 7, 9, 1 1, 18, p. 7, 9, 1 1, 19.
^ Albertus Aquensis, 1. IX, c. xxxii. — Fulcher. 1. II, c. xxix, xxxvtii. — Willelnius Tyr. L XI, c. ii. — Hisl. lîieros. ann. 1 1 o5, p. 606. — Gesta Franc, c.liv. — Anna Conin. I. XI, p. 332. — Catel. 1. Il, Hist. de Toi.
^ Albertus Aquensis, 1. IX, c. l. — Fulcber. 1. II, c. xxix. — Gesta Franc, c. liv. — WillelmusTyr. 1. XI ,c, ix. — Hist. Hieros. ann. iio5. — Ann Comn. I. XI , p. 332.
* Cartul. S. Sepulc. n” 91, p. 182.
* Surit, in Ind. ann. iio3.
® Surita, cité en note par Du Gange, ne dit rien delà femme de Guillaume Raimond, mère de Guillaume Jourdain ; cette dame , nommée Adélaïde, ou Sancia, n’était pas fdle de PonsIII. Sur ses rapports de parenté avec Raimond de Saint-Gilles, on peut consulter Y Histoire générale de Languedoc , t. IL note 27, p. 599-Goo. On y voit que Guillaume Jourdain, quoique qualifié toujours neveu de Raimond de Saint-Gilles , ne l’était cependant, comme on dit, qu’à la mode de Bretagne.
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Bertrand, comte de Tolose’, fils naturel de Raymond, comte de Saint Gilles, ayant levé plusieurs trouppes dans ses terres, accompagné d’une flotte considérable de Génois, partit de France en Gai’esme , l’an 1109, et arriva en la terre sainte, on d’abord il eut à démesler avec Guillaume Jourdain toucbantla seigneurie de Tortose et du Mont Pèlerin, cpi’il pretendoit lui appartenir, comme héritier de son père. Ce dilTérent n’empescha pas qu’il ne formast le siège devant la ville de Tripoly, avec le secours des Génois et de Baudouin F’’, roy de Hiérusalem; laquelle lui fut enfin rendue le dixième jour de juin de la mesme année, et en fit hommage^ au roy, qui la lui avoit accordée. [Il fut donc en réalité le premier comte de Tripoli.] Durant ce siège, il y eut plusieurs propositions d’accommodement, par les seigneurs françois, entre les deux princes; et entin^ le traité fut conclu entre eux, par le- ([uel il fut convenu que Bertrand entrei'oit en la possèssion dn Mont Pèlerin et de Tortose, et que le comte de Gerdagne posséderoit Areas et les autres places qu’il avoit prises. Il retira aussi de Tancrède celles qui avaient appartenu au comte de Saint Gilles, son père, et dont il s’estoit emparé. Mais, incontinent après^, il survint quelque division entre les familles de Bertrand et de Guillaume Jourdain, où, le derniei’ estant accouru, il y reçut un coup de flesebe, dont il mourut. Ce (jiii fait voir l’erreur de Surita^, qui rapporte sa mort à l’an 1 io3; et de ceux® qui ont écrit qu’il mourut au siège d’Huesca, l’an 109G.
[Guillaume Jourdain, ainsi que Raimond de Saint-Gilles, est nommé par Pons et Raimond II, comme comte de Tripoli’, quoique ni l’un ni l’autre n’ait possédé cette ville, |
‘ Aibertus Aquensis, 1. XI, c. iii, iv. — Ilist. Hieros. p. 608, ann. 1108. — Eulclier. 1. II, c. xxxvni, xl, xliii. — Will. Tyr. I. II, c. IX, X.
Aibertus Aquensis, I.XI,c. xv. — Will.
Tyr. XI. I,c. X. — Chron. Orient, p. 8i. — Uist. des Calijphes, de Watier, p. 3o6. — Cod. diplomat. t. I, lioH-h'?,’].
^ Aibertus Aquensis, 1. XI, c. xii.
‘ Aibertus Aquensis, I. XI , c. xv. — Eulcher. 1. II , c. xxxix.
Surita, indic. ann. iio.3, p. fil\.
° Andr. Bosch.
’ Cod. diplomat. t. I, n°’ 9, 11, 18, p. 9, II, 18. — Cartxil. S. Sepulc. n°‘93, 97, p. i85, 190.
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Après son décez, le comte Bertrand devint maistre d’Arcas, et de toutes les places qui avoient esté possédées par le comte de Cerdagne.
I Entre autres donations qu’il fil à des établissements religieux, nous remartpierons celle-ci, qui est du i" décembre iiie, ou peut-être du 3o novembre I 1 lob 11 rend à l’église du Saint-Sépulcre située au Mont-Pèlerin (rois casaux (pi’il lui avait déjà donnés autrefois pour le repos de l’âme de Guillaume Jourdain, son cousin, et qu’il avait depuis repris et réunis à son domaine.
En reconnaissance de cette générosité, le prieur de l’église donne au comte un bon cbeval et un excellent mulet.]
II mourut^ en rannée que le siège de la ville de Tyr fut levé, c’est à dire en l’an i 1 1 i ou 1 1 1 2.
Quelques auteurs ont douté s’il fut fils légitime ou naturel du comte de Saint Gilles, veu qu’il lui succéda en tous ses estats tant de France que d’outre-nier, et que dans son testament qu’il fit au Mont Pèlerin, il ne parle d’aucun autre de' ses héritiers que de Bertrand. Mais^ Oideric\ Guibert et Guillaume de Malmesbury disent formellement qu’il estoit né d’une concubine, et que le comte de Saint Gilles, son père, le choisit pour son héritier, quod in aliquantis palrissaret, parce qu’if avoit beaucoup de rapport à son humeur, à son esprit et à son inclination. Le dernier ajoute cj[u’il lui fit espouser une dame de Lombardie, ]iièce de la fameuse comtesse Mathilde, et qu’il en eut Pons, qui lui succéda au comté de Tripoly. Ce que CateL et quelques autres qui font suivy ont mal conçu, ayant inventé qu’il avoit espousé une Mathilde, niepee de Maruse. Orderic’’ dit qu’il espousa Hele ouAlix, fille de Eudes Fq duc de Bourgogne, de la quelle il eut Pons, et que cette dame se remaria, après le décez dç son mary, avec Guillaume Talevas,
‘ CartuL S. Sepnlc. n° 98, p. 199-19/1. ^ Ann. Corn. I. XIV, p. 628. — Willelmus Tyr. 1. II, c. XVII, xviii.
" Orderic, 1. XllI, p. 897. — Willelm. Malmesb. I. IV, p. 169, i53. — Guibert. I. II, c. XVIII.
Orderic ne dit rien de la naissance, légitime ou non, du comte Bertrand.
^ Catel . en ['Histoire des comtes de Tolose. p. i53. — Lubbe, en ses tableaux géne'alogiques.
Orderic, Iocq. cit.
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comte de Ponlieu. Catel' a rapporté le contrat de son mariage, qui est de l’an 1096, passé en présence du comte de Tolose, son ])ère; d’où il s’est persuadé que cette dame, qu’il espousa alors, se nommoit Elecle. Mais le même titre, inséré aux preuves de l’instoire des ducs de Bourgogne d’André du Chesne^, fait assez voir (pie le mot d’c/cc/u n’y signifie autre chose ([wo. promise (^pacta), son nom y estant seulement désigné par la lettre A, c’est à dire Alix, La date de ce mariage me fait croire (pie
Po.NS, ([ui lui succéda au comté de Tripoly n’en estoit pas issu, mais du premier, d’autant ([u’au temps du décès de son père il auroit esté trop jeune pour se marier avec la veuve de Taiicrède, et pour agir comme il fit; l’iiistoii'e faisant foy qu’il entra aussy tost dans le maniement des affaires. Elle est pleine des actions de ce prince^, que je jiasse , me contentant de remaripier qu’il fut tué en un combat contre ceux de Damas, qui estoient venus faire des courses dans ses terres, ayant esté abandonné méchamment par les Suriens qui babitoient les montagnes de Liban, vers l’an 1 i3G. 11 espousa'^ Cecile, veuve cleTancrède, prince d’Antioche, à la persuasion de ce prince, ijui, estant au lit malade, et voyant à ses costez sa femme et Pons, qui promettoit beaucoup à ce temps là, crut qu’il devoit les convier de se marier ensemble après sa mort, pour le bien et Tutililé de la terre sainte. 11 laissa de cette alliance le comte Raymond (jui suit.
H.wmoind, IP du nom^, succéda à son ])ère au comté de Tripoly et vengea généreusement sa mort, ayant défait les Suriens et les ayant punis
‘ Catel , en 17//s/oiVe des comtes de Tolose, |). i52.
^ And. du Chesne, Hist. des ducs de Bourgogne, Preuves, p. 87.
Albertus Arjuensis, t. XII, c. xix. — Fulcher. I. III, c. xi, xxxiv, xlii, li. — Hist. Hieros. ann. 1122, p. 616. — Will. Tyr. t. XI, c. xix; I. XIII, c. vu, ix. xvi,
xix; I. XIV, c. V, xxiii. — Ann. (iomn. I. XIV, p. 428.
“ Albertus Aquensis , I. XII, c. xix. — W'illelmus Tyr. I.XI, c. xvm; I. XIV, c. vi ; 1. XXI, c. V. — Malmesbur. 1. IV, p. i53. — Continuât. Aimoin. I. V, c. l; c. xlix, édit. 1667, in-8“.
^ VVillelmus Tyr. I. XIV, c. xxiii.
par divers supplices. Au niesme temps' le suitau Sanguin, ayant appris la dell'aite de Pons, vint dans le comté de Tripoly, et y assiégea le chasleau de Montferrand. Mais comme le comte le poursuivoit, après luy avoir lait lever le siège, il fut fait prisonnier par luy^ dans un combat dans lequel il se vit engagé, et où se trouvèrent aus.sy le roy de Hiérusalem et le ])rince Raymond d’Antioche, qui estoient venus à son secours. Ensuite de cetle defi'aite, Sanguin remit le siège devant la place, dans laquelle le roy et le prince s’estoient enfermez, et la pressa de près. Enlni, sur l’avis qu’il eut de l’arrivée d’un grand secours et de l’approche de Jean Comnène avec une puissante armée, il traitta avec les assiégez , dont la principale condition fut qu’ils lui femetteroient (sic) la place entre les mains, et que lui il metteroit le comte en liberté. Il se trouva ensuite^ au siège et à la prise de la ville de Belinas, dite en latin Paiieas; et quelque temps après il fut tué par les Assassins^, cojume il rentroit dans Tripoly, vers l’an 1 1 52. Il avoit espousé Odiarte ou Hodierne*, fille de Baudouin 11, roy de Iliérusalem, et laissa de cette alliance Raymond®, comte de Tripoly, et Melissende’, qui fut accordée en mariage à l’empereur Manuel; mais elle ne l’espousa pas. (bnnamus® s’est mespris, écrivant que ce fut à cause qu’elle n’estoit pas issue de légitime mariage. Elle mourut® sans avoir esté mariée.
Raymond, IIE du nom surnommé le Jeune, comte de Tripoly, avoit à peine atteint l’age de douze ans lorsque son père mourut. Il fut fait prisonnier" a vec plusieurs au tres qui estoient venus pour faire lever le siège mis devant Harenc par Moradin, au mois d’aoust l’an 1 165; et api-ez
' Willelmiis Tyr. 1. XIV, c. x.xv, xxxvi,
' La construction de cette phrase la rend obscure. C’est le comte de Tripoli qui fut fait prisonnier par Sanguin.
® Willelinus Tyr. I. XV, c. ix, x.
^ VVilleitnus Tyr. l.XVII.c.xvi, xvii,xix. ” Willelinus Tyr. 1. XII. c. iv; I. XVII, c. xix; I. XXI , c. V.
Willelmus Tyr. 1. XVII, c. xix.
’ Willelmus Tyr. I. XVIII, c. xx.x, xxxi. ® Cinnaraus, I. IV, p. 227.
” Lignage d’ outre-mer, c. v, vu.
Willelmus Tyr. 1. XVII, c. xix.
" Willelmus Tyr. 1. XIX , c. ix. — Cinnanius, p. 234. — Bongars, p. 1182. — Cod. diplomat. t. I, n° 3o, p. 300. n° 5i, p. 62.
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huit ans* de captivité, pendant les quels il sonlTrit beaucoup, il fut mis en liberté, moyennant une rançon de 80,000 besans d’or; et, incontinent après, le roy Aniaury estant décédé l’an 1 173'^ il lut éleu bai! et ré^qent du royaume, et tuteur du jeune Baudouin IV. En la (jnelle année il espousa Esclave, veuve de Gautier, prince de Galilée el de Tabarie, au droit de laquelle il posséda cette pi'incipauté. 11 eut de jp'ands démesleji^ et de fascbeuses querelles avec Guy de Imzignan, comte de Japhe, qui causèrent par leurs suites funestes la mine presque entièi'e de la terre sainte et relevèrent le cœin- des Sai-razins. Car Guv^ ayant esté lait roy après Baudouin IV, dont la morl est imj)ulée |)ar quelques auteurs an comte de Tripoly, Il conçut un tel dépit de ce qu’il lui avoit esté préféré^, ({ue dans la bataille <jue les cbrestiens (Hirent contre Saladin, sons la conduite de ce roy, (pii y fut fait prisonniei-, il prit lascbement la fuite, et exjiosa tontes les forces de cet estât à la boncberie de ce sultan, qui sceut bien s’en [irévaloir dans la suite, pouj‘ satisfaire à sa vengeance jiarticnlière*’. Mais il ne jouit pas longtenqis du fruit de sa trabison : car comme il retoni-noit en la ville de Ti-ipoly, dans le dessein de la livrer entre les mains de Saladin, suivant les traitez qui estoient entre mix, il fut trouvé mort (piinze jours après cette dell’aite, l’an 1 187.
OueI([nes autenrs’ disent (pi on I ronva a[)rès sa mort des manpies de la circoncision, qu’il avoit recene depuis |)eu.
' Willelimis Tyr. I. \X , c. .\\x.
^ Willelmus Tyr. I. XXI, c. v. — Malli. Paris, ann. i]84, p. 98. — Confiiuiat. de Guill.de Tyr. I. XXIII, c. i.iv, vi.
^ Willelmus Tyr. 1. XXII, c. ix.
" Voir Les Iloys de Iliéritsiileiii.
^ Jacobus de Vitriaco, 1. I. c. xcxiii. xcxlv, xcxv. — Sanul. I. III , port. 9 , c. IX. — Ilovedeii, p. G3G. — Radul|)li. de Dicelo, pages G60, G/12. — Math. Paris, ann. 1188, p. io3. — Vincent. Bellov.
Specul. Iilst. I. XXX, c. xLiii. — Guill. de Nang. Chroii. ann. 1 1 87. p. 8/1 , édit, de Gé-
raud. — Gontin. I. XXIII, c. xxiv, xxvi, xi.ii.
“ Selon Coggesliale ( Citron. Terrœ SancUe apud Marten. AinpIIss. coU. t. V, col. 552- 55()), la l’éconcilialion du comte de Tripoli avec Gui de Lusignan, avant la bataille de Tibériade, avait été sincère, et sa conduile dans la bataille fut à l’abri de tout reproche. Vaissette {Ilist. de Languedoc, t. Il, [>. /157- /(Go el p. G/iG-G/18) el, d’apriis lui, L’Art de vérifier les dates (Gomtes de Tripoli), ont adopté le récit de Goggeshale.
’ Monacli. S. Mariani , [>. 90. — Saiiut. I. III . part. 9 . c. IX.
D'autres eseriveiit qu’il mourut après avoir perdu l’espril', et sans recevoir les derniers sacremens. Alberic"'^ [et Coggesliale] tasche[nt] de l’exemptei' du Llasme de cette trahison; d’autres tiennent^ qu’il lut empoisonné, ou qu’il mourut de desplaisir d’une perte si signalée que la terre sainte soulTroit par cette delïaite. Tant y a (pi’il mourut sans enl’ans. Il se voit un sceau de ce prince'* attaché à des lettres de l’an 1181, [^)ar les quelles il l’ail quelques donations à Elize, damoisellc de chambre de la comtesse Eschive, sa femme, qui représente, d’un costé un chevalier descendant d’un rocher, et tenant un étendart baissé avec cette inscription : RAYMVNDVS COMES TRIPOLITANVS; et, de 1 autre, une ville fermée avec cette légende : Et hæc sua civiïas Tiu-
POLIS
[La ville de Tripoli® fut assiégée en 1198 par Saladin, qui leva le siège peu après.]
Kav-Honü, lils de Boëniond IIR, prince d’Antioche, succéda au comte Raymond, non comme son plus proche parent, comme veut le moine de Saint Marion d'Auxerre ®, mais en vertu de la derniere disposition de ce comte, qui le fit son héritier universel en tous ses biens®, à cause
‘ Malh. Paris, ad. de Diceto.
* Alberic, ann. 1187. — Voir la note précédente.
* E-xpedit. Asiat. Frider. 1 , p. /19. — Lontinuat. de Guillaume de Tyr, I. XXItl,
C. XLVIl
Cartul. de Manosque. — Cod. diplomat.
^ D. Vaisselle [Hist. génér. de Lmgued. t. Il , Preuves, col. 497 ) et, après lui , L’Art de vérifier les dates (Comtes de Tripoli) , ont décrit un sceau semblable, mais appartenant à Raimond II, à la suite d’un acte de janvier 1 1 45. Ce seigneur est Raimond l'b Dans lAArtde vérifier les dates, ipii n’a pas compté Itaimond de Saint-Gilles parmi les comtes
de Tripoli , ce sceau n’était pas particulier à ce prince. Séb. Paoli , à la suite de Pacte de 1 1 8 1 , dit qu’à ce diplôme était joint le sceau ordinaire des comtes de Tripoli; et la représentation qu’il en donne (t. I , pl. 2', n° 2 3) se rapporte à la description de Du Gange, quoique ce sceau appartienne à un diplôme de l’an 11 63. n° 38, p. 4o. Le nom y est écritRAiJiUNDUS, etla légende Et iieg sua, etc. On n’y voit point la trace du rocher dont parle Du Gange.
® Gontinuat. de Guill. de Tyr. I. XXIA, c. XI, p. 119-120.
’ Marin. Sanut. I. III, part. 9,0. i\.
* Monach. S. Mariani, p. 90.
" Lignage d’outre-mer, c. iv, v.
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(ju’il l’avoit tenu sur les fonts de baptesme, pourveu qu’ils ne vinssent à estre réclamez par les comtes de Tolose; au quel cas, il seroit tenu de les lestituer. Depuis, le prince Boëmond 111 traita avec son fds Raymond et l’institua son héritier en la principauté d’Antioche et ses dépendances, à condition qu’il abandonneroit le comté de Tripoly à Boëmond son frère puisné, qui prit ensuite le titre de comte de TnpoJy. Roger d’Hoveden* dit que la femme du comte Raymond 111, voyant son mar\ décédé, mit la ville de Tiâpoly au pouvoir de Raymond, prince d’Antioche, qui en donna après le gouvernement à son fds Joscelin. Mais cet auteur se mesprend premièrement au nom de Raymond, qu’il <lonne au prince d’Antioche, qui se nommoit Boëmond; en secoïid lieu en celui de Joscelin, qui n’est reconnu par aucun auteur.
RoËMO>a) IV, tils puisné de Boëmond 111, jirince d’Antioche, fut non seulement comte de Tripoly, mais encoi’e prince d’Antioche, coin un* j’ay remarqué parlant de ces princes. Guillaume de Neuhourg^ dit cpie de son temps le comté de Tripoly eut quelque relasche, et ne fut pas si fort iiKjuiété par les Tui’cs. Il eut pour successeur^ en ces deux eslats son fils
Roëmoim) V, prince d’Antioche et comte de Tripoly^, ipii fui |)ère de
Roëmom) VI, sous le <[uel les Sarrazins se rendirent maistres de la pi'incipauté d’Antioche. Il mourut le 1 jour de may, l’an l ‘îyB. En la
ipielle année
' Hovedeii , p. 636.
■ Will. Nenbrig. 1. ttl, c. .\i\.
^ Voir ci-dessus, Les Princes tt' Antioche, ]). ao5.
' Ce prince, dans un diplôme de l'an i-i36, confirme aux chevaliers Teutonicjues la vente de deux casaux tpie leur avaient faite tsabelle de Beflisan et Bertrand Por¬
celet, son mai i. Il nomme son frère ttenri en tête des bommes rpii composaient la cour où cette vente fut produite. {Cartulaire des Tcutoniques , aux archives <le Iterlin.') Nous n’avons trouvé nulle part ailleurs la mention de cet Henri d'Antioche ou de Tripoli, (jui n’était j)eul-êtn‘ (ju’un tils naturel de lioémond I\ .
iS()
Uoi MO.M). VII'’ (lu nom', comte deTripoly, sou lils et de Sibylle d’Arimiiiie, (|ui esloit eu la tutelle de révestjue de Tortose, reçut l’ordre de chevalerie ])ar les mains du roy d’AriiRuiie, son oncle. 11 lit hommage^ (!(' son comté à Charles, P'’ du nom, roy de Sicile, en (jualité de roy de lliérnsalem , l’an 1277. 11 eut à démesler^ avec le seigneur de Gihlet en 1 an 1275. et avec Paul, évesque de Tripoly, son oncle'', en l’an 1278 et (279, et l’obligea de se retirer de la terre sainte.
Le roy conserve une monnoye d’argent de ce prince qui a d’un costé cette incription : Boemv>dvs septimvs, et de l’autre un chasteau à trois tours, et ces mots à l’entour : Tripolis civitas Svrie.
11 mourut le 19® jour d’octobre, l’an 1287^, sans laisser aucuns enfans de Marguerite, fdle de Louys d’Acre, vicomte de Beaumont, c|ui est qualifiée niepce de Marguerite de Bourgongne , comtesse de Tonnerre, reyne de Sicile. Cette princesse, ayant survécu à son mary", se retira en la cour de France, et, y estant décédée, elle fut inhumée en l’esglise du monastère de Maubuisson, où se voit encore son épitaphe, qui marque le temps de sa mort, en ces termes, sur un tombeau élevé et couvert de plaques de cuivre, sur le quel se voit la figur.e de cette ]n’incesse :
rf Cy gist Marguerite, fdle monseigneur Loys, lils le roy de Jérusarrlem, vicomte de Biaumont; femme monseigneur Bemont, prince tf d’Antioche, conte de Triple, qui trespassa l’an mil trois cens vingt Cf huict, le neufviesme jour en avril, t;
Le tombeau est parsemé de croix de Hiérusalem dans des losanges de gueulle, et de lyons rampans dans des losanges de sable fleurdelyzé. 11 est encore couvert aux costez de plaques aussy de cuivre, toutes parsemées de fleurs de lys, sur un fond en azur L
‘ Sariut. 1. IH, part. 12, c. xiv, xvii.
^ .Samit. 1. III, pari. 12, c. xvi.
Sanut. I. III. part. 12, c. xiv, xvii. — De Mas-Lati‘ie, Hist. de Clujpre, t. III, p. GG2-G68.
' Raynakl. ann. 1278, 11" 81; 1279, hh. — Lonlin. cleGiiill. de Tyr. 1. XXXIV, c. xxi.
^ Lignage d’outre-mer, c. iv, v.
^ Du Gange, Histoire de Constantinople , p. 2oG.
’’ Ge monument a été détruit en 1798, avec tous ceux que l’on voyait autrefois dans l’église de MauLuisson. (Dulaure, Environs de Paris, t. II, p, 3.3 1 , et note 2.)
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Après la mort de Boëmond, la comtesse Sibylle sa mère lit ses elForts pour se conserver le comté de Tripoly, et voulut engager les liabitans à lui faire hommage. Mais ils lui respondirent qu’ils ne le ])oiivoient laire au préjudice de
Lucie, sœur du princeb qui estoit en âge pour tenir terre, et estoit pour lors mariée. Ils luy accordèrent neantmoiiis qu’elle pourroit gouverner le comté de Tripoly jusques à ce que Lucie et son mary, qui estaient absens, fussent de retour. Ensuite de quoi la comtesse Sibylle establit Bertrand de Gibelet pour gouverneur de la ville. Lucie, qu’Ammirato^ nomme mal Luciane, estoit mariée à Narjoï de Tocv ou de Toucy, gentilhomme français du diocèse d’Auxerre, et [qui] estoit lils de Narjot de Toucy, qui avoit esté bail et régent de l’empire de Constantinople^ et de la fille de l’impératrice Agnès de France et de Théodore Branas ou Vranas. [Aussi le roi Louis IX l’appelait-il son cousin'*.] Le cavalier Loredano^ luy donne mal le nom de Narge Triulrl. S’estant retiré, après la prise de Constantinople® par Michel Paléologue, au royaume de Naples, le roy Charles F*’ lui donna la seigneurie de la Terza en la terre d’Otrante, et le fit amiral du royaume, avec la quelle dignité il jiaroist dès l’an 1972; et, ayant espousé Lucie, le comté de Tripoly lui échut au droit de sa femme', estant pour lors absent el probablement au royaume de Naples. Mais à peine il en entra en [lossession b la ville de Tripoly ayant esté prise, incontinent après que ce comté lui écliut, par Melec Messer [Kelaoun-Malek ei-Mansour J, sultan de Babylone [c’est-à-dire d’Egypte], qui s’en rendit b; maisti-e
‘ Sanut. I. lit, pai’t. 13, c. xx.
Aniniirato, Belle famigl. Neajwlit. t. t,
’ Hist. de Coiistuiilinople , I. tV, n° 2Ü.
' Joinville, édit, de Du Gange, p. 9/1, et Observ. p. 90. — Hist. de France, t. XX, p. 265 , d, et note 8.
® Il caval. Loredano, Hist. de Chypre, p. 189; I. IV, V, trad. franc, t. I, p. 901.
“ Animirato Sunnnonte, I. III.
’ Sanut. I. lit, part. 1 9 , c. 90. — Stero. ann. 1289. — Wadding. ann. 1988. — Aitlion. cap. 59. — Gio. Villani, I. Ml. c. cxxviii. — Pacliyni. I. Y 11, c. xxxii. — Raynald. ann. 1289, n. G5, GG et sniv. ann. 1290, n'” 1, 9. — Nicol. Trivell. ann. 1988. — Cod. diplomat. I. 1, n" 990. p. 9G8.
'iSS
après un mois de siège, le 26® jour d’avril l’an 1 288 , ou raniiée suivante, comme écrit Aithon, et la lit démolir, il mourut au royaume de iNaples, l’an 1292, laissant la comtesse Lucie sa femme, veuve de lui. 11 eut d’elle Philippe de Toucy L seigneur de la Te/za, amiral de Sicile, auquel Léonor, tille de Charles, 11® du nom, roy de Sicile, fut accordée en mariage; mais les promesses en furent déclarées nulles, à cause du bas âge de la princesse, par bulle du pape Boniface VIII, du mois de may l’an i 3oo.
[Le comté de Tripoli avait été dès l’origine, comme on l’a vu, une des (jualre grandes baronnies ou seigneuries de tout le royaume, et non pas, comme le prétendent quelques personnes mal instruites^, une des quatre baronnies de la seigneurie de Jérusalem en particulier. On peut lire dans deux diplômes, l’un de Boëmond VI ( i255)'V l’autre de Boëmond ¥11(1278)*, les noms et les titres de plusieurs des vassaux des comtes de Tripoli. Quant aux seigneuries, villes, châteaux, renfermés dans les limites du comté de Tripoli, on en trouve la nomenclature dans les Notices géographiques de Sébastien Paoli
Un diplôme du comte Raimond II (11/1 3)'^ nous donne l’énumération de tous les lieux , terres et casaux de ce comté qui avaient été concédés par diverses personnes au Saint-Sépulcre de Jérusalem, et dont ce même comte lui confirme la possession.]
‘ Anselme. Généalog. t. II, p. ôgâ. (Voir Les Princes d’Antioche. )
■ Laljbe, Abrégé royal de l’cdliance chronol. etc. t. I, p. 55o-55i.
^ Cod. diplomat. t. I,n° 126, p. i48.
" Cod. diploniat.t.l,n° 1 55 , p. i 99-200 Cod. diplomat. t. I, p. 627-482.
'' Carlul. S. Sepulc. n° 97, p. 190-192
LES COMTES TITULAIRES DE TRIPOLV
[Le litre de comte de Tripoli' était généralement réservé à l’héritier du trône de Chypre. Ainsi]
Pierre de Lusignan, fils aîné de Hugues, IV® du iioiu, roy de Cypre, lut créé par sou père comte de Tripoly^. Estant parvenu à la couronne, il fit une entreprise avec les chevaliers de llhodes, les Vénitiens et les Génois, sur la coste de la terre sainte; mit le siège devant la ville de Tripoly®, la prit d’assaut et la démolit; ce qui arriva en l’an idCfi. En la quelle année il fit
Pierre de Lusignan, son fils uni(|ue, comte de Tripoly^. Lequel ayant succédé à son père au royaume de Cypre en l’an i368,
Jean de Lusignan, jirince d’Antioche, son oncle et son tuteur, eut cette dignité, suivant un auteur moderne^; ce (pi’il y a lieu de révo- ([uer en doute.
[Ce meme auteur, Est. de Lusignan ", ne nomme pas Jean parmi les comtes titulaires de Tripoli dans ses Généalogies placées en tête de son Histoire de Chypre.]
‘ De Mas-Latrie, t. H, p. ôig, note G. “ Il caval. Loredano, Hist. de Chjpre, I. VI, p. 3‘2/i , 829 ; Irad. franç. l. I,p.358- 3G/..
■’ Il caval. Loredano, Uist. de Chi/pre , I. VII, p. 38 1; Irad. franç. (. I, p. '118- '1 1 9.
“ Il caval. Loredano, Ilisl. de Clippie, 1, VII, p. 38A; t. I, p. 02 1. — Assiaes de Jvrusal. édit. deLabhe, p. Aôy, A58, .AG3. — Wadding. ann. i3G8, n“ 3.
^ Est. de Lusignan, en scs GéHC<dogies do Cy nobles iiinisoiiii , etc. c. i.i. p. 9.^.
“ (rénéiil. des rouîtes de Tripoli, (iil. A.k
(ia
JAQUES DE Lusignan, son fils, la tenoit en l’an iBy/i’, si nous en eroions le cavalier Loredano.
[Il l’avait reçue de son cousin, le roi Pierre 11, qui, le 17 octobre 1873 donna ou confirma les qrands offices et les litres honorifiques du royaume à divers grands personnages.]
(}uelques uns escrivent qn’il l’obtint du roy Pierre 11, en faveur de son mariage avec Marie de Lusignan, sœur de ce roy; le quel par son testament du 17 octobre 1882, institua ce sien beau-frère héritier de Ions ses estats; mais tous les barons de Cypre adjugèrent la couronne à .laques de Lusignan, connestable de Cypre, qui estoitpour lors prisonnier dans Gennes. 11 eut de sa femme Pierre, comte de Tripoly, Jean , Lscliive et Léonor.
Pierre de Lusignan succéda à son père au comté de Tripoly^. Leroy ■laques 1" lui fit espouser en l’an 1887, sa fille Isabelle de Lusignan, de la quelle il n’eut point d’enfans.
Jean de Lusignan, son frère, paroist ensuite avec cette qualité, sous le roy Jaques, l’an 1 896 ; en la quelle année il se trouva présent^, avec les barons du royaume, à la procuration que le roy fit délivrer à Jean de Lusignan, seigneur de Barut, son neveu, pour aller en France contracter alliance avec le roy Charles Yl, où il est nommé le pi’emier.
Pierre de Lusignan, comte de Tripoly, se trouva présent au traité de mariage^ d’Anne, fille de Janus, roy de Cypre, avec Louys de Savoye, comte de Genève, et depuis duc de Savoye, l’an 1Ù82.
[Il est nommé aussi comme témoin d’un acte de la meme année, 8 juillet'',
‘ Loredano, 1. VIII, IX , p. 009, 5i 1. — llisl. de Cypre, p. 9o3.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 35A.
■’ Loredano, I.IX, p. büo; trad. franc, t. Il, p. 11/1. — Est. de Lusignan, Gé-
néal. des rois de Cypre , fol. 9 2 v°. — Chorograjfia, etc. 2' taldeau généalogique.
'* Titre du Trésor du roy. — De Mas-La- Irie, t. II, p. 428, et note 1.
^ Preuves de Vhisloire de Savoye, p. 365. " De Mas-Latrie, t. III, p. 3.
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[jar lequel le roi Jean, fils de Janus, donne procuration au cardinal Hugues de Lusignan j)Our s’occuper de tout ce qui pourra intéresser le royaume de Chypre. Selon Etienne de Lusignan*, ce Pierre est le même que le fils de Jacques, comte de Tripoli; car il vécut longtemps, dit-il, mourut sans héritiers, et eut Jean Fures ou Tafures pour successeur. Mais comment concilier son titre de comte de Tripoli, qu’il semble avoir acquis dès 1887 en épousant la fille du roi Jaccpies, et qu’il portait encore en 1 A32, avec- le même titre donné à son frère Jean en 1 SqS ?
Ce dernier n’est pas nommé par Etienne de Lusignan parmi les comtes de Tripoli. Cependant nous l’avons vu qualifié de ce titre dans un acte de i3q5. Etait-il l’aîné, et Pierre fut-il son successeur? Alors ce serait par anticipation que l’historien Lorédan aurait nommé Pierre comte de Tri])oli , dès 1887. Si Pierre était l’aîné, il faut que Jean ait été son successeur, et que le Pierre vivant en i/i39 soit un personnage différent du premier, (i’esl ce (jui paraît le plus prohahle; car, entre Jean et le second Pierre, il faut ])lacer le prince Jean, fils du roi Janus, qui fut dès sa naissance, en lAiA^, nommé prince d’Antioche et comte de Tripoli : titre qu’il conserva probahlement jusqu’à son avènement au trône en 1032. La suite des comtes titulaires de Tripoli sera donc telle que l’a établie Du Cange, .sauf l’omission du prince Jean, que nous avons rétabli à sa place.]
Jean Flres ou Tafures^, (jiii fut créé comte de Tripoly par le roy Jacques le Bastard, en reconiioissance de ce qu’il lui avoit presté ses vaisseaux pour l’aider à se rendre maistre dn royaume de Cypre. Ce roy lui fit espouser la fille d’un des plus riches barons de sa cour, donl il n’eut point d’enfans; et par son testament, qu’il lit en fan 1 /17P) il voulut qu’il fust un des barons qui dévoient gouverner le royaume ajirès sa mort, durant la minorité du jeune prince qui naipiit postliiime.
[Après la mort de Jacques, son attachement à la mémoire de ce jirince le rendit suspect au gouvernement vénitien, qui le fit j)Oursuivre (1/17/1^). Il
' Généal. des Comtes de Tripoli , fol. /i5 ■ De Mas-Latrie, llisl. de Chypre, l. 11. p. 539.
^ Loredano. 1. XI, p. 69.A; trad. fi’aiir. t- II, p. 397. — Ilisl. de Chypre, p. 183.
— l.iisign. Gènèalog. des comtes de Tripoli , fol. 46.
“ Les inènies et De Mas-Latrie, t. 111, p. 345, 34Ü, 355 et note 1.
^ De Mas-Latrie, 1. 111 . p. 4o2, 4o3 etii. 1 .
i'cha])|)a, à ce ([u’il paraît, mais sa famille fut amenée à Venise en i/i'yy \ par ordre du conseil des Dix.]
Je.xn de Nores, fils puisné de Jaques de Nores -, l’un des premiers barons de Cypre, acheta de la république de Venise, qui possédoil alors le royaume de Cypre, le titi'e de comte de Tripoly avec quelques villages y annexés, et la qualité de premier baron do Cypre, pour en jouir par luy et ses hoirs. 11 espousa une danie^ qui se rendit religieuse de l'ordre de Sainte Claire après la mort de son mary, et vécut près de cent ans. Il eut d’elle entre autres enfans le comte deTripoly qui suit :
Lois DE Nores, comte de Tripoly, filz de Jean'S fut fait, par le sénat de Venise, capitaine de cent gentilshommes. Il fut conjoint par rna- ]‘iage avec une dame de la maison de Ficardi, de la Cjnelle il eut Jaques de Nores, comte de Tripoly; Jean de Nores, qui espousa la fille de Pierre Flatri; Jean Marie de Nores; Octavio César de Nores, évesque de Piovigo et de Parenzo en Istrie; Laure, mariée à Louys Podocator;
Marguerite, femme d’Hector Podocator; Emilie, alliée à Scipion Costanzo; Constance, mariée à Pezaro, gentilhomme vénitien; et deux autres filles, l’une mariée à Jazon de Bustron, l’autre à Jean Baptiste Benetti [ou Benedetti].
Jaques de Nores, comte de Tripoly, capitaine général de l’artillerie pour les Vénitiens®, fut tué avec ses frères à la prise de Nicossie l’an 1670, après y avoir signalé sa valeur. Sa femme, fille d’Hercules Podocator et sœur d’Hector, ayant esté prise par les Turcs au mesme temps fut submergée avec ses enfans dans la mer, comme on l’emmenoit à Constantinople.
’ De Mas-Lalrie, p. /109 et note 9, et
^ Est. (le Lusign. liist. de Chijpre, p. 80 , 9 1 O. — Généal. des comtes de Tripoli, fol. 4 G. ® Est. de Lusignan en ses Généedogies ,
с. Li , p. gG.
Est. de Lusignan, Généalogie des comtes de Tripoli, fol. 4G v° et 47.
^ Ange Calepien , Disc, de la prinse de Nicosie, fol. 9G9 v°. — Thuan. 1. XLIX.
Est. de Lusignan, Généalogie des comtes de Tripoli, fol. hj.
lÆS COMTES TITULAIRES DE TRII'OLY.
Louys [ ou Alyisjî] de Nores, chanoine de Padoue, fds, comme je présume, de Jaques’, prenoit le tilre de comle de Tripoly en Fan i 58().
[Nous croyons ])latôt que c’élait un fils de Jazon de Norcs^, piiis(pi’ll élail cousin de Lancelot. Les enfants de Jacques n’existant ])lus, c’est à lui (jue revenait le titre de comte de Trij)oly.]
Je trouve encore un Tripiion de Nores, comle de Tripoly^, (jui eut pour fdle Sophie, femme d’Octave Baldigare de Gephales de Chypre (.s/c).
Il est parlé dans un titre de la chamhre des comptes de Savoie, de l’an i/t55, de Guillaume ou Guconiv de Nores, chevalier, conseiller président du conseil, résidant à Chambéry.
TABLE GÉNÉALOGIQUE DES COMTES DE TRIPOLY DE LA xAIAISON DE NORES.
JAOUES DE NORES,
chevalier^.
PiERRE DE Nores , seig^nour de deux haroniiies.
JACiVES DE Nores.
Lancelot DR Noues vivoil en France, Pan i58o , à la suilc du duc d'Fspcmon.
Jasox
\ivoitron i58o, à Padoue , avec ses eiifans.
[Alvise ou Loues DE Nores , chanoine do Padoue , en 1 586 , prenait le titre de comle de Tripoly. ]
Carceran DE Nores.
Melusine DE Nores.
M AP.OUERITB
DE Noues, nièce
d'Antoine d'Avila , coniicstabic de Cypre.
Jean de Nores , comte de Tripoly.
Loias de Nores , comte de Tripoly.
Jaques , coin le de Tripoly.
Jean,
Jean Marie.
CÉSAR
Laure.
M ARCUERITi;.
Kaiilie.
[ Constance. ] [N. X.|
Louys de Nores ?
‘ Est. (le Lusignan, Généalogie, etc.e.u. loi. ()C.
^ Voir le tableau g'éntLalogfitjuc ([iii suit. ^ Bncellin , j). g.t.
‘ i']s[. (leLiisign. GenéoJog. c. m, fol. ()(i. — Uisl. de Clnjjjre, fol. 8o. — Géiiéalog. des comtes de Tripoli, fol. /iG-^17. (\ oir ciaprès la raniille de Nores. )
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LES VICOMTES DE TRÏPOLY
^,AYlMO^D'.
vicomte de Tripoly [?] .
[épouse Eschive de Gi))lel ].
Gl’illaüme , vicomte de Tripoly, cspouse Marguerite, tille de Léonard de Baplio el de Marie Porcellet, lai|uelle se remaria avec Hugues de Giblet.
Margueiutb ,
femme de Balian d’ibeliu , fils de Baudouin*, sénescbal de Cypre.
[ Eschive ,
Jeanne. ]
Jean .
\icointc de Tripoly, cspouse Eschive , tille de Jean de Farabcl , seigneur du Buy.
Balian
Marie ,
Marguerite ,
fui occis
femme
espouse
a la porle
de Benaud
Jean Beduin ,
le Tripolv.
Rednin.
fils
lie Renault.
Hugues, Alix,
seigneur du fief de Saint-Jean , femme du seigneur de Meners.
espouse Esliennetle , fille de Jean du Four.
Jean,
seigneur de Saint-Jean , espouse Isabelle, fille d’Anseau , marcschal de Cypre.
II décéda sans enfans.
Marcueiîitic, femme de Balian Maugarni.
Estiennette , mariée
à Jean d’Antioche, fils de Gautier.
AIaiue ,
femme de Jean du Blossié'-^.
Jea.v , Kstié.nnbtte ,
Baudouin. espouse
Joffroy le Ter.
Marguerite , femme
deJeandeGiblel.
Ansele.
H est parlé, en divers endroits du livre du Lignage d’oiitre-iner^, de Haymond, vicomte, qui de Eschive de Giblet eut quelques filles, sçavoii' Marguerite, qui espousa Balian d’Ibelin, fils de Baudouin d’ibeliu, séuesclial de Cypre; Eschive, femme de Simon du Four; et Jeanne, mariée à Balian d’Antioche. 11 y est encore parlé de Guillaume, vicomte,
• ' Lignage (Vonlre-mer, c. .wii, x.\i. — Voir Les Seigneurs de la Blanchegarde , |). “î A 1 .
^ Voir la généalogie du Plaissié.
Lignages d’ outre -mer , c. vi, .x, xi.\,
" VIII. xxii, XXX. XM.
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([iii s’allia avec Marie le Tor : mais je ne sçay s’ils esloieiit tle la l'amille fies vicomtes tle Tripoly.
[Ainsi c’est par supposition seulement que dans ce tableau on a donné au premier Raimond le titre de vicomte de Tripoli, et qu’on l’a fait père de Guillaume, vicomte de Tripoli. Mais cette supposition n’est guère admissilfle.
Ce tableau , qui a été déjà donné en partie dans la généalogie des seigneurs de la Blanchegarde, ne nous présente en définitive que deux personnages reconnus par le texte du Lignage pour avoir été vicomtes de Tripoli, Guillaume et Jean son fils. Nous ne savons au juste si Raimond, mari d’Escbive de Giblet, a été vicomte de Tripoli; mais les actes du xii' siècle nous en font connaître (pielques autres :
Raimond', présent à un acte de Pons, comte de Trijioli, en i i3ü.
Guillaume^, témoin de plusieurs actes, des années ii/i5, ii63, 1170, 117/1.
Gérard^, frère de Raimond de Montolif, souscrit deux actes de Raimond il . comte de Tripoli (mars 1181, et juin 118/1).
Raimond témoin d’un acte de Boémond IV, comte de Tripoli ( 8 août 1 1 y G] , avec le titre de vicomte, sans autre désignation. Est-ce un vicomte de Tripoli?
Bertra.xd, témoin du même acte, ijualifié seulement vicomte, comme le précédent. L’un des deux fut-il vicomte de Tripoli? Ont-ils pu l’être tous les deux ensemble?
Guillaume^ vicomte de Tripoli, ligure deux fois comme témoin, en irGiti. (le la confirmation du comte Boémond V en faveur des Teutoniipies, et en 19/11, le 18 novembre, d’un acte d’Albert, patriarche d’Antioclie.
' D. Vaissettc, Ilist. de Languedoc , l. Il, Preiiv. 11° 453, col. /igO.
' Cod. diplomat. t. I, n'” -2 3, 3(). 5i, 54 , p. 95 , 4o . 52 , 55.
’ Cod. diplom. 1. 1 , n” 70 , 75 , p. 7 1 . 7!) D. Vnisselle, Hist. de Languedoc, I. Il Preuv. n° 453, col. 498.
^ Cod. diplomat. 11’ ii8,p. i33.
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LES PRINCES ET SEIGNEURS DE TYR
La ville de Tjr, appelée dans les derniers siècles Sur, dont rantiquité et la ])rérogativc ont esté siilTisamment exagérées par Fouclier de Charlres\ Guillaume, archevcsque de la mesnie ville [de Tyr] et autres ailleurs, fut assiégée par les barons du royaume de Hiénisalem et les Vénitiens, le 20® jour de mars, et prise le 7® de juillet, selon Foucher-; selon Giidlaurae de Tyi-, le 29® jour de juin; et selon Sanudo, le der- Jiier du mesme mois l’an 112/1; et ensuitte du traité^ qui avoit esté arresté en la ville d’Acre, l’année précédente, entre les barons de Hiérusalem d’une part et les Vénitiens d’autre, il fut fait un partage de la ville et de ses dépendances en trois parts, dont les deux apartinrent au royb qui les donna depuis à Fouques, comte d’Anjou, son gendre, et la troisième aux Vénitiens. Elle fut ainsi gouvernée jusques après la delïaite de Guy de Lusignan , roy de Hiénisalem, que Saladin, continuant de recueillir le fruit de ses victoires, fit marcher ses trouppes contre la ville de Tyr, à dessein de l’assiéger; mais par bonheur.
CoxuAD, marquis de Montferrat^ quis’estoit retiré de Constantinople, y arriva le mesme jour que le combat s’estoit donné, et ayant trouvé la
' Fulcher. 1. III, c. xxix, xxx. — le. Phocas. noie 8. — M illelmus Tyr. I. XIII, c. I. — Hîst. Ilieros. p. 11 55. — Sanut. I. III , part. 6 , c. XII. — Chron. Orient, p. 82. — Reinaud, Extrait des historiens arabes, p. 48, 49, 5o.
^ Fulcher. 1. III, c. xxxiv. — Willelmus Tyr. I. Xill.c. xtv. — Sanut. I. il I, part. 6,
® Willelmus Tyr. I. XII, c. xxv.
^ Willelmus Tyr. I. XIII, c. xxiv.
^ Nicetas in Isaac, !. II, n° 1. — Hist. HierosoL p. ii54, 11 55. — Hoveden, p. 626. ■ — Jac. de Vitriaco, 1. I, c. xcxv. — E-xped. asiat. Freder. I , t. V. — Canif p. 49. — Monacli. altissiod. — Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXllI, c. xux, p. 74,
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ville presque déserte, cause que la plupart des liabitaiits estoient demeurez sur la place en cette bataille, entreprit de la delTendre contre Saladin, à condition que, s’il la pouvoit conserver, elle lui appartiendroit en propriété : à quoy le i-este des babitans et les clirestiens qui s’y estoient retirez consentirent volontiers. 11 se comporta avec tant de valeur et de conduite contre les atlacjues de ce sultan, qu’après y avoir perdu inutilement son temps, il bit contraint de se retirer.
[Immédialemenl après sa victoire de Hattin b Salab-Eddin prit Tabarie, Nazareth, Acre; niais il n’osa d’abord attacpier Tyr, attendu que là s’étaient réunis les chevaliers qui avaient échappé au désastre de l’armée chrétienne. Appelé ensuite par le châtelain 2, qui a\ait promis de lui rendre la ville, il se jirésenta devant les murs; mais Conrad^ venait d’y entrer et de mettre la place en état de défense. Devenu maître de Jérusalem, Salah-Eddin résolut d’emporter Tyr de vive force. Mais il la trouva défendue par Conrad avec les Hospitaliers et les Templiers, et, après deux mois d’efforts infructueux, il se vit contraint de se retirer le 1" janvier 1 188.]
Cependant le roy Guy^, estant sorty de captivité, voulut rentrer en possession de la ville de Tyr, à quoy le marcpiis s’estant opposé, il s’émut entre eux une grande querelle, qui s’accrut encore parles droits que Conrad prétendait avoir au royaume de Iliérusalem par son mariage avec Isabelle, sœur de la femme de Guy. Sur le sujet du quel différend, Geoffroy de Lusignan, frère du roy, appela le marquis de foy menlie et de parjure, en présence de Philippe Auguste et de Richard, roy d’Angleterre, (jui estoient partagez d’inclination pour les deux parties; car Richard favorisoit Guy, et Philippe avoit esté gagné par Conrad, qui luy avoit cédé la moitié de la ville de Tyr. Mais à la fin les deux roys moyennerent un accord entre eux, par le quel il fut
‘ Continuât, de Guill. de Tyr. 1. XXIII,
c. XLV, p. 68; c. XLVii, p. 71. — Radulph. Coggesli. AmpUss. Coll. l. V, col. 563, d, e. ’ Continuât, de Gui!!, de Tyr, 1. XXIII,
c. XLVIII, p. 78; c. XLIX, p. 76.
■’ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXIII, c. L, p. 77, 78; I. XXIV, c. n, iv, p. 10/1 , 1 1 o.
* J. de Vitriac. 1. I, c. xcxviii. — Rad. Coggesli. Aitipliss. Coll. t. V, col. 674, a.
'i!)S LES FAMILLES D’OLTRE-MER.
arreslé entre autres choses' que Guy jouïroit de la dignité de l'oy sa vie diiraul; que les revenus du royaume seroieut partagés entre Guy et Conrad; et que Conrad posséderait les villes de Tyr, de Sagette et (le Barutli, et la moitié de la ville d’Aci’e, dont lui et ses successeui’s leroieut hommage et le service accoustumé au roy. Conrad ayant esté tué quelque temps après par les Assassins,
Henry, comte de Champagne-, qui estait arrivé peu auparavant au siège d’Acre, es])Ousa Isabelle, sa veuve, le troisième jour après la mort de son mary, et devint par ce moyen seigneur de Tyr, d’Acre, et des autres places qui avoient esté possédées par le-marquis, n’ayant pas voulu se faire couronner roy de Hiérusalem, à cause qu’il faisoit état de s’en retourner en France. Mais estant décédé l’an 1198, avant (pie d’exécuter ce dessein,
Aijiery ou Aliueric de Lusignan, frère de Guy, l’oy de Hiérusalem, espousa^ la reyne Isabelle sa veuve, au moyen de la quelle alliance il devint non seulement roy de ce royaume, mais encoi’e seigneur des villes de Tyr et d’Acre"; la quelle seigneurie passa ensuite aux autres roys ses successeurs, les Vénitiens estant cependant demeurez en la possession de celle de la troisième partie de la ville de Tyr, jusques environ l’an laBG, comme je remarqueray incontinent.
Baliax, seigneur de Tyr^, paroist en l’an 1228, dans Sanudo.
I II y a prohahlemenl erreur dans le texte de Sanudo. Cet auteur dit qu’en 1 228 l’empereur Frédéric II envoya comme députés, au sultan Malec el-Kamelhen-Adel, Balian, seigneur de Tyr, et Thomas de Lacerne; mais on lit dans la Continuation de Guillaume de Tyr'', Balian, seigneur de Saete ou Sagette,
' tloveden, p. 697. — Rroiiiptoii. 1 208, 1 2 1 4 .
■ Jac. (le Vitiiaco, I. 1, c. c. (Voir Les Rok de Jérusalem.)
■’ Sanut. 1. lit , part. 1 0 , c. vni. — Il caval. Lorcdano, De’ re Ltisignani , 1. IV.
'' VVillebrandus ab Oldenborg. lu Itincr. Terree Salie ke, \). 128.
'' Sanut. 1. lit, part. 1 1, c. .\ii.
Continuât, etc. 1. XXXIII, c. iv, vi, p. 870, 872. (Voir Les Liais de Jérusalem, et Les Seigneurs de Sujette . )
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ce qui s’accorde bien mieux avec loute la suite de l’iiistoire, ii moins que ce même Balian de Sajette ne se soit aussi qualifié seigneur de Tyr, titre qu’il aurait [)u recevoir de l’empereur, dont il était à cette époque zélé partisan. Dans tous les cas, ce Balian, seigneur de ïyr en 1228, ne peut être le Balian de Barntli, fils aîné du vieux' Jean d’ibelin, puisque en cette année il venait d’être livré par son père en otage à Frédéric, et l’Empereur n’aurait pas chargé d’une mission importante auprès du sultan le fils de son ennemi.]
Je crois f[ue c’est celuy (jui fut depuis seigneur de Baïuit, et fpii estoit fils de Jean, seigneur d’ibelin et de Barut. Mais il semble, de ce que le mesine auteur^ raconte ailleurs, qu’il ne devint seigneur de cette ])lace qu’en l’an 1260 ; en la (jiielle année il s’en empara sur le gouverneur qui la gardoit au nom de l’enqiereur et de son fils Conrad, n’ayant pas voulu la remettre entre les mains d’Alix de Lusignan, l'eyne de Cypre, fille d’Aimery, roy de Hiérusalem, et de la reyne Isabelle. (|ui avoit esté reconnue reyne du royaume de Hiérusalem par les barons et les estais.
[En 12/10, Balian de Barutb, ayant aidé Pbilippe de Montfort à reprendre Tyr sur Itier Filangieri^, qui eu était*le gouverneur pour l’empereur, fut préposé à la garde de cette ville; mais il n’en fut point seigneur.]
On ne lit pas à quel titre cette seigneurie jiassa ensuite à
ibiiLippES DE Montfort, fils de Guy de Montfort, seigneur de la Ferté- Aleps, et d’Helvis d’ibelin, dame douairière de Sagetle, le quel durant la division et la guerre survenue entre les Veniliens et les Génois^, l’an 1 2 50, se rendit maislre de la jiarlie de la seigneurie que les Vénitiens avoient eu la ville de Tyr, estant probable (ju’il avoit le reste de la seigneurie qui avoit esté tenue par Balian et ses prédécesseurs.
[Le titre de Pbilippe de Montfort à la seigneurie de Tyr fut en (pielque
' Sanut. 1. III, part. 11, c. xvi.
^ Continuât, de Gnill. de Tyr, I. XXXIIl,
c. LU, LUI, LV, p. 6*22 , AaO, A27. —
Marin. Sanut. 1. III, part. 11, cap. xvi,
p. 9.16. — Assises (le Jérus. t. Il, c. u, p. A 00, Aoi. (Voir Les Seigneurs de Baruth, p. 233.)
^ Sanut. 1. III, part. 12, c. v.
sorte le droit de conquête; il avait repris cette ville en 19/10, sur les impériaux et il refusa de la renieltre à Raoul de Soissons, alors baile du royaume de Jérusalem, au nom de sa femme Alix, reine douairière de Chypre. Il fut, vers ce temps, préposé avec Nicolas Anteaume, à la garde du château d’Acre'^. En 19 AA, il était connélahle d’Acre, lorsqu’il échappa à la défaite des chrétiens par les Karismiens, et se réfugia à Ascalon®. Quel que fût son droit au titre de seigneur de Tyr, on le voit, avec cette qualification, convoqué à une assemblée dans la ville d’Acre'*, par Jean d’ihelin, seigneur d’Arsur (i95o). En 1957, 10 août^, il est témoin, comme seigneur de Sur ou de Tyr, d’un acte du même Ihelin. En 1 96 A, il fut assiégé dans Tyr par les Vénitiens^, cpii furent repoussés.]
Tant y a qu’il se trouve cjualifié prince ou seigneur de Tyr en quelques titres de l’an 1268^ et dans l’Histoire du sire de Joinville. Nous ne lisons pas précisément le temps au quel il passa en la terre sainte, mais senlement qu’il y estoit dès l’an 12 AA; en la quelle année^ il se trouva à la bataille où Gautier, comte de Brienne et de Japhe, fut fait prisonnier, s’estant à peine sauvé de cette déroute, le bruit mesme ayant esté qu’il y, estoit mort. Il se trouva encore an voyage^ que le roy saint Louys fit en Egypte Tan 1 2A8, et y fut fait prisonnier comme luy par les Sarrazins; et après avoir recouvré la liberté il suivit le roy dans la terre sainte, où il estoit seigneur de Tyr, non toutefois sans contestation de la part des Vénitiens, qui luy firent la guei're; la
‘ Contimiat. de Guill. de Tyr, 1. XXXIIt, c. LU, Lin, etc. p. A22,/i23, etc.
■ dss/s. deJérus. t. II, p. ho\.
’ Math. Paris, ann. 12/iA, p. A28. — Cod. diplom. t. I, n° A3, p. 323.
' Assises de Jérus. t. II, c. xiii, p. 2A6. — Lahbe, Alliance chronologique, t. I,
’ (iod. diplomal. t. I, 11° 189, p. 1^7, 1 (i 1 , 528.
*' Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV,
с. IV, p. AAy. — Marin. Sanul. 1. III, p. 12,
c. VI , p. 2 2 1 , — De Mas-Latrie , t. Il , p. 7 A , et note 1 .
’ Catel , en ïHist. de Langued. p. 706. — Galland, Dit Franc-Alleu, p. 160. (Voir Les Seigneurs de Toron.) Joinville, p. loG de la nouvelle édition. — Du Gange, et observât, p. 96.
® Math. Paris, ann. 12AA, p. A28. — Math. Paris, ann. 12AA, p. A21.
** Joinville, édit. Ménard, p. 129, 1A2, i03, 228; édit. Du Gange, p. 61, 67, 76, 77, 106.
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([uelle dura jusques en l’an 1277^ que les chevaliers du Temple moyeimèrent un traité de paix entre eux et Pliilippes.
[Philippe était mort, ainsi rju’on l’a vu^, dans les derniers mois de l’année 1 969. Le traité fut conclu avec le seigneur de Tyr, qui était alors Jean de .Vlontfort. j
Par ce traité, les Vénitiens recouvrèrent la seigneuiie de la troisième partie de la ville de Tyr ({ui leur avoit esté enlevée [par IMiiiippe]. Philippes [ou plutôt Jean de Montfort, son successeur] ne laissa pas toutefois de conserver le titre de seigneur de Tyr, à cause des autres jiarties de la seigneurie qu’il posséda probablement.
Jean de Montfort, seigneur de Toron, en conserva le litre jus([ues à sa mort^, arrivée sans enfans l’an 12,83. II avoit espousé Marguerite, sœur de Hugues III, roy de Cypre. Enfin la ville de Tyr vint en la puissance des Sarrazins le mesme jour que celle d’Acre le 19 de may, l’an 1291, ayant esté abandonnée des chrestiens. Aucuns attribuent la jierte de cette place à la pluralité des seigneurs auxquels elle obéissoit et à la diversité des nations qui l’habitoient.
La Alaison de Montfort, en France, est très illustre pour avoir produit de grands hommes (|ui se sont signalez dans les guerres de nos roys, et jiarticulièrement en celles contre les Albigeois et les Sarrazins. Elle a étendu ses branches dans l’Angleterre, dans l’Italie et dans la terre sainte, où elles n’ont pas moins acquis de réputation et d'honneur que la principale souche en France.
' Sanut. I. lit, part, i-j , c xm. — Cuiitinual. (leGuill. de Tyr, l.WXIV, c. xxxiii, p. /178.
“ Voir Les Seigneurs de Tormi, p. h']',]. ^ Saïuit. I. III. part. 1 9 , c. \ii et xix.
— Lignage d'onlre-mer, c. xii, xxiv. — De Mas-Latrie, Histoire de Chypre, t. Il, p. 7.8 . et note 3.
^ Sanut. 1. 111 , part. 1 9 , c. xxii. — Magn. Cliroii. helg.
AUTÜKS kamiijj:s
Il A BIT LK R s
Al'X KOYAliMES DE HIÉIUJ SALEM ET DE CYP RE.
La lainillo (rAleiiiaii ou d’Alaiiiaii esl lAiiu* des plus illusU'es de la Provence, d’oi'i elle a jiassé en la terre sainle, dans le royannn' de Cvpre et dans celiiy de Aaples. Aininirato (d Philibert Cainjianile’ ont donné la {généalogie de la branche cjni s’établit au royanine de Naples.
[11 ne nous est pas d’élablir, même d’une manière conjecinrale,
la libation de tons les membres de celle famille (pii sont nommés dans l’iiis-
toire on dans les actes des seigneurs d’outre-mer, ni de reconnaître, parmi tant de personnages du meme nom, (piels furent les véritables chefs de la* famille d’Aleman.
Le premier (jui se présente avec ce surnom est Wicreiî'^, chevalier distingné jiar sa bravoure et ses exploits. Il accompagna Godefroi de Bouillon au premier siège d’Arsur, et mourut l’année suivante, peu après la reddition de celte ville aux chrétiens.
Après lui, [lendaiil un siècle nous ne voyons plus aucun seigneur de ce
nom. I
‘ Scipione Aiiimiralo, part, i, [i. 173, 171). — Campanile. P eiO.
^ .Vlliertiis Acpiciisis, I. \ll. c. i, i.w. p. e()3 . 3 1 '1 .
AO'i
Garmer Ale.mvn espoiisa Pavic’, fille de Hugues, IP du nom [suruomuié le Boiloix^, seigneur de Giblet, el aiusy il vécut vers l’an 1180: au (juel temps, Guy, seigneur de Giblet, frère de celle dame vivoit.
[Nous avons vu - (|ue Gui, fils de Hugues le Boileux, élait encore mineur <m 1 ig'ÿ. Par consé([uent, sa sœur, si elle était à peu près du même âge, a pu n’être mariée cpie dans les [)remières années du xiiU siècle. Ainsi Garnier Aleman était tout à fait contemporain du personnage rpii suit.]
Borrile [nom altéré pour Horri ou Herri] Aleman souscrit un titre de Juliane, dame de Césarée de l’an 1207 [février], au cartulaire de Alanosque^ [et un second de la même dame, à la même époque].
Garnier Aleman et Jean Aleman, seigneurs de Syria' [c’est-à-dire Gautier Aleman, avec son frère Heimé, et Jean Aleman, seigneur de Césarée par sa femme AJarguerite],
Se trouvèrent à l’assemblée des barons de Hiérusalem qui fut tenue à .4cre par le seigneur d’Arsuf, l’an i2 5o^. Je crois cpie ce Garnier est celuy qui est surnommé le Jeune'^, et qui espousa Agnès de Francien ou de Tenremonde delà quelle il eut les enfans qui suivent :
' Italia sacra J t. VII , p. 60. — Lign. d’outre-mer, c. XIX, p. 896 , 443 , édition Labbe. ■ Voir Les Seigneurs de Giblet, p. 478.
’ Cod. diplomat. t. I , n° 90 , p. 96 , 5 1 6 , et n° 10, p. 289.
* Assises de Hiè'us. p. 862 , édit. Labbe; t. il. c. xiii, p. 2 46, édit. Beugnot.
^ On voit que ce Garnier le Jeune est différent de Garnier Aleman , mari de Pavie, puisque le vrai nom de celui-ci est Gautier. Mais nous verrons plus bas un véritable Garnier le Jeune.
® Lignage d’outre-mer, c. xitL'bis, B.
(Voir Les Seigneurs d’Adelon.)
LA FAMILLE D’ALEMAN
GÉNÉALOGIE DE LA FAMILLE D’ALEMAN.J
[.VIMK L’ALEMAN*, épouse Agnès de Francleu.]
[GAnxiER Alrman, surnommé le Jcuîie^ épouse Agnès de Tcnremonde.]
Giles Aleman®, espouse Alix, nièce de Pierre d’Avalon le Jeune.
Aymé Aleman ,
s’habitua en l’isle de Corfou , et espousa Isaheau , fille de Raymond Faisan.
Isabelle Alkma.x, espouse Philippe de Cossié , de la maison de Cayplias, chambellan du royaume deHiérusalem*.
Agxbs Àlemax Marie Alemax. Isabeau Alemax.
f ou .\?»ESIMB^]*
[GARMER ALEMAN, épouse Pavie ®.]
Jean Aleman®,
qui est peut-estre celui qui est qualifié seigneur de Syria ', fut conjoint avec Marguerite, dame de Césarée,
Hlgues , Nicolas Aleman ,
mort de la chute d’un cheval. espouse Isabelle, dame de Barut,
de laquelle il n’eut point d’enfans.
Thomas Aleman .
espouse Agnès ,
lille de Raoul de la Blanchegarde .
et décède sans enfans.
JEAN ALEMAN», espouse Isaheau de Piquigny, fille de Guillaume de Piquigny et de Marie des Beaux.
Jaques Aleman. PniLiprES Aleman. Aimé Aleman.
IS
femme de Macé Valière.
Giles Aleman^, père d’Agnès, qui espousa Gautier de Barul ou de
' Lignages d’nutre-mer, c. xxxi, édition Beugnot.
^ Lignages d’outre-mer, c. xxiii. édition Labbe ; c. xxxv , édit. Beugnot.
^ Lignages d’outre-mer, c. \\\'his, xxii, édit. Beugnot.
‘ Lign. d’outre-mer, c. x.xxi , édit. Beiign.
^ LJgn. d’outre-mer, c. xvi, édit. Beugn.
® Lignages d’outre -7ner, I. XIX, c. ix, édit. Beugnot.
’ Ce mot Syria n’est qu’une altération de celui de Césarée, dans la version italienne. Ainsi il n’y a aucun doute sur l’identité du personnage. (Comparez Labbe, t. 1, p. 56e, et Beugnot, de J crus. t. 11,
* Lignages d’outre-mer, édit. Labb. c. xx ; édit. Beugnot, c. xxxii.
” Lignages d’outre-mer, 1. XXI, c. \\n, édit. Beugnot.
la Blaiiclieoarde [parait être le même que le fils de Garnier Aleman, dit le Jeioie^.
Hlgues Aleman eut^ une fille mariée à Jean, fils de Henry, seigneur de Giblel.
I Les trois éditions du Lignage l’appellent Hugle Salaman; ce qui pourrait n’êlre (pi’une mauvaise disposition de lettres, pour Hugües Alaman.
Après avoir présenté le résultat des recherches de Du Gange, en l’accompagnant de ([uelques observations , nous essayerons de relier ensemble certaines portions des diverses généalogies dont il nous a tracé le tableau.
Un nouveau chapitre du Lignage ^ nous apprend que Garnier l’Aleman , dit le Jeune, mari d’Agnès de Tenremonde, était fils d’AiwÉ l’Aleman et d’Agnès de Francien. Nous avons vu, dans la nouvelle édition des Assises de Jérusalem^, que Gaütier Aleman assistait, avec son frère Heimé, à l’assemblée d’Acre de 1 a5o.
Plusieurs diplômes de Frédéric 11, datés d’Acre, avril laaq'q sont souscrits par Garnier l’Aleman et par Aymon, son neveu. Enfin un nouveau chapitre du Lignage^ alfirme positivement que Garnier (selon une variante, Gautier) l’Aleman, qui épousa Pavie, était père de Jean l’Aleman qui fut seigneur de Césarée par son mariage avec Marguerite.
D’après ces données, en admettant l’identité fort vraisemblable d’Aimé, père (le Garnier le Jeune, d’Heirné, frère de Gautier, et d’Aymon, neveu de Garnier l’Ancien, on voit le lien qui unit les deux branches principales.
Garnier L’y\NciEN, époux de Pavie, était le frère du père, encore inconnu, d’AiME' et de Gautier. 11 était l’oncle de ces deux chevaliers, et grand oncle par conséquent de Garnier le Jeune. Les dates ne s’y opposent pas : Gautier, Aimé, son frère, et Jean Aleman, seigneur de Césarée, leur cousin germain, ont pu se trouver ensemble à l’assemblée de i oSo.
Aimé peut être encore le même que Aimes li Alemans, possesseur d’un fief à Acre'’, qui fut envoyé par Frédéric 11 au roi de Chypre, en laSo, pour
' Lignages d’ouirc~mer, édit. Lab. c. xix , p. dgt), édit. Beugnot, c. xxx.
■ Lignages d’oulre-mer, c. xxxi, édition Reiigiiot.
^ Assises de Jérus. t. II, c. xiu, p. 2 40.
" Hisl. diplomal. Frederici II , Huillard- Rréliolles, t. III, p. lai, 128, mb etc.
^ Lign. d’outre-mer, c. xvi, édit. Reugn. “ Continuât, de Gnill. de Tyr, 1. XXXIII, c. XX, p. 386, et note /; et c. xxi, p. 887.
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réclamer la garde du royaume, de préférence à Jean d’ibelin, seigneur de Baruflî.
Quant à Garnier l’Aleman, l’Ancien, le mari de Pavie, il jiaraît que c’est le Garnier qui joua un rôle assez actif dans les affaires du royaume de Jérusalem. Il fut laissé avec Philippe d’ibelin à la garde d’Acrc Q pendant le couronnement de Jean de Brienne à Tyr, en laio. 11 souscrivit un acte de ce prince^ du i" juillet 1211, et un autre d’Adémar de Césarée^, du 18 octobre i ai3. En 1217, il fut envoyé par Boémond IV d’Antiocbe^ et André, roi de Hongrie, au roi Hugues P' de Chypre, pour l’inviter à se joindre à la croisade. L’année suivante, lieutei^nt du roi dans Acre"’, il envoya des secours à la ville de Césaréc contre Coradin. En i2 2q, il résidait encore à Acre, comme lieutenant de Frédéric 11°, et, la même année'', il alla défendre les chrétiens de Jérusalem maltraités par les Sarrasins, et chassa ces derniers de la ville. Quoifpic attaché au parli de l’empereur, il fit, en 1 2 3 1 , prévenir Jean d’Ihelin®, seigneur de Baruth, des mauvaises dispositions de Bichard Filangieri à son égard. Cette même année il signa comme témoin un acte de Balian, sire de Sajette°(28 se[)temhre), et deux de Boémond IV d’Antioche (27 octobre). Après cette époque on ne le voit plus paraître. C’est jirohahlement alors qu’il entra dans l’ordre des frères du Temple 'h
Garnier l’Ancien eut deux fils et une fille :
Jean l’Aleman seigneur de Césarée par son mariage avec Marguerite, l’héritière de cette seigneurie, et dont la postérité est décrite par Du Gange d’après l’ancien texte du Lignage'^, au chapitre des seigneurs de Césarée;
Hue ou Hugues, qui épousa la dame d’Adelon vraisemblablement Isabelle,
' Conlinunt. de Guill. de Tyr, I. XXXI, c. 1 et 11 , p. .3 1 9 , et note e.
■ Cnrtulanum S. Sepiilc. 11° i/i5, p. sôf).
^ Cod. diplomal. t. I, 11° 11, ]>. 990.
* Continuai, de Guill. de Tyr, I. XXXI, c. \ , p. 399 , et note h.
“ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXII, c. v, ]). 330.
° Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIII. r. IX, p. 376. — Assises dcJcrusA. IL p.399.
’ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIII, c. xviir , XIX, p. 38/i . 386.
® Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXlll,
c. XXV, p. 390.
“ Cod. diplomat. t. I, n° 91/1, p. 9.55. Cod. diplomal. 11°’ ii3, iiA, p. i9i,
” Assise.v do. J crus. t. II, p. 399.
Li^rnages d’outre -mer, c. xvi, édition Ileugnot.
Lignages d’oulre-mer, édit. Lahlie , c. i \ ; édit. Beugnot, c. xix.
Lignages d’outre-mer, c. xvi , xxxi ,édit. Beugnot. — Voir Les Seigneurs d’Adelon.
l'iicorc vivante au moment où écrivait le rédacteur de certains chapitres du Lignage, et (pii était mort avant elle, sans laisser d’héritier;
llelvis, épouse de Baudouin de Longuevaus, qui alla outre mer, c’est-à-dire dans les pays d’Occidenl,
Les nouveaux chapitres du Lignage n’ajoutent rien aux détails de la postérité de Garxieu l’Aleman le Jeune, telle que l’a donnée Du Gange d’après l’ancien texte, au chapitre des seigneurs d’Adelon L
Ijes deux premières parties de la généalogie des Aleman peuvent donc ainsi se rejoindre avec assez de vraisendDlance. Quant à la troisième, nous ne voyons jias à quel rameau se rattache Jean, mari d’Isahelle de Picquigny, non plus que Hooues Aleaian, qui termine l’article de Du Gange. Ge personnage, si toutefois il est de la famille des Aleman, ne peut être celui qui épousa la dame d’Adelon, puisipie ce dernier mourut avant sa femme sans laisser d’héritier.
On voit encore plusieurs autres personnages du nom d’AuEMAN figurer dans l’histoire d’outre-mer. Nous allons les énumérer rapidement, sans nous arrêter sur les autres Aleman que mentionnent les historiens des affaires d’Occident
Guillaume Alaman était un seigneur résidant en Thessalie en 1219^,
Amauri Saleman, homme lige du prince Boémond V d’Antioche, est nommé 'omme garant d’un acte d’Albert, patriarche d’Antioche, du 18 novembre 12/41^. On pourrait admettre que son nom de famille a subi une altération, comme celui de Hugue Saleman dont nous avons parlé plus haut.
Baoul Aleman ou l’Allemand, chevalier, homme lige du royaume, assiste à l’assemblée d’Acre en 1260^. H est nommé Jean dans la traduction italienne des Assises. En i25A, il souscrit un acte de Julien®, seigneur de Sajette.
Amis l’Aleman souscrit, le 3 mars 1265, comme membre de la haute cour
' Lignages d’oulre-mcr, édition Labbe, c. xxiii, édition Reugnot, c. xxxv.
^ Tels sont le Jean Alaman que l’on voit recevoir une paye comme arbalétrier de l'iiütel, au service de Louis IX [Tabulœ ceratm, J. Sarraceni, Hist. de France, t. XXl, p. 362, a; 36/i , a; Sga,!!), et les deux Gautier ét Hugues Alaman, qui jurent pour l’ichard, comte de Poitiers, frère du roi
d’Angleterre, l’observation d’un traité conclu entre ce prince et le roi de France, en ] 297. [Ilislor. de France, l. XVIll , p. 820 , note. )
Du Gange, IIist.de Cypre , p. 09.
" Cod.diplomat. t. I, iT 1 18, p. i33.
^ Assises de Jérusal. t. Il, c. xiii , p. aàb ; (■dit. Labb. t. I, p. 862.
“ Cad. diplomat. t. I,n° laà, p. 1/1 A.
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(lu royaume de Jérusalem ^ un acte de Raoul de Barutli, seigneur de la Blanchegarde. Serait-ce encore le même f|ue Aimé ou Aymon, frère de (îautier. (|ui avait assisté à l’assemblée de 1260?
Pierre l’Aleman, abbé de la maison de Beaumont, ordre de Cîleaux, devant Tripoli, est nommé" comme garant de l’exactitude de la relation faite, le 1 (S février 1282, contre Gui de Giblet.
Hélie Aeamav, vicomte de Nicosie, est nommé comme témoin d’un traité-^ entre le roi Hugues 1\ et la république de Gênes, 1 G février 1829.]
' (mI. diplomat. n“ i44, p. 182.
' De Mns-Lafrie, Uist. de (’Jiypre, t. III. |). 007.
’ De Mas-Latrie, Ilist. de Chypre, 1. Il, p. i58.
LA FAMILLE SÜRNOMAIÉE D’AÎVTIOCHE
EN LA TERRE SAINTE
Rasse de Gaure, geiitilliomnie du comté de Flaiidi’es, a îiiI eu la terre saillie, au récit de l’auteur du Lignage d’outre-iner avec Guy de Lusignan, roy de Hiérusalem, du quel on disoit f[u’il estoit jiarenl. Je o'ois que c’est celui que Pierre d’Oudegherst^ dit avoir suivi Philippes d’Alsace , comte de Flandres , en son voyage de la terre sainte , l’an 1177, et (jiii souscrit ([uelques titres de ce comte avec la noblesse de Flandres, eu l’an 1 1(19^. Il s’habitua outre mer, et y espousa une dame native d’AiiliocJu', d’où sa jiostérité prit le surnom d’Aintiocme.
' LignagCH (Voulre-mer, c. x.vix, xi,i. • ^ Hist. de Béthune, I. 11. p. 197.
■ Oiidegbcr^il, L7»o«. de Fhmd. c. lxxmi.
ADAM D’AINTIOCIIE,
LA FAMILLE SUIIXOMMÉE D’ANTIOGIIE.
I .\oiis ajouterons peu de chose au tableau de Du Gange
Ln voit un premier Jean d’Antioche souscrire un acte de Boémond III, prince d’Antioche G en i i83. Etait-ce un frère aîné d’Adam?
.Adaji, fils de Basse, souscrit, le i" novembre i 197 un acte d’Aimeri, roi do Ghypre.
Jean d’Antioche, son lils, souscrit un acte de Henri I", roi de Chypre^ ( 1 0 juin 1 2812), et, comme maréchal de Chypre, un second acte de ce même roi en 12/17.
Gautier d’Antioche, Chamberlain du royaume de Chypre, vraisemblablement le frère de Balian, et fils comme lui de Jean et d’Eschive, souscrit, en janvier 1286 un acte du roi Henri H de Chypre.
La généalogie de cette famille s’arrête, dans le Lignage, après Jean d’Antioche, fils de Balian, et tous les individus de la même génération.
Nous n’avons pu trouver d’après quelle autorité Du Gange l’a continuée de trois degrés, et a fait descendre en ligne droite de père en fils, Hugues, Thomas et Pierre, du dernier Jean d’Antioche.
II a été parlé longuement de Hugues d’Antioche dans l’article des pi’inces de ce nom
Thomas scelle un acte de la haute cour du royaume de Chypre'^ ( 5 mai 1 3 /i6 ) ; nommé chevalier en 1 366 , par le roi Pierre P‘®, il fut, en qualité d’homme lige de la cour de Chypre, un des seize seigneurs désignés® (1869, 16 novembre) pour la révision des Assises.
Pierre fut, en octobre 1 882, un des douze conseillers du royaume*®, en l’absence de Jacques PL]
‘ Cod. diplomat. t. I, n° 5, p. 28/1.
^ De Mas-Latrie, t. III, p. 607.
^ De Mas-Latrie, t. II, p. 50.
Abrégé de l’ alliance chronolog. t. II, 656 . édit. Labbe.
^ De Mas-Latrie, t. III, p. 670.
^ Voir Les Princes d’Antioche, p. 209.
’ Assises de J érus . t. II, p. 889, for. 29. ® Loredano, 1. VII, p. 872; trad. franç. t. I , p. 409.
° Assises de Jériis. t. I , p. 6.
De Mas-Latrie, t. II, p. 891. — Loredano, 1. IX, p. 5ii; trad. franç. t. II, p. io5.
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I Avant le premier membre de cette famille présenté par Du Gange, on voit un personnage du nom de Babin, sans prénom connu, mentionné comme étant le seigneur et le suzerain d’un nommé Jean Patrice, auquel il ])ermet,sous le roi Foulques, un échange de certains casaux avec le Saint-Sépulcre'; échange qui est confirmé par la reine Melissende en 1 1 5 i. Ce meme Babin est ensuite témoin d’un acte de cette reine en 1 1 52 ; d’un acte du roi Baudouin IIP, du 27 juin 11 55; et d’une donation faite aux Hospitaliers'* par Eustache, Adam le Noir et autres, en 1 ifiS.]
Anseau [ ou Anselme] Babin vivoit vers l’an 1 200 ^ Il devoil, à cause de ses fiefs situez dans la seigneurie de la ville de Hiérusalem, cinq chevaliers.
[Il avait été témoin, en 1178, d’un acte de Constance**, comtesse de Saint- Gilles, femme de Baimond V, de Toulouse; et, en 1 1 76 , d’un acte de Benaud abbé du mont Sion.
La date ajiproximative de 1200, donnée par Du Gange, est fournie par le document intitulé «Le service que la sainte cité de Jérusalem doit®,» où figurent un certain nombre de personnages tous à peu près de cette époipie.J
Baymond [ou Boëmond ] Babin vivoit au inosine temps el avoit ses terres en l’étendue de la seigneurie de Naples, à raison des (juelles il
‘ Cartul. S. Sepulc. n'” 4(), 5i, 5o, lao, p. 90, 93, 22/1.
^ Cartul. S. Sepulc. n° 48, p. 8g.
^ Cartul. S. Sepulc. n° 62, p. 97.
^ Cad. diplomat. t. I, 11“ i64 , p. 207.
^ Assises de Jérus. p. 554, t. I, p. 423.
‘ Cod. diplomat. I. I, n°52, p. 53.
’ Cart. S. Sepulc. n° 170, |). 809.
* Abrégé royal de l’alliance chron. édit. Lahbe, t.I, c. xLvi,p.554, 555 ; Assises rfe Jérus. édit. Bengnot, t. 1 , c. cclxi, p. 423. " Assises de Jérus. p. 550; Beiiguol, 424.
ostüil obligé de servir dans les guerres avec un chevalier. Il fut père de Jean Babiii ' et de Marguerite, mariée avec Gautier, seigneur de Ressan.
Jean Rabin espoiisa Isabeau, lille de Thomas [le Lignage^ dit Philippe] de Maugasteau, et en eut une lille, qui fut mariée à Ainaury de Gihlet [peut-être le seigneur de Piles^], qui en eut Thomas de Gihlet et Marguerite, femme de Rémond d’Antioche*.
.Iean Rabin, IP du nom, fut conjoint avec Philippes de Ressan^, sœur de [Gautier de Ressan, et par conséquent belle-sœur de] Marguerite, de la quelle je viens de parler; du quel mariage vint
Ravmond Rabin, IP du nom.
[Jean Rabin fut, en l’année i3io, député, avec Anseau de Brie, par la reine mère auprès d’Isabelle d’Arménie'^, veuve du prince Ainauri, pour la presser de quitter Chypre au plus tôt, puisque le retour de cette princesse en Arménie était une des conditions de la délivrance du roi Henri IL]
Il se trouve présent avec les barons du royaume de Chypre au traité de mariage conclu en la ville de TNicossieL entre Fernand de Majorque, prince de la Morée, et Isabelle d’Ibelin, Lan i3i5.
Raymond Rabin II estoit bouteiller de Gypre en l’an i368^. 11 fut
pere de
Jean Rabin, III du nom'’, qui estoil à la cour du roy de Gypre,
l’aii 1873 [ou 1 87/1].
«■nol, c. XXVII.
^ Lignages d’ouire-merj c. xxiv , xxxvi ; et
' Lignages d’outre-mer, Labb. c. xv ; Beu-
° Loredano, 1. V, p. 268 ; Irad. franç. (. I , p. agi.
c. X.XIX, XLI.
’ Buchon , Hist. de Chypre, sous les empereurs français, l. II, p. SyA.
de Gihlet.
^ Voir La Maison d’Antioche.
^ Lignages d’outre-mer, c. xv, xxvii.
\ oiv Les Seigneurs de Piles, de la Maison
* Assises de Hiérus. p. 464; t. I, p. 6, édit. Beugnot.
" Loredano, 1. VIII, p. 563; trad. franç. t. II, p. 5a.
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[On a pu remarquer une certaine confusion et des lacunes dans la suite de ces seigneurs. Ainsi, selon Du Gange, Jean Babin I" est frère de Marguerite, qui épousa Gautier de Bessan, vivant en l’année i3oo; comment peut-il être le fils de Raimond Rabin, qui vivait en 1200? Il doit se trouver entre eux plusieurs intermédiaires.
Et d’abord nous voyons un Jean Rabin qui souscrit un acte de la reine Alix^ (octobre i22o).Lemême,lorsde l’affaire de Gasal-Imbert^ (3 mai 1232). fit conduire à Acre le jeune roi Henri, et resta à la bataille, où il fut blessé dangereusement au visage. Alix^, qui épousa Baudouin du Morf, était probablement sa fille. Ce Jean Rabin n’èst certainement pas celui dont le beau-frère vivait en t3oo.
Précisément à cette dernière époque existait un autre Jean Rabin, celui que Du Gange appelle Jean Rabin II, mari de Pbilippes ou Philippine de Bessan, sœur de ce même Gautier de Bessan qui avait épousé Marguerite, fille de Raimond Rabin. Quel lien de parenté unissait ces deux Jean Rabin? Le premier, que l’on voit agir en i232, a pu être le fils de Raimond Rabin I" (mais rien ne le prouve) et le mari d’Isabelle de Maugasteau, dont le frère Thomas était vivant vers le milieu du siècle. Mais il ne peut être le frère de Marguerite, épouse de Gautier de Bessan.
Raimond Rabin, père de Marguerite, nécessairement distinct du premier Raimond Rabin, paraît être intermédiaire entre les deux Jean Rabin. Etait-il le fils du premier, le père du second? Nous n’en savons rien. Parla concordance des temps, Jean Rabin II peut être le frère de Marguerite, comme l’a supposé Du Gange, quoique le Lignage ne le dise pas. Seulement il faut appliquer à Jean Rabin II ce que Du Gange avait dit sur ce point de Jean Rabin PL
A partir d’ici il n’y a plus de dilîiculté. Jean Rabin II, mari de Pbilippes de Bessan, est celui qui signa comme témoin, en mai i3o6^, un acte di^ Henri H, roi de Chypre; que nous avons vu en 1 3 10, agir pour le retour de ce roi, qui assista en i3i5 au traité de mariage entre Fernand de Majonpie et Isabelle d’Ibelin, et qui souscrivit, le k septembre i328 un acte du roi Hug lies IV, comme maréchal du royaume de Jérusalem.
‘ De Mas-Latrie, IIist.de Chypre, t. III,
^ Continuât, de Guill. de Tyr, i. XXXIII,
с. XXXI, p. 897.
’ Lignages d’on Ire-mer, Labbe, c. xxviii; Beugnot, c. xl.
‘ De Mas-Latrie, t. II, p. 102.
^ De Mas-Latrie, p. i43, i44.
Sou lîls. lUiMOND Babüv 111, qu’il avait eu de Philippes de Bessan, fut présent au traité de Hugues IV avec Gènes \ du 21 février t338. Le même(?), houteiller de Cliyj)re-, fut, eu 1369, uii des seize seigneurs nommés ])our la révision des assises du royaume.
11 était, eu idy/i, le favori du prince de Galilée, et l’on voit, par le récit d’un historien qui écrit à celte époque •*, qu’il avait alors un fils nommé Jean.
On peut croire que c’est ce fds, Jean Babin 111, qui fut envoyé à Gènes par le roi Jacques 1"'*, en 1 3 8 3 , pour y diriger l’éducation de son fils Janus , ([ui , chamhrier du royaume d’Arménie, fut témoin d’un acte du roi Jacques P” (16 août idqS comme membre de la haute cour du royaume de Chypre; le même, enfin ipii , amiral du royaume, signa un acte du roi Janus (9 octobre 1 ûio).
On voit, après lui, Amauri ou Cahierin Babin qui fut tué à la bataille de Ghierokilia, où le roi Janus fut fait prisonnier, le 7 juillet lùaG.
Telle pourrait être, quoique en partie conjecturale, la suite des seigneurs du nom de Babin :
Babin , sans prénom, vers 1 1 4o-i 1 63 ;
Anseaü Babin, ann. 1173-1200?; . '
Raimond Babin 1", 1 2 0 0 ?
Jean Babin 1", fils? 1220-123 2- 1260;
Raimond Babin 11, fils? père de Marguerite, qui vivait en i3oo, et peut-être aussi de
Jean Babin 11, i3o6-i328;
Raimond-Babin 111, fils, 1 338-1 374;
Jean Babin 111, fils, i374-t4io;
Amaüri Babin, i 426.
On trouve encore un Gui Babin qui scelle un acte de la haute cour du royaume de Jérusalem® (5 mai i346), et Hugues Rabin, baron de Chypre, qui souscrit un acte du 16 août 1 dqù'’, du roi Jacques P'', et un autre du roi Janus*®, à la date du 7 juillet 1 4o3 ; ce sont vraisemblement deux membres de la même famille.]
' De Mas-Lati'ie, l. Il, p. 179.
■ Assises de Jerus. t. I, p. 6.
’ Loredan. loc. cit.
'' Loredan. 1. IX, p. 617; Irad. l'ranç. t. Il , p. 111.
* De Mas-Latrie, t. II, p. A28.
° De Mas-Latrie, t. 11, p. igô.
’ De Mas-Latrie, t. II, p. Sog, note 1. * Assises de Jérusalem, t. II , p. 889 , formule 29.
® De Mas-Latrie, t. II, p. /leg.
De Mas-Latrie, t. II, p. 467.
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I Renaud Barlais, riche personnage de Chypre C fut chargé en i i (jy, [)ar le roi de Chypre Aimeri, de défendre Jaffa, que le comte Henri de Champagne lui avait rendu. Il était capitaine de (juarante chevaliers formant la garnison de cette ville mais il se conduisit mollement, et la [)lace fut prise par le Soudan ^.|
Camerin [ou Aimera] Barlais, ou, comme il est nommé jiar le chevalier Loredaii'*, Barlas, fut estaltly [en i922| par Alix, reyue de Cypre, bail régent du royaume de Cypre, [à la place de Philippe dlbeliii.l sous la minorité du jeune roy Hugues F’’, au lieu dn seigneur de Barut, (|ui s’estoit démis de la régence; mais, n’ayant pas esté receu ])ai' la haute cour, il fut obligé de se retirer.
[Aimeri Barlais avait souscrit, en octobre 1220^, un acte de la reine Alix. En 1227, frappé dans un jeu par un chevalier toscan, cousin de Philippe d’Ihelin®, il l’assassina par surprise, de concert avec quatre de ses amis. Poursuivi par Philippe d’Ihelin, celui-ci lui lit grâce à la recommandation de son frère, Jean d’Ibelin, le vieux sire de Baruth. En 1229, ayant reparu à Nicosie’, dans l’espoir de voir arriver l’empereur Frédéric H, dont il était jiartisan, Aimeri Barlais accusa et provoqua en combat singulier .Anseau de Brie, (|ui l’avait appelé déloyal et traître; mais le vieux .sire de Baruth interrompit le combat et sépara les deux adversaires.]
‘ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXVtl , c. Il, J). 219.
^ Assises de Jérus. t. II, p. 4^8.
’ Lignages d’outre-mer, c. Beugn.
* I.oredano , 1. I, p. âa; trad. franç. 1. 1, p.âg. — Voir Les Rois de Chypre , p. 61. — Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXII. c. xxi, p. 36 1 et note d.
^ De Mas-Latrie, t. III, Jlisl. de Chypre, p. 61 4.
“ Loredano, 1. 1 , p. 38, 4o; trad. l’ran^’. t.l. p. 44, 46. — Assises de Jérus. t. 1, p. 488 , note a.
’ Loredano, I. I, j). 45; trad. l'ranç. t. 1, p. 5 1 , 53. — /Lssises de Jérus. t. I , p. 489 , note.
(juelquo temps après l’empereur Frédéric II s’estant emparé de l’isle de Cypre\il fut un des cinq barons qu’il choisit pour gouverner ce royaume; ce qui arriva vers l'an 1280 [ou plutôt 1229].
[\ aincu à Nicosie , le 2/1 juin de la même année par l’année du vieux sire de Barulh, il se retira avec le roi au château de Dieu-d’Amour. En 1281, lorsque Jean d’ibelin eut attiré le roi dans son parti, Aimeri refusa de se joindre à eux contre Richard Filangieri, maréchal de l’empereur. Après la bataille d’Agridi ( 1 282), où il se trouvait avec un commandement^, il fut envoyé par Richard vers l’empereur pour lui demander du secours; mais, pendant son absence le roi Henri P' le fit déclarer rebelle par la haute cour du rovaume, et tous ses biens furent confisqués. Depuis cet événement, l’histoire ne fait plus mention d’ Aimeri Rarlais; le diplôme de Roémond VI, comte de Tripoli, cité plus haut, p. /i8ù, note 4, prouve qu’il était mort en 1286, et (|u’il avait un fils nommé Jean Rarlais.]
La circonstance du temps me fait croire que ce fut lui qui espousa Isabelle fille de Philippes le Roux et d’Estéfénie de Bessan, de lacjuelle il eut Aimery.
[ D’après la pièce précitée , il y a lieu de croire que Jean Rarlais était fils de cette Isabelle qui, après la mort d’Aimeri, se serait remariée à Bertrand Porcelet; mais on ne peut supposer, comme le croit Du Gange, que l’autre Aimeri dont il va être question soit le fils du premier Aimeri.]
AIMERY RARLAIS '
s’allia avec Agnès, lille de Bertrand, seigneur de Margat.
[Il était déjà marié en lai-.]
Amaubt DE Bablais , Gdillaume, Renaut et Aimekt, Philippes Bablais ,
mort sans enfans. espouse Alix de la ÎMandelée , décédez sans enfans. femme de Guy d’ibelin , et mourut sans postérité. connestable de Cypre.
Aimery Barlais ® s’allia avec Agnès, fille de Bertrand, seigneur de
Alargat. [Il était déjà marié en 12
‘ Voir Les Bois de Chypre, p. 61.
^ Continuât, de Guill.de Tyr, I. XXXIII, c. X, p. 377.
® Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIII, c. xivii, p. 398.
Loredano , 1. I , p. 1 02 , 1 1 2 ; tr. franç. t. I, p. 120 , 121.
^ Loredano, 1. I, p. 1 i/i; tr. franç. t. I, p. i33.
“ Lignages d’ontre-iner, c. xv, xxvii, x.xxi. ’ Lignages d’oiiire-mer, c. xv, xxi, xxvii. xxxiii; édit. Reugn. c. xx. Cod. diplomat. 1. 1 . n° 106, p. 112.
® Lignages d’outre-mer, c. vi , viii.
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[On voit, en même temps qu’Aiineri Barlais, mari d’Agnès de Margat, un Renaud Barlail ou Barlais, ayant pour femme Agasse, et tuteur du jeune seigneur de Maraclée^, faire liommage pour ce fief, en \9.hi, à Boémond V d’Antioche. Nous ne savons quels liens de parenté l’unissaient au premier Renaud et à Camerin Barlais.
Aaiaüri Barlais , seigneur d’Arrabe , est le fils d’Aimeri et d’Agnès. Par un acte du 3 mars 1266^, son cousin, Raoul de Baruth, seigneur de la Blanchegarde, lui vendit pour 6,000 Lésants d’or une rente de /loo Lésants, qui était une partie de la rente de 2,000 Lésants que Amauri Barlais recevait des Hospitaliers de Jérusalem, pour la cession qui leur avait été faite du château de Margat, et <pie lui-même avait vendue autrefois à ce même Raoul, son cousin. Par un autre acte du q novemhre 1269^, il lit remise aux Hospitaliers d’une rente annuelle de 8/1 Lésants sur le total de la rente qui lui était due par l’Hôpital pour la cession du cliâteau de Margat.
Ses armes sur son sceau sont représentées au n°63, tahlo VI, des planches gravées (jui terminent le premier volume du Codicc diplomalico de Sébastien Paoli.l
Guillaume Barlais lut le quatrième mary d’Isabelle, dame de Barut b tille de Jean d’ibeliii, seigneur de Barut, de la quelle il n’eut |)oint d’enfans.
j 11 peut être le même (pie Guillanme, Lis d’Aimeri, ([ui aurait eu pour seconde femme Alix^, Llle de Guillaume de la Mandelée, laquelle, devenue
veuve, épousa Ague de Bessan.j
' CW. dijdomat. t. 1, 11° 118, p. i3o, J 82. — Voir Les Seigneurs de Maraclée.
^ Cod. diplomat. t. I, 11° lA/i, p. 180, i83. — Voir Les Seigneurs de Margat, p. 396.
^ CW. diplomat. t. 1, 11“ lAO, p. 18 A. i85.
Lignages d’outre-mer, c. vi, viii.
^ Lignages d’outre-mer, 1. XXVIl, c. \v. (“dit. Beugnol.
LA FAMILLE DE LA BAUME
Il y a en France plusieurs familles du nom de La Baume, desquelles celle qui porta mesme nom et qui s’establit en Cypre, peut estre issue; mais il est probable qu’elle tire son origine de celle de Bresse b de laquelle les comtes de Montrevel sont sortis, comme un auteur judicieux de ce temps a avancé, sans neantmoins qu’on en ayt aucune certitude. Voici ceux qui y paroissent avec ce surnom dans l’histoire et dans les titres.
[Guillaume de la Baume (Je Balnia) souscrit un diplôme du roi Aimeri- ( U' novembre i ip'ÿ), et un autre du même roi “(mars 1201). Dans le premier, il signe avec son frère Roland; dans le second, avec son frère Rainald. Sont-ce deux frères différents, ou Roland et Rainald ne sont-ils qu’un même individu, dont le nom aurait été altéré par les copistes? Nous ne pouvons décider, car nous n’avons pas d’autres renseignements sur ces personnages.]
Jean de la Baume paroist, avec sa mère Agnès, en un titre de Hugues roy de Cypre du mois de septembre l’an 1210, au cartulaire des Hospitaliers de Manosque'’.
[Un acte du même roi et de la même époque*^, si ce n’est le même acte, mais qui dans tous les cas en diffère par quelques souscriptions, mentionne un Gullaume (k Behna, précepteur de la maison des Hospitaliers en Chypre.
‘ Guichenon , en Y Histoire de Bresse, partie, p. 12 , i.3 et suiv.
^ De Mas-Latrie, t. III, p. 607.
Carlul. S. Sepuîc. n° 177, p. 3 16.
Cartul. de Manosque.
’ Nous avons dans Paoli un diplôme du
roi Hugues , de septembre 1 2 1 0 ; mais on ne voit, ni dans le corps de l’acte, ni parmi les souscriptions, les noms de Jean de la Baume et de sa mère Agnès. ( Cod. diplornal. t. I, n° 97, p. 101, 102.)
Cod. diplornat. t. I, n” 97, p. 101,102.
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Ce nom ne pourrait-il pas représenter celui de Balma légèrement altéré, et ce Guillaume être ainsi le Guillaume précédent, qui depuis serait entré dans la milice de l’ordre de rHôpital? Nous ne voulons point insister sur cette conjecture.
Un GüiLLAuaiE DE LA Baüme, possesseur d’un casai en Chypre, est mentionné comme défunt dans un acte de Hugues C abbé du Temple Domini (3o septembre 1 a 33].
Thomas de la Baume ^ espouse Eschive, fille de Baymoiid de Mimars, seigneur de Traissades, et de Douce de Soissons. [Il ne laissa pas d’héritier.]
Bernard de la Baume s’allia avec [Odiart, on] Hodierne^, fille de Manassis [ou Menassier] de Mimars [et cousine germaine d’Eschive, qui vient d’être nommée].
Bernard de la Baume, se maria avec Bienvenue^, fille de Pbilippes de Cafran, laquelle, en secondes noces, se remaria avec Jean Letor, ([ui vivoit en l’an 12/17.
[Ce peut être ce Bernard qui est nommé comme témoin d’un acte du roi Henri I" de Chypre^, en date du 10 juin 1232.]
Bolland de la Baume ^ fut conjoint avec l’une des filles de Baudouin de Nores et d’Estéfénie du Morf.
Hugues de la Baume [un des douze conseillers du royaume de
Chypre, en l’absence de Jacques J table [de Chypre en i38/t, ])uis]du par le roy Ja(pies, qui luy avoit
’ De Mas-Latrie, t. III, p. 687.
^ Lignages d’outre-mer, c. .vxvii, .vxxix.
* Lignages d’oulre-mer, c. xxvii, xxxix.
‘ Lignages d’outre-mer, c. xvni , xxix.
®''’, octobre 1882] fut fait connéroyaume de Hiérusalem® l’an 1 BqB, l’obligation de sa jtromotion et de
‘ Lignages d’outre-mer, c. xxvnr, xl.
’ De .Mas-Latrie, t. II, p. 3yi.
* Trésor des chartes du roy, layette Chypre, tit. 7. — De Mas-Latrie, t. Il, p. 4-38.
GG
son élection L II fut bruslé dans son palais par les Turcs, lors de la prise de la ville de Nicossie, l’an i/îay.
[Du Gange paraît avoir mal compris le texte de Lorédan. Cet écrivain tlit’-^ que le roi Janus, au retour de sa captivité, alla loger dans le palais de Hugues de la Baume, parce que le sien avait été brûlé. Hugues, si toutefois c’est le même^, est encore nommé dans un acte de Janus de i/io3* et dans la chronique de Strambaldi, en 1Û19.]
Guy de la Baume [frère de Hugues^, et, comme lui, un des douze conseillers du royaume en 1882, était] mareschal du royaume de Hiérusalem, en la mesme année [1 898], sous le règne de Jaques, roy de Cypre. [Ce prince l’avait créé maréchal , vers 188Û, en récompense de ses services.] Le chevalier Loredan parle de ces deux derniers en son histoire de Cypre®. Guy [de la Baume] fut fait prisonnier à la prise de Famagouste par les Génois’’, l’an 187Û. [Et. de Lusignan ni Lorédan n’en disent rien. Ce Guy n’est peut-être pas le maréchal.]
' 11 caval. Loredano ,1.IX, p. 5ii,5i3, 5 16; trad. franç. t. Il, p. io4, io5, 107, 109, etc.
^ Loredano, 1. IX, p. 669; trad. franç. t. II. p. i65.
^ Voir plus bas Les Connétables de Cypre.
De Mas-Latrie, t. II, p. 467, 53o.
^ De Mas-Latrie , t. II , p. 391, et note h , p. 428.
^ Loredano, I. IX, p. 5ii, 5i5, etc.
’ Guichenon , en la Généalogie de la Baume, p. 1 3 ; Hist. de Bresse et de Bugey.
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Thomas Bedüin est, si je ne me trompe, le premier qui se rencontre de ce nom^
[C’est lui probablement qui souscrivit un acte de Henri 1®, roi de Cliypre'^, du 9 décembre 12 33.]
Il y eut grand procez pour sa succession entre ses petits enfants, sçavoir [Othe, ou] Oste Beduin, fils de l’aisné, et Thomas de Malandre, cousin germain de Oste, c[ui la prétendait comme plus âgé. Mais elle fut adjugée à Oste par la haute cour. On allégua, pour exemple, ce jugement, au différend qui fut, en l’an labq^, entre le comte de Brienne et Hugues, depuis roy de Gypre, sur le bail et la régence des royaumes de Gypre et de Hiérusalem sous le jeune roy Hugues.
[Arnodl Bedüin souscrivit, ainsi que Tbomas, l’acte du roi Henri 1", de l’année 1233. Rien ne nous indique quel était le lien de jiarenlé ([ui existait entre eux.]
Renaud Beduin espousa Marie, fille de Jean, vicomte de Tripoly.
[Nous ne pouvons dire non plus si Renaud était issu de l’un des deux seigneurs précédents. Il vivait vers la fin du siècle. Balian, frère de Marie, sa seconde femme, fut tué à la prise de Tripoli par les Turcs, qui eut lieu en 1288. Renaud pourrait donc être, par les dates, le fils de Othe Beduin.
‘ Assises de Hiérusalem, édit, de Labhe. p. 5i8, 521 ; édit. Beugnot, t. II, p. /loA , A06, 4o8.
* De Mas- Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, p. 57.
’ On a vu plus haut. Les Rois de Jéi-usalem, p. 4i , que ce débat avait eu lieu eu 126/1.
‘ Lignages d’oulre-mer, c,. \\\\ , x\i.
Une sœur de Renaud, non nommée fut la deuxième femme de Renier le Petit. ]
Jean Beduin-, tils de Renaud et de sa pi’eniière femme, fut marié avec Marguerite, sœur de [Marie] la seconde femme de son père.
[Jean Beduin fut témoin, le 3i janvier i33o de l’acte qui assignait le douaire de Marie de Bourbon. 11 paraît avoir eu trois filles :
Beduine, épouse de Geoffroy Poulain^, seigneur de Gaïphas.
N. mariée à Balian de Soissons^.
Alix, femme de Jean de Tabarie, marécbal d’Arménie, morte le 8 septembre 1357, comme l’indique son épitapbe*^.
Dans le même temps que Renaud et Jean Beduin vivaient,
SiMO.N Badduin ou Bedüin, mari de Catherine de Gaurelée’, et
Amaory Beddin, leur fils. Ce dernier fut témoin, le 21 février i338 d’un traité du roi Hugues IV, avec la république de Gênes.
Ces Beduin étaient tous vraisemblablement membres d’une même famille, à laijuelle devaient appartenir aussi les personnages qui suivent, et dont les deux premiers étaient contemporains de Renaud et de Jean Beduin, aussi bien que Simon et Amauri.j
Jaques Beduin^ fut conjoint avec [N. fille de] Marguerite [du Morf, et] de Philippes Giblet.
Hugues Beduin suivit la fortune de Henry, roy de Gypre lorsqu’il fut chassé du royaume par son frère Almeric, l’an i3o5.
‘ Lignages d’outre-mer, édit. Labb. c. xvii , XXX ; édit. Beugn. c. xxi, xlii.
^ Lignages d’outre-mer, c. xvir, xxi.
" De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. i6i.
^ Lignages d’outre-mer, c. xxv, p, /108,
4/18, éd. Labb.
^ Voir ci-après La famille de Soissons.
^ De Mas-Latrie, Inscriptions de V île de
Chypre. — Bibliothèque de l’école des Chartes, 9' série, t. II, p. 5 18. — Magasin pittoresque, 18/17, P-
’ Voir ci-après La famille du Morf.
* De Mas-Latrie, t. II, p. 178.
” Lignages d’outre-mer, c. .xxviii. xi.. — Voir plus bas la Maison du Morf. A.
Loredano, I. IV, p. 919, 221 ; trad. franç. t. II, p. 2/18, 2 45.
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[En i3o6 , Hugues Beduin est nommé comme un des dix liommes liges qui devaient rester attachés au service du roi *, lors de la convention de Henri 11 , avec son frère Amauri, au sujet du gouvernement du royaume et des revenus publics. Par l’accord du h août i 3 1 o entre les rois de Chypre et d’Arménie^, relatif au retour du roi Henri H dans son royaume, Hugues Beduin devait rester comme otage en Arménie, avec le sénéchal Philippe d’ihelin et cimj autres seigneurs, pour garantir l’exécution des articles de cette convention. J
Henry, loi de Cypre, l’envoya en l’an i3iA^ avec réves([ue de Niniocie en ambassade vers le roy d’Aragon pour son mariage avec .Marie, sœur du roy. H souscrivit l’année suivante le traité de mariage de don Fernand de Majorcpie* avec Isabelle d’ibelin, arresté en présence du mesme roy, en la ville de Nicossie. En l’an 1822, il fut envoyé en Arménie avec une armée ^ poui’ secourir le roy de ce l'oyaume; et quelque temps après il fut fait amiral de Cypre; avec laquelle (pialité il souscrivit en l’an [1828, k septembre, un traité de commerce du roi Hugues IV avec Venise®, et en] 1880 la ratification ’’ du mariage de Guy, fils aisné du roy et de Marie de Bourbon.
[En i32(), il avait été un des députés nommés par le roi pour conclure un traité® entre ce prince et la république de Gênes.]
Jaques Beduiiv, surnommé /’.dmtc [homme lige de la coui‘ de Chypre], se trouve'’ à l’assemblée des barons de Cypre*®, qui fut tenue en
‘ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. 11, p. 102.
■ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. H, p. 1 1 A ; et t. III, p. yoS , note 3. — Loredano, lib. V, p. 961; trad. franç. t. I,
’ Surita, 1. IL — Indic. Wadding. in addit. ad t. III, IV, c. Il, t. VH.
* Titres originaux. — Buchon, Hist. de C. P. t. II, p. SyA.
“ Loredano , 1. V, p. 290 ; trad. franç. 1. 1 . p. 820.
° De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II,
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, I. Il, p. 162.
* De Mas-Latrie, t. 11, p. i5o.
’ /Iss/ses de Hiérus. p. 563.
de Jérusal. t. I, p. 5, 6, édit.
Beugnot.
ôâ(î
l’an i368 [ou plutôt le i6 novembre 1869] après la mort du roy Piei’ie , pour aviser à la régence du royaume
[Et à la révision des assises. Il avait scellé un acte du 7 juillet i3A3 qui n’est (ju’indiqué parmi les formules des actes de la chancellerie du royaume].
Assises de Jè'usal. t. II, p. SSg, n° 29, édit. Reugnot.
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[LA FAMILLE DE BRIE
La famille de Brie a joué un rôle important durant la domination chrétienne en Orient, et doit être comptée parmi les familles qui s’établirent dans le royaume de Jérusalem, puis ensuite à Chypre.
La généalogie de cette maison nous fait presque complètement défaut: c’est une des lacunes de l’œuvre de Du Gange, et, malgré tous mes efforts, je crains de n’avoir pas été beaucoup plus heureux que mon illustre devancier.
Comme les noms d’un assez grand nombre des membres de cette famille sont parvenus jusqu’à nous, je vais les donner par ordre chronologique; ce seront autant de jalons auxquels un jour quehjue érudit, plus heureux que moi, pourra rattacher de nouvelles découvertes.
Ancel ou Anselme de Brie signe, au mois de mars 1 128 C un acte du roi Baudouin IL Nous le retrouvons encore comme témoin de divers autres actes du roi Foulques, en l’année 1 138^. '
Anselme ou Anscieaü de Brie, peut-être le fils du précédent, épousa Helvis d’Hierges. De ce mariage naquirent Jean, Isabelle, mariée au seigneur de Saonne, et Helvis, qui épousa en premières noces Jean, seigneur d’Arsur, puis à Jeoffroy de Cafran. Nous voyons Anselme de Brie signer plusieurs actes des rois Amaury I" et Beaudouin IV, pendant les années 116/1 et 11773.
Ancead de Brie, paraît être son petit-fils, si nous en jugeons par sa parenté avec Jean d’ibelin, le vieux sire de Barutb, qu’il accompagna en Syrie pour soulever ce pays contre l’autorité de l’Empereur. Surpris par le marécbal Ricbard Filangieri, il essuie une sanglante défaite à Casal-Imbert ,
’ Cart. S. Sepulcr. p. 82. ‘ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIll,
’ Cai't. S. Sepulcr. p. 67, Sp, 63. c. xxix, p. Sgà.
’ Gart. S. Sepulcr. p. làà, 968.
LIiS FAMILLES D’OUTHE-MER.
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en 1 aS'j L Le lo juin de la même année on le trouve comme témoin dans un acte dn roi Henri I", de Chypre. Ce chevalier mourut l’année suivante, d’une blessure reçue au siège du château de Céidnes.
Jea\' de Biue, frère d’Anceau, figure dans deux actes du roi Henri I", de Chypre, le premier de 1288 et le second de 12/17^.
D’apr ès les indications que nous trouvons dans plusieurs chapitres des Lignages, on peut dresser le tableau suivant de la filiation des de Brie :
De Mas-Latrie, t. Il, p. 56.
■ Labbe, Mélang. t. II. p. 656.
AINSEAU DE BR!E, épouse Helvis,
lille aînée du deuxième mariage du connétable Ménassier.
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tifrmiges d'oulre-mer. c. \r , mv. ériition Bengnnl.
jBANDBRaiB, B. Alix
épouse Jeanne, épouse Balian de Verni,
fille de Henri de Gaurelle.
Balian DE BniB. Isabeau,
épouse Thomas d’Antioche.
BAÜDODIN DE BRIE, épouse Fémie, fille de Conrad l’Alieman.
Ansbau ,
épouse Marguerite, fille de Laurent du Morf.
Girard , Pierre , Balian, Jean , Guy.
Marguerite, Alix,
épouse Hugues du Four. épouse Baudouin du Morf.
BOÉMOND DE BRIE, épouse : i” Alix, sœur de Julien de James;
2° Torterelle , fille de Baudouin de Mimars.
PHILIPPE DE BRIE
épouse Marie, fille de Thomas de Saint-Berlin.
JeandeBbie, Eschite,
épouse Marguerite , épouse ; i° Thomas Bourdin ; fille de Jean Bourdin. 2° Baudouin de Mongisart.]
Nous trouvons encore la mention des autres membres de cette famille dont les noms suivent :
Brimont de Brie paraît au mois de janvier 1286 b" dans un acte du roi Henri II, de Chypre.
Jean de Brie fut turcoplier; il est nommé parmi les seigneurs de Chypre, au temps du roi Henri IP, et épousa, d’après Du Cange, une fille de Gauthier
De Mas-Latrie, t. III, p. 670.
De Mas-Latrie, l. II, p. i36.
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de Bessan, tandis que les Lignages en font le gendre de Henry de Gaurelle. A la mort d’Amauri, régent du royaume, dont il était le favori, Jean de Brie fut forcé de céder le gouvernement et la' forteresse de Famagouste à Ague de Bessan*, en i3io. De son mariage, il eut une fille nommée Isabelle, qui épousa Thomas d’Antioche.
Anseao de Brie ^ chevalier, que nous voyons dans un accord de Henri H, roi de Chypre, avec son frère Amaury. Il est encore mentionné dans deux actes de l’année 1829.
Pierre de Brie, chanoine et trésorier de l’église de Nicosie, est cité^ dans un acte du roi Hugues IV, le k septembre 1828.
Jean de Brie, qui figure, le 6 mars 1878, dans un acte de Pierre H, roi de Chypre, fut élu lieutenant général du royaume à la mort de ce prince, pendant la captivité de Jacques P' à Gênes*. Il était marié à Philippe de Verny. En i885, le roi Jacques, en récompense de ses services, le nomme prince d’Antioche, et, le 18 février 1890, il lui confère également le titre de prince de Galilée et la charge de turcoplier de Chypre. Nous le trouvons encore désigné avec ces divers titres, le 18 octobre 1897, dans la confirmation d’un accord du roi de Chypre avec les Vénitiens.]
‘ Lored. 1. V, p. 2 54;trad. franç. p. 280. ^ De Mas-Latrie, t. II, p. i43.
" De Mas-Latrie, t. II, p. 102. “ De Mas-Latrie, t. II, p. 872 et 398.
LA FAMILLE DE CAFRAN
[Cafran était le nom d’un casai qui avait été donné par Guillaume de Buri, prince de Galilée, à l’église de l’Ascension, sur le mont des Oliviers L Vers l’an 1 lyS, Bernard-, ministre ou précar de cette église, le céda par échange aux Hospitaliers de Jérusalem, dont le maître était alors Josbert, sous le règne d’Amauri PL — Est-ce de cette localité, qui paraît s’identifier avec le village moderne de Keferana, au nord-ouest de Jérusalem, que la famille de Cafran avait pris son nom? — Quoi qu’il en soit, nous ne voyons parmi les témoins de l’acte de cession aucune personne du nom de Cafran.]
Cette famille est assez connue pour les alliances qu’elle a prises dans les plus nobles du royaume de Hiérusalem; de laquelle je remarque mesme ceux qui suivent :
Philippes de Cafran, et son frère [qui n’est pas nommé], sont qualifiez cousins 2, c’est-à-dire germains [ou simplement parents, cognati\ de Hugues d’Ibelin, seigneur de Rames [en deux titres du cartulaire du Saint-Sépulcre, de l’an ii55 et ii58, et en plusieurs autres des mêmes années, et de ii6o].
Outre ce Philippes, j’en trouve encore deux autres du mesme nom, sçavoir :
Philippes de Cafran, qui eut pour fille Bien\enue de Cafran®, femme en premières noces de Bernard de la Beaume, et en secondes de Jean [lisez Geoffroi] Le Tor, qui vivoit en l’an 12A7;
‘ CofL 1. 1 , n° 188 , p. 933 , 286. p. 121; et n” 62, C3, 65, p. 125. 129,
^ Preuves de l’Hisl. de Béthune, p. 357
et359. — Cartul.S. Sépulc. édit, de Rosières, ® Lignages d’outre-mer, c. xxiii, xxi\. —
11° 56, p. 111; n“ 59, p. 118; n° 60, Voir plus bas La FamiV/e Le 7or.
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Philippes de Cafran, qui s’allia avec Agnès, fille de Beaudoin du Morf^ et d’Alix Babin, de laquelle il n’eut point d’enfans.
[Nous ne savons lequel de ces deux Philippe de Cafran était, en 1282, châtelain du château de Dieu-d’Amour, en Chypre^, et figure, parmi les seigneurs conseillers du roi Henri 1", dans le traité d’alliance conclu par ce prince avec les Génois, le 2 décembre 1288^. Nous n’oserions même affirmer, malgré l’autorité de Du Gange, que ce soient deux personnages différents, car ils paraissent avoir vécu à peu peu près dans le même temps; et Philippe de Cafran, qui n’eut point d’enfants d’Agnès du Morf, peut avoir eu Bienvenue d’une autre femme.]
JoFFROV DE Cafran espousa Helvis, fille d’Aiiceau de Brie et d’Helvis d’Hie^ges^ pour lors veuve du seigneur d’Assur, et de Vilain Da- NEVI^ et n’en eut point d’enfant, ayant esté tué d’un coup de pied de cheval.
[En 1210, il assista au couronnement de Jean de Brienne vers 1 2 1 1 , il était capitaine des cinquante chevaliers que le roi envoya contre le roi d’Arménie pour reprendre le château de Gastim”^; et, en janvier 1 2 1 7, il fut témoin d’un acte du même roi De ces dates on peut présumer qu’il était de ([uelques années plus âgé que Philippe de Cafran.]
Henry de Cafran fut conjoint par mariage avec Bienvenue, fille d’Eustache le Petit®, et en eut Philippes, Guillaume, Jean, et Marie, femme de Balian Maugarni,
[De ces quatre seigneurs de Cafran nous ne connaissons que les noms.]
Cette famille passa à la fin au royaume de Cypre, où
[Nous voyons
Adam de Cafran, un des trois envoyés [missi) du prince de Tyr, Amauri de
' Lignaires d’outre-mer, c. xxviii , xi..
“ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXllI , c. xxxiii, p. 399.
’ De Mas-Latrie, t. II, p. 56 et note 3.
“ Lignages d’outre-mer, c. xxvi, xxxvm Lign. d’outre-mer, c. xii , p. iSi ,édit. B.
® Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXI, c I , p. 3i 2.
’ Continuai, de Guill. de Tyr, I. XXXI, c. Lxi, p. 817.
® Cod. dtplomat. n° 212, p. 253.
’ Lignages d’outre-mer, c. xxx, xLii.
Lusignan ^ chargés, en ]3o7, de dresser l’état des biens des Templiers dans l’île de Chypre.
Aimeri de Cafran (?), associé, le i6 mai i355, au bailli de Baphe, pour juger les affaires de ce diocèse^. Il est nommé dans l’imprimé Henry d’Ysafran. ]
Pierre de Cafran tenoit la dignité d’amiral en Tan i38A®.
[Il en fut revêtu par le roi Jacques I", qui récompensa ainsi son dévouement. Nommé, par ce prince, son ambassadeur auprès de Gênes, il contribua à la conclusion de plusieurs traités ou conventions entre son maître et cette républiques idSy, h juillet, 3o mai iSgi, et. avec Venise 2 octobre 1389.
Une inscription tombale découverte dans la mosquée de Sainte-Sophie, à Nicosie , nous apprend qu’il eut une Tdle D . es , qui mourut le
I 1 avril 1393.
D’autres épitaphes trouvées en Chypre mentionnent une Agnès®, fille d’un seigneur de Cafran, et une Eschive, fille de Thomas de Cafran.
Mais ces inscriptions frustes ne donnent aucune date. — Thomas ne nous est pas autrement connu.
Jacqdes de Cafran, maréchal du royaume de Chypre, est témoin d’un acte du roi Janus , du 26 août 1 /127 et d’un acte du roi Jean II, du 8 juillet 1 432
II est nommé avec éloge dans le rapport des ambassadeurs de Savoie®, chargés de se rendre en Chypre pour épouser, au nom du prince Louis, Anne de Lusignan, sœur du roi Jean IL]
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, p. 1 09 , note 2.
^ Bans et ordonnances des Rois de Chijpre. — Assises de Jcrus. t. II , p. 878.
® Loreclano, 1. IX, p. 5i5, 5i8; trad. franç. t. II, c. iii, p. 109.
“ De Mas-Latrie, Uist. de Chypre, t. II, p. Ai3, Ai5, A17, ^20,421.
De Mas-Latrie , Inscript, de Chypre. —
Biblioth. de U école des Chartes , 2' série, t. II, p. 5o8.
® De Mas-Latrie, Inscript, de Chypre. — Biblioth. de l’école des chartes, 2° série, 1. 11, p. 5io, 629.
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 621.
® De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III, p.3.
” De Mas-Latrie, t. III, p. 17, 18.
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Entre les familles qui ont porté le surnom de Dampierre, en France, il y en a deux entre autres au comté de Champagne, dont l’une est celle qui a esté alliée à la maison de Bourbon ancien et a possédé le comté de Flandres; l’autre est celle des comtes de Dampierre, en Estenois. — Les seigneurs de l’une et l’autre faniille se sont signalez dans les guerres d’outre-mer. — J’ay touché quelque chose de la dernière en mes observations sur l’histoire de Geoffroy de Ville Hardouin', lorsque j’ay parlé de Renard [ou Renaud] de Dampierre, en Estenois (^Marne), qui passa dans la terre sainte l’an i2o4, où il fut longtemps prisonniei’.
L’histoire fait encore mention de deux autres seigneurs de ce surnom qui se signalèrent dans les guerres saintes : l’un est Guillaume de Dampierre^, sous le règne de Louys Vil, roy de France; l’autre est Guy de Dampierre ^ qui se trouva au siège d’Acre, l’an 1190. Le premier estoit bouteiller de Champagne, et fut père du second, (pii espousa Mahaut, dame de Bourbon, fille d’Archamhaud Vil, seigneur dé Bourbon, du quel mariage vint Guillaume, seigneur de Dampierre, mary de Marguerite, comtesse de Flandres et de llainaul,
[Guillaume de Dampierre, fils aîné de Guillaume et de Marguerite, accompagna saint Louis dans sa première croisade \ Par plusieurs actes d’avril et mai 1 2^9, il se reconnaît débiteur^ de certaines sommes que lui avaient prè-
‘ Du Gange, Villehardouin ; Observai.
p. 9 55,9 56, 966. — Continuai, de Guill. de Tyr,l. XXVII, c.xxii, xsiv, xxv, p. 944 , et note e, p. 946, 9.49.
^ Gesla Del, etc. ]). 1178. — Ilist. franc. t. IV, p. 698, Du Chesne.
’ Math. Paris, Rad.deDiceto, Rroinpton.
“ Chronique de Reaudoin d’Avesiies, llistor. de France, t. XXI, p. i65, 167, 1 66, etc.
^ De Mas-Latrie, Ilist. de Chypre, t. Il, p. 64.
tées les frères du Temple, et divers marchands de Sienne et de Montpellier, sous la caution du roi de France.]
Je n’oserai rien assurer touchant l’extraction des seigneurs de ce nom qui s’habituèrent en la terre sainte, ny de laquelle des deux familles ils sont issus. En tous cas, voicy ce que j’en ay remarqué.
Richard de Dampierre espousa Alix\ fdle de Jean, seigneur de Gé- SARÉE [ou, selon un des nouveaux chapitres du Lignage, Isabelle, sœur d’Alix], et en eut Eudes de Dampierre, qui suit :
Eudes de Dampierre, fils de Richard '^, fut conjoint. par mariage avec Alix d’Ibelin, fille de Guy d’ihelin et de la fille d’Emery Barlais.
[11 eut trois enfants : Jean, Gautier dont on parlera ci-après, et Eschive, qui se fit religieuse. — C’est elle probablement qui mourut abbesse '* de la Croi.v-d’Antioche et de Notre-Dame des Trois-Rois.]
Jean de Dampierre suivit le party de Henry II, roy de Gypre lorsqu’il fut chassé par son frère Almeric. Le cavalier Lorédan le qualifie cousin germain de ce roy et neveu de la reyne, sa mère, qui fut Isabeau d’Ibelin, sœur aisnée d’Auix, d’où il s’en suit qu’il fut fils de Heudes [comme favance le Lignage d’outre-mer®]. Il vivait fan i 3o5. [Il est nommé dans un accord du roi Henri II avec son frère Amauri ’’ (mai i3o6) et il y est qualifié de cousin germain du roi et neveu de la reine mère.]
Hugues de Dampierre, qui vivoit au mesme temps, suivant le mesme auteur (Loredan), peut aussy avoir esté fils de Eudes.
[Il n’est nommé ni par le Lignage, ni même par Loredan, dans les livrés IV et V de son histoire, qui comprennent tout le règne de Henri IL]
' Lignages d’oulre-mer, c. ix , xix ; c. xii. * Lignages d’outre-mer, c. vi , V7ii , xii. — Voir Généalogie d’Ibelin, tableau G.
^ Lignages d’outre-mer, c. ix, xix.
De Mas -Latrie, Inscript, de Chypre, n* 43 , p. 520.
Loredano, I. IV, p. 219, 225; trad.
franc, t. I, p. 242, 249, 25o.
® Lignages d’oulre-mer, c. ix, xix.
’’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 202.
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Eudes de Dampierre, l’un des plus riches et des plus piiissaiis seigneurs de Cypre‘, fut élevé en l’an 182/1, à la dignité de connestable de ce royaume parle roy Henri IV, qui lui donna Isahel, sa fille, en mariage. — Il pouvait estre fils de Jean.
[Il était plutôt, comme nous l’apprend le Lignage^, fils de Gautier, qui était frère de Jean. Quant à sa femme Isabelle, elle était la sœur et non la fille de Hugues IV. Le texte italien de Lorédan ^ dit que ce prince lui donna en mariage lafgUnolalsaheUa, ce qui semble indiquer sa fille; mais plus loin^ le roi assemble un conseil secret dont fait partie Eudes, suo cognato, c’est-àdire son beau-frère. Le traducteur français dit que le roi fit épouser à Eudes de Dampierre sa fille Isabelle^, et plus loin, en parlant de ce conseil secret, il appelle Eudes le gendre du roi, mais ce n’est pas le sens de cognato. — D’ailleurs Hugues IV, marié en 1 3 1 q ne pouvait avoir de fille nubile en iSaô, ni peu de temps après. Etienne Lusignan, en trois endroits différents’’, dit positivement qu’Isabelle était la sœur du roi Hugues IV, fille comme lui de Gui le connétable, mort en i3o3. Enfin, des formules de lettres écrites {)ar le roi Hugues IV® appellent la princesse Isabelle sa sœur, et le connétable Eudes de Dampierre, «son frère en ley» (en loi), c’est-à-dire son beaufrère. Eudes figure comme témoin dans plusieurs actes du roi®, de i328, k septembre; 1399, 16 février; i33o, 3i janvier.]
Gautier de Dampierre, frère de Eudes, espousa (vers i3/io) Marie, fille du mesme roy
Le Lignage d’outre-mer fait encore mention de Gautier de Dampierre,
' Loredaiio, p. 3o8; Irad. franç. l. I, ]j. 3-28. — Est. de Lusignan, llisi. de Cijpre, p. 282 , n° G.
Lignages d’outre-mer, c. ix, xix, édition Reugnot.
^ Loredano, I. \'I, j). 296.
“ Loredano, p. 297.
^ Trad. franç. 1. 1, p. 828.
" Loredano, I. V, p. 288; trad. franç. t. I, p. 3 18.
’ Est. de Lusignan. — Ilist. de Cypre,
p. 202 v°. — ChorograjjJia , p. 77 ; 2' tableau généalogique à la suite.
“ Assises de Jérus. t. Il, formules 2, 5 p. 383,384.
" De Mas-Latrie, Ilist. de Chypre, t. 11, p. 1 43 , 1 57, 1 G4.
Loredano, p. 3o8; trad. franç. t. I, p. 342. — Est. de Lusign. Ilist. de Cxjpre, fol. 202 v°; Chorograjfia , 77 v°; Chorograffia, 2' tableau généalogique. — Lignages d’outre-mer, c. vi , viii.
(Hii vivoit vers ce mesme tein])s, c’est-à-dire vers l’an i3oo, qui espousa Escliive d’Ibeliii, fdle de Philippe d’Ibeliii connestable de Cypre et de Simone, dame de Tabarie.
[(’-e second Gautier était le fils du premier Eudes de Dampierre et le père de Eudes, le connétable, et de Gautier, que Du Gange a mentionné avant celui-ci.
Voici donc l’ordre probable des membres de cette famille ;
RICHAUD
bUÛBS.
Jean. Gautier. Eschive.
Gautier. Eudes,
le connétable.]
‘ Voir Généalogie dex seigneum d’IbeJin, '■* Lignages d’ontre-mer, e. , \iK,édilion
tableau A. Beugnot.
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ou DE FLOURY.
JEAN DE FLOURY, dit le Vieil
Gislebert e
E Floury.
Candblour de Floury, espouse
Daniel de Malembec.
Dbnys de Floury.
qualifié
frère de Gislebert vivoit vers Tan 1200.
Jean de Flodry, mareschal de Tabarie,
espouse Marguerite, fille de Daniel de Malembec et d’Havis , fille de Renaut le Chambellan.
Gislebert de Floury.
e.spouse
Léonor de Malembec , sœur de Marguerite, femme de son frère.
Jaques de Floury, Nicolas
bailly de la secrète de Floury.
du royaume de Cypre [en i3i5|^.
souscrivit au traité de mariage dedom Fernand de Majorque, prince de la Morée ,
*"t d'Isabelle d’IbeÜn, l’an iSib'*.
Thomase , femme de Auffroy de Scandalion.
Agnès, Isabbau.
espouse
Thomas de la
Blanchegarde.
Heltis.
IIelvis de Floury, espouse
Angelier de Gihlet .
fils d’Aiigelier et de Fémie
[On peut croire que le vieux Jean de
Flory, comme
l’appelle le Lignage
d’oulre-mer est celui qui souscrivit, comme vicomte d’Acre, un acte de Ju¬
lienne de Césarée’’, du 2 A octobre 1197-
C’est peut-être Gislebert, son fds (jui, sous le nom de Gllebertus de Flortaco, avait souscrit, le t" mars 1181®, un acte du roi Baudouin IV. Jean de Flory ayant atteint un âge fort avancé, son fils avait pu être témoin d’un acte aiité-
‘ Lignages d’outre-mer, c. x , xxn , et xix his, édit. Reugnot.
^ Assises de J crus. édit. Laljb. p. SSy; édit. Reugn. t. I, c. cclxxi, p. 6*25. Ce chevalier est nommé Dreue.
^ Du Gange , Glossar. med. et inf. latinit. t. VI , col. 299 , voce Sécréta regia.
* Titres originaux. — Ruchon. Ilist. de Chypre, t. II, p. 87 A.
^ Lignages d’outre-mer, c. xix, xxx.
® Lignages d’outre-mer, c. x, xxii.
’ Cod. diplomat. n° 83, p. 89.
* Cod. diplo/nat. n° 3, p. *283.
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rieur de seize ans ans au dernier monument connu de l’existence de son père. Déplus, on voit un Gislebert, frère de Dcnys ou Dreue de Flory, qui vivait vers l’an 1200 L Ce Gislebert peut très-bien être celui de 1181. Mais on peut douter qu’il y ait identité entre ce Gislebert et le père du second Jean de Flory, marécbal de Tabarie, lorsque ce dernier apparaît pour la première fois seulement en 1260, séparé, par l’intervalle d’un demi-siècle, de l’époque où Gislebert n’était déjà plus un jeune homme. Enfin, malgré les présomptions (|ui ont pu guider Du Gange dans le tableau généalogique de cette famille, nous ne trouvons aucun document qui prouve que Gislebert ait été ou le fds du premier Jean de Flory ou le père du second.]
Aux assises de Hiériisalem^, à l’endroit où il est parlé de l’usage de ce royaume, qui estoit tel que le fds du puisiié estoit préféré en la succession de son ayeul au fds de l’aisné moins âgé que lui, il est rapporté pour exemple que Sire Gautier de Flory fut préféré sur ce fondement en la succession de la mareschaussée de Tabarie à sire Helie CnARLE. Cet exemple fut proposé au différend survenu entre le comte de Brienne et Hugues, depuis roy de Cypre, pour la régence du royaume de Cypre, sous la minorité du jeune roy Hugues 11, l’an 1 aSq.
[Gautier de Flory avait souscrit un accord passé entre les frères de l’Hôpital et la ville de Marseille^, à la date du 3 octobre 12 33. 11 pourrait donc être, par les dates, plutôt que Gislebert, père de Jean de Flory, auquel il aurait transmis son titre de mai'écbal de Tabarie. Mais lui-même est-il fils de Gislebert ou de Denys? C’est ce que nous ne pouvons décider.
Jean de Flory, ou Flodry, était homme lige de la seigneurie du royaume de Jérusalem. En cette qualité il fut convoqué pour siéger dans la haute cour à Acre^, par Jean d’ibelin, seigneur d’Arsur, en février 1260. 11 fut témoin encore en cette qualité^ d’un acte du même Jean d’ibelin, du 10 août 1257; enfin il souscrivit, comme marécbal de Tabarie'', des actes de 1 262 et 1269.
‘ Assises de J crus. édit. Labb. p. 557; édit. Beugii. 1. 1, p. 425.
^ Assises de Hiérus. p. 52 2 ; t. II , p. ôoy , édit. Bengnot.
® Cod. diplomat. n° 116, p. 126.
‘ Assises de Jérus. t. II , c. xiii, p. 2 46. ’’ Cod. diplomat. n° 1 82 , p. 1 57.
Cod. diplomat. n°’ i42, 147, 149,, p. 179, 188, 190.
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Sa parenté avec le second Gislebert n’est sujette à aucune dilficulté. L’ancien et le nouveau chapitre du Lignage, déjà cités*, établissent (pi’ils étaient frères, et qu’ils épousèrent les deux sœurs.]
Saiiudo lait nientioii de Guillaume de Flora qui fut élahly vicomte d’Acie par Hugues III, roy de Cypre, l’an 127(3.
[11 l’était déjà depuis deux ans au moins, puisqu’on le voit en 127/1 ^présider en cette (jualité la cour des bourgeois d’Acre. Par l’ordre des dates, il semble se placer entre Jean de Flory, maréchal de ïabarie, et Jacipies, bailly de la secrète; mais nous ignorons ipiel lien de parenté l’unissait à ces deux personnages.
Jacques de Flory, si c’est le même que le Zacco de Flunn^ de la cbroniipie d’Amadi, fut un des chevaliers de Chypre donnés en otage au roi d’Arménie, comme garants de l’exécution du traité (i3io, h août) qui permettait ail roi Henri 11 le retour dans son royaume.
Nous voyons encore un Pierre de Flory vicomte de Nicosie en 1397, et Charlotte Cantacuzène de Flory**, dame noble de Chypre, femme de Hugues Bussat, en 1/17/1; tous deux probablement de la famille des Flory. |
‘ Lignages d’ outre-mer, édit. Labh. c. x ; édit. Beugn. c. xxii et xix bis.
^ Sanut. I. II!, part. 12, c. xiv. — Continuât. de Guil!. de Tyr. I. XXXIV, c. xxviii, p. h’]h , k']h.
^ De Mas-Latrie, Hisf. de Chypre, t. [II, t)77, note a.
'■ De Mas-Lali'ie, Hisl. de Chypre, t. II, p. 1 1 h.
^ De Mas-Latrie, Ilist. de Chypre, t. 11, p. 43(i, note 3.
De Mas-Latrie, Ilist. de Chypre, t. 111, p. 127, note 3.
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GÉNÉALOGIE DE LA MAISON DE HAM
EUDES , !“'■ du nom , seigneur de Ham en Vermandois , l’an 1108 A
Eudes U , dit Pied de loup, seigneur de Ham , l’an 1 i3o.
Girard ,
seigneuf de Ham , iiA5 , 11A8.
Eudes IH , seigneur de Ham , alla en la terre sainte l’an i2o5^.
Il est prol)able que Gérard, son frère, estoit avec luy.
Girard de Ham^, connestable de Tripoly,
espouse Marie de Baruth, veuve de Guillaume de Tabarie, et fille de Pierre , seigneur de Baruth.
Il succéda en cette dignité à Armand de Crest, qui la tenoit on 1 155 ,
comme on recueille d’un titre de cette année là [et de quelques autres ^ de la même année et de ii5i ].
Eudes IV, seigneur de Ham , décédé l’an isSà , duquel descendent les autres seigneurs de Ham.
Thomas de Ham , connestable de Tripoly.
Agnès de Ham , femme de Hugues de Giblel , seigneur de Besmedin.
N. fils. N.
femme de Jean de Ravendel , fils de Meillour de Ravendel.
seigneur de Maraclée.
Simon de Ham ,
I Gikard ou Gérard de Ham résidait en terre sainte avant la croisade de 1 3 o4 , puisqu’il souscrit comme témoin, et avec le titre de connétable de Tripoli (ce qui suppose déjà un assez long séjour dans ces pays) un diplôme de Boëmond, comte de Tripoli, fils du prince d’Antioche^, du si août 1198; l’année sui-
' HeuieraEus iii Aug. Verosni. aim. 1 108. Lignages d’ outre-mer, c. xvii , xix , xxi ,
^ Willeliarcloniri , 7 et 196.
^ Cari. S. Sepul. n"’ 56 , 69 , 6-2 , p. 1 1 3 , 119, 127. — Cod. diplomat. n° 1 gà , p. 289. — Voir Les Connétables de Tripoli.
^ Cod. diplomat. 11° 211, p. 262.
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vante, il en souscrit un second du même. En décembre 120/1, d’accord avec sa femme Marie et sa fille Agnès, il vend aux Hospitaliers la terre de Tubasi avec ses dépendances pour la somme de 2,100 besants sarrazins.
Thomas de Ham, connétable de Tripoli, souscrivit, en cette qualité, un acte d’Albert, patriarche d’Antiocbe b du 18 novembre 12/11.
11 fut pris, avec plusieurs autres chevaliers, par les kliarismins, à la bataille de Gaza^, le 18 octobre 12/1/1. Il avait épousé N. fille de Julian de Ravendel de Meraclée, mais il mourut sans laisser d’héritier. Du Gange, dans son tableau généalogique, lui avait supposé deux enfants, trompé par une leçon vicieuse du texte du xvif chapitre du Lignage édité par Labbe^. Mais le texte de ce même chapitre dans La Tbaumassière et du chapitre xxi de l’édition Beugnot, qui y correspond, porte que «Thomas fut connestable de Triple, et esposa la fille [de] Julian [et non pas Jean, comme porte le texte de Labbe] de Ravendel de Meraclée, et mouru sans beirs.i’ Ainsi il est à peu près certain, d’après ce texte, et d’après deux nouveaux chapitres du Lignage ■’', (pie Thomas de Ham n’eut point de postérité.
Agnès, dame du Puy, épouse de Hugues de Giblet, fille de Marie de Baruth et de Gérard de Ham, est nommée dans l’acte de son père (décembre 120/1), dont nous avons déjà parlé. Elle eut plusieurs enfants qui sont mentionnés dans le Lignage d’outre-mer Nous n’en nommerons qu’un seul ;
Gérard, qui prit le surnom de Ham, mais qui mourut jeune.]
‘ Cod. diplomat. n° 1 1 8 , p. 1 33.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIII, c. Lvii, p. 430.
■’ Labbe, p. 392 ,449.
‘ La Tbaumassière, p. 93 1, 984. —
Assises de Jérus. t. II, p. 469, e'dition B(uignot.
^ Lignages d’outre-mer, c. ix, xxxi, édil. Beugn. — Assises de Jérus. t. II, p. 45o, 466. ® Labbe, c. xix; Beugnot, c. xxx, xxxi.
LA MAISON D’HIERGES.
_M.\n.4SSÈs cl’Hierges vint outre mer vers ]’an ii4o : en laquelle année il transporta quelques seigneuries à l’abbaye de Broigne, pour suvbenir aux frais de son voyage. Il fut estably connestable du royaume de Hiérusalem par le roy Baudouin III, qui lui osta cette charge depuis, et la donna à Humfroy de Toron. Il espousa premièrement une dame dont le nom n’est pas marqué dans l’histoire, puis, en secondes noces, Helvis, dame de Rames, veuve de Balian, seigneur d’Ibelin L
[C’est lui qui est plus ordinairement désigné sous le nom du connétable Méxassier. Il fut témoin d’un acte du roi Baudouin IIP, du k juillet 11/17; et de deux actes de la reine Mélissende en 1 1 5o et 1 1 5 1 . En cette dernière année, il possédait encore la dignité de connétable.
Menassier,ou Manassier, n’étant qu’un nom individuel, nous ne croyons pas que l’identité de nom soit un motif pour rattacher à la famille du connétable ni Manassier de Césarée, qui fut témoin d’un acte de Guillaume, évêque d’Acre^, après iihq, ni Manassier, chevalier venu d’outre-mer (de France) en Chypre dans le siècle suivant, et auquel le roi donna Limniate^. Plus tard, ce chevalier lui rendit le fief et quitta le pays ; puis il le redemanda ; mais il lut décidé qu’il l’avait perdu sans retour. ]
' Willelmus Tyr. I. XII, c. 1; 1. XVI, c. IV ; 1. XVII, c. I, XIII, XIV. — Chappeauvill. ad Ægid. Aureœ vall. Ahb. c. xl. — Lignages d’oulre-mer, c. xiv, édit. Reugnot.
■ Cod. diplomat. n° si, p. 26 et 483.
^ Cod. diplomal. n" 28, p. 3o. — Carlnl. S. Sepulcr. n° ip, p. 91.
" Cartul. S. Sepnlcr. n° i43. p. 261.
® Assises de Jérus. t. I, p. 544. c. lxxiii. de Philippe de Navarre.
HUGUES
comlp de Rethel » en Champagne »
■spouse, l’an io53 , Mélissende, fille de Guy, seigneur de Montllicry
Uillelmus Tyr. 1. Xll, r. i. - ’ Licrmges il’outrc-mer. c. wvn . vxxviir. xvxis. - = Ohservalimis mr VWeluirJmw, . n» 169, p. .'hiS.
[LA MAISOIN DE MAUGASTEAU.
GÉAÉAI.OGIE DE LA MAISON DE MAUGASTEAU.
PHILIPPES DE MAUGASTEAU, cspouse Marguerite , fille de Diaspre ^
Thomas db Maugastbah , espouse Marguerite, fille de Baudouin de Piquigny, et d’Isabelle de Maraclée.
Gilles
DE
M.U'gasteai:.
Eléonore, i\. fille,
femme de Philippes de Scandaléon.
Cécile ,
femme de Balian Aiiseaunie, ou Enliuume , comme il est nommé aux Assises de Hicrusalem , ms c. csLxi
Agnès, Isabelle, Mabile,
religieuse. femme femme
deJeanBabin. de Guillaume de Millers.
N. fille, qui espousa Araaury de Giblet.
Thomas de Giblet. Maroülhite .
l'emme de Raymond d’Anlioclie.
[Un des nouveaux chapitres du Lignage d’outre -mer et (|uelques autres documents historiques nous permettent de compléter en quelques points la généalogie des Maugasteau.
■ Le premier qui se présente est Thomas de Maugastel, ou Maugasteau. On le voit souscrire deux actes de Julienne de Césarée'L février 1207, et un acte du roi Jean de Brienne, 1" juillet 1211.
Il fut ])ère de Philippe, qui épousa Marguerite de Diaspre'’, et d’une lille Isabelle, qui eut pour mari Daniel de Terremonde.
' Lignages d’oulre-mcr, c. xxiv, xxxvi.
^ Dans ce cliapitre, qui est probablement le cxLv' de l’édition de M. Beugnol (t. I, p. 930), ce personnage est nommé Nicolle Anliaume, et est distinct de Balian , seigneur de Sajetle, qui est nommé immédiatement avant lui. Mais les textes imprimés du Lignage d’outre-mer, de Labbe, delà Thau-
massière et de M. Beugiiot, disent que cr Cécile espousa Balian Autheaume. »
’ Lignages d’outre-mer, c. xxxi, édition Beugnot.
^ Cod. dtplomal. n" 90, p. 96, 0111° 10. p. 289. — Cartul. S. Sepulc. n° i/i5, p. 969.
^ Lignages d’ outre-mer, c. xxxi, édition Beugnot.
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Philippe de Maugasteau fut désigné par Frédéric II, vers i 233, j)Our être établi lieutenant de la bailie du royaume de Jérusalem, à la place du seigneur de Sujette, Balian, et du connétable Eudes de Montbéliard’; mais les hommes liges du royaume refusèrent de l’admettre.
Dans le même temps vivait Simon de Macgastel, archevêque de Tyr'^ (années 1217-1225), qui n’est nommé dans aucune des deu.v généalogies.
Les quatre enfants de Philippe de Maugasteau sont les mêmes dans les deux chapitres du Lignage mais, dans le nouveau chapitre, Mabille est femme de Gautier de Montbéliard, et non plus de Guillaume de Millers. On |)ourrait supposer qu’elle a été mariée deux fois.
Gilles de Madgasteau, lils du second Thomas et de Marguerite de Picquign>, épousa, selon l’ancien Lignage \ Lanon du Caban, forme altérée, (pii ne laisse guère soupçonner ni le nom, ni le surnom ou nom de famille de cette personne. Gilles était un homme du seigneur de Toron, et, comme tel, il souscrivit un acte^ (janvier 1 270) de Jean de MontforI , seigneur de Toron et de Tyr.
Enfin nous voyons, quelque temps auparavant, un (îeuvais Malgüastel (Madgastel ou Maugasteau), vicomte d’Acre, souscrire un acte de Jean et Simon de Treucis, du 3 avril Nous ne jiouvons dire s’il était de celte
famille ni comment il s’y rattache.]
' Successihililé au Irène et à lu régence, etc. O. II. — Assises (le J crus. t. II, ]). Sgg.
* ^'oil’ ci-après Les Archerêqves de Tyr. Ligimges (T outre- mer, édition Labbe.
c. wiv; édilion Beugiiot,c. .xxxvi, c. xxxi.
‘ Lignages d’outre -mer, édition Labbe, c. XXIV ; édition Beugnot, c. xxxvi.
^ Cod. diplomat. n° i5o, p. 191.
^ llod. diplomat. 11° Q17, p. aSB.
LES FAMILLES D’üUTRE-MER.
(LES SEIGNEURS DE MILLY.J
Voir plus liant Les princes ou seigneurs de Naples, au nom de Philippe de Milly, d’après le Lignage d’outre-mer, ch. xiv, édit, de Labbe; cb. xxvi, édit. Beugnot; et cb. xiv, de cette dernière édition, intitulé : Des hoirs de Naples, (dssiscs de Jérusalem, t. II, p. 452, 453.)]
HUCÜES DK MIMARS*, espouse Isabelle , fille do IVlanassès d’Hierges, conneslable de Hiérusalenj, et d’Helvis» dame de Rames.
LA FAMILLE DE MIMARS
LA FAMILLE DE MIMARS
I L’altération très-vraisemblable en deux ou (rois passages du texte, dans les trois éditions imprimées, du chapitre du Lignage d’outre-mer' d’où est tirée la généalogie des Mimars, rend nécessairement certaines parties de celte généalogie, telle que la présente Du Cange, erronées ou du moins contestables.
Nous reprendrons successivement les |)oints qui offrent matière à discussion, ou sur lesquels nous possédons plus de renseignements historiques.
Hugucs Mimars. Mimart, Mimnrz, Mimarcius, de Mimare,de Manarz, le premier de la famille, était un baron de la terre de Jérusalem. Nous n’avons pas trouvé dans les documents géograpbi(|ues de seigneurie ou de château du nom de Mimars. Les différentes manières dont ce nom est encore écrit, Mdmars, MiUemarchis , pourraient faire croire que c’était, ou une terre du revenu de mille marcs, et qui de cette circonstance aurait ])ris sa dénomination; ou j)eutètre un fief de soudée, produisant à son titulaire une rente annuelle de mille marcs payée par le roi. Ces fiefs durent commencer à être en usage, dans le royaume de Jérusalem, vers les dernières années de son existence. Ils furent ensuite très-communs, surtout dans le royaume de Chypre^.
Hugues de Mimars fut témoin de |)lusieurs actes de rois et de seigneurs du royaume de Jérusalem-', de i i 70 à 1 1 8 1 .
Renaud de Mimabs, son fils, eut deux femmes, selon Labbe et La Tbaumassière * : 1° une première, ([ui n’est pas nommée; une dame d’Aya. 11 v a eu ici de leur jiart une fausse interprétation du te te, que Du Cange n’a jias adoptée; ainsi nous n’en parlerons jias d’avantage. Mais Du Cange n’a su à ipii rattacher celte dame d’Aya, ni le Gui de Mimars, marié à la fille de Geoffroi
‘ Lignages d’outre-mer, f.abbe et f.n Tbanmass. c. xxvii; édit. Beugti. c. xxxix.
^ yfs.swes de Jerus. t. 1, p. 3(SA, note 0, p. 5-19, note a.
■’ (iod. diplomat. t. 1 , n°’ 5 1 , (lo , (> 1 , (i/i . 05, 08 , 70 , p. Sa , 61, OA , 00 , O9 . 70.
" Tuhl. chroiwl. p. Ai a , A 1 3. — l>a Tlianniassière . Généalogies , j). a o 9 .
du Morf, qui figure dans le chapitre du Lignage en question. Labbe a fait de ce Gui de Mimars un fils de Renaud de Mimars et de la dame d’Aya. Mais le texte, nous le répétons, s’oppose à une telle explication.
Ce chapitre, selon l’usage, nomme d’abord tous les enfants de Renaud : Hugues, Menassier, Balian, Reimond, Hue, Jean, Gui et Isabeau, puis il reprend la généalogie, ou l’bistoire de chacun d’eux, en commençant par Isabelle.
Goy, fut évêque de Bapbe en Chypre. Nous savons qu’il mourut^ en 1262. Suivent les généalogies de Hugues, seigneur d’Asquie; de Raymond, seigneur de Traissades, telles qu’on les voit dans le tableau de Du Gange; puis celle de Manassès ou Menassier, laquelle s’arrête à ces mots : kGuy (fils de Manassès) fut conestable de Saette, et espousa la seur (et non la fille, comme l’a avancé Du Gange) Guillaume de Villers, et ot deus fis et deus filles. Menassier Pierre, l’autre fis Regnaut de Mimars espousa la dame d’Aba (ou Aya) et ot un fis et une fille. Guy espousa la fille Jolfroi dou Morf. Balian, l’autre fis Regnaut de Mimars, espousa feme, etc. 57 Du Gange a supposé que Menassier et Pierre étaient les noms des deux fils du connétable Gui de Mimars^. Mais, s’il en était ainsi, ces deux noms seraient joints par la conjonction et, et ils précéderaient l’indication des deux filles, qui ne sont pas nommées. D’après la construction de la phrase, il semble qu’il s’agit d’un avant-dernier fils de Renaud de Mimars, dont l’auteur va donner la généalogie comme des précédents. Mais ici est une difficulté, la seule d’ailleurs qui puisse nous arrêter dans notre conjecture : c’est que Pierre Ménassier n’a pas été nommé d’abord parmi tous les enfants de Renaud de Mimars. On pourrait cependant trouver dans les généalogies du Lignage quelque autre exemple d’un nouveau nom d’enfant surgissant tout à coup sans avoir été annoncé d’avance. Enfin nous ferons remarquer que, parmi les fils de Renaud de Mimars, sont Hugues, seigneur d’Asquie, dont nous pouvons suivre la généalogie, et un autre, Hue ou Hugues, dont il n’est plus question. Ne pourrait-on pas supposer que ce second Hugues n’est autre que Pierre Ménassier, dont le Lignage reprend à son tour l’alliance et la postérité, laquelle s’arrête à la première génération?
Nous demanderons s’il ne faudrait pas appliquer à Hugues^, frère de Jean,
‘ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIV, c. Il , p. A/l 1 .
^ Voir le tableau A, 3° génération.
^ Voir le tableau A, 4' et 5' génération.
LA FAMILLE DE MIMAUS
tous (leux fils de Raymond, seigneur de Traissades, ce (jue Du Gange dit de Hcgües, fils de ce même Jean, (jui épousa la fdle de Hugues Boutevin? Car l’auteur du Lignage énumère ici les alliances des enfants de Raymond, seigneur de Traissades, Jean, Hugues, Estéfénie et Escliive. Nous rapporterons aussi à cette énumération Gui, cjui épousa la fdle de Geoffroy du Morf. Gui a été nommé d’abord parmi les enfants de Raymond; mais, contrairement aux habitudes de l’auteur du Lignage, son nom et son alliance ne se trouvent plus (jue vers la fin du chapitre, entre Pierre Ménassier et Balian, tous deux fils de Renaud de Mimars. Ce n’est peut-être (|u’une transposition et une des altérationsn otables (jue paraît avoir subies ce chapitre.
Nous ajoutons à la sixième génération du premier tableau Marie, fille de Douce de Gaurelée, cjui é|)ousa Baudouin de Venaire. Elle avait été omise par Du Gange.
Aux frères de Hugues de Mimars, fils de Baudouin, dans la (juatrième génération du tableau A, nous ajoutons Raimond, donné jiar le texte. Le nom inconnu N. placé ici par Du Gange, représente un nom jieut-être perdu dans une lacune du texte de Labbe.
Enfin nous croyons (|ue Baudouin, à la cinquième génération de ce même tableau, est le seul fils de Hugues de Mimars et de Sibylle du Morf, et que Amalric ou Amauri, et [leut-être un autre personnage, qui se firent clercs, étaient frères de ce Hugues de Mimars.
Il est d’autres seigneurs de celte famille sur lesquels nous possédons quelipies renseignements historiques sans pouvoir dire au juste quels sont ceux à ipii ils s’appliquent.
Tel est Jean de Mimars, un des conseillers du roi de Chypre Henri 1", qui, d’accord avec ce prince', conclut, le a décembre laSS, un traité d’alliance ollensive et défensive pour cinq ans entre les (Cypriotes et les Génois, (i’esi peut-être Jean de Mimars, fils de Raimond, seigneur de Traissades.
HuË ou Hugues de Milmars, peut-être fils du précédent, homme du roi, fut témoin d’un acte du roi Hugues III ^ (novembre lafiy). Nous ne pouvons dire non plus si c’est le même dont la pierre sépulcrale^ fixe la mort au I 5 avril 1 SaS.
‘ Do Mas-Latrie, Hinf. de Chypre, l. 11. ^ De Mas- l.alrie, Inscript, de Chypre,
■ Cod. diplomal. 11° 1/18, p. i8c).
Aimeri de Mim.4rs, appelé aussi Hamerin ou Chamerin de Milmars, de Mille Marchis, seigneur de Chypre, est nommé dans un accord, de mai i3o6 C passé entre le roi de Chypre Henri H et son frère Amauri. Suivant l’accord du 4 août iSso, entre les rois de Chypre et d’Arménie, sur les conditions du retour de Henri IP, Aimeri de Mimars devait rester comme otage en Arménie. C’est lui probahlement qui fut présent au mariage de Fernand, prince de la Morée, et d’Isabelle d’Ihelin^, l’an i3i5; à l’assignat du douaire de Marie de Bourbon* (3i janvier i33o), et qui est aussi nommé dans deux traités du roi Hugues IV avec Gênes ^ (i6 février idaq, si février i338). Mais nous croyons que cet Aimeri serait plutôt Aimeri de Mimars, fils de Raymond et de Gille Chappe*^, qu’Amalric ou Aimeri, frère de Baudoin, fils de Hugues et de Sibylle , dont l’existence nous paraît être au moins très-constestabie.
Un des nouveaux chapitres du Lignage^ mentionne un Hugues de Mimars, qui fut le second mari de Marguerite, fille de Linart de Bapbe et de Marie Porcellet. Il ne paraît pas en avoir eu d’enfant. Est-ce Hugues, fils de Raymond et de Gille Cbappe®, mentionné par le Lignage comme étant mort sans postérité? ]
La famille de Mimars a subsisté long temps en Cypre, car je trouve sire Renaud de Mimars avoir esté présent à Nicossie, avec les autres barons de Cypre à Fassinat du douaire constitué par le roy Hugues à Marie de Bourbon^, femme de Guy, son fils aisné. Fan i33o. [C’est peut-être Renaud de Mimars H, fils de Balian.]
Le chevalier Loredan fait encore mention de [Gui de Mimars ami-
' De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. Il,
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 1 1 4 .
’ Buchon, Hist. de Constantinople sous les Français, t. II, p. Byi, ms. de Du Gange. — Voir le tableau A, 5‘ génération.
‘ De Mas-Latrie , //îsC de Chypre, l. II, p. i64.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. i58, 178.
* Voir le tableau A, 4' et 5' génération. ’ Lignages d’outre-mer, c. xx, édition Beugnot.
® Voir le tableau A, 4® génération. — Lignages d’outre-mer, c. xxvii, p. 45o, édit. Labbe.
” Titres originaux de la Chambre des Comptes de Paris. — De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, p. i64.
Loredano, 1. VIII, p. 46o; trad. franç.
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ral de Chypre en et de] RE^’AUD de Mimais*, qui fut fait maré¬
chal de Cypre par le roy Jacques, en l’an i38/i.
[Renaud souscrivit un acte de ce même roi du i6 août iSgS , et un du roi Janus, du 7 juillet i/io3.
Nous voyons encore mentionnés dans les inscriptions funéraires de Chypre un Philippe de Mimabs®, sans date, peut-être le fils de Renaud de Mimars II, et une Marie de Mihnars, épouse de messire de Néviles*‘, houteiller de Chypre, morte en iSqS; sans doute une des nombreuses filles de cette maison qui ne sont pas nommées dans la généalogie du Lignage. |
^ De Mas-Latrie, Inscript. de Chypre,
' De Mas-Latrie, Inscript, de Chypre, 11° 87. — Magasin pittoresque, t. XV, p. ‘i-ao . 1" col. p. 229 , 2' col.
‘ Loredano, I I\, p. 5i(j; ti’ad. t'raiiç. t. Il , p. 1 09.
^ De Mas-Lati‘ie, llist. de Chypre, l. Il, p. 628, 4G7.
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[Aux noms de Raymond d’Agüiller et de Marguerite, sa fille, qui épousa Aimeri de Mimars ' ; de Simon d’Anguiller, troisième mari d’Escliive si toutefois il est de la même famille, nous ajouterons ceux de Hugues d’Agüilier, qui peut-être vers le même temps fut témoin d’un acte du roi Henri H de janvier 1286; et de deux religieuses, Isabelle et Sabine d’Agulier, mortes le 2 février iSAo et le 8 avril i3/i8, que nous font connaître les inscriptions tumulaires de Chypre^. C’est tout ce que nous savons de cette famille, alliée aux Mimars, et qui n’a de place ni dans les généalogies du Lignage, ni dans les développements que Du Gange a donnés à ce fond primitif de ses Familles d’outre-mer. ]
‘ Voir la Généalogie des Mimars, tabl. A, ù' génération.
■ Voir la Généalogie des Mimars, 1" tabl. A' génération.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III, p. 670.
De Mas-Latrie, Inscript, de Chypre, II" 3i, p. 5i5.
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Entre les familles qui ont tenu les pi-emières dignitez an i-oyauine de Cypre est celle de Moîntolif, dont les armes estoient un escn chargée d’un hjon rampant, ayant pour cimier un dragon, comme j’ay remarqué' du sceau de Pierre de Montolif, honledler de Cypre, attaché à des lettres de 1828. Ainsy il y a lieu de doutei‘ de celles que M. Délia Chiesa, évesque de Saluces, donne aux Montolivo de Cypre, d’argent à une plante d’olive nourrie sur un mont de sinople. Le Lignage d'outremer fait assez souvent mention des seigneui’s de ce nom et de leurs alliances, entre lesquels j’ay i-emarqué ceux (pii suivent, dans les autres auteurs et dans les titres.
[Ces seigneurs semblent s’appeler iiulinérennnenl de Montolif ou de Monlolieu, de Monte Ohvarum, de Monte Olivo ou Montohvo, de Monte Oliu. Montolieu est une petite ville de Languedoc - (Aude, arrondissement de Carcassonne, canton d’Alzonne), d’où est originaire cette famille, établie depuis le xiiF siècle à Mai •seille et dans le bas Languedoc. Les Montolif énumérés ci-dessous ontils tous la meme origine? Sont-ils tous membres d’une même famille? Nous n’oserions l’affirmer. Nous ne mentionnerons que ceux qui paraissent avoir séjourné dans la terre sainte ou en Chypre, ou du moins avoir eu des rapports directs avec les personnes et les affaires de l’Orient.
0. DE Monte Olivo fut témoin d’un acte de Raimond I", comte de Tripoli, l’an 1 1 AA
Raimond de Monte Oliu , de Montolivo, souscrivit plusieurs actes de Raimond II, comte de Tripoli'*, dans les années 1 17A-1 18A.
‘ Voy. ci-après. * Cod. diplomat. t. I, n" iiS, p. 2 5.
^ Cod. diplomat. t. I, p. 482. — Moréri, ' Cod. diplomat. t. I, n°‘ 4, 54 , 70,75,
Dict. hist. t. V, p. 129-131 , édit, de 1732. p. 55, 71, 7Ü, 283.
Rengeuils oe Montolivo, forme altérée peut-être pour Berengarius, ou Rogerlus, souscrit un acte de Boémond d’Antioche, comte de Tripoli \ du 21 août 1 198. Ce même acte est souscrit par
Ogeiuus, ou Ogier, son fds. C’est tout ce que nous savons de ces deux pêrsonnages.
Bagdoüin de Montolive, homme de Boémond VI, prince d’Antioche, souscrivit un acte de ce prince^ de 1266, avril.]
Simon de Montolif, mareschal du royaume de Cypre®, fut tué au siège de la ville d’Acre, l’an 1296. 11 laissa, entre autres enfans, Alix, mai'iée à Thibaud, seigneur de Bessan.
Guv DE Montolif espousa Marie*, fille de Raymond de Giblet, seigneur de Mesmedin [ou Besmedin].
[C’est lui vraisemblablement qui s’entendit avec Gui de Giblet pour enlever la ville de Tripoli au prince d’Antioche, dont il était homme lige, ainsi que l’en accuse la relation faite par-devant notaire^, contre Gui de Giblet, le ] 8 février 1282.
Simon de Montolif, appelé Simon de Mont-Olympe par Lorédan®, Slmonei de Mous par Et. de Lusignan b assassina en i3io, comme on l’a vu, Amauri ou Alméric, régent de Chypre dont il était le favori.]
Raymond de Montolif® s’allia avec Marguerite, fdle de Rohart de Gayplias. [11 peut être celui qui fut témoin’® d’un acte du roi Hugues IV, en i338.]
Jean de Montolif^’ espousa Escbive, fille de Raymond de Mirnars, seigneur de Traissades, veuve de Thomas de la Baume.
' Cod. diplomat. t. I,n° 2ii,p. 2 5-2.
^ Cod. diplomat. t. I, n° 129, p. 254.
® Lignages d’outre -mer, c. xv, xxvii.
" Lignages d’outre-mer, c. xix , xxx.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III, p. 6fi3.
® Loredano, 1. V, p. 253; traduct. franc, t. I, p. 279.
’ Étienne de Lusignan, Hist. de Cypre, foi. i4i verso.
* De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 1 1 6 et note 2.
" De Mas-Latrie, t. III, c. xxv, xxxvii.
De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, P- 179-
'* Lignages d’outre-mer, c. xxvn, xxxix.
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[C’est lui vraisemblablement qui fut témoin de plusieurs actes, en 1828i33ob et entre autres des lettres de ratification du mariage de Marie de Bourbon, 3i janvier i33o.]
Bertrand de Montolif^ fut conjoint par mariage avec Plaisance, fille de Jean de Giblet et de Poitevine.
[Barthelejji de Montolif fut choisi par le prince Hugues (Hugues IV) pour requérir en son nom auprès des barons du royaume, la couronne de Chypre, vacante par la mort du roi Henri H, son oncle, le 2 avril i32A.
11 fut témoin d’un traité avec Gènes'', du 21 février i338. 11 était alors camérier du roi Hugues IV.]
Thomas de Montolif espousa Douce fille d’Anceau de Brie et d’Eglantine de Cayphas. Je ne sçay si c’est le mesme qui espousa une belle dame nommée Jeanne*', laquelle estant veuve de Thomas, son mary, en l’an 1867, fut aimée par le roy Pierre, qui en eut un enfant, et si c’est celuy qui est qualifié mareschal de Gypre [dans plusieurs actes de 1828-1 338’^, et en particulier] dans la procuration du roy de Gypre, de l’an 1828®, pour traiter le mariage de Guy, son fils aisné, avec Marie de Bourbon.
[Les dates ne permettent guère d’attribuer ces circonstances à un meme personnage. Le mari de Douce peut bien être celui qui, maréchal de Chypre, fut témoin d’actes de 1 3 28-1 338; mais ce maréchal ne peut que dilficilement être le même que celui qui aurait, trente ans plus tard, laissé une jeune veuve, devenue la maîtresse du roi.]
‘ De Mas-Latrie, HIst. de Chypre, t. II, p. i4i , i58, 16/1; t. III, p. 725.
** De Mas-Latrie. Hist. de Chypre, t. II,
C. XIX, XXX
Assises de Jérus. l. II, c. xviii, p. 4 19; Labbe, p. 5/12.
‘ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 167, 1 78.
* Lignages d’outre-mer, édition Labbe ,
c. XXVI, p. /jii, 45o; édition Beugnot,
c. XVIII.
® Loredano, I. VII, p. 388; trad. franr. t. I, p. 425, 426.
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, p. i42, i44, 179. — Titres originaux.
* De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. i4i.
SfiO
La(|iielle [procuration] est encore souscrite de
Jeaiv de Mointolif, qui est peut estre celuy qui espousa Eschive de Miinars [nous avons vu que la chose était fort probable]; et de
Simon de Montolif le jeune, qualifié baile du royaume de Hiérusalein, aux lettres de ratification du mariage de Guy, fils du roy de Gypre ’ avec Marie de Bourbon, l’an i33o [i4 et 3i janvier].
[On le voit encore témoin de plusieurs autres actes ^ pendant les années 1 828-1 33o. Dans celui du 9 mars 1828, où Hugues IV- choisit des procureurs pour aller en France contracter mariage pour Gui, son fils, avec Marie de Bourbon, il est témoin avec le surnom de le Jeune; dans les actes suivants, il n’a plus ce surnom, mais il est qualifié bouteiller du royaume de Jérusalem; et non baile, comme l’a écrit Du Gange.
On le voit parmi les témoins du traité avec Gênes, du 16 février 1829^, on y voit aussi un autre Simon de Montolif sans qualification aucune. Un autre traité avec Gênes, du 2 i février 1 338 nous montre parmi les témoins Simon DE Montolif, sans surnom ni qualification. C’est peut-être le même que le second.
Enfin, nous voyons au 16 mai 1 355 un Simon de Montolif, bailli de la seigneurie de Chypre^? auquel semblent subordonnés plusieurs autres baillis du royaume. Est-ce le bouteiller, ou le second Simon, ou un troisième personnage différent des deux premiers?]
Pierre de Montolif, chevalier, bouteiller du royaume de Cypre, fut choisy par le roy Hugues avec Lambertin de Bologne®, chanoine de Famagouste, pour aller traiter le mariage de Guy de Cypre, fils du
' De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, |). 162,1 6i.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 1/11, 1/12, ikh, i58, 178.
■’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, p. i58.
'* De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, p. 178.
® Bans et ordonnances des rois de Chypre. — Assises de Jérus. t. II, p. 877.
° Du Gange, Hist. de Constant, sons les etnpereurs français , \. VIII, n° 1 1.
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roy, avec Marie de Bourbon, fille de Louys, duc de Bourbon*; lequel fut conclu en la chapelle de Bourbon, le 29® de novembre, l’an i328. Il fut aussy tricoplier de ce royaume [comme on le voit dans l’acte de ratification du contrat^].
Bauthelemy de Montolif, chevalier, vivoit l’an i32/l^ et 1372^.
[Ce sont probablement deux personnages distincts. Le premier était déjà dans les affaires en 182 A, comme on l’a vu. Le second s’entremit inutilement pour réconcilier Pierre II avec les Génois, et empêcher le siège et la prise de Famagouste.
Les inscriptions tombales de Chypre^ nous font connaître une dame Anne de Montolif, morte le 16 avril 18A8].
.Iean de Montolif, chevalier, fut un des seize barons ([ui furent choisis, en l’an i368 [1869], pour compiler le livre des Assises du royaume de Hiérusalem®. Il est*parlé de luy dans la Vie de saint Pierre Thomas, patriarche d’Antioche, écrite par Jean Carmesson, 11° 63.
[C’est lui sans doute qui, camérier de Chypre, avait été témoin d’un acte du 16 août 1860’*, confirmant certains privilèges aux V'énitiens. Ce peut encore être lui qui, avant 1888, céda par échange à Clément de Premcntorio, Génois, un fief de soudée, de 1,000 hesants de rente®, dont celui-ci, en i8q5, réclamait encore la mise en possession.]
Hugues de Montolif, fut estably gouverneur de Famagouste^, apri'z
' De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, (. II, |). 1 4 O et note 2 , p. 1 4 4 , 161.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II. p. 161.
’ Assises de Jcrus. l. I, p. 542; t. II, p. 419.
* Loredano, I. VIII, p. 44 1 ; trad. franc,
® De Mas-La trie, happort n° .33. p. 5i5.
'' Assises de Jérits. édit. Labbe, p. 46 1 ; édit. lîeugnot, t. I, p. 6.
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II. p. 23o.
“ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III. p. 781-78.3.
® Loredano, I. VIII, p. 452; trad. franc, t. II, p. 36.
la mort du seigneur d’Ibelin, par le roy Pierre, [ce qui avait eu lieu avant] l’an iSyS.
[Thomas de Montolif, auditeur du royaume de Chypre, était, en i355 C bailli ou baile pour le diocèse de Nicosie. En i36i^, il fut ambassadeur du roi Pierre 1" à Venise. Le 17 janvier 1369 il requit la bailie du royaume de Chypre pour le prince Jean d’Antioche®, oncle de Pierre II, lors de l’avénement de celui-ci à lacouronne, et, le 16 novembre suivant^, il fut un des seize seigneurs nommés pour la révision des Assises. Le ai décembre idyi®, au nom des grands de Chypre, il demanda au gouverneur ou régent du royaume, Jean, prince d’Antioche, la mise en possession des royaumes de Chypre et de Jérusalem, pour le jeune prince devenu majeur. Le 17 'octobre 1379 il fut confirmé dans sa dignité d’auditeur de Chypre qu’il avait tenue sous les règnes de Hugues IV et de Pierre TL Un Thomas de Montolif, figure aussi, en i383, 3o mai's comme maréchal de Jérusalem et bailli de la secrète, dans un acte de Jean de Brie, prince de Galilée, turcoplier de Chypre. Peut-être estil un plus jeune frère de Thomas l’auditeur, qui est surnommé souvent l’aîné.]
Pierre de Montolif et Guillaume de Montolif, frères, et Renaud [ou xArnaud] de Montolif®, furent éleus, avec quelques autres barons de Gypre, lieutenans du royaume, aprez la mort du roy Pierre II, l’an i383. [L’histoire ne dit plus rien de Renaud; quant aux deux frères,] ils estoienf si puissans qu’ils prétendirent au mariage de la-reyne veuve. L’un et l’autre furent décapitez l’an [i38/i ou] i385 [le jour même du couronnement du roi°], ayant esté convaincus de trahison sous le règne de Jaques
* Assises de Jérus. t. II, c. xxxii, p. 877.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II,
’ Assises de Jérus. édit. Labbe, p. ASg; édit. Reugnot, t. I, p. 5.
Assises de Jérus. édit. Labbe, p. 46o; édit. Reugnot, t. I, p. 6.
“ Cbronic. de Strambaldi. — De Mas- Latrie, t. II, p. 85i, 852.
° De Mas-Latrie, Æ'sL de Chypre, t. II, p. 854 et note 8.
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 896,
* Loredano, I. IX, p. 5ii; trad. franç. t. II, p. io5. — De Mas-Latrie, t. II, p. 891, 894, 896.
® Loredano ,1. IX , p. 5 1 7 ; trad. franç. t. II, p. 1 10, 1 1 1.
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[C’est-à-dire qu’ils avaient combattu ses prétentions à la couronne et avaient essayé de faire prévaloir les droits de la sœur de Pierre 11.
Henri de Montolif, celui sans doute que la chronique de Slrambaldi nomme Gara de Montolif b fut tué à la bataille de Chierokitia, le 7 juillet 1/126.
.Iean de Montolif est nommé par la même chronique^ à l’année 1A27. Un personnage du nom de Jean de Montly, corruption probable du nom de Montolif, était maître d’hôtel de la princesse Anne de Lusignan, sœur du roi Jean II, d’après le rapport des ambassadeurs de Savoie^, de 1 AS 3, novembre.]
François de Montolif fut fait vicomte de Nicossie/ en l’an i/i56 [ou plutôt lABy], par Jean II, roy de Cypre, ajirès la mort de Jaques de Gurry, qui avoit eu la mesme dignité.
[L’année suivante, iA58, sa charge de vicomte fut donnée par le même roi à Hector Chividès, sur la demande du prince Jacques^, dont Cliividès était l’ennemi. Néanmoins, quelque temps après, lors de l’avénement de Charlotte à la couronne, Hector Chividès se montra un des plus ardents adversaires de Jacques, aussi bien que François de Montolif'.]
[Jean ou] Janus de Montolif esloit mareschal de Cypre en l’an 1 458 ; en laquelle année il fut envoyé en ambassade en Savoye ^ avec üddel Bossât, pour traiter le mariage de Louys, comte de Genève, lils du duc, avec Charlotte, princesse d’Antioche, fille du roy Jean III [ou plutôt Jean H; Janus ne doit pas compter parmi les rois du nom de Jean]. Estienne de Lusignan® et le cavalier Loredan en leurs histoires de Cypre, confondent ce Janus avec François, vicomte de Ni-
' De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 539, note 2.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 543.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III, p. 22 et note 3.
* Loredano, I. X, p. 616; trad. franç. t. II, p. 21 3. — Est. Lusignan, en l’Hist. de Cypre, p. 169, 161 b.
^ l.oredano,'!. X, p. 626; trad. franç.
t. II, p. 2 2 4. — Est. de Lusignan, Hist. de Cypre, p. 162, i63.
'' Ghron. de Georges Buslron. — De Mas- Latrie, t. III, p. 85 et note 5.
’’ Hist. de Savoy e, de Guichenon, t. II, Preuves, p. 386.
® Est. de Lusignan, Histoire de Cypre, p. 161 b.
’ Loredano, 1. X, p. 624, 626; trad.
franç. t. Il, p. 221 , 2 2 4.
cossie, dont je viens de parler. Ils appellent cet Oddet de Bossât, Scirre on Théodore de Puisât on du Puiset.
[Ils supposent que c’est François qui fut chargé de l’ambassade, et que ce fut à l’occasion de son absence que sa charge de vicomte de Nicossie fut donnée à Hector Chividès. Mais, au moment de l’avénement de Charlotte, l’ambassade n’était pas encore de retour; et nous voyons François de Montolif agir contre Jaques dès les premiers moments qui suivirent la mort de Jean II.
Janus de Montolif resta attaché au parti de Charlotte et du prince Louis de Savoie son mari. 11 portait encore le titre de maréchal de Chypre en i 463 h
Marie de Montolif'^, qui est appelée dans les registres de la secrète, à l’année i46q, i 4 janvier, la maréchale de Chypre, est-elle sa veuve? ou plutôt n’est-ce pas une dame de la famille de Montolif, mariée à un seigneur, maréchal de Cliypre , autre que Janus ?
Simon de Montolif, est nommé dans lés registres de la secrète de Chypre , à la date du 3 janvier 1469^.
Dans des letires du grand maître de Rhodes (^ikqk, i" juillet^), on voit nommée encore Agnès de Montolif, dame noble de Chypre.]
' De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III, p. 125 et note 1, p. 126 et note 2.
■ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III, p. 275.
^ De Mas-Latrie , Hist. de Chypre, t. III, p. 281.
'* De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III, p. 127, note 3.
GÉNÉALOGIK DK LA MA1S()\ DU VIOHF.
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SUITE DE l\ GÉNÉALOUIE DE LA MAISOiN DI MORE.
ITAHLEAU B.]
[LA MAISON Dü MORF.]
Outre ce tableau généalogique, nous avons fort peu de renseignements sur les membres de la famille du Morf.
Laurent de Morfo, le premier qui eut ce surnom, fut témoin d’un acte du roi Hugues I" \ en septembre 1210, et de deux actes de la reine Alix'^, en mars et octobre 1220.
Jean du Morf, fils aîné de Laurent, fut témoin d’un acte du roi Henri L' le 1 0 juin 1282.
Baudouin du Morf, second fils de Laurent, homme lige du roi Henri I", souscrivit plusieurs actes de ce prince en 1282, 1288, 1289'^, 12/17^. En août 128/1 il fonda, dans l’église de Nicosie, un service perpétuel pour le repos de son âme'^; fondation qui fut confirmée par le roi. (Voy. le tableau A.) Des trois maris de Marguerite, sa fille, le second est appelé par Du Gange Renoul le Borgne; mais il semble que c’est par une erreur de transcription pour RaouP, que donnent les trois éditions du Lignage d’outre-mer. Le troisième mari est appelé Raoul de Gibelin dans le texte de Labbe, de Ibelin dans ceux de La Tbaumassière et de M. Beugnot.
Nous voyons encore, à un siècle d’intervalle :
Jean du Morf, témoin d’un acte du roi Hugues IV*, du 21 février 1888. Est-ce le dernier Jean du Morf du 1" tableau, fils de Laurent H du Morf?
Jean du Morf, probablement distinct du précédent, maréchal de Chypre en 1860, et comte de Rochas, a été mentionné précédemment parmi les comtes titulaires d’Edesse et de Robas.
' Cad. diplomat. t. 1, n° 97, p. 102.
■ De Mas-Latrie, Ilist. de Chypre, t. IH, p. 61 1 , 6i/i.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, p. 56.
' De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 56, 57; t. III, p. 6/1.3.
^ Labbe, A///«ncec/(rono/o^. t. II, p. 656. ® De Mas-Lalrie, //wt. de Chypre, l. III, p. 689.
’ Lignages d’outre -mer, p. /ii5, 453, édit. Labbe.
* De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II,
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Thomas dü Morf fut, en iSSa, un des douze conseillers^ administrateurs du royaume en Tabsence de Jacques I".
Vers l’an i/i33, le nom de Morpho, seigneurie située au nord-ouest de l’île de Chypre, à laquelle était attaché le litre de comte de Tioha, Rohas, Rochas, ou d’hidesse, passa dans la famille des Grinier. Les premiers qui semblent en avoir été pourvus sont Philippe Grinier, houteiller de Chypre, puis Morf de Grinier, ou Grinier de Morpho^.]
‘ l.oredan, I. IX, p. 5ii; trad. frauç. ^ Voyez Les Comtes titulaires d’Edesse,
I. Il, p. io5. — De Mas-Latrie, t. II . p. 891 . p
LES SEIGNEURS DE NEUVILLE
[Plusieurs seigneurs du nom de Neuville, de Néviles, de Nova Villa, sont mentionnés dans les récits historiques, les généalogies, les actes relatifs aux familles d’outre-mer. Nous les réunirons ici sous un même titre, sans pouvoir dire s’ils sont tous issus de la famille des seigneurs de Neufville-siir-Port h en basse Normandie , dont plusieurs branches sont établies en Angleterre.
Gui de Nova Villa ^ fut témoin d’un acte du roi Amauri, 1 1 octobre 1168. 11 est nommé ici Guago, par erreur de transcription sans doute, pour Giiigo.
Ecstache de Neuville épouse Orable, fille de Gautier, seigneur de Barutb, puis de Blancbegarde Il devait vivre vers la fin du xif siècle.
Baddodin de Neuville souscrit un acte d’Aimeri, seigneur de Chypre, du 29 septembre 1 iqB 'L II périt en 1206, à la bataille d’Andrinople Sa fille, mariée secrètement avec Robert de Courtenai, empereur de Constantinople'', fut cruellement traitée par les barons mécontents (1227).
Joinville nous fait connaître un Pierre de Neuville'^, surnommé Cayei, qui combattait près de lui à la Massoure( i2 5o).
A un intervalle de plus d’un siècle nous voyons :
Jean de Nevile, vicomte de Nicosie®, qui fut un des douze membres du conseil formé en l’absence de Jacques P' (1882).
" Continuât, de Guill. de Tyr, i. XXIX, c. XXIX, p. 294, 295. — ])n Gange , Histoire de Constantinople sous les empereurs français, 1. ni, p. 86, 87.
’ Joinville, édit. Du Gange, p. lAC.
® Clironique de Strambaldi. — De Mas- Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 891. — Lorédan, I. IX, p. 5ii; trad. franc, t. II, p. \oh.
' ExpiIly,J) ictionn. des Gaules, etc. t. V, p. 172.
^ Cod. diplomat. t. I, n” /17, p. 49, a 0 1 .
^ Lignages d’outre -mer, c. xx, édition Beugnot.
'■ De Mas-Latrie, llist. de Chypre, (. III, p. 599.
^ Villehardouin , n° 191, p. i48, édit.
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Peu après, il fut créé par ce roi seigneur de Césarée’, en récompense de ses services et de son dévouement.
Vers la même épocjue un messire de Neviles, si ce n’est le même (jue le ])récédent, était bouteiller de Chy|)re “. Sa femme, Marie de Mimars, mourut en 1393.
La même année mourut la lille d’un de ces seigneurs, Isabelle de Neviles
Jacques de Neville, chevalier du royaume de Chypre, fut tué à la halaille de Chierokitia^, 7 juillet 1/126.]
' Loi’edano, 1. IX, p. 5i(i; tratl. franc. ^ De Mas-Latrie, Inscriptions de Chypre ,
" \)p , Inscriptions de Chypre , “ Chron. de Strambaldi. — De Mas-
11° 3-. Latrie, t. II, p. 589 et note h.
LA FAMILLE DE NORES
Cette l’amille estoit rime des plus illustres du royaume de Cypre ‘ [et de celles qui avaient fait la concjuéte de Jérusalem], et estoit issue originairement de France, si nous en croyons Estienne de Luzignan; ou piutost d’Angleterre, où il y a une famille très-noble de ce nom, de laquelle estoit Roger de Nores^, abbé d’Evesliam, dont l’iiistoire d’Angleterre fait mention sous le règne de Richard 1", et Edvvis de Nores^, chevalier, qui, de Frederinde Lowel, eut Henry de Nores, qui espousa Marie, fille de Thomas de Fiennes, baron d’Acre.
Henry fut père de Henry II, baron de Nores de Ricoff, qui s’allia avec Marguerite, fille et héritière du baron Williams de Thame, qui en eut Guillaume de Nores, décédé en Irlande avant son père. De son mariage avec Elizabeth, fdle de Richard Moreim, nasc|uirent François, baron de Nores, et Jean, qui conduisit une armée d’Angleterre contre les Espagnols au duché de Bretagne, fan iBqù, et mourut sans enfans. François, baron de Nores, fut créé vicomte de Thame, puis comte de Barkeshire par le roy Jacjues, le 28 de janvier fan 1620, et mou-
rut fan 1626. Il avoit espousé Brigide de Ver, fille d’Edouard, comte d’Oxford. Quelques écrivains anglois ^ font ce comte fils de Henry et (le Marguerite de Thame.
Quant à la famille de ce nom habituée outre-mer, voici ce que j’en a y trouvé ^ :
BAUDOUIN DE NORES , espousa Esléfénie , fille de Baudouin du Morf.
Jean de Nores , ihrésorier
de Féglise de Nicossie.
Ancbau de Nores , espouse Alix ,
fille de Guillaume de Piquigny.
N. DE Nores, N. de Nores,
femme femme
de Roland de la Baume. de Balian de Monlgisart.
' llist. de Cypre, p. 82. — De Mas-Latrie, Hiüt. de Chypre, t. III, p. 261, note 3. “ Gervas. Dorob. col. i5o5 et i564.
^ Mémoires mss.
'* Ralpli. Brooke, Jame Vorke.
® Lign. d’outre-mer, c. xx , xxviii , xxxii, xi.
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[Baudouin de Nores, mari d’Estéfénie, paraît être celui qui souscrivit un acte de Bertrand de Margat^ (q3 juillet 1217), et un acte de la reine de Chypre, Alix^ (mars 1220).
Vers la fin du treizième siècle, deux seigneurs de ce nom, Pierre et Baudouin de Nores, sont témoins d’un même acte de Henri II, roi de Chypre (janvier 1286 Etaient-ce les petits-fils du précédent? Nous ne connaissons jias davantage la filiation de la plupart des seigneurs qui suivent.]
Loüys de Nores suivit Henry, roy de Gy])re, en ses disgrâces*, loi'squ’il fut chassé du royaume par son frère Alineric, l’an i3o5.
[Le roi ne quitta le royaume c|u’en 1807, mais il avait perdu toute son autorité dès l’an 1 3o5. Louis de Nores fut témoin d’un accord^, de mai 1 3ofi . entre le roi et son frère, au sujet du gouvernement du royaume.]
Il fut présent au traité de mariage ® conclu entre Fernand de Majorque, prince de la Morée, et Isabelle d’Ibelin, l’an i3i5. Il vivoil encore l’an 1357.
Baudouin de Nores, chevalier, mareschal de l’hostel du roy, souscrivit avec les autres barons de Cypre l’assinat du douaire de Marie de Bourbon, femme de Guy, fils aisné de Hugues, roy de Cypre, l’an 1 328.
[Baudouin de Nores souscrivit eu cette occasion trois actes distincts : 1° l’acte du 2 mars i328', par lequel Hugues IV nomme ses procureurs jiour aller en France conclure le mariage entre Guy son fils et Marie de Bourbon. Il y est (jualilîé maréchal de la cour royale de Chypre, distinct du maréchal du rovaume de Chypre, ([ui est Thomas de Montolif. 2” l’acte du 1/1 janvier i33o®, par lequel le roi ratifie le contrat de mariage conclu par ses procureurs. Il y est
‘ Cod. dtplomnt. t. I, n" loO, p. 11 3.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III, p. (il 1 .
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III,
‘ Loredano, 1. IV, p. 219; trad. franc, t. l, p. 2/12.
® De Mas-Latrie, t. II, p. 102.
** Titres originaux. — Ruchon, Hist. de Constantinople sous les eniper. franc, t. Il, p. 37/1.
’ De xMas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, ]). 1 1 .
’ De Mas-Latrie, llist. de Chypre, t. Il, p. 162.
appelé maréchal de l’iiolel du roi, hospiüi regii. 3° l’acte du même roi* (3i janvier i33o) qui assigne le douaire de Marie de Bourbon; il y est nommé sans qualification.
Dans l’intervalle, il fut témoin d’un traité de paix et de commerce entre le roi Hugues IV et Venise^ ( i3q8, 4 septembre), et d’un traité du même roi avec Gênes, du i6 février 1329 il est nommé dans tous les deux maréchal de l’hôtel du roi.
Il souscrivit un nouveau traité de Hugues IV avec Gênes (i338, 21 février*^), avec le titre de maréchal du royaume. H est qualifié de même dans le mémoire apologétique du prince Fernand contre le roi son beau-père^ ( 1 34o-i 34-2 ).
Baudouin de Nores est peut-être le maréchal du roi de Chypre tué à Smyrne en i345.
Jacques de Nores fut un des témoins du traité du roi Hugues IV avec la république de Gênes’’ (21 février i338). Nous n’oserions affirmer que ce ne soit pas le même que le suivant.]
Jaques de Nores fut fait capitaine et gouverneur de la ville de Satalie, après sa prise par le roy Pierre, l’an 1862®. Lequel gouvernement il quitta, incontinent après, à Jean de Sur, amiral de Cypre. H paroist en l’an avec la qualité de tricoplier [ou turcoplier]
du royaume de Cypre, c’est-à-dire légère
[Jacques de Nores souscrivit un acte ment du douaire de Marie de Bourbon
' De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II,
■ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, 1. II, p. 1 /i/i.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. i58.
“ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 178.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. i83, 184,189, *9*^’ *9^-
de colonel général de la cavalerie
du 20 mai i368, concernant le paye- *, avec la qualité de turcoplier du roi
J. Villani, Chron. Muratori, iScDpf. ital. t. XIII, col. 918 cl. — De Mas-Latrie, t. II , p. 1 84 , note 1 .
’ De Mas-Latrie, t. II, p. 179.
® Loredano, 1. VU, p. 355, 357; tracl. franç. t. I, p. 891, 894. ,
" Titres originaux.
Du Gange, Glossar. med. et inf. latinit. t. IV, col. 1349.
" De Mas-Latrie, t. II, p. 991.
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de Chypre. Il est aussi nommé dans des lettres du roi Pierre I", relatives à des négociations pour la paix avec le sultan d’Egypte (19 mai^ 1 368). Là il est appelé turcoplier du ro^JaumeAç: Chypre (c’était donc une seule et meme dignité), et de même dans des instructions pour le même objet remises par le roi aux envoyés de Venise et de Gênes ( 20 mai i368).
Guillaume de Machaut^ le mentionne comme le personnage le plus notable et le plus sage du royaume.
Dans l’assemblée qui eut lieu le 1 7 janvier 1869, après la mort de Pierre P'. Jacques deNores^, au nom des seigneurs, engagea le prince Jean de Lusignan, frère de Pierre, à requérir la bailie du royaume pendant la minorilé de son neveu, Pierre 11.
Un Louis de Nores, chevalier, mort le 12 octobre 1869 ne nous est connu (|ue par son épitaphe.]
Jean de Nores se signala à la prise de la ville d’Alexandrie, en Egypte l’an i366, et fut le premier qui monta sur les murs avec les enfans perdus qu’il commandoit.
[Il fut peut-être turcoplier de Chypre, du moins il est nommé avec cette qualification dans la chronique de Stramhaldi, à l’année 1882 mais il doit y avoir ici quelque erreur dans le texte ; le turcoplier, à cette époque, était Jean de Brie.]
Je ne sçay si c’est ce
Jean de Nores qui espousa la fille de Fregose, amiral des Génois ^ et qui mourut en l’an lûoi.
[Badin de Nores est nommé sans ([ualification dans la chronique de Strambaldi®, à l’année i/i25. Il était maréchal de Jérusalem lorsque, en 1^26,
‘ De Mas-Latrie, t. II, p. aga et note a, p. Soa.
^ De Mas-Latrie, t. II, ]>. 3o8.
’ De Mas-Latrie, t. Il, p. 3a3.
‘ Assises de Jérus. édit. Beugnot, t. I, |). k , 5.
* De Mas-Latrie, Inscriptions de Chypre, If 49.
‘ Loredano, 1. Vil, p. 371 ; frad. franç. t. I, p. 4o8.
’ De Mas-Latrie, t. Il, |). 398 et note a. p. 39 4 et note 1.
“ Loredano, I. IX, p. .ô33; trad. franç. t. 11, p. 127.
® De Mas-Latrie, Uisl. de Chypre, t. II. p. 533.
aj)rès le 7 juillet, il fut, selon la même chronique ^ nommé gouverneur de \icosie par le cardinal Hugues, frère du roi. Selon Lorédan^, Gharion ou Henri de Giblet fut alors désigné par le même cardinal pour reprendre cette ville sur rusurpateur Sforza. Ce qui n’empêcherait pas que Badin de Nores n’en eut été ensuite nommé gouverneur.
Badin de Nores est témoin d’un acte du 9 5 août 1/127 par lequel le roi .lanus donne au cardinal Hugues, son frère, procuration pour s’occuper des all'aires du royaume.
11 est nommé encore, toujours avec la qualification de maréchal du royaume de Jérusalem, dans plusieurs actes de i/i39 et i/i33^, relatifs au mariage d’Anne de Lusignan, sœur du roi, avec le comte de Genève, Louis, fils du duc de Savoie, Amédée VHL]
Jean de Nores vivoit sous Jean H, roy de Cypre, vers l’an lABS'’. 11 suivit la reyne Charlotte® après qu’elle eust esté chassée de son royaume.
[Et il assista, comme membre du conseil de la reine’’, à l’acte du 18 juin 1/162, par lequel cette princesse transmettait ses droits sur le royaume de Chypre à la maison de Savoie, si elle mourait sans enfants.]
Gautier de Nores s’attacha au party de la mesme reyue Charlotte®; il vivoit l’an i/i6i.
[Le roi Jacques H, qui l’avait d’abord condamné à mort, lui pardonna à la sollicitation du père Gonemme, et se contenta de lui enlever trente-six domaines patrimoniaux; de sorte que Gautier de Nores vécut jusqu’à la fin dans une gêne extrême, mais se glorifiant de sa fidélité envers sa souveraine légitime. Le roi lui avait conservé une pension annuelle de 365 besants, qui lui
' De Mas-Lalrie, t. 11, p. 542 et note 1. ’ Loredano, 1. IX, p. 565; trad. franç. t. Il, p. 161.
^ De Mas-Lalrie, t. 11, p. 52 1.
“ De Mas-Latrie, t. II, p. 526, note 2; t. III, p. 10, ] 1 . 1 3 et note 6 , p. 17 et note 4 , p. 21 et note 1 .
® Loredano, 1. X, p. 616, 620; trad.
franç. t. Il , p. 2 1 3 , 2 17.
' Hist. de Savoye, p. 54 1.
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III, p. 124, note 1.
* Loredano, 1. II, p. 664, 665; trad.
franç. t. II, p. 264, 265.
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était encore payée au 26 avril i/t68L Au üh janvier 1A69, les pourvoyeurs et le bailli de la secrète l’avaient nommé en leur place ^ pour remplir momentanément leurs fonctions; ce qui prouve qu’il jouissait d’une certaine considération dans le parti contraire à ses opinions.
PiEiiBE DE Nobes, fds de Gautier, était tombé dans la pauvreté. Venise, par estime pour la mémoire de son père lui accorda une pension annuelle de 800 besants (19 septembre 1/189).]
Locys de in ores ayant esté condamné à mort par contumace pour avoir conjuré contre Jaques, roy de Cypre, se retira en France. Puis, ayant obtenu son pardon, il retourna en Cypre vers l’an 1/190, où il professa la médecine, et y mourut l’an 1628, âgé de quatre-vingtseize ans. Il eut entre autres enfans une fille, mariée en l’an i/tfii, à Morabite, marescbal de Cypre.
[Du Gange a confondu ici deux personnages bien distincts dans Lorédan^, Louis de Nores, dont la fille épousa Morabite, et Balian de Nores, auteur d’une conspiration contre le roi.
Mais dans le récit et dans les actes qui le confirment , il se présente quel- (|ues difficultés.
Lorédan nomme sans ([ualification Louis de Nores, celui dont la fille fut mariée à Morabite par le roi Jacques II, laquelle en mourut peu après de déplaisir, et il ne donne pas le nom de cette dame. Ge Louis de Nores est-il le maréchal de Chypre mentionné comme défunt dans un acte du 7 avril 1 /ififi*"? et cette dame, mariée malgré elle, est-elle Escliive de Nores, fille du maréchal, à laquelle le roi fait plusieurs concessions en avril et en septembre 1 /t68 ^ ? Dans ces deux actes il n’est pas question de son mari ; et une concession du même temps (28 mars i/i68 *), faite à Nicolas de Morabite, parle de sa femme, mais sans la nommer. En outre, d’après le texte de Lorédan, il semblerait ([ue le mariage eût eu lieu immédiatement après les services que Morabite avait rendus au roi, c’est-à-dire en lAGi; et que, par conséquent,
‘ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. 111, |). 1 97 et note 1 .
■ De Mas-Latrie, t. III, p. 298, 995.
^ De Mas-Latrie, t. 111, p. 197, note i. ‘ Loredano, 1. IL
‘ Loredano, 1. II, p. 670, 688 et suiv. trad. franç. t. II, p. 270, 990, etc.
® De .Mas-Latrie, t. III, p. 252, 253.
’ De Mas-Latrie, t. III, p. 21 5.
® De Mas-Latrie, t. III, p. 95 1 et note 3.
la daine dii( être morte depuis longtemps en i/i68. Cependant l’identité est probable entre Escbive de Nores et la femme de Morabite. L’historien a peutêtre parlé par anticipation, dans un même passage, de toutes les récompenses <pie Morabite reçut du roi, tandis que le mariage n’aura eu lieu que quelques années plus tard.
La dame peut avoir aussi survécu à la célébration de son mariage un peu ])lus longtemps que ne l’a supposé l’imagination de certains historiens. Florin Bustron ^ dit qu’elle mourut peu de jours après; Lorédan met quelques mois : quelques mois peuvent être une année ou plus. Nous ne pouvons rien allirmer, mais les textes semblent confirmer notre conjecture, qui est aussi celle du dernier historien de Chypre. Le roi cherche à calmer la jeune femme (>t en même temps à adoucir l’humeur farouche de son mari, par des présents faits à l’un et à l’autre.
Une autre Eschive de Nores, quelques années auparavant, fut la femme de Philippe, dit le Prmcipet'^, fils du prince Henri de Galilée, tué en 1/126. Ce furent les trisaïeuls de l’historien Etienne de Lusignan.
Balian de Nores, écuyer du roi Jacques II était encore en faveur au 3 décembre i/i68, puisque, à cette date, le roi lui fait remise des dîmes de son casai. Ce doit être peu de temps après qu’il forma une conspiration ^ contre Jacques, qui avait séduit sa sœur. Jacques, son frère, et un Marsile de Nores entrèrent dans le complot. Les coupables furent saisis, condamnés à mort, non par contumace, comme dit Du Cange, et exécutés sur-le-champ. Le roi, sur les instances de sa mère , pardonna aux coupables lors(|u’il n’en restait plus que trois pour subir leur sentence. Balian fut du nombre 11 se retira en France, revint en Chypre en 1/190, y professa la médecine, et mourut en 1628.]
Jaques de Nores donna l’origine à quelques comtes de Tripoly ^ déduilz ailleurs.
' De Mas-Latrie, Ilisl. de Chypre, l. lit, |). 26 1, note 3.
^ Etienne de hnûgnMX, Chorograjfia, etc. fol. ÿ8 v" et 3' tableau généalogique, à la tin.
^ De Mas-Latrie, t. III, p. 23.3.
‘ Loredano, 1. II, p. 688 et suiv. trad. l'ranç. t. II, p. 290 et suiv.
“ Loredano, 1. II, p. 699; trad. fi’anç. p. 3oo , 3oi .
° Voir Les Comtes titulaires de Tripoli de la famille de Nores.
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[C’est lui peut-être qui est nommé dans des lettres de sauf-conduit du grand maître des Hospitaliers de Rhodes ' pour plusieurs Cypriotes réfugiés dans cette île (i/i63, 8 novembre).
Sansox ou Saffon de Noues paraît avoir joui de la confiance et de la faveur de Jacques II. Il figure comme témoin de l’acte du 6 janvier où
ce prince confirme les conditions proposées j)ar les Génois pour la reddition de Famagouste; puis on le voit successivement, dans des actes postérieurs, conseiller de la cour du roi ^ ( i/i68, 7 mai), supérieur ou grand l)ailli de la secrète* (1/1G8, lù septembre; 1Ù69, 3, 21, 22 février), provéditeur du royaume ^ ( 1 ùG8 , 1 4 septembre; tùGq, 1/1 janvier), enfin connétable de Jérusalem, sous la reine Catherine® ( lùyS, octobre).
PiiiLippoN DE Noues, noble Cypriote, fut suspect à Venise ", (pii le fit incarcérer en lùy/i.]
Jasün de Noues [autre que celui qui a été inentiomié dans le tableau généalogique des comtes de Tripoli de la maison de Nores] se trouva au siège de Nicossie®, où il commandoit (juelque régiment, l’an 1670, et y jterdit la vie, comme fit
François Marie de Noues®.
Jeanneton et Hector de Noues se sauvèrent de la tyrannie et du carnage des Turcs, en cette mesme occasion, dans les montagnes.
[Les derniers descendants de cette d’bui sous le surnom de Calimerl *C]
' De Mas-Lalrie. Hisl. de Chypre, t. III, ]). 196 et noie ü.
■ De Mas-Latrie, t. III, p. 179.
^ De Mas-Lalrie, l. 111, p. 972.
^ De Mas-Latrie, t. III, p. 207. 287.
^ De Mas-Latrie, t. 111, p. 207. 275.
" De Mas-Latrie, l. lit, p. 356.
arnille en Chypre sont connus aujour-
' De Mas-Latrie, l. 111, p. 897.
“ Ange Gale[)ien . De la prise de Mcossie , fol. 269 v".
" Ange Calepien, De- la prise de Nicossie , fol. 269 v°.
Ange Calepien . De la prise de Mcossie, fol. 271.
" De Mas-Latrie, t. 111. p. 197, noie i.
(iÉNÉAU)GlE DE LA FAMILLE DES PETITS.
Kpstachb lb Petit, Pnn.irPB le Petit. Marcubiiitb. Simomi. (‘spouse Joye , fille de Nicolas de Retel.
LA FAMILLE DES PETITS
Cette famille a subsisté longtemps eu Gypre; l’histoire de ce royaume faisant mention de Renier Petit \ envoyé ambassadeur vers le pape par. Pierre, roy de Gypre, l’an i3y2 [11 fut un des seize seigneurs^ nommés, le i6 novembre idCg, pour la révision des Assises.]
Il est pareillement probable que c’est celle qui subsiste encore en France^, qui porte le niesme surnom, dont les aisnés sont seigneurs de la Ghausseraye , de la Vauguyon et de la Haguinière. Elle est originaire de Berry, et maintenant habituée en Touraine et en Loudunois, où se débite assés communément ce proverbe : crque le pays de crLoudunois est un pays de contradiction, que les Grands (MM. de cr Saint-Jean) y sont petits; les Petits sont grands (de stature); les Piiches cr(MM. de Dormans) y sont pauvres, et les Pauvres (MM. de la Vante delin) y sont riches, n
J’ai veu une quittance d’ARNAUT Petit, chevalier, de l’an i3ùo. parmy les titres de la Chambre des comptes de Paris, lequel servit le roy en ses guerres de Xaintonge. Son sceau représente un escu à un chef chai’gé d'un lyon issant.
Il y a une autre famille de ce nom en Angleterre qui a un lyon pour ses armes
[Au tableau de la famille des Petits, dressé par Du Gange, nous ajouterons l’énumération de quelques jiersonnages du même surnom mentionnés par les actes, sans pouvoir déterminer toutefois, pour plusieurs d’entre eux,
‘ Loredano, 1. VIII, p. 436; Irad. franç. f. II , p. 1 6.
Assises de Jérusalem, Préface, I. I, p. 6, 4i6.
’ Le Laboureur, a\i\ Additions aux Mém. de M. de Castelnau, t. II, p. 632.
“ Voy. le Monast. anglican. 1. 1. p. 864; t. Il, p. 33o et 46().
si le surnom de Petit ou le Petit leur était particulier, ou s’ils le devaient à leur qualité de membres de cette famille.
Bérexger Petit fut témoin, en 1 129 \ d’un acte de Guillaume, troisième j)rieur du Saint-Sépulcre.
Remer Petit témoin d’un acte du roi Foulques, du 2 février 1 138.
Toüstain Petit, de la principauté d’Antioche, était mort en 11 55. Cette année ^ Renaud de Cliâtillon, prince d’Antioche, confirma le don d’un casai fait à l’Hôpital de Jérusalem par Adeline, veuve de Toustain.
Pierre Petit, frère de l’Hôpital de Jérusalem souscrit comme témoin un acte d’Isemhard, précepteur ou commandeur de la maison d’Acre (août 1219).
Pierre le Petit était bourgeois juré de la cour d’Acre ^ en février i25o.
Gui le Petit vivait à peu près dans le même temps. Il est mentionné par Philippe de Navarre comme ayant été en débat à Nicosie avec le père de Salemon de Lasulie, pour une portion de fief, et comme ayant requis contre lui jugement par combat singulier.
Ce Gui pourrait être un de ceux que nous voyons dans le tableau de Du Gange, soit le fils d’Eustacbe, à la troisième génération, soit le fils de Renaud, à la quatrième; mais plutôt le premier, si Jacques, qui suit, est le frère du second.
Jacqdes le Petit fut témoin d’un traité du roi Hugues IV avec Gênes, du 1 6 février 1829.
Güi DES Petits est mentionné par fépitaphe de sa femme ou de sa fille ®, qui mourut le 6 août i3û3. S’il appartient à la famille, il pourrait être le second Gui, frère de Jacques.
Simon le Petit, chevalier^, était ambassadeur de Hugues IV (i35o, 11 août) pour conclure un traité d’alliance contre les Turcs, avec l’ordre de l’Hôpital et la république de Venise.]
' Cart. S. Sepulc. n° 77, p. i55.
^ Cart. S. Sepulc. n” 33, p. 63.
^ Cod. diplomat. t. I, n” 3i , p. 34.
^ Assises de Jérus. t. Il, c. xiv, p. 247. ® Assises de Jérus. t. I, c. lxv, p. 536.
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, p. i58.
® De Mas-Latrie, Inscriptions de Chypre, n° 86, p. 539.
® De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II. p. 217.
AR^OUL
seigneur de Piquigny, vidaïuc (l'Amiens
Eustachb, GuBniio:ND de Piql'icm Mélissemob ,
vidame d'Amiens, »jspouse Guillaume,
l’an io66etio85. ohasteHain de Saint-Omer.
GuBnMOND I®'’, vidame d'Amiens ,
GinADD ,
vidame d’Amiens ^
Il 39,
Oi'ccda l'an itôi ou it59.
Gubrmomd , vidame d'Amiens .
1 iSq.
Girabd II , vidame d'Amiens,
Girard 111 vidame d'Amiens, i 9s6.
.N. DE Piquigny,
eapouse Joël de Totenes , chevalier anginis . au rapport d'Hermann^.
Robert db Piquigny
souscril un titre de Baudouin, roy de Iliérusaleiii *. de l’an 1 17A ; il (‘stoil décédé en 1300.
Baudouin de Piquigny *,
«“spouse : i® Isabelle, fille de Guillaume (h? Maraclée; 3® une dame de France.
Kngi briun de Piquigny
Gérard de Pkjuigny “ 1 sSo
espausc Agnès , tille de Fouques de (iahan
Baudouin de Piquigny, espouse Bienvenue, fille de Jean le Tor, veuve de Laurent du Morf.
Jean de Piquigny, espouse Douce , fille (le Gautier de Gaurelée et d’Estéfenie de .Mimars.
Tuomas de Piquigny, espouse Eschive, fille de Raymond de Brie ,
veuve de Raymond Rabin.
Isabelle ,
femme d(* Jean Aleinan.
Alix ,
femme d'.Anseau de Nor(‘s.
Beatrix ,
espouse Rolinrd de Bri»*.
Jean de PiQLKiM.
décédé sans enfans.
UILLAUMB DE PlQUlGNY. MaRIE.
Guy. Marguerite.
Thomas.
Marie ïib Piquigny, espouse
Baudouin de Venaire.
‘ Lambert a rd.
* Voir Les Patriarches de Jérusalem.
^ Hcnnan , monacb. Laudun. 1. II , c. xvn et sq(|.
' Ligiiflgcs d'onlrc tver, c. xx , xxit, x\v, xxxii , xxxvi, xxwm. ^ .îssiscs de Hiirus. p. 1 55 ; l. I , c. cclxxi , p. iaS.
^ Carlul. de Manosque. — Cf d diplnmat. n® 9.39 . p. 9'i5.
" Voir note 5 ci-dessus.
* Voir nolcji ci-dessus.
® Observations de Ménard sur Joinville f \>. Z édit. Du Gange
Lignages d'outre-mert édit. Bcugnol, e. xnm. diSMC* de Hiêms. p. 569,
LA FAMILLE DE PIQUIGNY
Je ii’ay encore pu apprendre quand la famille de Piquigny, l’iine des plus illustres et des plus anciennes de Picardie, s’habitua outremer, quoyqu’il y ait lieu de croire que ce fut au temps de Güermond DE Piquigny, patriarche de Hiérusalem, dont le crédit peut y avoir attiré quelques uns de ses neveux. Les premiers que je trouve de ceux qui y établirent leur demeure sont Enguerrand et Rorert de Piquigny, qui tous deux avoient leurs biens et leurs fiefs dans l’étendue de la baronnie de Hiérusalem b à raison desquels ils dévoient, chacun pour le service, deux chevaliers. Quoyque le temps auquel ils vivoient ne soit pas marqué dans les Assises du royaume de Hiérusalem, qui en font mention, si est-ce qu’on recueille de quelques autres seigneurs qui y sont encore nommez, qui vivoient en l’an 1200, comme la dame de Césarée, Renaud de Soissons, Payen , seigneur de Gayphas, et quelques autres, qu’ils florissoient en ce mesme temps. A quoy s’accorde encore celui auquel vivoit Guillaume de Piquigny, fils de Baudouin, que j’estime estre nommé avec Miles de Gayphas en une ordonnance de Simon, légat du saint siège, dans les observations de Ménard^ sur l’Histoire du sire de Joinville, qui se doit rapporter à l’an 1276, comme on peut apprendre de SanudoL et aussi du temps auquel vivoit Girard de Piquigny, frère de Guillaume, lequel se trouva, avec les autres barons du royaume de Hiérusalem à une assemblée solennelle qui fut tenue à Acre, l’an 1260.
Gette famille passa, comme les autres de ce royaume, en celluy de
‘ Assises de Jérus. édit. Labbe, p. 555; ^ Marin. Sanut. 1. lit, pari. 1 2 , c. xiv.
édit. Renvoi, t. I, cclxxi, p. iaS. " Assis, de Jérus. p. 502.
■ Voy. le tableau précédent.
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Cypre, où elle posséda les premières dignitez. Car je trouve dans les titres de la maison de Bourbon , qui sont conservez en la chambre des Comptes de Paris*, Thomas de Piquigny, bailly de la secrète royale, qui souscrivit, avec les autres barons de Cypre, la ratification du mariage de Guy de Luzignan, fils aisné de Hugues, roy de Cypre, avec Marie de Bourbon, passé à Nicossie l’an i33o. Et ce Thomas est peut-estre celuy qui est qualifié fils de Baudouin, IP du nom, et de Bienvenue de Tors^, dans le Lignage d’outre-mer, qui fut escrit vers l’an i3oo, auquel temps l’auteur finit les suites de ses généalogies. L’histoire de ce royaume fait encore honorable mention de Philippes de Piquigny, gouverneur de Limisso, sous le règne de Janus, roy de Cypre, vers l’an lùii^, lequel se comporta avec tant de valeur contre les Turcs en l’attaque de cette place, et en d’autres occasions, que ce roy l’establit lieutenant général de ses armées.
[Il y a dans ce récit quelque chose d’ambigu et d’inexact. Lorédan nous apprend que la mésintelligence de Philippe Pingueni (c’est ainsi qu’il l’aj)pelle), gouverneur de Limisso, et de Philippe Prévost, capitaine du château, facilita aux Turcs l’invasion et le pillage de la ville, en 1/112. Au moment de la bataille de Chierochitia, en 1/126'^, Philippe de Piquigny était lieutenant général des armées du roi ; l’histoire ne nous apprend pas s’il périt dans cette bataille. Peu auparavant les Turcs, en s’emparant du château de Limisso avaient tué le baile ou gouverneur de cette ville, qui était Etienne de Vicence.
ADDITION AU TABLEAU ET A LA NOTICE QUI PRÉCÈDENT
Robert, en la personne duquel commence la famille des Piquigny d’outremer, est surnommé indifféremment de Pinqueniaco ou Pmhcmaco, Pmkegni ou Pinlceni, Pinquencs, Pinchinec , sans compter d’autres formes altérées du mêmi“
' Titres de la ChaniLre des comptes. — De Mas-Latrie, llist. de Chypre, t. II, p. 1 62. ■ Lignages d’oulre-mcr, c. xx, xxxii.
’ Il caval. Loredano, 1. IX, De Re Lusignani, p. 5/i3-558; Irad. franç. t. II, p. i38, i53.
‘ Il caval. Loredano, 1. IX, De Re Lnsignani, p. 558; trad. franc, t. II, p. i52. i53.
‘ De Mas-Latrie, t. II, p. 53 1 et note 3, p. 533 et note 10. — Monstrelet, t. Il, fol. 26 (édit, de 1572).
nom. Il a souscrit divers titres depuis 1160 jusqu’en 1178 : un accord du Sainl-Sépulcre du 8 juin 1160; trois actes du patriarche Amauri^, 1168, 1169; deu.v du roi Aiuauri^, lA mars 1171, juin 117^; un acte de Constance, comtesse de Saint-Gilles^, de 1178; un du roi Baudouin IV®, du 18 décembre 1 17A, celui qui est indiqué dans le tableau; un acte de Baudouin , seigneur du casai de Saint-Gilles qu’il signe comme bourgeois de Jérusalem (18 décembre 1175); enfin un acte de Pierre, prieur du Saint- Sépulcre du 8 septembre 1 178, où il signe Robertus de Ptnq. abréviation, à ce qu’il nous semble, d’un mot équivalent à celui de Piquigny.
Gillebert de Pia’qüigni souscrit, vers l’an 1178®, comme bourgeois juré, un acte de Bernard, ministre ou prieur de l’église de l’Ascension, sur le mont des Oliviers.
Baddodi^ de PiQDiGiM, clievaliei’, peut-être le fils de Robert, fut envoyé d’Acre^par Balian de Sajette et Garnier l’Aleman, en 1229, pour protéger les chrétiens de Jérusalem contre les mauvais traitements des Sarrazins.
Giraüd de Pinkig.mn ou Gérart de Piivodegny, fils de Baudouin, fut un des hommes liges du royaume de Jérusalem convoqués à Acre par Jean d’ibelin^®, seigneur d’Arsur, en février 1260. Il est appelé, dans la version italienne'*. Gerardo de Pnicheni. En i25A il souscrivit un acte de Julien de Sajette.
Marie, sa sœur, femme de Jacques de Vidal, eut trois fils Thomas, Jean, Raimond; Thomas eut deux fils, Jame ou Jacques et Vidal.
Guillacme DE PiivKiGMiv, frère des précédents (?), souscrivit, le 1 1 février i25A'\ un acte de Jean Marrain, chevalier d’Acre, et en juin 12 55, un acte de Jean l’Aleman '®, seigneur de Césarée, comme étant son homme. Rien n’empêche que ce ne soit le même qui, en 1270 souscrivit un acte de Jean de Montfort, en qualité d’homme du seigneur de Toron et de Tyr. Césarée était tombée
' Cart. S. Sepulc. 11° 1 1 5 , p. 21 8.
■ Cartul. S. Sepulc. n” 160, 161 , 167, p. 289 , 290 , 3o5.
^ Cart. S. Sepulc. n” 1 84 , p. 829. — Cod. diplomnt. n° 200, p. 2 44.
Cod. diplomat. n° 62, ]). 53.
^ Cod. diplomat. n° 202, p. 2 45.
Cart. S. Sepulc. n° 1 4i , p. 2 58.
’ Cod. diplomat. n° 2o5, p. 2 48.
® Continuât, de Guill. de Tyr, t. XXXI II , c. xviii, p. 384.
"* Assises de Jérus. t. II, c. xiii, p. 246. Labbe , V Abrégé royal, etc. 1. 1 , p. 562 . Cod. diplomat. n” 124, p. i44.
Lignages d’outre -mer, c. xx, xxxii.
Cod. diplomat. n“ 17, p. 29.5.
Cod. diplomat. n“ 125, p. 147.
Cod. diplomat. n° i5o, p. 191.
LA FAMILLE DE PIQUIGAV
en 1265 au pouvoir des infidèles ^ et les Piquigny, qui paraissent ne pas avoir eu une seigneurie consistant en tei’res, mais seulement des fiefs de soudée, ont pu s’attacher à un nouveau suzerain. Du Gange, dans son tableau, fait vivre Guillaume encore en 1275, d’après un acte publié par Ménard; ailleurs Du Gange suppose cet acte de l’année 1270 ^ environ.
Thomas de Pinchem.no, fils du précédent, ou son petit-fils par Baudouin 11 de Piquigny, était bailli de la secrète du royaume de Gbypre dès l’an tSoo^; il est nommé comme témoin, mais sans porter ce titre, dans un traité de commerce avec Venise^, du 3juin i3o6. Puis on le voit reparaître avec le titre de bailli de la secrète, dans un second traité du roi Hugues IV avec la meme républi([ue, du k septembre i328. 11 souscrit, comme tel, un autre traité du même prince avec les Génois du i 6 février 1 32q : les deux actes par lesquels Hugues IV’ ratifiait le contrat de mariage de son fils avec Marie de Bourbon, et assignait le douaire de cette princesse, ih et 3i janvier i33o; enfin un nouveau traité de ce prince avec les Génois®, du 21 février i338. Mais ce sont peut-être deux Thomas différents, l’un fils, l’autre petit-fils de Guillaume de Picquigny. Ge dernier acte est souscrit aussi par
Guillaume de Piquig.xv®, qui peut être le fils du second Baudouin de Piijuigny et par conséquent le frère du second Thomas de Piquigny, en admettant la distinction des deux Thomas.]
' Voir Les Seigneurs de Césarée, p. 288. ■ Voir Les Seigîieurs de Cayphas , [). 2G9. ’ Bans el ordonnances des roys de Chypre, n° i5. — Assises de Jérus. t. II, p. 3G5.
‘ De Mas-Latrie. Hisl. de Chypre, t. II. p. 1 o3.
^ De Mas-Latrie, hlist. de Chypre, l. II, p. 162, ikh.
“ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, f. Il, p. 1 00 , i58.
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, p. 1 Ge , 1 G6.
* De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, I. II, p. 167. 178.
" De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, (. II, P- >79-
LA FAMILLE DE PORCELET
Celte famille, originaire de Provence [et de la ville d’Arles^ en particulier], et l’une des plus nobles et des plus anciennes de ce pays-là, passa comme plusieurs autres en la terre sainte, où elle s’habitua.
Guillejiin Porcellet^ y espousa Marguerite de la Blanchegarde, fdle de Gautier de Barut, et en eut Renaud, Bertrand et Hugues, décédez sans enfans, et Marie Porcelet, qui s’allia en premières noces avec Léonard de Baplie, et en secondes avec Hugues de Giblet, fds de Bertrand.
Renaud Porcelet ^ fut père de Douce Porcelet, qui espousa premièrement le seigneur de NetTm, puis Gautier de Bessan, fds de Grémont, seigneur de Bessan.
[Nous ajouterons à cet article de Du Gange quelques détails et quelques noms, surtout s’il faut regarder comme appartenant à cette famille des personnages surnommés Parcel, Porcelhis ou Porculus; tel est
Pierre Porcellus, témoin d’un acte du Saint-Sépulcre^ en faveur d’un nommé André et de sa femme, à la date du i6 novembre 1 136.
Nous mentionnerons aussi un Porcel ou Porcellus, bourgeois de Jérusalem, qui souscrit plusieurs actes de iiao à mais cette dénomina¬
tion annonce ici un nom plutôt qu’un surnom.
' Cod. diplomat. t. 1, p. /i8i.
Lignages d’outre-mer, c. xvii , xix , xx ,
XXI, XXX
’ Lignages d’outre-mer, c. xv, xxvii.
Cartul. S. Sepulc. n° 107, p. 208.
^ Cartul. S. Sepulc. 45, 117, p. 85, 219. — Cod. diplom. t. I, n°’ 12, 17, 21, p. 1 3 , 18,22.
LA FAMILLE DE PORCELET
Nous voyons ensuite des actes souscrits par Guillaume Porcelet, de i lAo à 120/1. On peut croire raisonnablement qu’il y a eu deux personnages de ce nom.
Le premier Guillaüjie Porcelet, homme du comte de Tripoli, souscrivit des actes du comte Raimond I" en janvier et décembre iiAo*, en 11/12^, en 1 1 45 un acte de 1 1 5 1 , d’Armessende de Castello Novo'^, en faveur de l’FJôpital; un acte de Raimond II, comte de Tripoli^, en 1 163.
Bertrand, son fds, fut témoin, avec son père, de l’acte d’Armessende® puis seul, d’un acte du roi Amauri’^ (ii’yo), où il est surnommé Porculus; et de deux autres actes de Raimond II, comte de Tripoli®, en décembre 1 lyù et octobre 1 177.
Un Bertin Porcel, si ce n’est le même que Bertrand, dont le nom aura été altéré, souscrit un acte de Hugues de Giblet® en i 17/1.
Ensuite vient, par ordre de temps, le second Guillaume ou Guillemin Porcelet, celui dont a parlé Du Gange, qui souscrivit, en avril 1 i85, un acte de Raimond des Trois Clefs échangeant quelques casaux avec l’ordre de l’Hôpital, du consentement de Raimond H, de Tripoli; un acte du 8 août 1196, de Boëmond IV, le Borgne^', comte de Tripoli, prince d’Antioche; un autre acte du même*^, du 2 1 août 1198; un acte de Gérard de Ham, connétable de Tripoli^®, de décembre 1 2o4.
Il était mort en 1206; car dans un acte de cette année, de GeoITroi, grand maître de l’Hôpital il est dit que l’héritier de Guillaume Porcelet pourrait revendiquer sur Boëmond IV, prince d’Antioche, la terre de Befanie, que ce prince donnait à l’Hôpital de Jérusalem. II y est dit aussi ipie cette terre était bornée à l’orient par une terre qui avait appartenu à Georges Porcelet. Nous ne connaissons pas autrement ce dernier personnage.
Quant à Renaud Porcelet, si Gautier de Bessan, second mari de sa fille
‘ Carlul. S. Sepulcr. 11°’ q3, 9/1, p. i85,
■ D. Vaisselle, Hist. de Languedoc, l. II, preuves, n° 453, col. 496.
^ Cod. diplomat. n°’ 2 3 , 1 93 , p. 23 , 24 , 2 38.
® Cod. diplomat. n° iG5, p. 209.
’ Cod. diplomat. n° i94,p. 239.
’ Cod. diplomat. n° 61 , p. 62.
Cod. diplomat. n°’ 5 4 , 1 7 o , p. 55 , 2 1 3 . ’ Cod. diplomat. 11° 1G7, p. 210.
Cod. diplomat. n° 7, j). 287.
D. Vaisselle, Ilist. de Langiicdoc ,t.\l , preuves, n° 453, col. 498.
Cod. diplomat. iT 211, p. 2 52.
Cod. diplomat. n” 87, p. 98.
'' Cod. diplomat. n° 175, p. 217.
lÆS FAMILLES D’OUTRE-MEU.
Douce, est celui ([ue nous avons vu vivre jusqu’en 1220 \ il était tout à fail (lu inênie temps que le second Guillaume Porcelet. Mais nous ne pouvons dire (juel était le lien d’airinité entre Bertrand, le second Guillaume, Georges et Renaud. Nous en dirons autant de
1. . . Porcelet, homme lige du prince Boëmond V d’Antioche, qui fut témoin d’un acte d’Albert^, patriarche d’Antioche, à la date du 18 novembre 12/11.]
' Voir Les Seigneurs de Néphin, p. /ii3. — ‘ Cod. diplomal. n° 1 18, p. i33.
LES SEIGNEURS DE SAONE
[LES SEIGNEURS DE SAONE. J
[Outre Güillau.me de Saône, dont la veuve, Beatrix, épousa Joscelin H, comte d’Edesse*, nous avons trouvé dans les actes du xiU siècle les noms de (juekjues seigneurs de Sehone, Saône, ou chevaliers de cette famille^.
En 1 1 /lo ^ un Garenton de Saône souscrit deux actes du même jour, i q avril . de Raymond, prince d’Antioche.
En 1170, Roger*, qualifié seigneur de Seone par un acte de juillet en cette même année, accorde le casai de Triclieria à l’Hôpital de Jérusalem, du consentement de sa femme, Avice, et de ses frères, Garenton et Joscelin. On peut supposer que c’étaient les trois fils de Garenton, précédemment nommé. Le nom de Roger est rappelé dans un acte d’Amauri, patriarche d’Antioche, mars 1 17Ô; mais on ne saurait conclure du texte de ce dernier acte, si Roger était encore vivant à cette époque.
On voit un Mathieu de Seiiona (le fils d’un des trois personnages précédents] parmi les témoins d’un acte de Boémond III, prince d’Antioche, mai 1 180.
Le Lignage d’outre-mer ^ parle d’un seigneur de Saône, qu’il ne nomme pas, marié à Isabelle, fille d’Anceau de Brie et d’Helvis de Menassier. De son temps la ville de Saône fut enlevée aux chrétiens par les Infidèles. Ge seigneur mourut peu ajirès , dans la pauvreté.
Quant au château de Saône, qui était un des principaux fiefs de la juincipauté d’Antioche, et dont cette famille a tiré son nom, on en voit toujours de magnifiques ruines dans les montagnes des Ansariés , à 2 myriamètres à l’est de Lattakieh ; elles portent encore aujourd’hui le nom de SahioiiH. Cette forteresse fut enlevée aux chrétiens par Salah-Eddin, en 1187, peu après la bataille de Hattin.]
' Voir Les Comtes d’Êdesse.
^ Lignages d’outre -mer, édition Labbe, c. xvi; édition Bcugnol, c. xxviii.
^ Cari. S. Sc/jm/c. n°'88, 89 , p- 171, 177.
^ Cod. diplomat. l. 1, n° ÔQ, p. 5o.
^ Lignages d’oulre-mer, édition Labbe.
c. XI, XXVI ; édition Beugnot, c. xxxvm. — Voir La Famille des Menassier.
[LA FAMILLE ESCAFACE.]
[La famille Escaface ou Scafas, génoise d’origine L était établie en Chypre au xiv° siècle. Elle n’est pas nommée parmi les maisons nobles de Chypre dont le père Lusignan a donné la liste Nous la mentionnerons pour mémoire avec les trois ou quatre noms de ses membres que nous avons pu recueillir.
Orfgde Escaface^, dont la fille Marguerite épousa Simon Lengles, et mourut le 1 9 juin 1 33 1 .
Henri Scafas, Génois, nommé comme agent de la république de Gênes'*, dans un traité conclu le 9i février i338 entre cette république et le roi de Chypre, Hugues IV.
Eüfémie Escaface, morte religieuse dans le couvent de Notre-Dame de Tortose, à Nicosie, le i5 avril i3/i8
Barthelemi Scaface®, chanoine de Nicosie, signa comme témoin une déclaration de Pierre H, du 6 mars 1378.]
' De Mas-Latrie, Inscriptions de Chypre, 11“ 27, p. SiA.
^ Hist. génér. de l’isle et roy. de Cypre, fol. 82 v“, 83 v°.
^ De Mas-Latrie, Inscriptions de Chypre, n° 27. — Magas. pittor. 18 A7, p. 220. 222.
“ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. IJ,
^ De Mas-Latrie, Inscriptions de Chypre, n° 82.
‘ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, p. 372.
LES MAISONS DE SOISSONS ET DE RIVET
ET DE RIVET
[Peut-être faut-il regarder comme membre de la famille de Soissons Ro- BKRT DE Sesson {[ui fut téiuoin , en i lAi , d’un acte de Guillaume, patriarche de Jérusalem.]
Barthélémy de Soissons souscrivit le titre qu’Aniaury, comte d’Ascaloii, fit expédier en faveur de Guy de Pise l’an iiBy.
[11 avait souscrit, comme baron ou homme du roi un acte du roi Baudouin III, du 1 A janvier 1 155, et un acte de Hugues d’Ibelin, de la même date, relatif à la même affaire.,
Arnadld de Soissons fut témoin d’un acte du roi Baudouin IV du 26 juin
Benaud de Soissons ^ probablement issu de Barthélémy, souscrit, avec la qualité de mareschal du royaume de Gypre, un titre du l'oy Hugues, de l’an 1210 [novembre], au cartulaire du Saint-Sepulchre [Il avait souscrit, sans qualification, deux actes du roi Aimeri 1197, 1®' novembre, et 1201, mars; il fut encore témoin, comme maréchal du royaume de Chypre, d’un acte de Bertrand®, seigneur de Margat, du 28 juillet 1217.]
Il est vraisemblable qu’il estoit issu des comtes de Soissons. Tant y a qu’il s’habitua outre-mer, où il espousa Bertiie, fille de Guy de Barut et de Juliane, princesse de Gésarée.
‘ Cod. diplomat. n° 21, p. 22.
* Ughelli, llalia sacra, t. III, p. 465 a. ’ Cari. S. Sep. n°*56, 62, p. 118,127. ' Cod. diplomat. n° 208, p. 246.
* Lignages d’outre-mer, c. xi, xix bis, x.\iii, xxx.
® Preuves de ïHist. de Béthune, p. 36o. — Cartul. du S. Sepulc. édit, de M. de Rosière, n° 176, p. 3i4, 3i5.
’ De Mas-Latrie, llist. de Chypre, t. Ill, p. 607. — Cartul. S. Sepulc. 11° 1 77, p. 3 1 6. * Cod. diplomat. 11° 106, |). 11 3.
r)9'i LES FAMILLES D’OUTRE-MER.
DE SoiSSONS , niî SoiSSONS.
lil® (lu nom .
ospoust*
Eschive , fille (rHenn
LES MAISONS DE SOISSONS ET DE RIVET
C’est ce Renaud [III® du nom, appelé par Lorédari Renaud Sanson] qui suivit le roy Henry de Gypre lorsqu’il lut chassé du royaume par son frère AlmericC prince de Tyr, l’an i3o5; et qui, en l’an 1828 [le 3i janvier i33o], se trouva présent avec les autres barons de Cypre à l’assinat du douaire^ constitué par le roy Hiqjues à Mai'ie de Rourbon, femme de Guy, son fds aisné.
[11 est nommé dans cet acte Renaut de Soissons. Nous ferons remarquer ici que cette famille, dans le texte des deux chapitres du Lignage, est toujours appelée de Saisson ou Saissons. On pourrait donc douter qu’elle eût rien de commun, même le nom, avec celle des comtes de Soissons, si Barthélémy, Arnauld et surtout Renaud, le chef de cette famille, ne portaient dans les actes le nom de Soissons, de Suessione ou Suessionensis. .
On ne voit pas dans ce tableau Raoul de Soissons, seigneur de Cœuvres, qui épousa, vers l’an 19/io, Alix, reine douairière de Chypre, et dont nous avons parlé précédemment^. Il était frère de Jean II, comte de Soissons^, et ne faisait pas partie de la famille des Soissons établie outre-mer. Il est nommé Raol de Soisson, dans le Continuateur de Guillaume de Tyr et Raoul de Saisson, dans les actes relatifs à la successibilité au trône®.
Guy DE Soissons, fils de Jean, petit-fils du premier Guy, épousa en secondes noces, dit Du Gange, d’après le Lignage, Euphémie, fille de Jacques de Lavelée. Le texte porte : «Guy espousa Aalix. . . puis espousa Feinie, la fille «Jame de Lanele. » Ce que Labhe®, et d’après lui Du Gange, ont interprété : «fille de James ou Jaques de Lavele (Lavelée). 55 Mais nous voyons, dans un autre chapitre du Lignage®, que Fémie, fille de Jean, maréchal du royaume de Jérusalem, et de sa seconde femme, Janie de Lanelée, épousa Guy de Soissons. Labbe, dans ses tableaux a appelé cette dame Janie ou Jeanne de La-
' Loredano, i. IV, V, p. 219, 25ô , 268; trad. franc, t. I, p. 2^2, 281, 298.
“ Titres du trésor des chartes du roy. — De Mas-Latrie JIist.de Chypre, t. II, p. 1 64. ® Voir Les Rois de Jérusalem, p. 89.
* L’Art de vérifier les dates : Comtes de Soissons.
® Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXIII, c. r,, LUI, p. /120 , 428.
‘ Assises de Jérus. t. Il, p. 4oi.
’ Labbe, c. xi, p. 487, De céans de Soissons.
* Labbe, c. xi, p. 884, De céans de Soissons.
’ Labbe, c. xix, p. 448, Des Seigneurs de Gillet.
Labbe, c. xix, p. 898, Des Seigneurs de Gillet.
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velëe. Ne l'audrail-il pas, clans le chapitre ii, interpréter J ame par le nom de la mère, Janie ou Jane de Lavelée? et alors il s’agirait dans les deux passages de la même personne. Mais si Jame exprime le nom du père, il faudra reconnaître deux Féniie différentes, mariées aux deux Guy de Soissons, dont le premier aurait eu ainsi, comme le pense le père Anselme \ deux femmes à peu près du môme nom : l’une, Estefémie, fille de Gautier de Betlisan; l’autre, Fémie, fille de Jean, maréchal du royaume, et de Janie de Lavelée.
Le second Guy de Soissons aurait eu aussi deux femmes : Alix et Fémie, fille de Jaccjues de Lavelée, ainsi f|ue l’indique le tableau généalogique.
Aimeri de Rivet, probablement père de Jacques, souscrivit, sans aucun titre, un acte d’Aimeri, seigneur de Chypre, du 29 septembre 1 puis, comme
sénéchal de Chypre, deux actes du même prince devenu roi^ (1" novembre 1197 et mars 1201), et deux actes du roi Hugues^ (septembre et novembre 1 2 1 0 ).
Jacques de Rivet, mari d’Isabelle de Soissons, souscrivit un acte de Bertrand de Margat du 2 3 juillet 1 2 1 7 ; un acte du roi Hugues 1°' ‘'j d’octobre, même année, et un acte de la reine Alix’^, d’octobre 1220.
Guillaume de Rivet, son frère, se trouva plus mêlé aux affaires politiques. H souscrivit deux actes de la reine Alix® (mars et octobre 1220); il prit part au guet-apens de Camerin Barlais® contre un chevalier toscan, cousin de Philippe d’ibelin. Partisan de Frédéric II contre le seigneur de Baruth^®, 1228, il fut un des cinq seigneurs qui achetèrent à ce prince^' la bailie du royaume de Chypre, 1229. Après la défaite de Nicosie (2/1 juin), il se retira avec le roi de Chypre au château de Dieu-d’ Amour Nous ne le voyons plus paraître après celte époque.
Guillaume de Rivet, surnommé le Jeune, sans doute pour être distingué du
‘ Hist. génèal. et chronol. de la Maison royale de France, etc. t. II, p. 609.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. lll, p. 559.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III, p. 607. — Cartul. S. Sepulc. n° i77,p. 3 16.
^ Cod. diplomat. n° 97, p. loa. — Cart. S. Sepnlc. n° 176, p. 3i5.
Cod. diplomat. n" 106, p. 11 3.
® De Mas-Latrie, t. III, p. 609.
' De Mas-Latrie, t. III, p. 61 A.
* De Mas-Latrie, t. III, p. 611, 61/1.
° Voir Lrt Famille des Barlais, p.517.
— Assises de Jérus. t. I, p. 488, note a.
Continuât. deGuill. de Tyr, I. XXXIII, c. ni, p. 368.
Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIII ,
c. IX, p. 376.
Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIII . c. X, p. 377.
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précédent, avec lequel il eut apparemment quelque rapport de parenté, fut un grand plaideur et un habile jurisconsulte. Philippe de Navarre b qui avait eu des relations avec lui après la mort du vieux sire de Baruth (i qSA), en parle avec éloge.
Les inscriptions tumulaires de Chypre'-^ mentionnent une Eschive de Rivet, femme d’un sieur Bahin (?). L’année de sa mort est inconnue, mais sa tombe est parmi d’autres qui sont toutes du xiv' siècle.]
^ De Mas-Latrie, Inscriptions de (Jhupre , n° 5^1, p.
‘ Livre de Philippe de Navarre, c. xLrx. — Assises de Jérus. t. I. p. Sa 5.
LA FAMILLE DE TOR
GENEALOGIE DE LA FAMILLE DE TOR
One je crois avoir possédé la ville de Tor, qui est un port sur la mer Rouge, qui est décrit par Belon^ en ses observations,
JEAN LE TOR ou DE TOR , seigneur de Manuet^, espouse Béatrix , fille de Pierre, sire de Baruth.
JoFFBOT DE Ton,
souscrit , avec la qualité de chambellan du royaume de Cypre , un titre du roy Henry, de l’an 12^7^; il espouse :
1® Alix, fille de Jean de Troies;
® Bienvenue, fille de Philippes de Caffran , veuve de Bernard de la Baume.
N. fils, noyé au siège de Massoure
Jean de Tor , espouse Estéfénie , fille de Jean de Boissons.
Marguerite de Tor.
Renaud , le chamberlnnd.
Philippe.
Marie de Tor , espouse A maury le chambellan.
Agnès , mariée en Arménie.
Torterblle , femme de Jean de Giblet, seigneur • de Piles
Helyis , mariée à Gautier le Norman.
JOFFROY DE ToR, espouse Estiennette , fille de Jean du Pîessi.
Jean de Tor,
Balian de Tor , espouse Jeanne , fille de Paul de Naples.
Marie, espouse Guillaume , vicomte.
Alix , espouse :
1® Pierre Chappes ; 2® Hugues d’Ibelin.
Bienvenue espouse :
1® Laurens du Morf ;
2® Baudouin de Piquigny.
Isabelle .
espouse Nicole Carpas.
Eschive , espouse ' Robert
de Monlgisart.
estoit en Cypre l’an 1 3 1 3 Il fut présent an mariage contracté pf
' Belon, Observations , etc. I.II, c. lxvii. ® Lignages d’outre-mer, c. xviii , xxix.
^ Liber princip.
‘‘ Voir Les Seigneurs de Piles de la Maison de Giblet.
^ Lignages d’outre -mer, édition Labbe, c. XX ; édition Beugnot , c. xxxii.
“ Loredano, I. V, p. 288; trad. franç. t. II, p. 3i2.
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procureur entre Fernand, prince de la Morée, et Isabelle d’ibelin, l’an 1 3 1 5 L
Je trouve au registre des fiefs de Champagne de la Clianibre des comptes de Paris un Jean de Tor, chevalier.
[Geoffroi le Tort [Gofridus Tortus) souscrivit un acte de Baudouin 11, du i mai 1125^, qui était une concession de privilèges à Saint-Marc et au doge de Venise, et un autre acte du même roi ^ en faveur du Saint-Sépulcre, mars 1128.]
Lue charte d’Amé, comte de Savoye, de Tan 1137“, est souscrite de Raymond de Tors.
[Albert, Arbert ou Herbert le Tor ou le Tort, fut témoin d’un accord du Saint-Sépulcre®, du 8 juin 1160; d’un acte de Hugues d’ibelin de la même année; d’un acte de Jean Gothman ® (3 décembre ii6t); du roi Amauri® ( 1 A mars 1171), et de deux autres actes sans date.
Constance le Tort souscrivit un acte du roi Amauri de juin 1 17A.
Roger le Tort est mentionné dans un acte de son fils^-, de septembre i 1 Gq.
Geoffroi le Tort, fils de Roger.]
Gaufridüs Tortus souscrit un titre d’Amaury, roy de Hiérusalem, |)our ceux de Pise'^, de Tan 1169, avec les grands olTiciers du i-oyaume.
[En septembre, même année, il assigna à l’abbaye du Mont-Thabor une
' Hist. de Constantinople, 1. VII, n“ 18. — Buchon. Hist. de Constantinople, etc. t. II, p. 37A.
^ Registre de la Chambre des comptes, fol. 97 b.
“ Fontes rerum Anstriacarum , t. XII, II" /i 1, p. 94.
‘ Cartul. S. Sepiilc. n° 44, p, 83.
^ Preuves de l’iiist. de Savoye, p. 33,35. ‘ Cartul. S. Sepulc. n“ 1 15, p. 918.
’ Cartul. S. Sepulc. n° 65, p. i35.
* Cartul. S. Sepulc. n° loo, p. 199.
“ Cartul. S. Sepulc. n° i84 , p. 399. Cartul. S. Sepulc. n°’ 1 1 8, 1 33 , p. 991.
'* Cod. diplomat. yï° 900, p. 9 44.
Cod. diplomat. n° 166, p. 909.
Ughelli, Italia sacra, t. III, col. h']U. 475; 2' édit. t. III, col. 4o6.
“ Seb. Paoli,^^)!/. diplomat. . i)° 16G. p. 209. 9 10.
roule aiumelte de i 2 besants sur son casai de Manueth, pour obtenir la restilulion d’un vilain que son père, Roger, avait donné à cette église.
Le même, probablement, fut témoin d’un acte du roi Baudouin IV L du I " mars 1 181.]
Aux annales de Marseille ^ est un titre de Guy de Luzignan, roy de Hiérusalem, donné au siège d’Acre [1189], auquel souscrit, entre les barons, Gaufridus Torsus ou de Tors, qui pouvoit estre de la mesine famille qui est surnommée de Tor [et qui est, vraisemblablement le même jjersonnage que le précédent].
Dans le cartulaire de l’abbaye de Saint-Victor de Paris, folio 181, est un titre de Mathieu de Montmorency ^ de l’an 1209, où il est parlé de Hugues de Bailleul et d’EsxiENXE, chevalier, seigneur de Tor, Siephanus, miles de Tor, qui paroist dans un autre de l’an 1225, avec sa femme Richende, où il se dit Siephanus de Tor, miles.
[Jean le Tor ou le Tort, le premier que présente le tableau de Du Gange, fut témoin d’un acte d’Otton comte de Hinneberch (octobre 1208); le même fut envoyé par le roi Jean de Brienne au concile de Latran (i2t5)“, pour y exposer les besoins de la terre sainte.
Geoffroy le Tor ou le Tort, fils de Jean, était né en terre sainte’^; puis il alla s’établir en Chypre pour un grand fief que lui avait donné le roi Henri 1" et fut nommé quelque temps après, par ce prince, chambellan de Chypre. C’était un personnage considérable, qui fut chargé de plusieurs missions importantes. En 1229 il fut député par les barons du royaume de Jérusalem auprès de l’empereur Frédéric II pour lui demander qu’il leur envoyât son fils Conrad, à qui appartenait le titre de roi, par sa mère; à cette condition
‘ Cod. diplomat. t. 1, ri“ 3, p. 288.
^ Annal, de Marseille, p. 336.
^ Assises de Jérus. édit. Beugnot, t. I, p. 435, note a. — Hist. littér. de la France, t. XXI, p. 455.
‘ Voir les Preuves de l’Hist. de Monlmor. p. 78.
® Cod. diplomat. n° 92, p. 97.
® Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXI,
c. VIII, p. 819.
’ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIII, c. XIII, XL, p. 38o et note d, p. 4o6. — Martène, AmpUss. collect. t. V, col. 702c, 717 d.
® Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIII, c. .XIII, p. 38o. — Martène, Ampliss. coll. t. V, col. 702 c.
LA FAMILLE DE TOR
seule Frédéric pourrait conserver la bailie ou régence. En 1982 il se joignit au roi de Chypre et à Jean d’Ibelin contre Richard Filangieri, maréchal des troupes impériales. En 12 33 il fut envoyé à Rome par les barons du royaume de Jérusalem^, pour faire casser par le pape les articles de la paix de Cérines conclue avec l’empereur, et il réussit dans cette négociation.
Sous le nom de Gaufredus Taurus, il signa comme témoin un traité d’alliance du roi Henri avec les Génois, du 2 décembre i233.
Il fut témoin d’un acte du même roi, de l’an 1 2/17 où il porte le titre de chambellan du royaume de Chypre.
C’est lui probablement qui est l’auteur du traité de jurisprudence féodale, intitulé le Livre de Geojfroy le Tort^. «Messire Jofrei le Tor estoit tenus à moult «bon plaideor et ancien chevalier, 55 ainsi (pi’il est dit dans le titre même de l’ouvrage.
Gui le Tor fut témoin de l’acte du roi Henri 1" du 2 décembre i233*^. Il y est nommé Taurus, comme Geoffroi, (jui a souscrit le même acte.
Geoffroy le Tort, le quatrième personnage de ce nom, était le petit-fils du troisième Geoffroy, l’auteur présumé du livre qui porte son nom''. Il ne nous est connu que par le cbajiitre du Lignage dont Du Gange a présenté le tableau.
Jean le Tor est témoin d’un acte du roi Henri H®, de janvier i28(). ^ous n’avons pas de motifs suffisants pour décider si ce Jean le Tor est le père ou le fils du Geoffroy précédent. Le fils, qui vivait encore en i3i5, comme l’indique le tableau, a pu signer un acte dès l’an 1286; le père, fils du troisième Geoffroy, dont le père vivait encore en 1 2Ù7, a bien pu vivre lui-même jusqu’en 1286.]
‘ Continuât. deGuifl. de Tyc, 1. XXXIll,
c. XXVIII, p. 89^. — Martène, Ampliss. coll. t. V, col. 710 c.
^ Continuât, de Guilf. de ïyr, 1. XXXIII, c. XL , XLi , p. lio& , 407. — Martène , Ampliss. collect. t. V, cof. 717 d.
^ De Mas-Latrie, Uist. de Chypre, t. If, p. 87 et note 1 .
“ l.abbe. Alliance chron. etc. l. If, p. 056.
" /Issises de J crus. t. f, p. 483-A5o, el en particulier la p. 435 et note a. — llist. litlér. de la France, t. XXI, p. 495, 450.
“ De Mas-Latrie, Uisi. de Chypre, t. II. p. 57.
’ Labbe, Alliance chronol. etc. t. I, p. 895. 44-9. — /fssLses' deJérus. 1. 1, p. 435 , note a. — Uist. littér. de la France, t. XXI. p. 450. * De Mas-Latrie, t. III. p. 670.
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L4 FAMILLE DE VIDAL
J\QUES ViD.\L (en latin Vitalis) se trouva en l’an 1260 [février j à l’assemblée générale des barons du royaume de Hiérusalem^ que le seigneur d’Arsur fit faire en la ville d’Acre.
Il paroist encore en un titre d’Henry, arclievesquè de Nazaretb , de l’an labg [2/1 octobre^], au cartulaire de Manosque.
11 espousa Marie de Piquigny fdle de Baudouin de Piquigny et d’isabel de Maraclée.
JAQUES VIDAL
Thomas Vidal. Jban Vidal. Rémond Vidal.
James [ou Jacques] Vidal. [N.] Vidal.
[Dans l’intervalle des années i25o-i9'77, on voit Jacques Vidal, Vidans ou Vital, figurer comme témoin dans des actes de princes ou de personnages considérables, et prendre part lui-même à des affaires importantes.
Il souscrivit un acte, du 11 février i254 de Jean Marrain*, chevalier d’Acre. Il fut témoin, comme membre de la haute cour du royaume de Jérusalem , de l’acte ( 2 2 septembre 12 54^) par lequel Julien , seigneur de Sajette , mit les frères de l’Hôpital en possession d’un casai qu’il leur avait cédé. Il fut encore témoin d’un acte de Jean Laleman®, seigneur de Césarée, du 1'" mai
Vaincu et pris par les Turcomans, en 1 260 il fut racheté peu après. Dans
* Assises de Jérus. t. II, c. xin, p. 246,
^ Carlul. Manosq. — Cod. dîplomat. t. I , n’ J 3.3 , p. 16.3.
^ Lignages d’outre-mer, c. xx,axxii.
‘ Cod. diplomat. n° 17, p. 296.
* Cod. diplomat. n° 12 0, p. i44.
® Cod. diplomat. n° 181, p. 228.
’ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIV. c. m, p. 445.
LA FAMILLE DE VIDAL
ce réjcil, il est appelé le comie Jacques Vidons. Depuis cette époque, il souscrivit plusieurs titres : un accord entre le Temple et l’Hôpital*, du i q décembre 1269; un acte de Raoul de Barutli^, seigneur de la Blanchegarde (3 mars 1265); du roi Hugues HP, de l’an 1269; de Balian, seigneur d’Arsur même année. Dans cet acte Balian le nomme parmi ses hommes ou vassaux. La même année, lorsque Hugues HI, déjà roi de Chypre depuis i26’7, réclama, dans l’assemblée d’Acre, le titre de roi de Jérusalem, contre les prétentions de Marie d’Antioche, Jacque Vidans^ fut chargé par les hommes libres du royaume de Jérusalem de porter la parole en leur nom, et de déclarer qu’ils acceptaient comme roi de Jérusalem le prince Hugues 111. Le 1 1 mars 1270, il fut témoin de la révocation d’un accord** entre les frères de l’Hôpital et l’archevêque de Nazareth. En 1278, il fut envoyé au concile de Lyon”* avec d’autres notables, au nom de Hugues 111. En 1277, après que le roi Hugues eut pour ainsi dire renoncé à la royauté de Jérusalem, en refusant de se montrer au peuple d’Acre, lorsque Roger de Saint -Severin se présenta comme haile du royaume au nom de Charles d’Anjou®, Jacques Vidal fut nommé par Roger de Saint-Severin maréchal du royaume de Jérusalem. Depuis cette époque nous ne savons plus rien de ce personnage.
Dans le même temps vivait Bienvenu de Vidal, syndic procureur de la commune d’Ancône, qui est nommé dans un acte de Jean d’Ihelin **, seigneur d’Arsur, du 10 août 1267.
Nous ne pouvons dire .s’il se rattachait par quelque lien à la famille des Vidal.]
' Cod. diplomat. n° lào, p. 179.
' * Cod. diplomat. n° làà, p. 182.
’ Cod. diplomat. n° 1^7, p. 188.
'■ Cod. diplomat. n° lôg, p. 170, 191.
^ Assises de Jérus. l. II , p. à 1 .5-4 19. — Documents relatifs à la successibilité , etc. c. XII-XVII.
® Cod. diplomat. n° i5i, p. 196.
’ Continuât, de Guill. deTyr, I. X.XXIV, c. XVII, p. 464.
* Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV , c. XXXIII, p. 479. — Marin. Sanut. Secreto jidel. I. III, part. 12, c. .xvi, p. 227, 228.
* Cod. diplomat. n° 182, p. i58.
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LA FAMILLE CHAPPE
ou ZAPPE.]
[Le nom de cette famille, qui paraît avoir joué un assez grand rôle à Chypre, se rencontre fréquemment parmi les alliances des familles de Brie et de Mimars.
Pjerre Chappe est cité, au mois de novembre laioC dans un acte du roi Hugues I" de Chypre; puis nous le voyons signer, le 1 3 juillet 1217, un acte de Bertrand de Margat; en l’année 1219^1! se trouvait au premier siège de Damiette, en compagnie de Philippe de Navarre et de Raoul de Tabas’ie. Il paraît s’étre marié deux fois, puisque nous voyons, vers 1280^, sa veuve Guaille et sa fille Alix épouser les deux frères, Anceau et Jean II de Brie*.
Nicolas Chappe paraît le 16 février tSSg, dans le traité conclu entre Hugues IV, roi de Chypre et la république de Gênes. Il eut une lîlle nommée Gile, qui épousa Raimond de Mimars.
Paul Chappe occupait la charge de houteiller de Chypre quand nous le vovons nommé, le 8 novembre dans des lettres de sauf-conduit ac¬
cordées à plusieurs Cypriotes; il semble être le même que Paul Zappe, qui fut, en ih'-jk, vicomte de Nicosie et sénéchal du royaume,]
[la famille de gourrl]
[Nous ne connaissons que quatre membres de cette famille, qui donna de grandes preuves de dévouement à la reine Charlotte, et qui possédait en fief le village de Gurri, dans le district d’Orini ;
' Cjüiul. s. Sepuk. n° 1 76 , ]). 3 1 5.
^ Assises de J crus. t. I, p. 5 9 5.
‘ Voir le tableau généal. des de Brie.
De Mas-Latrie, t. II, p. i58.
“ De Mas-Latrie, t. III, p. 196 et note 5.
LA FAMILLE DE LANGEES
Jacques de Gourbi était vicomte de Nicosie au mois de novembre iA33G il fut mis à mort le i"mai par ordre de Jacques II, contre les préten¬
tions duquel il s’était prononcé;
Perrot de Gourbi, noble varlet, que nous ne connaissons que par son épitaphe^ ;
Thomas, qui , en i ABS prit également parti pour la reine Charlotte contre le prince Jacques.
Pierre Gourbi est cité dans une lettre du grand maître de Rhodes |)ortant la date du 8 novembre iA63^; en l’année lAyA, il était suspect à Venise.]
[LA FAMILLE DE LANGEES
OU LANGLOIS
[Cette famille ne paraît qu’à partir du xiv' siècle^.
Simon Langles ne nous est connu que par la dalle tumulaire de sa femme. Marguerite Escaface, morte en i33i.
Pierre Langles, sur le([uel nous ne possédons iju’un renseignement semblable, avait épousé Marie de Gras, ipii mourut le i8 avril i A38
Eudes Lvnglois, chambellan de Chypre, assiste, le i 8 juin lAGa, à l’accord de la reine de Chypre avec la cour de Savoie; il est encore cité, le 8 novembre de l’année suivante dans des lettres de sauvegarde accordées par le grand maître de Rhodes à plusieurs Cyju’iotes.
Arthur de Langlois est mentionné, le juillet 1A7A, dans une lettre du grand maître de Rhodes
Jacques de Langlois était interprète de la reine Charlotte et fut chargé jiar elle, le 7 mars iA85, de demander au duc de Savoie la ratification du traité du 2 5 février
‘ De Mas-Latrie, t. 111, p. 17.
■ De Mas-Latrie, Inscripl. de Chypre, |). 5io.
^ Chron. de Georg. Bustron. — De Mas- Latrie, t. III, p. 85.
‘ De Mas-Latrie, 1. 111, p. 126, 127.
* De Mas-Latrie, Inscriptions de Chypre,
‘ De Mas-Latrie , Inscr. de Chypre, p. 5 1 5. ’ De Mas-Latrie, t. 111, p. 12A.
® De Mas-Latrie, t. III, p. 127.
’ De Mas-Latrie, t. 111, p. 162.
[LA FAMILLE DE NAVARRE
[Cette famille fut illustrée dès les premières années de son établissement en Chypre par la bravoure, l’éloquence et la science féodale de Philippe de Navarre, le plus célèbre de ses membres, qui, entre les années 1219 et 1 26A, joua un rôle très-considérable dans toutes les affaires du, royaume, et donna son nom à l’un des livres des Assises.
Nous trouvons ensuite :
Balian de Navarre C mentionné dans un acte du roi Hugues III, au mois de novembre 1 269 ;
Ballian de Navarre^, peut-être le petit-fils du précédent, paraît en i338, dans un acte de Hugues IV, roy de Chypre;
Barthélemy de Navarre fut tué le y juillet 1/126^, à la bataille de Chierokitia;
Eudes de Navarre, chevalier, ne nous est connu que par sa dalle tumulaire, qui se voit encore à Nicosie ^.]
[LA FAMILLE ANTIAÜME.]
[Les Antiaumes étaient une des familles franques les plus anciennes et le plus honorablement connues en Orient; cependant, au temps du roi Amaury'^, ils étaient encore comptés dans la bourgeoisie.]
‘ Cod. diplomal. n" i48, p. 1Ô9. ^
■ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, P- 179-
^ Chron. de Strambaldi. — De Mas-La- Irie, t. II, p. 539.
‘ De Mas-Latrie, Inscriptions de Chypi-e, p. 520.
® De Mas-Latrie, Inscriptions de Chypre, p. 627.
LA FAMILLE DE GAURELLE
LA FAMILLE DE CHENECHY
[Galvaik DE Chei\echy, marié à Hermeline de Soissons, prit en 1 228 le parti de Frédéric 11 contre Jean d’Ibelin, seigneur de Baruth; il fut un des quatre baillis du royaume de Chypre pour Frédéric IP, et après la défaite de Nicosie, 2 A juin i22y, il se retira au château de la Candare (Kantara), où, ayant été assiégé, il fut tué d’un coup de flèche. |
[LA FAMILLE DE GAURELLE
OU GALRELÉE.J
[Les noms de plusieurs membres de cette famille, l’une des plus considérées de Chypre, se trouvent parmi les alliances de Mimars et du Morf.
‘ DeMas-Lalrie, Inscr.de Chypre, ’ Continuât, de Giiill. île Tyr. 1. XXXIII. “ Continuât, de Guill. de Tyr, i. XXXIII. c. ni, p. 368. c. x.Avin, p. Spti.
Guillaume de Gaürelée eut de son mariage avec N. une fdle, Alix, qui épousa Jean de Miniars.
Gauthier de Gaürelée épousa Esliennette de Mimars et en eut Douce de Gaürelée. mariée en premières noces à Jean de Piquigny, et en secondes à Pierre de Giblet.
Henri de Gaürelée épousa Isabeau du Morf, et en eut trois filles : Jeanne, mariée à Jean de Brie; Catherine, qui épousa Simon Beduin; et Sibylle, mariée à Boémond de Giblet.
Baamond de Gaürelée épousa Marie de Mimars.
Jean de Gaurelle fut un des seize seigneurs nommés le i6 novembre i36q pour la révision des Assises C]
[la famille de gorap.]
[Famille appartenant à la haute noblesse cypriote; le plus connu de ses membres fut le célèbre Jean de Gorap, meurtrier de Pierre I" de Lusignan. Les noms de peu de membres de cette famille sont parvenus jusqu’à nous.]
LA FAMILLE LAMBERT
[Famille d’ancienne chevalerie d’Orient^.
Balian Lambert, chevalier cypriote, mourut en i338^.]
® De Mas-Latrie, Inscriptions de Chypre, p. 5i3.
‘ Assises de Jèrus. t. I, p. 6.
■ Ass/sca de Jérns. t. II, p. 466.
LA FAMILLE DE PROVANNE
[LA FAMILLE LE JAUNE
[Cette famille paraît avoir été primitivement en Syrie, car nous voyons
Barthélémy le Jaune, baron d’Antioche, signer, le i" avril iqi5 C un acte de Raimond Rupin.
Pierre le Jaüne^, chevalier cypriote, en i3i6, accomj)agjia en Aragon .Marie de Lusignan, mariée au roi Jacques^. Plus tard, il est mentionné, en i33!2, dans une lettre de Hugues IV à Roccace.
Nous savons par son épitaphe^, qui se voit encore à Chy[)re, qu’il mourut le 9 avril i3/i3.]
[LA famille de la PRADELLE.
I Famille considérable de Chypre.
Raimond de la Pradelle fut archevêijue de Nicosie^ entre les années i3(i;2 et 1367.]
[la famille de provanne.
[C est une branche de la famille piémontaise de ce nom qui vint s’établir en Chypre et y posséda le fief de Comy, aujourd’hui Coni, à trois lieues de Bafo.
‘ Lod. diplomat. t. III, p. 10 (5, 11° 10 ‘3, p. 107.
^ De Mas-Latiie, t. 111, p. yoS.
^ De Mas-Latrie, t. II, p. i65.
‘ De Mas-Latrie, /«Arr.^/eL'/u/p/e,p. 5-3 1. ’ V oir Lrx Archevêques de '\icosie.
(ilO
Hodr.u)K de DitovAi>iNE était chambellan du roi de Chypre el est mentionné avec cette qualité dans un acte du roi Jacques le i6 août iSgh.
Ybli\ Provanne, sur qui Jacques II confiS(|ua le tief de Comy, en iAo8, |)Our en gratifier l’évéqne latin de Paphos-, est le dernier dont nous rencontrions le nom.]
LA FAMILLE PRÉVOST
|Philü>pe, Thomas, Jacques et Raimond Prévost^ sont les seuls membres de cette famille sur lesquels nous possédions ([uelques documents.]
iLA FAMILLE DE LA RÉMELLE.]
I Celte famille a donné un vicomte de Nicosie en 1286'^.]
LA FAMILLE DU ROUVRE
[Nous savons (|ue cette famille possédait le fief d’Avellones, aujourd’hui àveluna, dans le district de Morpho
Hélie du Rouvre, seigneur d’Avellones, eut une fille nommée Isabelle, qui épousa Laurent du Plessis, sire de Loriaque.]
' De Mas -Latrie, Histoii^e de Chypre, l. II . p. 428.
De .Mas-Latrie , Inscriptions de Chypre,
’ Ite Mas-Latrie, Histoire de Chypre,
t. I, p. 495. 496. Sop. 0.84. .o8.o,
'' Assises de J érv s. t. II, p. 387.
^ Voir le tableau généalogi([ue de La famille On Morf.
LA FAMILLE VISCONTE
[LA FAMILLE DE VERNY
[Cette famille possédait le fief de la Gride, près de Cérines Les noms de Jean et de Henry, à la date de l’année 1287; de Jean de Verny, en i33o; de Philippe, femme de Jean de Brie; enfin ceux de Balian, de Louis et d’AcuET DE Verny 2, fils de ce dernier, en l’année i/i68, nous sont seuls parvenus. Phébus de Lusignan avait épousé en premières noces une fille de la maison de Verny.]
LA FAMILLE VISCONTE
OL VISCOIVTLl
[Guillaume ViscoNTE homme du roi Henry de Chypre, fut un jurisconsulte célèbre de son temps, et se livra avec Philippe de Navarre à l’étude du droit féodal. Nous le voyons paraître, le 1 0 juin 1239*, dans un acte de Henry I", puis dans un autre du même prince, du mois d’avril i23/i. Vers 1 233, après la prise du château de Cérines, il était devenu membre de la haute cour.
Raymond Visconte^ eut de son mariage avec N. une fille nommée Eachirp, (pii épousa Simon du Four.]
‘ De Mas-Latrie, lliat. de Chypre, l. I. p. 1 6A , 896 , 537.
' De Mas-Latrie, llist. de Chypre, l. Il, p. 678, 674.
^ /l.ssises de Jcrtis. t. I , [>. âaô ; c. wxvm p. 5i5.
De Mas-Latrie, t. Il, p. 50.
‘ Voir le tableau de La famille de Cayphas
[Il nous faudrait encore parler d’un assez grand nombre de familles qui ont joué un rôle considérable tant en Syrie qu’à Chypre, et que Du Gange a également passées sous silence. Malheureusement nous sommes loin de posséder sur leur compte des documents assez complets. A peine les noms d’un petit nombre de membres de chacune de ces familles sont-ils parvenus jusc[u’à nous, soit par des inscriptions tuniulaires, soit par les actes où nous les trouvons mentionnés. Nous nous bornerons donc à donner la liste des principales familles fixées en Syrie ou à Chypre, et qui ne peuvent être' le sujet de notices particulières dans ce livre :
De Bures ou Buri^; de Cammerdas^; du Crat^; de Puy Laurent^; de De^; DE Farabel®; de Deveibe’^; de Chivjïies®; de Costa de Gras^®; de Labre de Maimendon^-; de Sourd-Val de Morabite de la Tour^*^; de Venaire^®: DU Four^'^; de Ponsan ou Ponzan'®; de Thenoury^®.]
•’ Cod. diplomat. p. 122. — Voir aussi Les Connétables de Jérusalem.
■ De Mas-Latrie, Inscriptions de Chypre, p. 507.
^ Cod. diplomat, 11° 18, p. 19.
^ De Mas-Latrie, Inscriptions de Chypre, p. 5 16.
^ De Mas-Lafrie, t. III, p. 665, 666.
’ De Mas -Latrie, Inscriptions de Chypre.
* Voir Les Princes titulaires de Galilée.
’ Cod. diplomat. n° 196, p. 211.
De Mas-Latrie, Inscriptions de Chypre , p. 525, 529.
" De Mas-Latrie , /nscr/ptioBs de Chypre. Cod. diplomat. n°‘ 101, 102, p. 106.
Voir Les Grands ojjiciers d’Antioche.
Voir Les Maréchaux de Chypre.
Cod. diplomat. n° 100, p. io5.
Voir les tableaux géne'alogiques des Miraars et des Piquigny.
” Voir au tableau de La famille de Cayphas.
De Mas-Latrie , Inscriptions de Chypre, p. 517.
De Mas-Latrie , Inscriptions de Chypre, p. 519, 526.
ET FURENT ADMISES AU CONSEIL
Les Lyom, aussi bien que les autres, ne voulurent pas entrer dans le port de Venise qu’on ne les fist auparavant du grand conseil, ce qui leur fut accordé le i^joiir de luay, en l’an 129C, à cause des grands biens qu’ils avoient apportez avec eux. Ils jiortoient pour armes : d'aznr à la bande d’or chargée de trois roses de gueules. Mais le fds de celui qui fut fait du grand conseil ajouta un hjon rampant d'or, qu’il brisa de la bande. Les autres ne le jirirent pas.
Les Marmore furent pareillement faits du grand conseil au mesnie temps que les autres, et portoient bandé d'or et de sinople de six pièces. Cette famille finit en la personne d’Axi)RE\ Marmore, estant olïicial aJU panni d’oro, l’an 1 A 1 6.
Les Benedetti ou Benetti furent aussy faits du grand conseil. Ils portent losangé en pal d'or et de sable.
Les Molini d’Oro, ainsi ajipellez parce (pi’ils jiortent pour armes : d’azur à une roue de molin d’or, à la dilférence des autres Molini de Venise, qui portent partij d’argent et de gueules à la roue de molin de l’un et ïautre, furent pareillement faits du grand conseil.
Les Bondumieri ou Bondimier furent faits du grand conseil comme
Exlrait d’an manuscrit contenant le catalogue <les familles de Venise.
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les autres. Ils portent couppé d’azur et d'argent, à la bande de l’un, et l’autre.
Les Bauis.xini furent premièrement nommez Babassi, et vinrent d’Acre à Venise, où ils furents faits, comme les autres, du grand conseil. Le j)remier de ceux-là fut M. Nicolas Barisan. Cette famille portoit d'or à quatre ondes d'azur en bande, et esta présent éteinte
Les SuRiANi, qui s’habituèrent pareillement à Venise et furent faits (lu grand conseil, y firent deux branches, dont l’iine porte pour aivines ; eouppé de sable et d’argent à la croix ancrée de l'un et. l’autre; et l’autre, d’argent couppé de sable, à la croix ancrée de l’un et l’autre.
Les Bon’ Insegna s’établirent à Venise, et furent faits du grand conseil comme les autres. Cette famille portoit bandé d’or et de gueules de six pièces, et finit en la personne de Geronimo Bon’ Insegna , l’an 1821.
Les Brixi ou Brizi , vinrent avec les huit ^ autres familles qui se retirèrent d’Acre à Venise, et furent faits du grand conseil. Ils portoient eschiqueté d’argent et de simple (al. d’azur). Cette maison finit en l’an i365, en la personne de Domenico Brizi.
' Voir Les Seigneurs de Naples et d’Ibe- frsept autres familles mais par le récit lin. même ou voit (ju’il y en a huit, outre les
^ Le manuscrit rie Du Gange porte tries Rrixi.
LES GRANDS OFFICIERS
DU ROYAUME DE HIÉRUSALEM
LES SÉNESCHAÜX.
[Sur les fondions du sénéchal, qui était le premier officier du royaume, voir Jean d’Ibelin', Assises de la haute cour, c. cclvi.]
Baldhic est qualifié séiieschal (^dapifer) du duc Godelioy par Mherf d’Aix^; mais je doute ([u’il ayt esté séiieschal du royaume.
[Dans le premier des d'eux passages cités, Raldric est dit être attaché à la maison du duc Godefroy, ex famiUa ducis. Dans le second, il est nommé sans aucune qualification. Ni dans l’un ni dans l’autre on ne lui donne le titre de d api fer.
Hugues de Saiint-Oaieh, second prince de Galilée, fut fait sénéchal du royaume par Baudouin U’*.
IsAAc souscrit un acte de la reine Mélissende. de l’an i i avec cette (pialifîcation : dapifer regiœ curiœ.
Jeax, dapifer regis, est témoin d’un acte de Gibelin, chevalier^, vers i iGo.
Gui UE FhAiXçois, frère de Philippe de Naples*", fut témoin, comme sénéchaP, d’un acte du roi Amauri, du i G juillet i iG/i.|
‘ /fss(se.v de Jérus. t. 1, p. Aoy, iog et note a , e'dit. Ifcugnot. — Et. de fiiisignaii , Sénéchaux, etc. fol. 60.
Ail). Aquensis. I. II, c. ii; I. Vl.c. .v\v. ^ Et. de Lusignan . Sénéchaux, etc. fol. 00.
* Cod. diplouial. (. 1, n° aO. p. aq. -'itSO .'187.
“ Cartul. S. Scpulc. 11“ .‘13*1, |i. •J.h’/.
° Voir Les Seigneurs de Angles.
(inrtul. S. Septilc. 11° ihh. p. aOy.
RK)
Miles de Plancy, seigneur de Montréal, fut créé séneschal du royaume de Hiérusalem par le roy Amaury^ dont il estoit parent, et sous lequel il lenoit cette dignité en l’an 1168, 1169, comme on recueille de quelques titres de ce roy^ en luveur de ceux de Pise et d’Ainalfi, qu’il souscrivit.
Gérard de Ridefort, chevalier flamen, qui fut grand maistre du Temple et qui, tué dans le combat de l’an 1188, est qualifié séneschal du roy dans l’histoire manuscrite des guerres d’outre-mer
[Nous ne l’avons pas trouvé avec cette qualification dans les Continuations de Guillaume de Tyr'* et leurs nombreuses variantes.]
Josselin, IIP du nom, comte d’Edesse, tint la mesme dignité^ sous le roy Baudouin III, son neveu [au moins depuis 1176 ‘^].
Il vivoit encore l’an 1190, en laquelle année il souscrit, avec la mesme qualité, un titre du roy Guy de Luzignan, qui se voit aux Annales ecclésiastiques de la ville de Marseille, du P. Guesnay^, où son nom est mal escrit, Tiscellinus au lieu de JosceUnus.
[Obertüs Nepos, témoin d’un acte du roi Conrad, marquis de Montferrat®, du 7 mai 1191, est qualifié sénéchal du marquis.
PiAOOL DE Tabarie OU DE Tibériade, frère de Hugues de Tabarie, signe, en qualité de sénéchal du royaume de Jérusalem^, des actes de 1 19^ à 1217.
Raimond de Giblet, sénéchal du royaume de Jérusalem, fut dépossédé de sa charge*® au moment où Alix fut reconnue reine, vers 12^0.]
Geoffroy de Sargines, chevalier, ayant accompagné le roy saini
‘ Willelmus Tyr. 1. XXI, c. iv. — Voir Les Seigneurs de Montréal.
^ Ughelli, Italia Sacra, l. III, p. 47.5, t. VU, p. 970.
~ Hisl. manusc. d’outre-mer.
Hist. occident, des Croisades, t. IL Willelm. Tyr. I. IXX, c. iv. — Voir Les Comtes d’Edesse.
“ Cod. diplomat. n° 60, p. 61. — Et. de Lusignan, Sénéchaux, etc. fol. 66 v“.
’ Guesnay, Prov. Massil. annal, p. 336. ® Fontes rerum Austriacar. t. XII, n° 76,
° Voir Les Princes de Tabarie et de Galilée, p. 456.
Assises deJérus. t. II, p. 4oo.
Louys au voyage de la terre sainte’, y fut laissé par luy avec des trouppes, où il s’acquit tant d’honneur et de réputation par ses combats contre les infidèles, qu’il y fut créé sénesclial du royaume de Hiérusalem, avec laquelle qualité il paroist dans Sanudo^, et sous l’an 1267^, dans un titre qui est au trésor des chartes du roy.
[ 11 faut rectifier ainsi quelques passages de cette notice :
Geoffroi de Sargines fut laissé par saint Louis avec cent chevaliers pour la garde de la terre sainte, en 12.54^; il était déjà sénéchal du royaume; il en devint haile en laàq’’. 11 paraît avec cette double qualité dans un acte de Raoul de Baruth, seigneur de la Blanchegarde , du 3 mars 1265®, et avec celle de sénéchal seulement dans la lettre à Thihaud V, de Champagne, sur l’état du royaume de Jérusalem, qui est ce dernier titre cité par Du Gange et publié par lui dans ses Observations sur Joinville^. Geoffroi de Sargines mourut le 11 avril 1269®.
Robert de Greseque souscrivit, comme sénéchal du royaume de Jérusalem, un acte du roi Hugues IIl et un autre de Balian d’ibelin, seigneur d’Arsur”’, tous deux de 1269. La même année, 18 décembre, il fut tué dans une embuscade” entre Acre et Saphet.]
Jean de Greilly, seigneur gascon, fut fait séneschal du royaume de Hiérusalem, l’an 1 272 H y estoit chef des troiqipes de France. 11 fut envoyé en l’an [1278 au concile de Lyon, pour le roi Hugues 111, et en l’an] 1289 au nom du roy de Cypre, Henri H, vers le pape Ni-
' Joinville, U'édit. p. 66, 126, 139, i56, 178; édit. Du Gange p. 33, 60, 61, 76, 83.'— Urbain IV, pap. Epist. (Historiens de France, t. V, p. 870).
^ Sanut. I. III, part. 12, c. vi.
’ Cart. de Champagne de la Bibl. du roy, fol. 78.
“ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV, c. Il, p. lilxi.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV, c. III, p. hkh. — Sanut. 1. III, part. 12, r. VT, p. 2 2 3.
° Cod. diplomat. t. 1, n° ihh, p. 182.
’ Du Gange, Ohserv. sur Joinville, p. 6/1. — Cod. diplomat. 11° /i6, p. 826.
® Continuai, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV,
c. XII, p. ^67.
’ Cod. diplomat. n° 147, p. 187, 188.
Cod. diplomat. n° 149, p. 1 90.
“ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV. c. XII , p. 458.
Sanut. 1. III, part. i2,c. xii. — Continuât. etc. I. XXXIV, c. XIV. p. 463, 464. Sanut. I. III, part. 12, c. xx.
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colas 1\ , pour avoir du secours pour la terre sainte. [Lors de la prise d'VcreL il s’échappa de cette ville avec le roi.
Eudes Poilechien, nommé sénéchal en 1277, par le baile du royaume de Jérusalem pour le roi Charles d’yVnjou^, épousa la dame d’Arsur.
PiULirpE d’Ibelin, oncle du roi Henri II, sénéchal de Chypre, est nommé dans une liste de cpielques seigneurs de la cour de ce roi ^ comme étant en meme temps sénéchal du royaume de Jérusalem.
Hugues d’Ibelin, comte de Joppé et d’Ascalon, seigneur de Rames 'L fut témoin , comme sénéchal du royaume de Jérusalem d’un traité du roi Hugues IV avec Gènes, du 21 février 1 338. Il paraît qu’il possédait encore cette dignité en 1 35o
Jean d’Ibelin, sénéchal du royaume’ de Jérusalem, fut témoin, en cette qualité, d’un acte de privilèges confirmés aux Génois’^ par le roi PieiTe P^ du 5 mars 1 363.]
Paul Zappe, vicomte de Nicossie®, teiioit en cette dignité sous la revue Charlotte, l’an 1A7A®.
[Il fut le dernier'® pourvu du titre de sénéchal du royaume de Jérusalem.]
‘ Sanut. 1. III, part. 12 , c. xxi.
■ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV, c. XXXIII, p. 47g.
De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. i36.
" Voir Les Comtes de Japhe et d’Ascalon, p. .352, 379.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, p. 178.
“ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 2 15 et note 3.
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 249.
® Est. Lusignan, Hist. de Cypre, p. i64, 180, i83.
” Loredano, 1. X, p. 633.
Est. de Lusignan , Catal. des Sénéclmix de Hiérus. fol. 67.
LES CONNESTABLES.
[Hugues Caülis, connétable, signe un diplôme du roi Baudouin IP, de l’an 1 12 0.]
Küstache Grener, prince de Césarée et de Sagette^, fut connestable de Hiérusaleni sous le roy Baudouin H [et mourut] l’an 1128.
Guillaume de Bures, prince de Tabarie succéda en cette dignité et celle de bail du royaume de Iliérusalem, à Eustaclie Grener'*, en l’an 1 128. [Cette même année il souscrivit, comme connétable^*, un pacte du patriarche Guarmond avec les Vénitiens.]
Manassès [.ou Menassier], seigneur d’IIierges au Liege®, neveu de par sa mère du roy Baudouin II fut revestu de la mesme charge par Baudouin III, incontinent après son arrivée en la terre sainte; mais, s’estant 'rend U odieux et insupportable pour ses mauvais déportemens et pour son insolence, le roy le despouilla de cette dignité. [Il a souscrit, comme connétable ®, des actes de 1 1/17, ii5o, ii5i.]
Hümfrov, seigneur de Toron, fut fait connestable de Iliérusalem
' .Is.swes de Jérus. t. I, c. cclvii, p. ioy- 4 1 1 et note a. — Cod. diploDiat. t. I , p. 483 .
^ Cartnl. S. Septd. n° 45, p. 84.
’ M illeliiius Tyrensis, 1. XII, c. .vxi.
' Willelnius Tyrensis, I. XII, c. xxi, XXIV ; 1. XIII, c. IX, XXIV, X.XVI; 1. XI V, c. wvi.
^ Fontes rernm Anstrincarum , t. XII. n” 4o, p. 85, 89.
® Voir plus liant La Maison d’Ilw'ges,
’ Willelinus Tyr. I. XVI, c. iv; I. WTI.
с. I, XIII, XIV. — Gesta Ludov. VII, c. xxiii. ® Cod. diplomat. n°* 24, 28, p. 2t). 3o.
Carlul. S. Sepulc. 11“ 49, p
par le roy Baudouin III \ vers l’aii 1 148 ^ II paroist avec ce titre eu plusieurs endroits de Guillaume de Tyr, qui semble dire que ce fut celuy qu’il qualifie V Ancien, comme j’ay remarqué en la suite des seigneurs de Toron, quoyque le Lignage d’oiitre-raer l’attribue au second^. Tant y a qu’Humfroy tenoit encore cette dignité en l’an 1 168 et 1 1G9, comme on recueille de quelques titres du roy Amaury'\ en faveur de ceux d’Amalfi et des Pisans, qu’il souscrivit,
[Il paraît même qu’il la conserva jusqu’à sa mort; car il souscrit encore, comme connétable, un accord du Temple et de l’Hôpital ^ de février 1 178.!
Aymery de Lusignan, connestable de Hiérusalem'^, -souscrit un titre du roy Guy de Lusignan, son frère, expédié au siège d’Acre, l’an 1 190 b en faveur des habitans et des marcbans de Marseille.
[Aimeri, ou Amauri, paraît avoir succédé immédiatement* à Humfroi de Toron dans la dignité de connétable. Il souscrivit en cette qualité plusieurs actes, de 1181 à 1191”. Lorsqu’il succéda à son frère Gui dans la seigneurie de Chypre, en iiqà, il remit au roi Henri de Champagne son comté de Japhe avec la connétahlie’^®, qui fut donnée à Jean d’Ibelin. Cependant, dans
un diplôme du 1" novembre 1197, il avec celui de roi de Chypre. Peut-êtn rendu lorsque ce prince eut donné à échange de cette dignité
' Willelmus Tyr. 1. XVII, c. x, xiv, xv, XVII ; 1. XVIII, c. XII, XVI ; 1. XIX, c. xxi ;
I. XX , c. VIH , XXVIII ; 1. XXI , c. III , XIII , xxvii
■ S’il n’y a pas d’erreur de date dans Guillaume de Tyr, il faut admettre que Manassès, quoique de'pouillé de ses fonctions, en conserva quelque temps encore le titre, soit par insolence, soit par une concession du roi qui lui permettait d’être, en quelque sorte, un connétable honoraire.
^ Voir ce que nous en avons dit dans Les Seigneurs de Toron, p. àôg.
Ughelli, Italia sacra, t. III, p. Ayb; t. VII, p. 270.
prend encore le titre de connétable*' Henri de Champagne le lui avait- il Jean d’Ihelin le comté de Baruth en
^ Cod. diploinat. n° 66, p. 67.
° Assises de Jérus. p. A 98, AgA; édit. Beugnot, t. I, p. Aag, A3o.
’ Guesnay, in Annal. Alassil. p. 336.
* Assises de Jérus. t. I, p. Ai 1.
“ Cod. diplomat. iT’ 3, 71, 79, 7g. 907,
Continuât, de Guili. de Tyr, 1. XXVI,
с. XXI, XXII, p. 908, 9ogetp. 9o3, variante au bas de la page. — De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III, p. bgb, 5g6.
“ De Mas-Latrie, f/iVu de Chypre, t. III, p. 606, 607.
Voir ci-après.
LES GRANDS OFFICIERS DU ROYAUME DE JÉRUSALEM. üâl
Un (les diplômes d’Amauri, comme seigneur de Chypre, du 2g septembre 1 igS C est souscrit par Baddodin de Bethsan, connétable. C’était le connétable de Chypre, car]
Jean d’Ibelin^, seigneur de Barut, succéda à Aymei'y en la charge de connestable^ [en 1 19^], laquelle il remit au comte de Champagne en échange de la seigneurie de Barut qu’il luy donna, ainsi f|ue nous apprenons de Sanudo^. Neantmoins un titre du cartulaire de Alanosque^ luy donne encore cette ({ualité en l’an 1198, après la mort de ce comte.
[Ce titre est un acte du roi Aimeri, août 1 igS ou un autre du môme prince, octobre même année.]
Gautier de Montbéliard, liai! du royaume de Cypré", est ((ualitié connestable du royaume de Hiérusalem en l’an 1211 [2/1 septembre], en une épistre du pape Innocent III ^
[Où ce pape invite le patriarche de Jérusalem à prier le roi de Chypre de recevoir en grâce son connétable. Comme tel, Gautier souscrit encore un acte du roi Jean de Brienne®, du ("juillet 1211. Ce doit être peu après (pi’il rendit à ce prince, pour la somme de 5, 000 Lésants^®, la dignité de connétable cju’il avait reçue du roi Aimeri en épousant sa fille Bourgogne. 11 paraît être mort vers l’an 1212 *'.]
Une autre lettre de l’empereur Frédéric II, dans Mathieu Paris, sous l’an 1289’^, luy donne encore la qualité de connestable deCypre.
* De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. IIl. p. 599.
^ Voir Les Seigneurs de Barul.
’ Hist. occid. des Croisades, t. II, p. >2o3. variante au bas de la page. — De Mas-Latrie, l. III, p. 696.
“ Sanut. 1. III, part. 1 1 , c. \i, [). 212.
® Cartul. de Manosque.
° Cop. diplomal. n° 189, p. 235; n° 8, p. 287.
’ Sanut, 1. III, part. 1 1 , c. ni.
* Innocentii III, Episl. 1. XIV, {>. loh. édit, de Toulouse, i635, p. 2A9.
° Carlul. S. Sepulc. n° i/i5, p. 2(19. Continuât, de Guill. de Tyr. 1. XXXI, c. V. p. 3i0.
" De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. i3, ih.
Math. Paris, p. 3'ii. édit, de Paris,
[C’est-à-dire qu’il nomme Escliive, fille de feu le connétable de Chypre. Gautier a-t-il été en effet connétable de Chypre , ou n’est-ce qu’une faute de rédaction dans le texte, fort altéré, de cette lettre?]
Eudes [ou Hugues de Montbéliard, fils ou plutôt neveu ^ de Gautier] est qualifié coiinestable du royaume de Hiérusalem, en un titre du cartulaire de Manosque, de l’an i23ô.
j Ce titre est très-probablement l’accord passé entre Marseille et l’Hôpital, du 3 octobre iqSB-; vidimé le 17 avril laSA. Eudes paraît dans l’histoire comme connétable du roi Jean de Brienne^, dès l’an 1218.
Philippe de Montfort, sire de Toron, seigneur de Tyr'*, est nommé comme connétable d’Acre, c’est-à-dire du royaume de Jérusalem, dans le récit de la défaite des chrétiens par les Kbarismiens adressé par le patriarche de Jérusalem aux prélats de France et d’Angleterre, le 5 novembre i2/ià ®.]
Jean d’Ibelin, seigneur d’Arsur [troisième fils de Jean d’Ibelin le Vieux baile à plusieurs reprises du royaume de Jérusalem, de laBo à 1 2 58], paroist avec la inesine dignité dans Tliistoire du sire de Joinville en l’an 1 2 5 1 .
[Comme connétable, il fut présent à un acte de mise en possession d’un casai pour l’Hôpital®, du 22 septembre 1 26/1 ; et par un acte du 1 0 août 1267, de l’assentiment des hommes libres de la seigneurie, c’est-à-dire du royaume de Jérusalem il accorda des privilèges aux commerçants d’Ancône.
Guillaume, fils de Boémond,sire de Boutron'*, était connétable du royaume de Jérusalem en 1262. Il fut un des arbitres choisis par le légat (iq décembre de cette meme année) pour composer les différends entre le Temple et l’Hôpital.]
* Voir Les Princes de Tabarie et de Galilée, p. 058.
^ Cad. diplomat. 11° ii6,p. i2à, 126.
■’ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXII, c. IV, p. 33.3.
Voir Les Sires de Toron et Les Seigneurs de Tyr.
^ Matli. Paris, p. hüS.
Cod. diplomat. t. I, n° 43, p. 323.
’ Voir Les Seigneurs d^Arsur.
® Joinville, p. 48; édit. Ménard, p. 102; édition Du Gange, et Ohserv. p. gÔ.
“ Cod. diplomat. n" i 24 , p. 1 44.
Cod. diplomat. n° 182, p. iSy.
" Voir Les Sires de Boutron.
Cod. diplomat. n° i42, p. 177.
Balian d’Ibelin, seigneur d’Arsur [fds de Jean], succéda [mais non pas immédiatement \ comme on vient de le voir] à son père en cette cliarge, avec laquelle il se trouve nommé en un titre de l’an laGq-, au cartulaire de Manosque.
[Ce titre est l’acte par lequel Balian d’Ibelin remet aux Hospitaliers la rente de 4,0 0 0 besants qu’ils lui payaient pour prix de la cession du cbâteau d’Arsur Par un autre acte de la meme année, il leur concède une terre de 700 besants de revenu, actuellement au pouvoir des Sarrasins il y est également (jualifié de connétable du royaume de Jérusalem. 11 avait été revêtu de celte dignité en 1268^, en même temps qu’il avait été fait baile du royaume. 11 mourut le 29 septembre 1277
De son vivant, Jean d’Ibelin, son fils, avait été créé connétable du royaume de Jérusalem’, en 1272.
Lorsque le roi Hugues 111 eut en quebpie sorte abandonné le royaume de Jérusalem à Charles d’Anjou, Roger de Saint-Séverin , baile de ce dernier, pourvut aux divers offices du royaume, et nomma connétable Richard de Nu-
BLANS
Alméric de Lusignan, prince de Tyr, frère de Henry, roy de Gypre, est qualifié connesLable du royaume de Hiérusalem, ès aimées 1990 et i3oo°, en l’histoire du cavalier Loredan.
Guy de Lusignan, père de Hugues, IV*^ du nom, roy de Gypre, est pareillement qualifié connestable de Hiérusalem en l’histoire de Gypre d’Estienne de Lusignan'®. [11 était aussi connétable de Ghypre"; il mourut en 1 3o3 '^.]
‘ Voir Les Seigneurs d’Arsur.
’ Carlul. de Manosque.
’ Cod. diploniat. n° 1/19, p. 189-191.
'' Cod. diplomal. n° 1^7, p. i85-i88.
® Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV, c. ,\i, p.
“ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIV, c. xxxiii, p. 478 et note.
’ Continuât de Guill. de Tyr, 1. XXXIV,
c. XVI, p. 463. — Martène, AmpUssima Coll. t. V, col. 740. d.
* Contin. etc. I. XXXIV, c. xxxiii, p. 479. ° Loredano, Uisl. de Cypre, 1. IV, p. i84. 3o3; traduct. franç. t. I. p. 2o4, 9.9.4.
Est. Lusign. Hist. de Cypre, fol. i43 v°. ” Voir ci-aprés.
Loredan. flist. de Cypre, I.IV, p. aoô; trad. franç. t. 1 , p. 927.
Un provincial d’armoiries, dressé vers l’an iZioo, donne pour armes au conneslable de Hiérusalem, frère du roy de Gypre, hurelé d’argent et d’azur, au lyon de gueuUes sur le tout, à une bande d’argent, chargée de cinq croix d’or potencées. Je ne sçay auquel de ces deux jnûnces on doit attribuer ces armes.
Eudes de Dampierre fut créé connestable de Hiérusalem par Hugues IV, roy de Gypre, l’an lequel luy donna ensuite sa fille [ou plutôt
sa sœur] Isabelle en mariage
[11 est nommé, avec le titre de connétable de Jérusalem, dans des actes du roi Hugues IV, des h septembre 1828, 16 février 1829, 81 janvier 1880®.
Philippe de Brunswick était connétable du royaume de Jérusalem en 1860 et 1868, et, comme tel, fut témoin d’actes de privilèges confirmés par Pierre I" aux Vénitiens et aux Génois ^.]
Hugues de la Baume, [d’abord 'connétable du royaume de Ghypre, puis] connestable du royaume de Hiérusalem, souscrivit la procuration de Jacques, roy de Gypre ^ de l’an iSqB [16 août], pour contracter alliance avec le roy Gharles VI.
[Sassons ou Sanson de Nores, grand bailli de la secrète du royaume de Chypre, fut créé connétable du royaume de Jérusalem par la reine Catherine, en octobre 1/178 ®.]
‘ Loredano, 1. VI, p. 296; trad. franç. t. I, p. 828.
" Voir Les Rois de Chypre.
■’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. ih%, 167, i64.
'* De Mas-Latrie, t. II, p. 280, 2/19.
® Trésor des chartes, iay. Gypre, tit. VII, — De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. ^28. — Voir La Famille de la Baume, p. 52 1 .
® De Mas-Latrie , Hist. de Chypre, t, III, p. 856 et note 3.
LES MARESCHAUX
j Sur l’office et les attributions du maréchal du l’oyaume, on peut voir les Assises de Jérusalem b
Sadon souscrit plusieurs actes des rois Baudouin II, Foulques et Baudouin III, années avec la qualilication seule de maréchal. On
peut croire qu’il était maréchal du royaume.
Un Sadon, surnommé HuilarcP, est témoin, en 1196, d’un acte de Hugues de Joppé. Est-ce le même que le maréchal? Est-ce un de ses parents? Questions que nous ne pouvons résoudre.]
Eudes de S.\l^T-AM.AIND [appelé Odoin de SAl^T-OMEIt par Élieiiiie de Lusignan fut mareschal du royaume de Hiérusaleui sous le roy Baudouin III, II souscrit, avec cette qualité®, un titi'e du inesine roy, de l’an 1 i55b [Dans cet acte, il n’est que baron du roi, sans aucune qualification; c’est dans un autre acte du même roi®, 7 juin ii5G, qu’il est nommé avec le titre de cette dignité.] Il la (juitta pour prendre celle [de châtelain ou vicomte de Jérusalem®, puis] de grand houteiller'®, et fut depuis grand maistre du Temple.
[JoscELiN, HP du nom, comte d’Edessc’’, fut maréchal après Eudes, et depuis sénéchal.]
' La Thaumassièro, c. cccxi, p. iqi. — Beugnot, t. I,c. cclviii, p. 4 12. — Paoli, Cod. diploniat. t. I, p. 4 90.
^ Cartiil. S. Sepulc. n" 3o, 3i , 33, 34, 44, p. 56, 58. 64, 68, 83. — Cod. dipl. t. I, n° 17, p. 18.
Cod. diplomat. t. I , n” 1 0 , p. 11.
^ Lusign. Calai, des maresc. de lliérus. fol. 67 v°.
° Willelinus Tyr. I. XVIIl, c. xiv.
“ Hist. de Béthune, aux Prouves, p. 358. ’ Carlul. S. Sepulc. n° 56, p. 112.
® Cod. diplomat. u" 32, p. 35, 4()0.
® Carlul. S. Sepulc. n° 54, p. 100. — Cod. diplomat. n° 36.
Willelums Tyr. I. XX, c. i; I. XXI, c. XXII , XXIX. — Cart. S. Sep. n" 1 44 , p. 267. ” Est. Lusignan. Calai, des maresch. etc.
7 il
Guillaume est qualifie mauesclial en un titre du roy Amaury, de l’an llG9^ qu’il souscrivit avec Huinfroy, connestable, et Miles, sénesclial du royaume.
[Cet acte est le dernier en date de ceux qu’il a souscrits comme maréchal^ ; le plus ancien est un acte du roi Baudouin 111, du 26 juillet 1 160.]
Gérard de Pugi [de Pogeio] eut la inesme dignité sous le roy Amaury ^ [dont il souscrivit un acte, du 20 août 1169''*, et] lequel il accompagna en son voyage de Constantinople, l’an 11 '70^.
[Il souscrivit un autre acte de ce prince du 18 avril 11 76, comme maréchal et chambrier.
N. . . (différent du précédent et du suivant?), qualifié maréchal du roi, fut pris avec Gui de Lusignan à la bataille de Tibériade'^ (1187); puis délivré l’année suivante avec le roi, le connétable Aimeri et le grand maître du Temple; ici il est nommé simplement le maréchal. On peut douter qu’il ait été maréchal du royaume.
Hugues Martin souscrivit, comme maréchal du royaume de Jérusalem, un acte du roi Gui de Lusignan 3 1 janvier 1191, et comme maréchal ° (probablement encore du royaume de Jérusalem), un acte d’Aimeri, seigneur de Chypre, du 29 septembre 1 ipB.
Jean souscrit, comme maréchal du royaume de Jérusalem*®, deux actes du roi Aimeri, août et octobre 1 198.
Jacques de Durnai ou Tournai, maréchal du royaume de Jérusalem, fut témoin d’un acte du roi Jean de Brienne, du G*' juillet 1211**, et d’un autre du meme prince, janvier 1217*^. C’était, dit l’iiistoire un chef d’armée lâche et
' Ughell. Italia sacra, t. III, p. âyS. — Cod. diplomat. t. I, n° 48, p. 5o.
Cartul. S. Sepulc. 11““ 54, 55, bj, i-aS, 124, 125, 127, i44. — Cod. diplomat.
ir 36, 4i, 47.
^ Willelmus Tyr. I. XIX, c. xxii, xxiv; 1. XX, c. XXIV.
“ Est. Lusign. Cat. des mares, etc. fol. 68.
Cod. diplomat. n° 48, p. 5o, 5oi.
° Cod. diplomat. n° 20 1 , p. 2 44.
’ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXIII, c. xLiv, p. 66; I. XXIV, c. xii, p. 121.
® Cod. diplomat. 1. 1, n" 79, p. 86.
° De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III,
Cod. diplomat. n'”8, 189, p. 235, 287.
" Cartul. S. Sepulc. n° i45, p. 269.
Cod. diplomat. n° 212 , p. 253.
Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXII,
с, XXXII, p. 33o, à l’année 1218.
mauvais. Dans le premier acte, il est appelé maréchal du roi; dans le second, maréchal; dans le récit de l’historien, maréchal du royaume. Peut-être avaitil rempli successivement ces deux fonctions.]
Richard, fils d’Oger, mareschal de l’empereur Frédéric IF, fut envoyé par luy pour gouverner le royaume de Hiérusalem en son nom, l’an 1229. Mais je ne sçay s’il estoit mareschal du royaume de Hiérusalem ou de l’Empire.
[La Continuation de l’histoire de Guillaume de Tyr^ le nomme toujours maréchal de l’empereur et jamais maréchal du royaume de Jérusalem.
Philippe de Cossie, surnommé le Chamberlain g , maréchal du royaume de Jérusalem, fut convoqué à Acre, en février laBo^, comme membre de la haute cour, par Jean d’ibelin , seigeur d’Arsur, haile du royaume de Jérusalem ^.]
Jean de Giblet, fils de Raymond de Giblet et d’Eveé^, estoit mareschal du royaume de Hiérusalem en l’an 1260 [où il fut vaincu et pris par les Turcomans; puis, racheté peu après, il souscrivit en 1262", comme maréchal, un accord entre l’Hôpital et le Temple]. Il espousa la fille de Gautier, seigneur de Césarée®.
[Guillaume de Canet, neveu d’Olivier de Termes, fut nommé maréchal du royaume de Jérusalem en 1272, selon le Continuateur de Guillaume de Tvr'^; mais il fêtait déjà en 1269. Il souscrit en cette qualité deux actes de cette même année ’®, et un acte du 1 1 mars 1270.
Jacques Vital, Vidal ou Vidans , baron du royaume de Jérusalem , fut nommé , en 1277, maréchal du royaume par Roger de Saint-Séverin , haile [)Our le roi Charles d’Anjou.
' Sanut. 1. III, part. 11, c. xiii,xvi.
■ L. XXXIII, c. I, p. 867 ; c. XIX, p. 386 ; c. xxiii, p. 388; c. LU, p. /laa ,c. lv, p. ^26.
■ Assises (le Jérns. t. II, c. xiii, p. 2 A 6.
* Voir ci-après Les Chambellans.
^ Sanut. 1. III , part. 12 , c. vi.
° Continuât, de Guill. de Tyr. I. XXXIV, c. 111, p. AA5.
’ Cod. diplomat. n° 1A2, p. 179.
® Lignages d’oiitre-mer, c. xix, xxx. — t^oir Les autres Seigneurs du surnom de Giblet.
’ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIV, c. XVI, p. 663.
Cod. diplomat. n” 1A7, 1A9, i5i, ]). 187, 188, 190, 1 96.
" Continuat.de Guill. de Tyr, I. XXXIV, c. xxxiii. p. A79.
Jea> Badin souscrivit, comme maréchal du royaume de Jérusalem*, un acte du roi Hugues IV, du k septembre i3o8.]
Simon de Tinory [ou de Tenouri, de l’une des premières familles de Chypre “, fui témoin comme] mareschal du royaume de Hiérusalem [d’un acte du roi Pierre P" du tîS janvier i365. Il] est nommé parmy les barons de Gypre en l’an i3G8 [ou plutôt i359^, i6 novembre], dans les Assises du royaume de Hiérusalem [dans des lettres dn roi Pierre P'', concernant ses négociations avec le sultan d’Egypte**. 19 et 20 mai i368], et en un titre de la Chambre des comptes de Paris** [du 20 mai i3G8, relatif au payement du doüaire de Marie de Bourbon].
Guy de la Baume [nommé Sergui la Bame dans la chronicpue de Strambaldi], frère de Hugues de la Baume A connestable de Cypre, fut honoré par le roy Jaques de la dignité de mareschal de Hiérusalem en l’an i38/i. 11 la possédait encore en l’an 1895®, comme on recueille d’un titre du trésor des chartes du roy.
Baldin [ou Badin] de Nores, mareschal du royaume de Hiérusalem [dès l’année 1 Ô2G], fut présent au traité de mariage d’Anne de Gypre avec Louys, comte de Genève, depuis duc de Savoye, Fan 1032**. [11 est encore nommé dans des actes de iô33, relatifs à ce mariage***.]
‘ De Mas Lali'ie, llist. de Chypre, t. II,
^ De Mas-Latrie, t. II , p. 116 et note 2. ^ De Mas-Latrie, t. II, p. 266.
'' Asswes de Jèrus. p. 660, 563; édition Beugnot, 1. 1, p. 6.
^ De Mas-Latrie, l. II, p. 3o2, 3o8.
® De Mas-Latrie, t. II, p. 291.
’ Loredano , 1. IX , p. 5 1 1 , 5 1 5 , 5 1 6 ; trad. franc, t. II, p. io5 , 109. — De Mas- Lati’ie, t. II, p. dgi et note 6.
® De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 628. — Voir La Famille de la Baume, p. 522.
" Preuves de l’hist. de Savoye, p. 365.
Voir La Famille de Nores, p.
LES CHAMBELLAT^S.
[Le livre des Assises^ a décrit la fonction du Chamberlain ou chambellan au dîner qui eut lieu le jour du couronnement du roi.
11 serait nécessaire d’établir en quoi le chambellan différait du camérier. Du Gange nous l’indique dans son Glossaire^. Le chambellan , dans l’origine, avait soin de la chambre à coucher; c’est lui qui introduisait les vassaux en j)résence du roi. Au camérier appartenait l’entretien de la chambre, du palais et du trésor particulier du ])rince ; mais il est probable que ces fonctions ont été souvent confondues ^ à la cour de Jérusalem, et les deux dénominations prises l’une pour l’autre.
11 y aurait encore à examiner si telle personne était le chambellan ou le camérier du roi attaché à sa personne, ou le chambellan, le camérier du royaume; mais les données des historiens et des actes sont trop peu explicites pour établir ces différences toujours avec certitude; on trouve à tout moment la qualification de camerarius sans déterminatif; le meme individu est appelé tantôt Chamberlain, tantôt camerarius, de sorte que ces dénominations paraissent synonymes. Nous donnerons donc la liste de tous les personnages que nous avons trouvés avec la qualification de camerarius , (pu est la plus habituelle, en ayant soin de faire reinanpier ceux qui évidemment n’ont été (pie les chambellans du roi en particulier.]
Strabülon ou Straiîelon est qualifie cbaiubellan {^camerarius) de Godefroy de Bouillon'^, depuis qu’il fut seigneur de lliérusaleni , par Albert d’Aix.
' Assises de Jérus. t. I, c. cclv, p. bo'], c. ccLix, 4iA; édition La Tliaiiinassière, c. cccxii, p. igA, ipT). — Seb. l’aoli, Cad. dijdomat. l. I, p. ôay. i
■ Glossarium niediœ et infnnœ latinitnlis.
t. II, aux mots Cambellanus , Camerarius. ’ Dutillel, Recueil des roijs de France,
р. 9 8()-2Ç)8; in-ZF, lOoa.
‘ Albeilus Aquensis, 1. II, c. ii; 1. M,
с. XXV, XXVI, xxMi; 1. IX, c. IV.
[Strabulon était camérier du duc Godefroi au moment de la prise de Jérusalem avant que Godefroi eût été proclamé souverain. Il avait encore le titre de camérier du duc Godefroi lorsqu’il fut tué, en 1102, dans un combat contre les Sarrasins, en la plaine de Rames^, avec d’autres officiers de la maison de Godefroi (jui étaient restés auprès de Baudouin I".
Il est clair que sa dignité de camérier n’était qu’un office privé qu’il remplissait auprès du duc Godefroi, et qu’il continua lorsque ce seigneur fut élu souverain de Jérusalem; après sa mort, il resta, ainsi qu’on le voit dans Albert d’Aiv, auprès de son frère Baudouin, avec toute la maison de Godefroi, mais non comme camérier du nouveau roi, encore bien moins comme camérier du royaume.]
GiiiARD, chambellan incarner arius), souscrit un acte de Baudouin I®‘, roy de Hiérusaleni, de Fan 1110, dans Guillaume de Tyr^. [11 y est qualifié de camerarius sans aucun déterminatif.]
[Jean souscrit plusieurs diplômes des rois Baudouin II et Foulques^, de ii2oà ii38, comme camérier, sans autre désignation spéciale.
Dans le même temps Raoul est témoin d’un acte de 1 129 où il est qualifié de camérier, et d’un acte du roi Baudouin II vers ii3o, où ce prince l’appelle camerarius meus.
Milon souscrit un acte du roi Foulques, du 5 février 1 138”^, comme cainérier.
Goscelin souscrit un autre acte du même roi, du k décembre 1189, également comme camérier®. Ce même acte est souscrit aussi par Jean, avec la même qualification. Ils n’étaient certainement pas tous deux à la fois cliambriers du royaume; mais ils pouvaient l’être du même roi.
Nicolas souscrit un acte de la reine Mélissende, de 1 1 62 N comme camérier, sans déterminatif.
' Albertus Aquensis, 1. VI, c. xxvii, p. 282.
■ Albertus Aquensis, 1. IX, c. ni, iv, p. 328-829.
^ Willelmus Tyr. I. XI, c. xii.
Cortul. S. Sepiilc. n°’ 3i, 82, ôô, 45,
p. 58,69,82, 83. — Cad. dipl. n° 1 7, p. 18. ‘ Cartul. S. Sepiik. n° 43, p. 81.
Cod. diplomat. 0° i2,p. i3.
’ Cartul. S. Sepulc. n° 33 , p. 64.
® Cartul. S. Sepulc. n° 3i , p. 58.
’ Cartul. S. Sepulc. n° 48, p. 89.
Gérabd de Pügi souscrit un acte du roi Amauri É du 90 août 1 1 C9 , connne maréchal et camérier, sans désignation spéciale.]
Amalric [Aimeri ou Amauri], roy de Cypre et de Hiérusalein, tint aussy la dignité de chambellan de Hiérusaieni ^ [c’était avant l’année 1179], avant que de parvenir à celle de connestable, suivant les Assises de Hiérusalein.
Henaud de Cayphas, lils puisné de Payen, seigneur de Gayplias, fut revestu de la dignité de chambellan du royaume de Iliérusalem. laquelle fut possédée ensuite par sa postérité, d’où elle fut reconnue par le surnom de Chambellan, comme j’ay^ remarqué ajirès la suite des seigneurs de Gayplias.
[Renaud de Gayplias est nommé Chamberlain du royaume, en meme temps que bailli de la ville de Jérusalem, à l’année 1229^, Chamberlain du royaume en 1 281 et sans qualification de dignité en 1 232*^, où il est appelé frère du seigneur de Gayplias.
Après lui fut chambellan du royaume Jeaa, son fils, seigneur de Gossie", puis
Philippe de Gossie, fils de Jean, convoqué à Acre® par Jean d’Ihelin, en février 1280. Il est appelé en cet endroit Philippe le Chamherlaing , maréchal du royaume. Il souscrit comme témoin, et avec le titre ou le surnom de chamherlain, chambellan, mais non plus comme maréchal, un acte du 22 septembre 128/1^, et deux de l’année 1269'®, l’iin du roi Hugues 111 'G l’autre de Balian d’Ibelin, seigneur d’Arsur
' Cod. diplomat. n° 201, p. 2/1/). — Voir Les Maréchaux de Jérusalem.
^ Assises de Jérus. p. 4()4; l. I, p. 429-
^ Voir le tableau de La Famille de Caijphas, p. 272.
'' Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXîlI , c. XVIII, p. 384.
“ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXllI, c. XXV, p. 390.
' Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIIl. c. xxviii, p. 394.
’ Voir le tableau de La Famille de CVu/phas, p. 272.
® Assises de Jérus. t. 11, c. xiii, p. 2 4(i. — Voir Les Maréchaux de Jérusalem.
“ Cod. diplomat. n° 124, p. i44.
” Cod. diplomat. n” i24, p. i44.
“ Cod. diplomat. n” 147, p. 188, 534.
Cod. diplomat. n° 149, p. 190.
PiERiîE Mahocelly, semble avoir été chambellan du royaume de Jérusalem, d’après la place de sa souscription dans un acte du ao mai i368 ’ ; mais, d’après deux autres actes, il est reconnu pour avoir été chambellan du royaume de Chypre^.
iVicoLAS DE (iuARissA fut nomiué , par le roi Pierre 11, chambellan du royaume de Jérusalem^, le octobre iSya.
Tjiomas fut témoin de trois actes : de Gui de Lusignan, 3i janvier 1191; du roi Henri de Champagne, 5 janvier de Julienne, dame de Cé-
sarée, a 9 octobre 1 ig’y®, avec la qualification de camérier, sans autre spécification.
L’acte du 5 janvier 1 19A est souscrit aussi par
Jeax, camérier, sans déterminatif.]
' De Mas-Latrie, t. II, p. 991.
" Voir ci-après.
^ Chron. de Slramb. — De Mas-Latrie, t. U. p. 354.
“ Cod. diplomat. n° 79, p. 86.
^ Cod. diplomat. n° 81, p. 87.
® Cod. diplomat. n° 83 , p. 89.
LES BOLTEILLERS.
WiNRic est qualifié bouteiller^ (^pinccrna) de Godefroy, duc de Bouillon, par Albert d’Aix.
Païen fut bouleiller [pincerna) du royaume de lliérusalem et depuis prince de Montréal, sous le roy Fouques®.
Eudes de Saint-Amand, niaresclial du l'oyauine de Hiérusalem, eut depuis la charge de bouteiller [pinccrna^ sous le roy Amaury, l’an 1167^. [11 souscrit, déjà revêtu de ce titre, un acte de ce roi ^ du 1 6 juillet 1 1 6à.]
Simon de Montolif, chevalier, bouteiller de Hiérusalem, souscrit [comme tel un traité de paix et de commerce entre Hugues IV et le doge de Venise, du à septembre 1828]; la ratification du [contrat de] mariage de Guy de Gypre avec Marie de Bourbon fait par le roy Hugues, l’an i33o [là janvier, et l’acte du 3i janvier suivant, qui assigne le douaire de cette princesse].
Mathieu du Plessié, clievalier, avoit la niesme ipialité en l’an i3G8®. |H fut un des seize seigneurs désignés, le 16 novembre 1869, pour la révision des Assises °].
' .tIbeiTus Aquensis, 1. Alt, c. .\\i\.
^ Willelinus Tyr. I. XV, c. xxi.
^ Voir Les Seigneurs de Moiilréal.
' WillelmusTyr. I.XX,c. i.
* Carlitl. S. Sepulc. n° i4A, p. 967. — Voir Les Maréchaux de Jérusalem, et plus loin Les Grands maîtres du Temple.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II.
[I. i49 , \hk.
’’ Titres orij^inaux. — De Mas -Latrie, t. 11 , |). 1 69 , 1 G/l.
* .\ssises de Jérus. p. 563.
® Assises de Jérus. édition Reugnot, t. 1,
LES CHANCELIERS
Arnoul, archidiacre de l’esRiise du Saint-Sépulcre, est qualifié, par Albert d’Aixh chancelier, sous le règne de Baudouin Bu
Payen estoit chancelier sous le roy Baudouin IP; années 1120 et 1 1 28. [Il souscrivit ou dressa plusieurs actes de ce prince ^ aux années 1120, 1128 et 1125.]
[Ajielin, chancelier du roi Baudouin II, dressa, par ordre de ce roi, un acte d’une date incertaine mais postérieure à l’élection du patriarche Guillaume, qui eut lieu en 1 i3o, puisque ce prélat y est nommé comme présent. C’est lui très -probablement qui, en 1129, dressa un acte du même roi^ comme étant son vice-chancelier. 11 y est nommé Hemelin.]
Helyes souscrit [ou plutôt dresse], avec la qualité de chancelier, un titre du roy Fouques, de fan 1186®, au cartulaire de Manosque, et trois autres actes du mesme roy’’, de l’an 1188. Il souscrit, avec la mesme qualification, un acte de Raymond, comte de Tripoli®, de décembre 11/10.
[Fréde'ric, qui dressa un acte de la reine Mélisende, en ii5o°, était-il chancelier? L’acte porte à la fin : «Data est liæc pagina per manum Frede- « Rici G. 55 Cette initiale peut être celle du mot clerici, aussi bien que de cancel-
' Albertus Aquensis, 1. IX, c. xvi.
- Willelnius Tyr. I. XII , c. xni , xxiv, xxv. ^ Carlul. S. Sepuk. n°’ 3o, hà, A5, p. 56 , 82 , 84.
'' Cartul. S. Sepvlc. n” 43, p. 81.
^ Cad. diplomat. n° 12, p. i3.
° Carlul. de Manosque. — Cod. diplomal. t. I, n° 17, p. 19.
’ Carlul. S. Sepul. n°“ 3 1 , 3â , 33 , p. 5 , 6o, 65.
® Cartul. S. Scpulc. n° 94 , p. 187.
^ Cod. diplomat. 11° 28, p. 3o, 3i.
larn. Mais Frédéric pourrait avoir été le chancelier de la reine régente, et non pas le chancelier officiel du royaume, qui était alors Raoul.]
Raoul, Anglois^ de nation, estoit chancelier du roy Baudouin dès l’an 11/17 [et dressa^, en cette qualité, plusieurs diplômes de ce prince]. Il fut depuis évesque de Betlileeni [et il dressa un acte de Baudouin 111^, du 7 janvier 1 1 56 , mais toujours comme chancelier du roi]. Il conserva encore cette dignité^ sous le roy Amaury [dont il dressa également plusieurs diplômes ‘^], et mourut l’an 1 178 [ou peutêtre en 117/1®].
Guillaume, archidiacre et depuis archevesque de Tyr, duquel nous avons l’histoire, succéda à Raoul en la charge de chancelier, qu’il exerça sous le roy Baudouin VI, qui la luy donna en l’an 1178, après le décès de l’évesque de Bethleem. Un titre de ce roy, de l’an 117/1, qui est au cartulaire de Manosque ", porte ces mots : cr Data per manum rrGuillelmi Tyrensis et Nazareni archidiaconi, Regisque concellarii.
[11 dressa, comme chancelier, plusieurs actes du même roi®, des années 1 178, 1 181, 1 182, et souscrivit, avec le même titre, un acte de Gautier, seigneur de Césarée ”, de 1182. Bongars a écrit la vie de ce grand prélat^®. Un acte de Raudouin IV, du 26 juin 1 176, a été dressé par Pierre vice-chancelier du roi.
' Hist. de Béthune, aux Preuves, p. 358. ^ Willelmus Tyr. 1. X\T, c. xvii. — Cod. diplomat. p. 27, 33, 36, 38. — Carliil. S. Sepulc. p. 96, 97, 101, ii3, 196.
^ Curtiil. de Manosque. — Cod. diplomat. n° 32 , p. 35.
M'illelmus Tyr. I. XIX, c. xxiv;l. XX,
c. XXXII.
Uglielli, Italia sacra, t. III, p. /175.— Cartul. S. Sepulc. p. ü&S , 288, 290, 329. — Cod. diplomat. p. /19 ,24 1 ,2 44. — Willelnius
Tyr. 1. XIX, c. xxiv ; 1. XXI, c. xxv; I. XXII , c. V et in prcefat. p. 627, de Bongars.
® Voir ce que nous avons dit de la mort du roi Amauri dans Les Rois de Jérusalem.
’ Cod. diplomat. n" 202, p. 2 45.
^ Cod. diplomat. n°’ 65 , 7 1 , p. 206 , 207, n" 3, p. 66, 71, 248, 249, 288.
° Cod. diplomat. n° 72, p. 72.
In prwfat. ad GestaDei. — Seb. Paoli, Cod. diplomat. l. I, p. 809.
" Cod. diplomat. n° 2o3, p. 2 46.
Il ne se trouve dans le \' chapitre du livre XXII de Guillaume de Tyr rien qui ait rapport à la dignité de chancelier.
Bandamîs ou Bandinus, chancelier et secrétaire du marquis Conrad de Montt'errat, est nommé dans une lettre de ce prince C dont il était porteur, adressée à l’arclievèque de Cantorbéry, le 20 septembre 1 188. Il dresse un acte de ce prince, du 7 mai iiqi^, confirmant un accord de Tannée 1128 entre les Vénitiens et les prélats et barons du royaume de Jérusalem.
Pierre d’Angoüléiie, évéque de Tripoli, était cbancelier de Gui de Lusiqnan^, pour lequel il dressa un acte du 3i janvier 1191 où ce prince se dit encore roi de Jérusalem.
JossE, Josciüs, archevêque de Tyr, chancelier du royaume de Jérusalem, dressa plusieurs actes pour le roi Henri de Champagne janvier 1198, 5 janvier 1 1 9Ù, et pour le roi Aimeri®, août et octobre 1198.
Maregnan, chancelier du royaume de Jérusalem, est mentionné comme père de Robert de Pise, juge, et défunt déjà depuis un certain temps, dans un acte de Bartbélemi, administrateur de l’église de Valenie, du 22 novembre 128/1.]
' Rad. de Diceto.
^ Fontes rerum Atistriacar. t. XII, 11° 76,
J). 2 là.
^ Cad. diplomat. n° 79, p. 86.
* Cod. diplomat. n°’ 81, 17,3 , p. 87, 2 1 6. ^ Cod. diplomat. n°* 8, 189, p. 286,
Cod. diplomat. n” 8 , 1 89 , p, 1 1 7, 1 28.
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LES BAILES.J
[Aux dignités et oifices énumérés par Du Gange, nous croyons devoir ajouter la liste des bailes du royaume de Jérusalem, qui administraient en l’absence ou pendant la minorité des rois, et celle des vicomtes de Jérusalem, puis d’Acre, qui présidaient les assemblées de la cour des Bourgeois G comme le roi ou un de ses grands ofîiciers présidait la haute cour ou cour des Barons.
La baille était conférée par l’assemblée des barons ou hommes liges du royaume^, comme le prouvent tous les monuments, soit actes, soit récits historiques. Elle devait appartenir au plus proche parent du roi au nom duquel on l’exerçait^; mais ce principe souffrit de fréquentes exceptions.
Le plus ancien baile du royaume fut Eüstaciie Granier , élu par les barons lors de la captivité du roi Baudouin IP, février 1129 (1 1 28). Etant mort le 1 5 juin suivant ^ ( 1 1 28) , il eut pour successeur
Guillaume de Buri, seigneur de Tabarie®. G’est pendant son gouvernement ipie fut entrepris et terminé avec succès le siège de Tyr'', du iG février au 2g juin 1 19/1 ; et que le roi fut délivré de sa prison ig août 112/1, après dix-huit mois de captivité. De sorte que c’est à lui que doit s’appliquer l’éloge que Jean d’ibelin, le rédacteur des Assises, a fait d’Eustacbe Granier^, comme ayant formé le siège de Tyr et racheté le roi. La régence de Guillaume de Buri cessa naturellement au moment où le roi recouvra sa liberté.
Il n’y eut point de baile ou de régent pendant la minorité de Baudouin III.
‘ Assises de Jérus. t. I, inli'od. p. xvi. — Hist. litt. delà France, t. XXI, {). /loy, 438.
’ Assises de Jérus. t. II, p. 397, 398.
’ Le Livre au roi, c. v. — Assises, t. I, p. Gio et note a.
* Guill. Tyr. I. XXII, c. xxvii. — Assises, t. II, p. 398. — Voir Les Seigneurs de César ée, p. 27/1. '
^ Guill. Tyr. 1. XII, c. xxi. — Fulcher. Carnot. I. III, c. xxn.
' Guill. de Tyr. 1. XII, c. xxi, xxiv. — Voir Les Princes de Tabarie et de Galilée, p. 452.
’’ Guill. Tyr. 1. XII ,c. xxiv; I. XIII, c. xiv. * Guill. Tyr. I. XIII, c. .vv.
’ Assises de Jérus. t. Il, p. 898.
Sa mère, Mèlissende, était reine par sa naissance, et elle administra ellemême le royaume avec intelligence et fermeté.
Milon ou Miles de Plakci administra un instant les affaires du royaume \ en 1178, à l’avénement de Baudouin IV, âgé de treize ans; mais c’était par suite de son esprit impérieux et entreprenant, et non en vertu d’un titre officiel, qu’il ne paraît pas, d’après le récit de Guillaume de Tyr, avoir jamais possédé -. 11 fut assassiné peu après.
Raoiond II, comte de Tripoli, qui avait été son compétiteur pour la dignité de baile, redoubla d’instances auprès du roi^, et finit par l’obtenir, après que le roi en eut délibéré deux jours avec l’assemblée des hauts barons. Ses fonctions durent cesser quand le roi eut atteint l’âge de majorité, c’est-à-dire quatorze ans probablement 'S ou peut-être quinze, comme c’était la coutume pour les fiefs
En 1177, Baudouin IV, étant malade, fit offrir l’administration du royaume et de l’armée au comte de Flandres, Philippe d’Alsace *^5 qui était venu en pèlerinage à Jérusalem. Sur son refus, il nomma à cette dignité
Renaud de Châtillon, alors seigneur de Montréal; mais on ne voit pas que ce dernier l’ait conservée longtemps. Il semble que ce ne fut alors qu’une commission temporaire et pour ainsi dire intermittente. Le baile, administrateur du royaume, général des armées, n’avait plus rien à faire lorsque le roi, en meilleure santé, pouvait lui-même gouverner et combattre, comme il arriva lors de la défaite de Saladin le a 5 novembre 1177, dans les plaines de Rames, où Beaudouin était en personne à la tête de son armée. En 1 1 83, le roi, plus malade que jamais, et brouillé alors avec le comte de Tripoli®, confia la bailie à
Gui de Lusignan'-’, comte de Joppé, par son mariage avec Sibylle, sœur aînée du roi; mais bientôt Baudouin, l’ayant pris en aversion à cause de ses prétentions arrogantes et de son incapacité dans la conduite des armées et des affaires, lui retira cette fonction (1 185 et la fit donner de nouveau à
‘ Guill. de Tyr, 1. XXI, c. iii, iv. — Voir Les Seigneurs de Montréal, p. /io3.
^ Assises de Jérusalem, t. I, p. 610, note a.
’ Guill. de Tyr, 1. XXI, c. v.
^ Assises de Jérusalem, t. I, p. 610, note c.
® Assises de Jérusalem, t. I, c. clxix. p. 289, note a.
“ Guill. Tyr. 1. XXI, c. xiv.
’ Guill. Tyr. 1. XXI, c. xxii, xxiii.
« Guill. Tyr.l. XXII, c. ix.
^ Guill. Tyr.l. XXII, c. xxv.
Guill. Tyr. l.XXII, c. xxix.
Raimond II, comte de Tripoli \ qui la conserva jusqu’à l’avénement de Gui de Lusignan à la couronne (1186).
A la mort d’Aimeri, roi de Chypre et de Jérusalem, en 1206
Jean d’Ibelin, sire de Baruth, connétable du royaume de Jérusalem,- lut nommé baile de ce meme royaume^ pendant la minorité du jeune Amauri ou Amaurion^, fils d’Aimeri et d’Isabelle. L’enfant étant mort peu après, Jean d’Ibelin conserva la bailie ^ jusqu’à la mort de la reine Isabelle (1208), puis jusqu’au couronnement du roi Jean de Brienne, et de Marie, fille aînée d’Isabelle (1210).
Dans les temps qui suivirent immédiatement, et pendant presque tout le treizième siècle, l’absence des rois de Jérusalem, qui, pour la plupart, étaient souverains ailleurs, et les disputes des divers prétendants à cette royauté, occasionnèrent de fréquentes nominations de bailes, ou de lieutenants de bailes, soit successives, soit simultanées. 11 en résulte pour la suite de ces dignitaires une certaine confusion, que nous avons essayé de débrouiller à l’aide surtout d’un chapitre de Jean d’Ibelin, le rédacteur des Assises, sur «la successibilité au trône et sur la régence. 5: Ce précieux document a été publié pour la première fois par M. Beugnot dans son édition des Assises de Jérusalem.
A la mort de Marie de Montferrat, en 1212, laissant une fille mineure, Isabelle ou Yolande, Jean de Brienne, père de cette Isabelle, conserva le titre de roi jusqu’au mariage de la princesse avec Frédéric IL Mais, lorsqu’il quitta la terre sainte pour aller en France chercher du secours auprès de Pbili])pe- Augustc (1228), il y laissa pour son lieutenant ou baile ^
Le connétable Eudes ou Hugues de Montbéliard.
Frédéric II, devenu roi de Jérusalem par son mariage avec Isabelle (1226), maintint d’abord Eudes de Montbéliard dans ses fonctions de baile puis, en 1227, il lui substitua
' Guill. Tyr. I. XXIII, c. 1, et Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXIII, c. i, p. 3.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXX, c. XI , p. 3o5 et note d.
’ Cette forme semble être un diminutif employé par le Continuateur de Guillaume de Tyr pour signifier le petit Amauri.
‘ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXX,
c. XI, p. 3o5 et note d. — Martène, Thesaur. anecdot. t. I, col. 80G e.
^ Assises de Jérusalem, t. II, p. 897-
4oi.
® Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXII . c. XIX , p. 355.
’ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXII.
c. XX, p. 359.
6'jO
Thom.^s d’Aqdin, ou de Calak, comte de la Cerne ^ (Acerra), qui occupa cette place jusqu’à la mort de l’impératrice (1228).
A la nouvelle de cette mort, les barons du royaume élurent bailes^, ou plutôt lieutenants du baile naturel , Frédéric II , pendant la minorité de Conrad son fds, encore au berceau,
Jeaa d’Ibelin, sire de Barutb, qui avait été déjà baile de 1206 à 1210, et Balia\, seigneur de Sajette. Sur le refus de Jean d’Ibelin, on voulut mettre à sa place
Jeaa de Césarée qui refusa aussi; on élut donc le connétable Eudes de Montbéliard.
Frédéric II étant venu dans la terre sainte en 1228, après la mort de sa femme, s’y comporta en souverain plutôt qu’en baile et régent du royaume. A son départ, en 1229, il laissa à sa place ^
B.4LIAN, seigneur de Sajette, et Garnier Laleïiand. Celui-ci étant entré peu, après dans l’ordre des Templiers, le connétable Eudes de Montbéliard lui fut substitué.
Quelque temps après (vers 12 33?) l’empereur ordonna par lettres que
Philippe de Maugasteau ^ fût fait son lieutenant dans la bailie du royaume. Mais les hommes liges refusèrent d’obéir, et maintinrent les deu.\ lieutenants Balian et Eudes de Montbéliard. A la mort de Balian, qui n’eut pas lieu avant 1239, Eudes resta seul chargé de la lieutenance.
Quand Conrad fut en âge d’homme (vers 12/10), les hommes liges assemblés déclarèrent que Frédéric n’était plus le baile du royaume, et au refus de Jean, seigneur de Césarée, et de Jean d’Ibelin, seigneur de Joppé,
Eudes de Montbéliard fut pour la quatrième fois élu baile en l’absence de Conrad. Cependant, comme ce prince ne se présentait pas pour faire reconnaître ses droits à la royauté, Alix, fille de la reine Isabelle et de Henri de Champagne, veuve du roi Hugues I" de Chypre, réclama le titre de reine de Jérusalem®; et malgré l’opposition d’Eudes de Montbéliard, baile et régent pour Conrad, elle fut enfin reconnue reine®, sauf les droits
' Continuât, etc. 1. XXXII ,c. xxiv, p. 36/i. — Voir Les Rois de Jérusalem, p. 37.
^ Assises de Jérus. t. II, p. 39g.
’ Voir Les Seigneurs de Césarée, p. 2 83. ^ Voir Les Rois de Jérusalem, p. 37.
^ Assises de Jérus. t. II, p. 899.
® Assises de Jérus. t. II, p. 899.
’ Assises de Jérus. t. II, p. 899, 4oo. ® Assises de Jérus. t. Il, p. 899, hoo. ° Voir Les Rois de Jensalem.
de ce prince, que l’on regardait toujours comme l’héritier légitime des rois de Jérusalem.
Le second mari d’Alix, Raoul de Soisso\s, fut baile et régent du royaume en son nom ^ ; mais, sans crédit et sans autorité, il quitta peu après le royaume et sa femme.
Dans le meme temps (12A0),
Gautieh Penxe ex Pié ou Pexexpié^ était bailli de la ville de Jérusalem pour l’empereur Frédéric 11. Le prince Richard d’Angleterre lui remit la ville d’Ascalon pour qu’il la gardât aussi au nom de l’empereur. Mais on ne pourrait assurer qu’il ait eu le titre de baile du royaume.
Jean d’Ibelin, seigneur d’Arsur, lils du vieux sire de Rarutb, fut baile du royaume de Jérusalem pour le roi Henri, peut-etre dès l’an laAG. En laAS il (juitta la bailie, qui fut donnée à ^
Jean Fainon. Celui-ci fut dépossédé l’année suivante et la bailie rendue à Jean d’Igelin.
En iq5A, son cousin, Jean d’Ibelin, comte de Ja])be et d’Ascalon, le rédacteur des Assises, devint baile du royaume^, et, deux ans après (i25G).
Jean d’Ibelin, seigneur d’Arsur, fut de nouveau réintégré dans ses fonctions®. Lorsque la reine Plaisance , qui avait épousé Ralian d’Ibelin, lils de Jean, vin! à Acre en 1257 avec son lils Hugues H, roi de Chypre, le seigneur d’Arsur leur remit son oHice. En se retirant ( 1 2 5 8) , la reine le laissa baile du royaume ®. Il mourut peu après, en possession de cette dignité®.
Geoffroi de Sabgixes, nommé baile en 1 259 ‘®, fut un grand et sévère justicier. En 12G1, il se dépouilla de sa dignité et en fit hommage au prince Hugues de Chypre depuis Hugues HL
‘ Continuât, de Guill. de Tyr. 1. XXXIII, c. L, LUI, p. A20, A-23. — Voir Les Rois de Jérusalem J p. 3().
“ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXllI. , c. XXXI, p. Aai.
^ Continuât, de Guill. de Tyr. 1. XXXIV . c. I, p. 436.
‘ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV . c. I, p. 437.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV. c. I, p. 44i.
* Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV, c. I, p. 44-2. — Cod. diplomat. l. 1, n° i39..
’ Assises de J érus. t. II, p. 4oi.
® Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIV ,
” Sanut. I. III, part. 12, c. vi, p. 221. Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXXIV . c. I. p. 444. — Voir Les Sênéchaujc de Jérusalem.
“ Assises de J érus. t. II, p. 4i5.
LES FAMILLES D’üUTRE-MER.
lAn-sque ce prince cjuilta brusqueinenl la ville d’Acre (1276), il y laissa, sur les vives instances des habitants
Baijan d’Ibelin, seigneur d’Arsur, qui était baile du royaume depuis l’an 1 2()8 Mais celui-ci. se voyant abandonné par son souverain, céda sans résistance la bail lie à
UoGEi! DE Saint-Séveria' , coiiite dc Marsique^, ([ui était venu à Acre (1277), comme baile du royaume au nom de Charles d’Anjou auquel IMarie d’Antioche avait transféré ses droits prétendus.
Philippe d’Irelin, établi en 1286, par son neveu le roi Henri 11 de Chypre, baile du royaume de Jérusalem, en la ville d’Acre, paraît être le dernier seigneur qui fut revêtu de cette dignité.]
' Continuât. deGuill. de Tyr, p. AyA.
’ (Continuât, de Guill. de Tyr, p. ASy.
Continuât, de Guill. de Tyr, p. Ayd.
‘ Voir Les Rois de Jériisnleiii, p. AA.
Iles vicomtes et châtelains de Jérusalem
OU DE LA TOUR DE DAVID
[Le vicomte d’une ville était nommé par le seigneur avec le conseil de ses prud’hommes', et, par conséquent, le vicomte de Jérusalem était nommé j)ar le roi, d’après l’avis de ses conseillers; mais le plus souvent par le roi seul.
L’oilice de vicomte de Jérusalem était joint quelquefois à celui de châtelain de Jérusalem châtelain de la tour de David ou de la citadelle de Jérusalem; ipielquefois ces deux fonctions étaient séparées et appartenaient à des personnes dilférentes.
Un diplôme du 28 septembre 1110^ nous présente un vicomte de Jérusalem non nommé et Anselme de Turre Üavid, nettement distingués l’un de l’auti’e et dans le corps de l’acte et dans les souscriptions des témoins.
Un acte de la même année'*, qui établit l’église cathédrale de Bethléem, est souscrit par le même Anselme , gardien de la tour de David, et par Pisellus, vicomte, ipii est peut-être le vicomte de Jérusalem de l’acte précédent. Anselme souscrit encore un acte du 5 mai 1116^ avec la cpialification de Tiirve, espèce de surnom (pi’il devait à son ollice.
Ausciietin, Aschetin, Anscatinus, souscrit avec la qualité de vicomte, ou vicomte de Jérusalem, des actes de 1 120 à 1 i35 " environ. Dans un acte de cette dernière année’, il est mentionné comme ayant été vicomte de Jérusalem : quondam vicecomüe Jertisalem.
‘ Assises (les Bourgeois, t. II , c. iv, [). 2 1 et note c.
“ Cod. diplomat. 1. 1 , p. 455. — Du Gange , Glossnr. infini, lutin, voce vicecomes, t. VI, col. 1 502.
^ Cod. diplomul. n° 2, p. 2.
“ Guill. deTyr, 1. Il, c. xii, p. 8o3.
‘ Carlid. S. Sepitlc. n° 119, p. 222.
® Cnrtul. S. Sepulc. 11°’ 4 3 , 4 5 , 1 0 1 , 1 o 3 . loO, p. 81, 85, 200, 202, 207. — Cod. diplomat. n° 12, p. i3.
’ Cartul. S. Sepulc. n° 109, p. 210.
Oi 't
C’est probablement le même Auscbetiii qui, sans aucun titre, souscrit un acte (le Hugues (Tlbelin, de i i58 b parmi les bourgeois du roi
llo.uu) l’ancien, vers ii3G, était châtelain de la citadelle de Jérusalem C Dans des actes de i i35-i i5o, il est appelé vicomte, vicomte de Jérusalem, lloard de Jérusalem L Si c’est lui qui est témoin d’un acte de i i63 comme châtelain de la tour de David et vicomte de Jérusalem il faut reconnaître que les fonctions de vicomte n’étaient point inamovibles, mais revenaient quelquefois au fonctionnaire dépossédé, puisque nous voyons Roard souscrire deux actes de ii5i et iiba*" sans aucune qualification, et
AiixoDL souscrire trois actes du ik janvier ii55, du roi Baudouin 111, d’Ainauri, comte de Japbe, et de Hugues de Gibelin avec le titre de vicomte de Jérusalem. Il est à remarquer que, dans le premier de ces actes, il signe parmi les hommes du roi; dans les deux autres, parmi les bourgeois. On peut en conclure, comme par l’exemple d’Auschetin que les bourgeois de Jérusalem ou les bourgeois du roi pouvaient être en même temps hommes ou barons du roi, et par conséquent appartenir à des familles nobles.
Dans des actes de 1171, 117^, 1181^, Arnoul, si toutefois c’est le même personnage , est encore qualifié de vicomte. Mais auparavant
Eudes de Saint-Amand , baron ou homme du roi (actes du 1 h janvier 1 1 55 celui qui fut maréchal, puis écbanson, enfin grand maître de l’ordre du Temple, souscrivit, en 1160 et 1161, divers actes soit comme vicomte de Jérusalem, soit comme châtelain de Jérusalem ou de la tour de David. Après lui,
Roard le jeune fut témoin de plusieurs -actes, de 1 1 65 à 1177 comme châtelain de Jérusalem ou gardien de la citadelle de Jérusalem. Et cependant
' Cartul. S. Sepulc. n“ 63, p. i3o.
^ Voir, plus bas, le vicomte Arnoul.
^ Guill. deTyr, 1. XV, c. xxi.
'' Cartul. S. Sepulc. n°’ 32 , 33, 3A , 102 , 117, p. Sg, 63, 68,202, 220. — Cod.
diploinat. n'*’ 17, 20, 2 1 , 2/1 , 28 , p. 1 8 , 20,21,22,26,30.
® Cod. diplowat. n° i64, ]i. 207. — Voir La Famille du nom de .Japhe, p. 354.
Cartul. S. Sepulc. n”’ 48, 49, p. 88, 89,91.
’ Cart. S. Sepulc. n“’ 56 , 69, 62, p. 1 1 3 , 120, 1 27.
* Voir plus haut.
“ Cartul. S. Sepulc. n'’ i84, p. 339. — Cod. diplomat. 11° 200, p. 2 44 , et n° 2,
Cart. S. Sepulc. p. 112, 119, 126.
' ' Cartul. S. Sepulc. 11°’ 54 , 1 00, p. 107, 198. — Cod. diplomat. n° 36, p. 38.
Cod. diplomat. 11° 197, p. 24i ; n°’ 48, 60, 61, 188, p. 5o, 61, 234. — Cartul. S. Sepulc. ii°’i4i, 169, 170, i84, p. 267, 258, 3o8, 309, 328. — Voir La Famille du nom de Japite, Roard l'ancien et Roard le jeune , p. 353.
PiERRK RE Creseto, Creseca, Cresemia, lut lënioîii, 611 1 1 7 3 . d’iiii acte (le la comtesse Constance de Saint-Gilles C comme châtelain de Jérusalem.
Balian ou Barisan, de Joppé, souscrivit, en la meme ([ualité, un acte du roi Baudouin IV, du avril 1178^, en faveur de
Pierre de Creseto, qui reprit ses fonctions peu de temps après, et signa, comme châtelain de Jérusalem, un acte de Baudouin IV, du 17 novembre 1178^.
Nous ne voyons pas que ces derniers châtelains aient jiorté en meme temjis le titre de vicomtes de Jérusalem. |
' Cod. diplomat. n° Sa, p. 53.
' Cod. diplomat. rC 206, p. 2Y8.
’ Cod. diplomat. 11° 05, p. 00.
lÆS FAMll.LES D’OUTIIE-MER.
LES VICOMTES D’ACUE.
I Glai!i.\ de Tüp.guolaat est qualifié vicomte parmi les témoins d’un acte de Jean, évêque d’Acre, du 3 o avril ii35G II est très-présumable qu’il était vicomte de cette ville.
Un acte de la reine Mélissende, de l’an nomme trois vicomtes
d’Acre qui paraissent devoir être classés dans cet ordre :
Robert, ancien ])ossesseur d’une maison qui a été vendue®, et dont la vente est ratifiée par cet acte;
Giraud de Valeace, qui avait été témoin d’un acte du roi Baudouin 111, du h juillet 11 /l'y®, avec la qualité de vicomte d’Acre, et qui souscrit l’acte de ii/iq, comme ayant été le vicomte au temps duquel s’était fait un échange que confirme cet acte;
Clarembaud ou Clerembaüd, qui avait fait cette vente, rappelée et ratifiée par l’acte de la reine Mélissende On voit ce dernier souscrire encore, avec la qualité de vicomte d’Acre, un acte d’août 1 155 ® et un autre du roi Baudouin III, du 2 1 novembre ii6i
Ce même acte, de i i/iq, mentionne aussi un châtelain nommé François®, anciennement possesseur de plusieurs maisons qui ont été échangées depuis. Il a pu être en charge à l’époque de l’acte ou dans les années précédentes, en même temps que les vicomtes Robert, Giraud ou Clerembaüd; sa dignité paraît avoir été tout à fait distincte de celle de vicomte.
Api’ès la perte de Jérusalem, les vicomtes d’Acre doivent avoir acquis plus d’importance, comme premiers magistrats de la nouvelle capitale du royaume. Voici les noms de ceux que nous font connaître les actes contemporains :
Gautier de Bel (^Bellus) souscrit un acte du roi Gui de Lusignan, du 3 1 jan-
' Cod. diplomat. ii° i6, p. 17.
^ Cod. diplomat. n° 96, p. 28, 29.
^ Cod. diplomat. n° 26, p. 29.
“ Cod. diplomat. n° 195, p. 2/10.
’ Cartul. S. Sepulc. n° 99, p. 196.
® Cod. diplomat. p. 98.
LES GRANDS OFFICIERS DU ROYAUME DE JÉRUSALEM. (iA7
vier 1191 U Le meme fut témoin d’un acte du roi Hugues de Chypre, se]»tembre 1210^, mais sans titre.
Jeax de Flory, témoin d’un acte de Julienne de Césarée, du 2 A octobre
Hugues Poilevilain (^Pelevilatms), témoin d’un acte de Christiane de Cayphas, mai 1201
Ce même acte est souscrit aussi par Clarembaud de Comitissa. Quel est le sens de cette e.xpression? Y a-t-il quelque rapport de parenté entre ce Clarembaud et l’ancien vicomte de ce nom?
Etienne Routier, vicomte d’Acre, souscrit uu acte de Jean d’Ibeliii, sire de Rarutb, du k avril 1282
Gervais Mauguastel ou Maügvsteau, est témoin d’un acte de Jean et Simon de Treucis, du 3 avril 1 2 A 5
Eudes de la Ferté, vicomte d’Acre, fut convoqué à l’assemblée d’Acre par Jean d’Ibelin, avec les bommes liges du royaume de Jérusalem, en février I 260
Jean Grif, Grifus ou Grifon, chevalier d’Acre, homme lige du royaume, fut convoqué <à la même assemblée.
On le voit, dans un acte du 22 décembre i 253®, vicomte d’Acre et président de la cour des bourgeois. Le même, de concert avec sa femme Agatln;. fit don aux Hospitaliers de tous ses biens, en présence de la cour des bourgeois (1 A avril 1260)'’; mais il n’était plus vicomte.
Hugues Poiuevillain, peut-être le fils du vicomte de ce nom, était vicomte en t25A; il fut témoin, comme tel, d’un acte du 1 1 février de celte même année
Arnoul de Peronne, tenant lieu du vicomte d’Acre’, présidait la cour des bourgeois, devant laquelle fut passé l’acte de Jean Grifon (i2G()) en faveur des Hospitaliers
Hugues de Hadestel, vicomte d’Acre, et en cette (jualité présidant la cour
Cod. diplomat. n° 79, p. 8().
Cod. diplomat. n° 97, p. 109. p
Cod. diplomat. n" 83, p. 89.
Cod. diplomat. 11° 86, p. 99.
Cod. diplomat. n° 1 6 , p. 999.
Cod. diplomat. n° 917, p. 9.58.
’ Assise.^ de Jérusalem, t. Il, c. \iii 9 A G.
' Cod. diplomat. n° iG, p. 99A.
’ Cod. diplomat. n° 19, p. 997, 998.
Cod. diplomat. 11° 17, p. 298.
“ Cod. diplomat. i)° 19, ]). 997.
Ri (S
(les l)ourgeois , esl iioiuiné en tête d’un acte de cette cour (19 avril ir3G9)' (|ui confirme une vente faite à l’ordre des Hospitaliers.
GiiLLAiiMH DE Flo!u , déjà vicoiiite d’Acre en fut laissé en cette qua¬
lité ])ar le roi Hugues 111 lorsqu’il abandonna le royaume de Jérusalem, en
GÉiiAiii) LE Raschas fut uoiumé, en 1277, vicomte d’Acre*, par Roger de Saint-Séverin , haile du royaume de Jérusalem pour le roi Charles d’Anjou.]
' Cod. diplomat.iŸ 228, p. aOô. ’ Continuât, de Guill. deTjr, I.XXXIV,
^ De Mas-Latrie, Hist. de üujpve,t. 111, c. xxviii , p. lijli, à']5. p. 677. note 2. — Voir La Famille de '' Continuât, de Giiill. de Tyr, I. XXXIV, Fhrij. c. xxxni, p. ^79.
[LES GRANDS OFFICIERS
LES CONNÉTABLES
[Gautieh de Soerdval, connétable de la principauté d’Antioche, donne à riiôpital de Jérusalem, avec l’agrément d’Alix, princesse d’Antioche, un palais à Laodicée, que lui avait donné Baudouin, père d’Alix, le e janvier
Rainald Mansüer, ([ui paraît avoir été son successeur, est, en i i3A^, témoin d’un acte de Foulques, roi de Jérusalem.
Roger de Montibus souscrit, le 9 avril 11/10 N un acte de Raimond d’Antioche, comme connétable de ce prince.
Arciiambaeld jiaraît avec ce titre, en l’année 11 53^, comme témoin d'un acte de Renaud de Châlillon, prince d’Antioche.
Guiscard de l’Ile occupait cette charge quand il fut témoin de plusieurs actes du j)rince Boémond 111, durant les années 1 179 N 1 176 et 1181".
Rainald signe, comme connétable, un acte du prince Boémond 111®.
Raoul de Montibus, connétable de la principauté d’Antioche, est cité dans un acte du prince Boémond, le 1" février 1 186°.
Robert Mancel est qualilié de connétable d’Antioche dans un acte de Rai-
* Cod. diplomat. 11° i58, p.
■ Cdf't. S. Sepulc. n” 85, p.
^ Cart. S. Sepulc. n° 88/ p.
^ Foutes rerum Austriacar. t p. 1.35.
^ Cod.
‘ Cod.
’ Cod.
. XII, n“55.
* Cod.
' Cod.
diplomat. 11° 198, p. 24*2 diplomat. 11° 58, p. 58.
diplomat. 11° i4, p. 281.
diplomat. n° 67, p. 68.
diplomat. 11° 77, p. 81.
moud Rupin, du 23 mai 1907 et, dans un autre acte du même prince, du mois de septembre 1210'^.
Simon paraît avec ce titre, le i"mai 1263^, dans une charte de Boémond VI. ]
' Cod. diplomal. n° 91, |). 96. — ^ Cod. diploniat. 11° 96, p. 99. — ’’ Cod. diploinat. n° 29 1, p. 963.
LES GRANDS OFFICIERS D’ANTIOCHE
LES MARÉCHAUX
[GüAniN Malmuz ou Mal'miit souscrit en celte (jualité, le i 9 avril 1 i/io‘, un acte du prince Raimond, puis en mars 1 i6o‘^, toujours comme maréchal, un acte de Renaud de Cluitillon , prince d’Antioche; il paraît donc avoir été revêtu de cette dignité de 1 i/io à 1 160.
Raimond paraît avoir rempli cette meme charge simultanément; car il souscrit, le 19 avril 1 lAo^, en même temps que Guarin Malmuz, et avec le titre de maréchal du prince d’Antioche, un acte du prince Raimond.
Guillaume de Tirel, maréchal du prince d’y\ntioche, fut témoin de divers acles du prince Raimond, le 1'" février 11/19^, au mois de mars i 160^, d(^ Renaud de Châtillon, prince d’Antioche, et de deux actes du prince Roémond 111, de l’année 1 167*'.
Guillaume de Gava paraît avec ce titre dans des actes du prince Roémond III, portant la date des années 1179^ et 1186®, et dans un acte de Raimond de Gihlet, daté du mois de février de celte dernière année.
Rarthélemi Tirel remplit ces fonctions sous Roémond III, et nous le voyons nommé avec ce titre dans des actes de ce prince, des années 1 1 86® et 1 1 90
Hugues de Flauncourt est qualifié de maréchal d’Antioche au mois de septembre 1 198 'G dans un acte du prince Roémond III.
Thomas était revêtu de cette charge au 1" avril 1 2 1 5 date d’un acte de Raimond Rupin, prince d’Antioche, où il est mentionné; puis il est nommé avec ce titre dans un acte de Roémond VI, en date du 27 octobre 1 281 '^.]
' Cart. S. Sepulc. n° 88, p. 172.
■ Cod. diplomat. n° 26, p. 28.
^ Cai't. S. Sepulc. n° 88, p. 172.
' Cod. diplomat. n° 26, p. 28, 486.
^ Cod. diplomat. n”’ 43 , 1 63 , p. 44,207. ‘ Foutes rermn Austriacar. n° 6 1 , p. 149. ’ Cod. diplomat. n° 67, p. 68.
* Cod. diplomat. n° 76, p. 77.
’ Cod. diplomat. 11° 77, p. 81.
Cod. diplomat. n" 210, p. 261.
“ Cod. diplomat. 11° 80, p. 86.
Cod. diplomat. n°’ 101, 102, p. io6,
“ Cod.diplom.n°‘ 1 1 3 , 1 1 4 , p. 1 2 1, 1 22.
[LES SÉNÉCHAUX. 1
[ScuivABD OU Eschivaud , ou sénéchal d’Antioche, est, en l’an 1 1 55 \
témoin d’un acte de Renaud de Châtillon. Nous le voyons également paraître avec cette même qualité dans un acte de Boémond 111, en 1167 '^, sous le litre de senescalcus.
Gervais de SariAienia , paraît plusieurs fois comme sénéchal du prince d’Antioche, entre autres dans un acte de Raimond de Gihlet, le 1" février 1186^, et dans plusieurs autres du prince Boémond 111, dont un est daté du 7 mars J 1 qo* . Nous savons par un acte de Léon P'', du 2 5 avril 1 2 1 4^, qu’il eut un lils du nom d’Eschivard, qui était alors baron d’Arménie.
Acharie était revêtu de cette charge au 1“'^ avril i25i®, date d’un acte de Raimond Rupin, prince d’Antioche, où il est cité comme sénéchal.
Pierre de Azart porte le titre de sénéchal d’Antioche dans un acte de Boémond VI, le 1" mai 1262^.]
' (Jod.-diplomat. n° 3i, p. 3/i.
■ Foutes rerum Auslriacai\ t. XII, 11° Gi, |). 169.
■’ Cod. diplomat. n° 1, p. *281?
Cod. diplomal. 11° 210, p. -25 1.
® Cod. diplomat. n° 100, p. io5.
Cod. diplomat. n° 291. p, 2 63.
’ Cod. diplomat. n” 221, p. 263.
LES GRANDS OFFICIERS D’ANTIOCHE
LES CAMÉRIERS OU CHAMRELLANS
[Basile, chambellan (^camerarius) du prince d’Antioche, souscrit, le ly avril 1160*, un acte du prince Raimond.
PiEiuiE, chambrier du prince d’Antioche, souscrit divers actes de Renaud de Châtillon et de Boémond 111, ou y paraît comme tétïioin entre les années 1 1 53 et 1 ) 67
Olivier, chambrier ou chambellan de Boémond III, est cité dans divers actes de ce prince, des années 1181 1186*. et du y' mars 1 lyo®. qu’il
sifpie avec son frère Jean.
Simon, dit le Caméner, fut chambellan de Raimond Rupin, et paraît en cette (jualité le O’ avril 1 1 5 dans un acte de ce prince. ]
' Cari. S. Sepulc. n° 88, p. 172.
■ Cad. diplomat. n°* 3i,^3,p.43, 44. — Fontes rer. Attslriac. t. XII, 11° 55, p. i35. ^ Cod. diplomat. n° 1 , p. 281.
“ Cod. diplomat. n° 76, p. 77.
^ Cod. diplomat. n° 2 1 0 , p. 25 1 .
" Cod. diplomat. ii°‘ loi. 102, p. loü, 1 07.
L1-:S FAMILLES D OUTR E-MEIL
Oo'i
LES CHANCELIERS
[Eddes est chancelier de Raimond, prince d’Antioclie, dont il dresse un acte le ] () avril i i 6o, et plus lard nous le retrouvons avec cette même charge en Tannée \ ikZ.
Jeaa dresse, comme chancelier de Raimond d’Antioche, un acte de ce prince, portant la date du i" février i i/ip L
Geoffroi est revêtu de cette charge en Tannée i i55^, quand il dresse un acte de Renaud de Châtillon, prince d’Antioche.
Bouchard souscrit en Tan ii55^, comme chancelier du prince d’Antioche, un acte de Renaud de Châtillon.
Bernard remplit ces fonctions près de Boémond 111, et dresse en cette qualité divers actes de ce prince, datés des années 1 1 63 ^ et 1167^.
Guillaume, chancelier de Boémond III, d’Antioche, est témoin d’un acte de ce prince au mois de septembre 1172®.
Jean, chancelier de Boémond 111, dresse plusieurs actes de ce prince dans les années 1181 et 1 1 83
Albert, archevêque de Tarse, occupait cette charge sous le règne du même prince; nous le trouvons nommé dans deux actes de Tannée 1 186®, le premier, de Raimond de Giblet, où il est nommé Alberius, et l’autre, de Boémond III.
Alexandre était chancelier du prince d’Antioche quand il souscrivit un diplôme du prince Boémond III, au mois de septembre 1193°.
Jourdain dresse, en cette qualité, deux actes de Raimond Rupin, prince d’Antioche, qui portent la date du 1" avril 1 2 1 5
' Cod. d'qdomat. n° 25, p. 27.
■ Fontes rerum Anstriacar. t. XII, n° 55 , p. i3â.
’ Cod. diplomat. n" 3i, p. 34.
'' Cod. diplomat. n° .87, p. 39.
■’ Cod. diplomat n” 44 , p. 44.
^ Cod. diplomat. n° 196, p. 2 42.
® Cod. diplomat. n°’ 1 , 5, p. 281 , 285.
’ Cod. c/(p/o7«ai.n°*76, 77,p.77,8i,5o8.
° Cod. diplomat. n° 80, p. 86.
Cod. diplomat. n°’ 101, 102, p. 106,
LES GllANDS OFFICIERS D’A.NTlOCHE.
Geoffroi , évêcjue de Tibériade, était chancelier d’Antioche, et c’est en cette qualité que nous le voyons paraître dans un acte d’Albert, |)atriarche d’Antioche, et qui est daté du i8 novembre i‘i4i h
Guillaume paraît dans un acte de Boémond VI, en date du i" mai i tida-. portant le titre de chancelier de ce prince.]
‘ (mI. diplomat. ii° 1 1 8 . i.83. — ^ Cod. diplnmnt. 11° s 21, |). 2 G 8.
LES CHÂTELAINS
I PiEiiRE Armoim souscrit, le iq avril 1 1 ho \ un acte de Raimond, prince d’Antioche, en qualité de châtelain, ainsi que dans un autre acte du i" février 11/19^.
P.AYEN DE Castellüt, châtelain d’Antioche, lut témoin, au mois de janvier 1167^, d’un acte du prince Boémond III.
Raoll de la Rivera paraît avec ce titre dans un acte du même prince, le 7 mars 1 190*.]
' Cart. S. Sepulc. n° 88, p. 171.
Cod. dipJoimt. n° gS, p. 97.
’ Cod. diploinal. n" 43, p. 44.
‘ Cod. diplomal. n° 910, p. 981.
[LES GRANDS OFFICIERS
DU COMTÉ DE TRIPOLI
LES CONNÉTABLES
I Une grande dilliculté se présente pour désigner le premier connétable de Tripoli mentionné par les actes qui nous sont parvenus; car nous trouvons à la date du 2*2 août 1 106 * Guillaume Pierre et Guillaume Raimond ligurani comme témoins d’une donation au Saint Sépulcre, et portant tous deux la (pialification de connétables de Guillaume Jourdain; peut-être n’étaient-ils que de ces connétables de camp [cotistabulariiis castri) dont parle Du Gange dans son Glossaire, t. II, col. 818.
Roger signe comme connétable de Bertrand, comte de Tripoli, un acte en date du 1" décembre 1112^. Nous le retrouvons plus tard, dans les années I 1 17® et 1127^, mentionné comme remplissant les mêmes fonctions près du comte Pons de Tripoli.
SiLviis occupait cette charge en Tan ii3q, c’est du moins ce (jue nous apprend un acte du comte Raimond, daté du i3 décembre de cette année''.
Raimeh, connétable de Tripoli, est témoin, au mois de janvier 1 i/io*', d’un acte du comte Raimond.
Arnaud de Crest, qui paraît lui avoir succédé dans cette charge, est témoin.
‘ Cart. S. Sepulc. n° 91 , p. 189. * Cod. diplomat. n° 11, p. 19.
’ Cart. S. Sepulc. n° 98, p. 196. ^ Cod. diplomat. n° 18, p. 19.
’ Foutes rerum Austriacar. t. XII, n° 30, “ Cart. S. Sepulc. n° 98, p. i85.
(i.jS
en 1 lôi d’un acte en faveur de rilôpital de Jérusalem, et, le \ k janvier I I à,)-, d’un acte d’Ainauri, comte de Joppé.
lUnioND, frère de Hugues de Giblet, est mentionné avec ce titre dans un acte de Uaimond II. portant la date de mars 1181 et dans un autre de Boéniond III . en 1 i 83
(iKiiAR!) DE Ham occupait cette charge en 1198, puisqu’il souscrit en cette qualité, le rî j août de cette année^, un diplôme de Boémond, comte de Tripoli, lils du prince d’Antioche. Il est encore cité comme connétable de Tripoli, en I I 7 époque à laquelle il prit part à l’expédition du roi André do Hongrie.
'I’homas de Ham, lils du précédent, paraît lui avoir succédé, puisqu’au 18 novembre 19/11 ^ il souscrit, comme connétable, un acte d’Albert, patriarche d’Antioche. Il fut fait prisonnier par les Kharismins à la bataille de Gaza, lo 1 8 octobre 19/1/1
Gdillaüme de Farabel, connétable de Tripoli, signe comme témoin, le 18 février 1989 la relation de trois tentatives faites par Gui de Giblet, à l’instigation des Templiers, pour enlever la ville de Tripoli au prince d’Antioche.]
' (jod. diploinat. 11'' 19/1, p. 289.
Cart. S. Sepulc. n° 69, p. 119.
■'* LW. diplomat. n° 70, p. 70.
' Fontes revum Austriacarum , 11° (i8, p. 17(1.
^ Cad. diplomat. n" 9^1, p. 9. S 2.
" Continuât, de Guill. de Tyr, I. X.X\I, c. \ , p. 332.
Cod. diplomat. n" 118, p. i33.
® Continuât, de Guill. de Tyr, I.XXXIII, c. Lvii, p. A3o.
De Mas-Latrie, t. III. p. 667.
LES GRANDS OFFICIERS DE TRIPOLI
[LES CHANCELIERS
[Pons, archidiacre de Saint- Paul, fut chancelier du comte Pons de Tripoli; il rédigea et souscrivit avec cette qualité, en i i 26 *, un acte de ce prince.
JoTRAN dressa, comme chancelier de Raimond, comte de Tripoli, divers actes de ce prince, durant les années 1189^, 1 1 Ao ^ et 1 1 /i3
P[ierbe], chancelier du comte de Tripoli, dresse en 1 1 45 ^ un acte pour le comte Raimond, et le signe comme témoin parmi les bourgeois.
Raoul de Chartres expédie en cette qualité une charte d’Armensende de Castello-Novo, au comté de Tripoli, l’an 1 i5i
Mathieu, chancelier du comte Raimond 11, dresse et signe plusieurs actes de ce prince, de 117/1 à 1 18/1 ^
Jean fut chancelier de Roémond IV d’Antioche, comme comte de Tripoli, et souscrit un acte de ce prince, en date du 1" mai 1202®.]
‘ Cod. diplomat. iPg, p. i5.
^ Cod. diplomat. n° 18, p. 19.
■’ Cart. S. Sepulc. n° 98, p. i85.
' Cart. S. Sepulc. n°‘ g5, 97, p. 188,
^ Cod. diplomat. n° 98, p. 96.
^ Cod. diplomat. n° 19^, p. 989.
’ Cod. diplomat. n° 54, 70, 78, 170,
Iles maréchaux.)
[Fulckam) est qualifié de maréchal du comte de Tripoli, en i i 45‘, dans un acte du comte Raimond, qu’il souscrit comme témoin.
Ghilc.aume de Lulen, maréchal de Tripoli, est, en ii5i -, témoin d’un acte.
R.umond paraît avec ce titre, en septembre i i ■y’y dans un acte du comte Raimond II , de Tripoli.]
' (joâ. (liplomat. n° ^3, p. 94. — ' Cad. diplomat, if ipA, p, 989, — ’ (hd. diplowat. n° 170. p. 9 1 3.
f.ES GRANDS OFFICIERS DE TRIPOLI.
GGl
LES SÉNÉCHAUX
[Kaimonu, sénéchal de Pons, comte de Tripoli, est cité dans un acte de ce prince au mois de février i i ly F
Brunel, sénéchal [dapifer) de Raimond, comte de Tripoli, fut témoin de divers actes de ce prince entre les années i i3p et i i Ao-.[
' Fontes verum Anstriacnr. t. XII, n° 36, ^ Cod. diplomat. i)“ i8, p. 19. — Cnrl.
p. 77. S, Sepvlc. 11“’ 98, 90, p. i85, 188,
[LES CAMÉRlERvS OU CHAMBRIERS.J
I camérier de Raimond, comte de Tripoli, est, en i i39\ témoin
d’un acte de ce seigneur.
Albert, chambrier du comte de Tripoli, souscrivit, en i i 43 un diplôme du comte Raimond.]
‘ Cod. diploinat. n° i8, p. 19. — ’ Cart. S. Sepulc. n° gS, p. 188.
LES GRANDS OFFICIERS
!)l! ROYAUME DE UYPRË.
LES AMIRAUX
Petrus LiîGAENiiS, Qjprûe clnssis pmfeclm\ a[)ii(l Suiàl. ami. i3i(i. Hugues Beduin estoit amirai de Cypre - en l’an | idaH et| tddo. Jean de Sur ou de Tyr^, i 363.
Ou Y DE Mimars'*, 1373.
Pierre de Gafran lut fait amiral, l’an i38A, par le roy .Impies^, j 11 l’était encore an 9 octobre 1391 j
[N... (le Bresvic^, amiral du royaume de Chypre, mort le -j juillef de l’année 1 ''11 4 , ne nous est connu ipie par sa dalle tumulaire, cpii se voit encore dans la chapelle d’Omolaitades près Nicosie. ]
Bernard Bossi® estoit amiral sous le roy Jean 11 et la re]^ne Charlotte, l’an 1 1 458 et] i463. Il est mal nommé Piiosset'’ mi la j|énéalogie de la Balme.
' Surila Jnd. l. 11 , an. 1 3 1 6.
■ Voir La Famille Beduin. p.
’ Loreclano. I. VII, p. SSy; Irad. franc.
“ Loredano, I. Vlll, p. 46o; Iratl. franc.
(. Il, p. A7, /|8.
Loredano, 1. IX, p. 5ir); (rad. franc, l. Il , p. 1 09.
'■ De Mas-Lalrie, Hist. de (ilnjpre, (. 11. 43 3. — Voii' La Famille de (iafrait.
’’ De Mas-Lat. Imcvipt. de Cliiipre, p. .à3/i.
Est. Lusign. //«St. (/cC/pypre, fol. 1 ()3 V . Loredan. 1. X, p. Go4, trad. franc, t. H, p. 301, 339. — De Mas-Lalrie. fli.^1. de Clijipve, t. ni, p. 8.0, 13.'), note i.
’ Géiiéal. de la Balme, p. .‘Ip,
lÆS FAMILLES D’OUTllE-MER.
Mltio CosTAiszo* [Maouciiioü DE Constantia], chevaliei' siciiien, ori- {linaii'e de Messine, fils de Marliiccio Costanzo, obtint [vers l’an 1662] la charge d'amiral du roy Jacjiies, qui luy fit espoiiser Anne, fille de Thomas de Verny, l’un des j)remiers seigneurs du royaume. Il estoit aussy vice-roy de Cypre en l’an 1A7/1-, Sa mort est remarquée avec ses (jualitez et son éloge en son épitaphe, qui se voyoit à Nicossie devant sa prise, en ces termes : et Mutins Gonstantius, Messanæ Trina- •• criæ url)e genitus, multum laudis apud Parthenope et Hyberniæ reges ttadeptus, duabus triremibus Gyprum navigans, deditionis Famocustæ trad regem Jacobum causa fuit; a quo auro accinctus, et admiratus trregni factus, sæpe pro rege sedens jura administrabat, et tandem r morte hic prostratus sua virtute terra victa est. Obiit die xix mensis
tt aUgUSti MCCCCLXIX. n
[Ainsi porte le texte de Costanzo; Sansovino cite l’épitaphe, mais n’en donne pas la date. Mugnos la reproduit avec cette date : «Ann. 1^179, 3 au- « gusti. V 11 faut la préférer pour accorder cette épitaphe avec le récit et les dates d’Etienne de Lusignan^. j
M. Antonio Terminio da Gontorsi, Sansovino et Filadelfo Mugnos, en la généalogie de la famille de Gostanzo, parlent amplement des actions et de la postérité de ce seigneur.
[Jean Ferez Fabrice est nommé capitaine de galères dans le testament de Jacques II, mais nous ne voyons pas qu’il ait été amiral.]
Alessandro Gostanzo succéda à son père en cette charge ^ mais le sénat de Venise ne luy en voulut pas donner la confirmation.
' Loredan. I. XI, p. 67/1; trad. l'ranç. t. II, p. 27/1. — Est. Lusign. Histoire de Cijpre, p. 177, et Catal. des amiraux de Cypre f fol. 71. — De Mas-Latrie, p. 27/1,
■ Est. Lusign. Hist. de Cypre, fol. i63. — M. Antonio Terminio da Gontorsi, De i tre Seggi di Napoli, p. 5.
"■ Costanzo, Hist. Sicil. part. 2, 1. Vil, p. 572. — Sansovino, Belle orig. delle case d’Italia, p. 29^1. — Filadelfo Mugnos, Del Theatro general, di nob. di Sieilia, I. III, p. 3io.
‘ De Mas-Latrie, t. III, p. 333, note 3, et p. 346.
® Est. Lusign. d««V. de Cypre, M. 71 v°.
Mutio Costanzo, fils d’Alessandro \ eut aussy le titre d’amiral. Il espoiisa Marie Flatre, et vivoit encore l’an iSyp.
Nicolas de Morabit^, gentilhomme sicilien, fut le dernier qui posséda la charge d’amiral de Cypre, qui a voit esté faite héréditaire eu .sa famille par le roy Jaques le Bastard, aiant esté supprimée aprez sa mort.
[On voit que ce Nicolas de Morahit doit être bien distingué d’un personnage du même nom qui fut vicomte de Nicosie^ sous le roi Jacques II, dans les années lAGy, iA68.]
' Est. Liisign. Amir.de Cypre, loi. 71 v". ’ De Mas-Latrie, l. lit, p. 181. 95 1 el
Est. Liisign. Uisl. de Cypre, fol. 81 v°. note 3, 979 et note 9.
LES AUDITEURS
I L’auditeur de Chypre semble avoir rempli à peu près les fonctions de grand juge L On n’a pu recueillir les noms que d’un petit nombre de ces dignitaires.]
Thomas de Montolif, chevalier, estoit auditeur de Cypre [dès le i3 mai i355^] eu Lan i 368. [Il fut confirmé dans ces fonctions le 1.7 octobre 1372^.]
Jean Gorab, chevalier, avoit la mesnie dignité en l’an 1376. Le cavalier Loredan^ le surnomme Corapho en l’an i38/i.
[Selon cet historien, c’est alors que Jean de Gorab fut créé auditeur par le roi Jacques 1". Nous n’avons pu recourir au titre de la chambre des comptes, indiqué trop vaguement par Du Gange, pour contrôler ou rectifier le récit de Lorédan.] ^
Alvar de Sanson estoit auditeur de Cypre l’an 1397^.
[Un titre du 16 août iSqB, et cpii semble être celui qu’a vu Du Gange, le nomme dans le texte imprimé® Alnard de Sansono.]
André Gornaro, Vénitien, fut fait auditeur de Cypre en l’an 1 Û58
[Exécuteur testamentaire du roi Jacques II®, il perdit la vie dans l’émeute qui eut lieu à Chypre le i5 novembre 1/(73'’.]
' Assises de Jérus. t. tl, p. Sôg. — De Mas-Latrie, t. lit, p. 834.
^ Assises de Jérus. t. II, p. 877.
^ De Mas-Latrie, t. II, p. 354.
'' Loredan. t. IX, p. 5 16.
^ Trésor du roy.
” De Mas-Latric, t. II, p. 428.
' Loredan. t. II, p. 702; tradiict. tranç. t. II, p. 3o5.
® De Mas-Latrie, t. III , p. 346.
" De Mas-Latrie, t. III, p. 354 et note 2,
LES BAILLIS DE LA SECRÈTE ROYALE
I La secrète était l’office des finances du royaume. On peut consulter, sur les alti’ibulions et l’organisation de ce ministère, les savantes recherches de M. de Mas-Latrie L Le fonctionnaire fjui était à la tête de cette administration prenait le titre de Bailli de la secrète. Au xv" siècle, on voit au-dessus du hailü un grand haiili ou provéditeur de la secrète du royaume. Des cinq ou six premiers baillis de la secrète dont les noms nous sont parvenus, quatre sont mentionnés par Du Gange, et ont été en charge pendant la durée du xiv' siècle. Nous n’en retrouvons ])lus que sous le règne de Jacques 11, épo(pie où la secrète de Chypre paraît avoir acquis le plus d’importance. |
Jaquiîs de Fi.üuy, chevalier, estoil bail [ou bailli] de la secrète royale de Cypre l’an 1 3 i 5
Thomas de Picquigny, chevalier, avoit la iiiesme dignité en Lan i33o.
Jean Thenuri ou Tenouiu, seigneur de Cypre, souscrit, comme bailli de la secrète royale®, un acte dn roy Pierre El du i6 août i3()o.
Philii'I’es Prévost paroistavec cette (pialité en un litre de la Chambre des comj)tes de Paris, de Fan idyfi.
Denier de Scolar est (jualifié pai* le cavalier Loredan capitaine de
' De Mas-Latrie, Hist. de Chiipre, t. Il, |). 1 89 et note 3.
■ Il n’est luillenient fait mention de Jacques de Flory dans le passage cité [)ar Du Gange; mais, page 260 de la même histoire, est rappelé le mariage de Fernarul de
Majorque avec Isabelle d'Ibelin, dont l'acte otliciel, année i3i5, souscrit par Jacques de Flory, avait été copié par Du Gange sur l'original de la Gbambre des comptes, et a été publié par Ruchon.
’ De Mas-Latrie, t. 11. p. 280.
secrèle en l'an i384. [Il l'était au moment de la mort de Pierre II, en 1282.
Thomas Carier fut témoin, comme bailli de la secrète du roi, d’un acte de Jacques II, du (i janvier 1/16A'.
Philippe Ceba, bailli de la secrèle, est nommé comme tel dans plusieurs actes du registre de la secrète tenue pendant toute l’année administrative 1/168, qui commence au 1" mars i/i68 et finit au 98 février Au-
dessus du bailli se trouvait alors le pourvoyeur de la secrète.
Simon Strambali est nommé avec ce titre dans divers actes du registre de la même année 1 /i68
Au-dessus de tous était le supérieur ou grand bailli de la. secrète, avec titre de principal pourvoyeur ou provéditeur du royaume. Le registre nous en fait connaître deux :
Jacques Saplana, Semplana ou Zaplana, du a juin au lA septembre i468 ^;
Sanson ou Sassons de Nores, qui lui succéda. Sa nomination fut notifiée par le roi au bailli Philippe Ceba 11 est nommé dans le registre de la secrète, aux dates des lA septembre, 7 novembre 1/168; lA janvier, 3, 21, aa, a3 février 1A69'’ (nouveau style).
Au-dessous du bailli étaient d’autres officiers ayant titre, pour la plupart, de secrétaires ou segretaires; ceux que Philippe de Navarre’^ nomme les écrivains de la secrète. Voici , par ordre alphabétique , les noms que nous présente le registre de l’année 1A68 :
André Bibi^, secrétaire:
Badin Flatro®, secrétaire;
CosMA Gdonem^®, secrétaire;
Eustache Goul^', secrétaire;
‘ De Mas-Latrie , t. III, p. 179.
* De Mas-Latrie, t. III, p. i85, 907 et note 2, 278, 985, 287, 990, 298, 296,
997, 3oA, 3o6.
^ De Mas-Latrie, t. III, p. 978, 290,
996 , 3oA , 3o6.
‘ De Mas-Latrie , t. III, p. 2G7 et note 3,
^ De Mas-Latrie, t. III, p. 207 et notes 1, 2 et 3.
® De Mas-Latrie , t. III, p. 286 et note 2. 254, 272, 275, 287, 288, 3o6. — Voir La Famille de Nores.
’ Philippe de Navarre , c. xxxiv. — /L'sswes de Jérusalem, t. I, p. 5ii et note b.
® De Mas-Latrie, t. III, p. 284, 288, 286, 987, 288, 298, 297, 999.
” De Mas-Latrie, t. III, p. 990.
De Mas-Latrie, t. III, p. 289.
" De Mas-Latrie, t. III, p. 298.
Foulqües Guonem^ secrétaire (dans un acte du y novembre 1/168, il tient la place de Sassons de Nores, le pourvoyeur^, qui se l’était substitué pour ce jour);
François de Trieoli ^ ;
Gautier de Nores % chargé par les pourvoyeurs et le bailli de la secrète de les remplacer pour un acte du 2/1 janvier 1/169;
Jacques Placoto^, secrétaire;
Jean Stranbailli ou Strombali, secrétaire et trésorier de la secrète loyale*^;
Louis Filo’^, secrétaire;
Philippe Bustron, secrétaire et officier du nouvel office®, ce ipii peut faire supposer que la secrète royale avait reçu à cette épo([ue une organisation nouvelle;
Pierre Bibi, fils de sire Jacques secrétaire;
Pierre Goul^®, secrétaire;
Pierre Margarity secrétaire;
Thomas Petropoulo, secrétaire du roi Jacques 11, et nommé par lui secrétaire de la secrète
' De Mas-Latrie, t. III, p. 278, 987, 290, 298, 296, 297.
■ De Mas-Ijalrie, t. III, p. 288.
^ De Mas-Latrie, t. III, p. 296.
'■ De Mas-Latrie, t. III, p. 298, 298. — Voir La Famille de Nores.
^ De Mas-Latrie, t. III, p. 286.
“ De Mas-Latrie, t. III, p. 228, 278, 280, 282, 290, 296.
’’ De Mas-Latrie, t. III, p. 29(1.
® De Mas-Latrie, t. III, p. 270. 28G,
® De Mas-Latrie, t. III, p. 297.
De Mas-Latrie, t. III, p. 278, 28G.
" De Mas-Latrie, t. III, p. 290. 29G.
'■ De Mas-Latrie, t. III, p. 207, 208, 211 et note 8, 298, 296.
LES BOUTEILLERS.
Pii;ar.E de Montolie, chevalier, estoit bouteiHer de Gypre ' en l’an 1 3*28 I et 1 33 0 1.
Raymond Rabin, chevalier, avoil la inesine dignité eh l’an i368^ [ou plutôt 16 novembre tSbg].
j Messire de Neviles fut bouteiller du royaume de Chypre. Sa femme, Marie Je Milmars, mourut en i3g3^.
Pini-iPPE Ghemep. ou CniMER, bouteiller de Chypre^, accompagnait la princesse Anne de Lusignan, fille du roi Janus, lorsqu’elle quitta Chypre pour épouser le prince Louis de Savoie, en novembre i/i33.
Paul Chappe ou Zappe, bouteiller de Chypre, est nommé dans des lettres de sauf-conduit, du 8 novembre 1 A 63^, accordées par le grand maître des Hospitaliers à plusieurs Cypriotes réfugiés à Rhodes.]
' Voir La Famille de ^Montolif. — De Mas-Latrie, t. Il, p. i4o et note 9, i44,
^ d-ssises de Jérus. édit. Lal)lte, p. 46o, .563; édit. Beugnot, t. I, p. 6. — Voir La Famille des Babin.
^ De Mas-Latrie, Inscriptions tombales de
l'üe de CJiypre, n° 87 b, p. 5 18. ■ — Magasin pittoresque, anii. iSiy, t. XV, p. 220, 222.
^ Bapport des ambassadeurs de Savoie , etc. — De Mas-Latrie , Histoire de CJujpre, l. 111 . p. 9 2 et note 9.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. 111. p. 1 96 et note 5.
LES CHAMBELLANS
[Nous renvoyons à notre observation sur les chambellans du royaume de Jérusalem, relativement à la différence qui a pu exister entre les chambellans et les cbambriers de Chypre, et sur la distinction à faire entre le titre de chambrier ou chambellan du roi et celui de chambellan ou cbambrier dn rnijaume.
Amauiu de Bessan, cbambrier de Chypre \ est témoin d’un acte de la reine Alix, de mars 1220.]
JoFFROY LE ToR, clievalieF, avoit cette dignité en l’an 12^7, sous le roy Henry.
[Gaultier d’Antioche, Chamberlain du royaume de Chypre, fut témoin d’un acte du roi Henri 11^, de janvier 1286.
Barthélemi de Montolif, caniérier du roi Hugues lY, est nommé comme agent et ministre du roi dans l’acte d’un traité avec Gênes-’’, du 21 février
Simon de Montolif, caniérier de Chypre, témoin d’un acte du roi Pierre 1", du 16 août t36o, qui conlirme des privilèges accordés aux Vénitiens ■.
Perceval de Cologne, chevalier poitevin, chambellan de Chypre-', accom|)agnait le roi Pierre à la prise d’Alexandrie, en i3G6.
Jean le Monstre {^Mniislri'j, cbambrier du roi Pierre P', fut témoin d’un acte du 20 mai i368 °, relatif au payement du douaire de Marie de Bourbon, et de deux réclamations de Pierre I", des 1 ij et 20 mai de la même année.
Il fut un des meurtriers de son maître, le 1 7 janvier i3()q.|
' De Mas-Lati-ie, llisl. de Chypre, l. III, j). 611 et note h.
■ De Mas-Latrie, t. III, p. 670.
^ De Mas-Latrie, t. II, p. 1G7, 178.
' De Mas-Latrie, t. Il,p. aBo.
^ Cuill. de Machaut. — De Mas-Latrie t. II, p. 27 A et note 1 .
'' De Mas-Latrie, t. II, p. 2. pi.
PiEHRE Marcel [Marocelli ou Malocello’, d’une famille génoise] estoil chanibellan [du royaume] de Gypre sous le roy Pierre, l’an i368. Il fut témoin des mesme actes que Jean le Monstre, en i368. 11 est ajq)elé II zamberlaii Fier Malassa^ dans la chronique de Strambaldi, au 1 - octol)re 1 37-2.
I Aatoiae de Pergajie ou Bergame, négociateur nommé par le roi Pierre 1", en i 368, pour conclure un traité de paix et de commerce avec le Soudan d’Kgypte le même jirobablement qui fut témoin d’actes, de 1 878 et 1889^, comme docteur ès arts et en médecine, et clianoine de Paphe, mourut camérier du royaume de Chypre, le 19 avril 1898.]
CIldard de Provane, chevalier, chambellan du royaume de Gypre, fut présent à l’expédition de la procuration du roy Jaques, pour le traité d’alliance avec Gharles VI, roy de France, l’an idgB [le 16 août ^ ].
1 11 parait encore dans un titre de l’an 1899 (le 8 juin)®, où il est nommé llodradus Provana, camerarius regm Cypri, miles.
Jacques Seloan ou Soloan, camérier du royaume de Chypre, est nommé dans la confirmation d’un accord de Chypre avec V'^enise , du 18 octobre 1897 et dans des instructions du duc de Bourbon, d’août 1898
Georges Billy, bourgeois grec, fut camérier de Chypre en 1/108, La chronique de Diomède Strambaldi l’appelle Zorzi Bali, gouverneur de Chypre®.]
Hugues Soudan [conseiller du roi Janus en 1Û27 puis] chambellan de Gypre, fut présent au traité de mariage d’Anne de Gypre, fille du roy Janus avec Louys, comte de Genève, et depuis duc de Savoye^b l’an 1/182.
‘ Titre original.
■ De Mas-Latrie, t. II, p. 336 et note 1.
^ De Mas-Latrie , t. II , p. 3 1 8 et note 1 .
' De Mas-Latrie , t. II, p. 372 et note 3.
De Mas Latrie, t. II, p. 428.
^ De Mas-Latrie, Inscriptions tombales de Chypre, n° 19.
' De Mas-Latrie, t. II, p. 436.
** De Mas-Latrie, t. II, p. kh'],
° De Mas-Latrie, t. II, p. 627.
De Mas-Latrie, t. II, p. 521.
" De Mas-Latrie, t. II, p. 626, note 2. Gvâdxenow, Histoire de Savoije , t. Il,
Hugues ou Eudes de Langlois est nommé sans qualification dans l’accoud de la reyne de Gypre, Charlotte, avec la cour de Savoye, du 1 8 juin 1/169 il a le titre de chambellan de Gypre dans des lettres de sauvegarde accordées par le grand maistre de Rhodes à plusieurs Cypriotes, le 3 novembre i/i63^.
Amé de Genève, et
Antoine de la Balme, seigneur de Morteray, sont nommés tous deux chambellans du roy Louys de Savoye, dans un mesme acte du 18 septembre 1/16 3^.
Jaques de Zaplana, le mesme f[ui, en 1 AGi, avait passé du paiiy de Charlotte à celuy de Jaques II 'S et qui avait esté en 1/168 grand provéditeur de la secrète^ et du royaume, estoit en 1/171 camérier d(‘ Gypre, regia ramere regni Cypri gubernator, comme il est dit dans des lettres de sauvegarde du grand maistre de Rhodes, du 3i mai de cette mesme année®.
Carceuan Suât ou Suarez'^ [que Lusignan dit avoir été] chambellan de Gypre [mais qui fut certainement connétable], eut jioiir successeur en cette charge [de chambellan] Rinzo de Marin, à <pii le roi Jaques 11 la donna après la mort de Carceran.
Rinzon de AIarin ou Rizzo DI Marino, Sicilien, fut le dernier chambellan de Gypre®, laquelle dignité il possédait en l’an 1/17/1. [11 avait été nommé par Jacques II mourant® un de ses exécuteurs testamentaires.] Fileberto Mugnos, qui a donné la généalogii' de cette famille, ne parle pas de ce seigneur. Cette maison porte pour armes : d’azvr à Irnts fasces ondées d'argent, à un lyon d’or rampant sur Je tout.
' Do Mas-Latrie, t. III, p. note 1.
■ De Mas-Latrie, t. III, p. 126 et note 3. ‘ De Mas-Latrie, t. III, p. laS, note 1.
’ De Mas-Latrie, t. III, p. 169, note 1 . Voir Les Baillis de la secrète.
^ De Mas-Latrie, t. III, p. 19 A.
’ Est. Lusign. Hist. deCypre, fol. 81 v". * Est. Lusign. llist. deCypre, fol. 182 v“. ° Chron. de Georges Rustron. — De Mas- Latrie, t. III, p. 3AG.
LES CHANCELIERS
[Alain, archidiacre de Lydde ou de Saint-Georges de Rames, dressa un acte d’Aimeri, seigneur de Chypre, du ap septembre i 11 n’y prend pas le
litre de chancelier; peut-être n’était-il encore que le chancelier privé du prince.
Il est mentionné comme chancelier de Chypre dans une bulle du 20 février 1 1 qd où le pape le délègue pour régler l’établissement de l’église catholique dans l’île de Chypre, qui n’avait pas encore le titre de royaume.
Devenu archevêque de Nicosie dans le cours de l’année 1 iph'"’, il conserva ses fonctions de chancelier de Chypre, et, comme tel, il dresse des actes du roi Aimeri, du 1" novembre 1 197 '' et de mars 1201
11 est mentionné comme défunt, bonæ memoriœ, dans une huile d’innocent IIP du 1" avril i2o5.
Raoul ou Raddlfe, archidiacre de Nicosie, dresse un acte du roi Hugues 1", d’octobre 1217'', comme chancelier du roi; et deux actes de la reine Alix, mars et octobre 1220 ®, comme chancelier du royaume de Chypre.
Ronvassal d’Aude, de Aldo , chanoine de Nicosie®, fut chancelier du royaume de Chypre. On a des actes du roi Henri 1", dressés par lui, de l’an 1282 à l’an 1289^®.
Pierre, évêque de Paphe ou Baphe, chancelier du royaume de Chypre, dresse un acte du roi Hugues 111, de novembre 1269 ^‘.]
Henry de Gibelet {de Biblio), arcliidiacre de Nicossie, estoit chaii-
' De Alas-Lati’ie , liist. de Chypre, t. III, p. 599.
^ De Mas-Latrie, t. III, p. 699, 600.
' De Mas-Latrie, t. III, p. 601, 6o5.
' De Mas-Latrie, l. III, p. 607.
Carlul. S. Sepulc. n° 177, p. 817.
' De Mas-Latrie, t. II, p. 33.
’ De Mas-Latrie, t, III, p. 609.
® De Mas-Latrie, t. III, p. 61 1 , 61 4.
" De Mas-Latrie, t. lil, p. 63 1.
Cod. diplomat. 1. 1, n° 1 10, p. 1 18. — De Mas-Latrie, t. II, p. 56; t. III, p. 636, 638, 689, 6/i3.
” Cod. diplomat. n° i/i8, p. 189.
cellier du royaume de Cypre, l’aii 1828' et i33o, sous le roy Hugues [IV].
[Omnebono, de Mantoue, chancelier de Chypre, est témoin d’un acte du roi Pierre du 1 6 août 1 3 60, qui confirme de.s privilèges accordés aux Vénitiens.]
PiiiLipPES DE MÂisieres [aiiisi nommé du lieu de sa naissance, village] en Santere [Somme, arrondissement de Montdidier, canton de Vloreuil], chevalier. Picard de nation,
[Entreprit, en i35y, un pèlerinage dans la terre sainte, au retour duquel il vint séjourner quehpie temps dans l’île de Chypre. 11 y fut en grand honneur auprès du roi Hugues IV, et, après la mort de ce prince,]
Fut chancellier [du royaume] de Cypre sous le roy Pierre,
[Comme l’attestent les divers monuments histori(jues de l’époque, et plusieurs actes du roi Pierre 1", des 5 mars i363, 28 janvier i3G5, iq et 20 mai 1 368 , etc. ®]
Lequel il suivit^ en son entreprise de la terre sainte.
[Par une décision du 22 juin i365, il reçut du doge Laurent Ceisi le titre de citoyen de Venise^, avec cette restriction cependant qu’il ne pourrait faire le négoce comme Vénitien, ii moins d’une autorisation spéciale.]
11 fut depuis ajipelé au service du pape Grégoire XI, puis de Charles V, roy de France®, qui le fit son conseiller, et luy donna pour gages et pensions 5 00 francs d’or, à prendre sur les aydes, payables à quatre termes, comme il se reconnoist de ses quittances, de l’an 1875,
‘ Titre origüia!. — De Mas-Latrie, t. H, p. i43, i6-2, i64. — \ oir Les Seigneurs d& Giblet.
^ De Mas-Latrie, t. II, p. 280.
■’ De Mas-Latrie, Ilist. de Chypre, t. II, p. 2^9 , 266 , 3o2 , 3o8.
‘ Est. Lusign. Hist. de Cypre, fol. 1 45 v°.
^ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre , t. Il,
“ Waclding. ann. 1875, 5. — Froissart.
vol. III, c. XXI. — Sansovino, Nobl. Venet. p. 200, édit. 1081. — Ant. Becqiiel, GaUicæ Cœlestinorum congregat. fondationes , etc. ms. Mazar. 3io3, p. 210-222; imprimé in-4°.
1 7 1 9 , p. 101 et suiv. — .Mémoires de F Acad, des inscriptions , t. XVTI, p. 491-/19/1. 499 et suiv.
(|ui sont eu la clianibre des comptes de Paris, où son sceau se voit avec ses armes, qui ont nue fasce d'iiermiiies et nue bordure.
[Selon Du Bonlayb Beccpiet et l’abbé Lebeuf, qui l’ont suivi, cette pension était de 2,000 iVancs d’or.]
11 se lit religieux aux Gélestius de Paris, eu l’an i38o, et y mourut le 29*^ jour de may, l’aii i/to5.
[H y vécut pendant vingt-cinq ans dans l’observation de la règle, comme s’il était religieux de l’ordre; mais il ne fit jamais profession'^.]
Sou épitapbe, qui se voit aux cloistres de ce monastère, est rapportée eu l’Histoire de Paris^. La bibliotbèqiie de ce monastère conserve les statuts qu’il fit pour l’institution d’un ordre militaire ^ au quel il donna le nom de Milice de la passioti de Jésus- Christ contre les infidèles. Il a aussy escrit en latin la vie de saint Pierre Tbomas [de l’ordre des carmes], patriarcbe [latin] de Constantinople'', qui a esté donnée au public par Bolandus*’^. Quelques écrivains ’’ de Sicile luy donnent mal le surnom de Mazarini.
Nicolas Salagha estoit cbancelier de Cypre en l’an lù 58®.
SiBüEii [ou Sibuel] de Loiuol, Savoyai’d, avoit la mesme dignité sous la reyne Gbarlotte®, l’an i463.
[Doxato de Aprile, Vénitien, notaire impérial, était cbancelier du roi
‘ Du Boulay, Hist. univer. Paris, t. IV, p. 985. — Becquet, Gallicœ, etc. — • Meni. de V Acad. etc. t. XVII, p. 5o5.
^ Becquet, Gallicce, etc.
^ Dubreul , Théast. des antiquitez de Paris, i. III, p. gii, 910.
^ Becquet, Gallicœ, etc. — Mémoires de l’Acad. etc. t. XVII, p. 5o3.
^ Hist. de Const. sous les emper. françois , 1. VU, S 1 1 , p. 2/i4. — Actasanct.]omor\\, t. II, p. 994-1022.
® Pierre Thomas ou Tliomasius avait été employé par le roi Pierre I" comme négo¬
ciateur pour traiter de la paix avec les Génois. (Voir un acte du 28 janvier i365. De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 2,53. 254.) U mourut le 6 janvier i366; mais, à cause de rÉpiphanie, sa fête a été reportée au 29 janvier. (Acta sanctorum, januar.
' Roccli. Pirrus, t. II, notit. p. 4o3.
® Est. Lusign. Hist. de Cypre, fol. i54 v\ M. Guiclien. en la Généal. delaBalrne, et en l’Hist. de Sncoye, p. 538. — De Mas- Latrie, Hist. de Chypre, t. III, p. 128 et note 1.
•lacques II, comme on le voit par une déclaration de ce prince, dn i i novembre 1/167, registre de la secrète, du 91 mars 1/168 L|
Thomas Figaro [ou Phigard | avoil la inesme dignité sous le ro\ Jaques le Bastard^.
I II était chancelier du roi au moment de la mort de Jacques II, en i/iyd. comme le prouve le testament de ce prince Ambassadeur de la reine (iatherine auprès du sultan d’Egypte, en 1/176, il fut plus tard suspect à Venise, qui, en 1/188, recommanda de le retenir sous bonne garde et peu après. 1 q septembre 1/189, mis liberté, en mémoire des services qu’il avait rendus à la reine et à Venise dans son ambassade.]
' De Mas-Latrie, t. III, p. 181 , 195 et ^ De Mas-Latrie, t. III, p. 345. note 2. '* De Mas-Latrie, t. III, p. /io5 et note 3,
^ Est. Lusign. Hist. de Cypre, fol. 182 p. iiS-Aao et note 1; et v°.
LES CONISESTABLES.
[Le connétable du royaume de Cdiypre était le vice-président né de la haute cour, comme le vicomte de Nicosie l’était pour celle des bourgeois L Le roi était président des deux cours, mais il ne paraissait jamais à celle des bourgeois. Dans la haute cour, il se faisait ordinairement reprét^enter par le connétable, et quelquefois, en l’absence de celui-ci, par le maréchal du royaume.]
Amaüry de Lusignan, frère du roy Guy, fut créé par luy, en iiqS, connestable de Cypre^ [en même temps qu’il était connétable de Jérusalem et comte de Joppé]. Il fut depuis roy de Cypre.
I Etienne de Lusignan donne pour second connétable de Chypre le prince Jean, un des fils du roi Aimeri^, qui aurait été revêtu de cette dignité par son père. Quoi qu’en dise cet auteur, Jean ne paraît pas avoir survécu à son père^, et, dans tous les cas, il ne viendrait f[u’après.
Bacdoin de Bethsan, cjui souscrit comme connétable un acte d’Aimeri ou Amaury, seigneur de Chypre, du 29 septembre 1 iqS C’était le connétable de Chypre, puisqu’on ce moment le connétable de Jérusalem était Jean d’Ibelin. |
Gautier de Barut, seigneur de Césarée, estoit connestable de Cypre en l’an 12 lo'^, sous le roy Hugues 1®% dont il souscrit deux actes en
‘ Beugnot, Assises deJérus. t. II, p. 2 i , ü-2 et note c, 8/17 et note a.
' Loredano,]. I, p. 12; tr. fr. 1. 1, p. i3.
^ Et. de Lusign. Connestahles de Cypre, loi. 69 — Généalog. des roy s de Cypre,
fol. i5.
“ Marin. Saniid. I. 111, part. ii,c. iv, p. 2o5.
De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III. p. 599. — Voir Les Connétables de Jérusalem.
® Cariai. S. Sépale, n” 176 , p. 3i5.
cette année. [H souscrit encore, comme connétable, un acte de ce roi, d’octobre 1217b et un acte de la reine Alix, octobre 1220^.]
Jean d’Ibelin, le vieux sire de Barutb, seigneur d’Arsiir à cause de sa femme, fut fait connestable et régent du royaume de Cypre^ sous la minorité du roy Henry H*', l’an 1227.
Balian d’Ibelin, sire de Barutb, fils du précédent, estoit connestable. de Gypre, dans les années l 237 ^ octobre, et 1289 b décembre.
Guy d’Ibelin, fils puisné de Jean d’Ibelin, seigneur de Barutb, et de Mélisende d’Ai’sur®, estoit connestable de Gypre en l’an 12/17, sous le roy Henry.
Philippes d’Ibelin, fils de Baudouin, sénescbal de Gypre, succéda à Guy d’Ibelinb son oncle, en la charge de connesîable de Gypre. Il espousa la princes-e de Tabarie.
Guy DE Lusignan, frère du roy Henry [H] et père de Hugues [IV]. roy de Gypre, fut connestable de ce royaume, et mourut l’an i3o8®.
Gamerin ou Aimery de Lusignan succéda à Guy, son frère 'b en la cliarge de connestable de Gypre. Il mourut en prison, peu avant le 19 avril i3i6, date d’une lettre où l’on annonce an roy Jaijues H, d’Aragon, la mort du connestable de Gypre, frère de Marie, femme de Jarpies H
Hugues de Lusignan, fils de Guy, avoit le inesme titre [dès l’an 1 3 i 5
' De Mas-Latrie, t. III, p. 609.
^ De Mas-Latrie, t. III, p. 61 i.
’ Est. Lusignan, Des Conncstables de b'ypre, fol. 6g v°.
* Cod. diplomat. n° iio, p. 117, 118.
’ De Mas-Latrie, t. II, p. 62 et note 7. ^ Labbe, Lignage d’outre-mer, p. 87^.
— Voir la généalogie des Ibelin.
’’ Voir la généalogie des Ibelin. — Lignage d’outre - mer, c. vr, vin, ix, p. 878. /i8i,/i88, /i3/i.
* Loredano. 1. IV, p. goü: trad. franc, t. I, [). 29.7.
" Loredano, 1. V, p. 280; trad. franc, t. I, p. 809.
De Mas-Latrie, f. III, p. 708 et note 2.
ou i3i6] en iSiq et 189/1 ' [lorsqu'il requit et obtint la couronne (le Chypre].
Humfroy de Montfort-, seigneur de Baruth, neveu du roi Hugues IV, est inentioniR^ comme connestable de Cypre dans la chronique d’Amadi; il mourut le 2/1 juin 1826^, au moment où il songeait à espouser la reyne Constance, veuve de Henry II.
Guy de Lusignan, prince de Galilée, fils aisné de Hugues IV, roy de Cypre estoit revestu de la dignité de connestable de Cypre ^ lorsqu’il espousa Marie de Bourbon, cjui fut en l’an 1828. Né^mtmoins ce titre ne luy est pas donné dans les actes qui concernent son mariage.
[Il est nommé avec cette qualification dans un traité de Hugues IV avec Gênes, du 26 février 1888'’.]
.Iean de Lusign.anC prince d’Antioche, fils du roy Hugues®, estoit pareillement connestable de Cypre en l’an i855 et 1868. Lorédan, en parlant de ce prince à l’année i85/i ou i855, l’appelle déjà connestable de Cypre, peut-estre par anticipation. Selon la chronique d’Ainadi, le roy son père le créa prince d’Antioche et connestable de Cypre® le 2/1 novembre i858, le mesme jour qu’il fit couronner roy de Cypre Pierre, son fils aisné. Jean estoit connestable au moment de la mort de Pierre PL le 17 janvier 1869^®.
Jaques de Lusignan, frère de Jean, avoit la mesme dignité en l’an 187t. Il fut depuis roy de Cypre.
‘ Loredano , 1. V, p. 256-288 ; trad. franç. t. I, p. 3i6, 3i8. ~ Assises de Jcrus.T^.^h^. ^ Voir la généalogie des Ibelm, i"' tabl.
De Mas-Latrie , t. III , p. 7 1 3 et note 1 . ‘ Loredano, 1. VI, p. 3o8; trad. franç. t. I, p. 342.
^ De Mas-Latrie, t. II, p. i4o-i49, 161- 1 64.
’ Loredano, I. VI, p. 324; trad. franç. t. I, p. 35o. — Assises de Jérus. p. 467,
“ Le texte de Du Gange porte par inadvertance Henry.
* De Mas-Latrie, t. II, p. 226. — Est. Lusignan. Connestables de Cypre, fol. 70.
Assfres de Jérus. 1. 1. — De Mas-Latrie, t. II, p. 53 1 et note 1 .
[Le récit de Lorédan semble indiquer aussi que Jacques était déjà connétable lorsque le roi Pierre II fit déclarer sa majorité, en iSyiL Cet historien nomme ensemble le prince (Jean d’ Antioche) et le connétable, qui ne penl être que son frère Jacques. Cependant la chronique de Strambaldi dit positivement que Jacques, oncle du jeune roi^, déjà sénéchal du royaume, reçut de Pierre II l’olfice de connétable, le 17 octobre 1879. On peut croire que Jacques avait été nommé connétable, dès l’année i3Gq, par son frère Jean, lorscjue celui-ci devint baile ou régent du royaume, et que le roi Pierre 11 confirma cette nomination lorsqu’il régna par lui-même.]
Hugues de la Baume fut créé connestable de Cypre par le roy Jarpies, vers l’ail i384^. [Le même fut connétable de Jérusalem en
Philippes de Lusignan^, fils du roy Jaques Pc fut fait connestable par son père. Il est nommé avec cette ({ualification dans un traité de [laix du roy Janus avec la république de Gênes, du 7 juillet i/io3°. Dans ce mesme traité on voit Hugues de la Baume avec le simple titre de chevalier, miles.
[Mais ce n’est peut-être pas celui qui avait été successivement connétable de Chypre et de Jérusalem.]
Calceran [ou Carceran'^] Suarez avoit la mesme dignité sous le règne du roy Jean H, vers l’an i/i56.
[A la mort de ce roi, il se déclara partisan de la princesse Charlotte, et lui envoya l’anneau royal. Lusignan, en cet endroit de son histoire, le qualifie de sénéchal ®.]
' Loreclano, I. VIII, p. /i3o; trad. franc.
^ De Mas-Latrie, t. II, p. 354 et note 2. ^ Loredano, 1. IX, p. 5i5, 5i6; trad.
franç. t. II, p. 109.
“ De Mas-Latrié, t. II, p. 428.
^ Est. Lusignan, Connestables de Cypre, fol. 70. — De Mas-Latrie, t. II. p. 432. note 3.
“ De Mas-Latrie, t. II, p. .469.
’ Est. Lusignan, Connestables de Cypre, fol. 70. — Loredano, I. X, p. SqG; trad. franç. t. II, p. 194.
" Ghron. de Georges Bustron. — De Mas- Latrie, Hist. deChypre, t. 111, p. 82 — Est. Lusignan , Ilist. gêner, de l’isle et royaume de Cypre, fol. 162. — Lorédan, I. X, p. G29. trad. franç. l. II. p. 227.
LES FAMILLES D’OUÏRE-MEIL
SoR DE Naves, noble cypriote, d’abord attaché au party de Cdiarlotte (M cliargé par elle de défendre Gerines, livra cette ville à Jaques II [i463], qui, en récompense, le nomma comiestable. On le voit avec cette dignité en 1^67 b C’est luy encore probablement qui est désigné par le titre de comiestable sans estre nommé, dans un acte du i5 novembre 1/173^. Il avoit deub espouser une fille naturelle de Jaques, qui mourut vers 1 ^69
Pierre d’Avila, gentilhomme espagnol, nommé par Jaques II mourant un de ses exécuteurs testamentaires [juillet 1 473]'*, n’estoit encore en ce moment que comiestable ou capitaine des gens d’armes du roy. Il ne devint connestable du royaume que postérieurement; il ne l’estoit pas encore au 5 janvier ik^k. Selon Estienne Lusignan®, il fut fait connestable héréditaire du royaume de Cypre, en récompense de ses services, jiar le roy Jaques II, dit le Bastard, ou, selon d’autres, par Catherine, sa femme, qui luy fit espouser Agnès, fille de Philippe de Flatres, de lacpelle il laissa, entre autres enfans, François, qui luy succéda, et Antoine d’Avila, religieux de l’ordre de Saint-Dominique, arclievesque de Modon et de Coron.
François d’Avila ° succéda à son père au titre de connestable de Cypre, le sénat de Venise ne luy en ayant pas voulu accorder la jouissance. Il espousa la sœur de Jason de Nores, qui vivoit encore à Padoiie au temps où escrivoit Estienne Lusignan, vers 1579.
Antoine d’Avila', fils de François, connestable de Cypre, se retira.
’ De Mas-Lalrie, t. lit, p. 12g, i3o, note 1 , 182, 1 38 et note 1 , 1 Ay et note 1 , i48, 162, note 1, i64 et note 2, 176 et note 6.
^ De Mas-Latrie, t. Ifl, p. 356, note 1.
' De Mas-Latrie, t. III, p. 3o8, note 2.
‘ De Mas-Latrie, t. III, p. 364 et note 4, 366, SgA, 365 et note 1.
® Est. Lusignan, Cannes tables de Cypre, fol. 70. — ?Iistoire du royaume de Cypre , fol .81.
° Est. Lusignan , Connestahles de Cypre , fol. 70 v“.
’ Est. Lusignan, Conneslables de Cypre, fol. 70 v“ et 7 1 .
après la prise de ce royaume par les Turcs, à Venise, puis en France, en la cour du roy Henri 111. 11 espousa Catherine, fdle de Jaques Synclitique, comte de Rohas, de laquelle il eut, entre autres eufans, Marguerite d’Avila, que le mesme roy maria, en l’an 1576, au seigneur de Mercy, et fut dame d’honneur de la reyne, mère du roy.
SS.'i
LES M4RESCHAUX.
Ren.\ud de Boissons prenoit la qualité de mareschal de Gypre eu l’an 12 10 [et 1217^].
Adam de Gaures, dit d’Antioche, eut la niesme qualité, suivant le témoignage du Lignage d’outre-mer
Jean d’Antioche succéda à son père en la mesme charge, qu’il possédait en l’an 12/17^, sous le roy Henry.
Anceau, mareschal de Gypre, est nommé en divers endroits du Lignage d’outre-mer duquel nous apprenons qu’il eut, entre autres enfans, Jaques, qui espousa Isabeau, fille de Laurent du Morf, IL du nom; Marguerite, femme de Guy du Morf; et Isabeau, qui fut alliée avec Jean, vicomte de Tripoly.
Simon de Montolîf, marescbal de Gypre fut tué au siège d’Acre, l’an 1296.
Thomas de Montolîf estait mareschal de Gypre ° en l’an 1828 et
' Voir ifl Famille de Soissons. — Cariul. S. Sepulc. n” 176, p. .3i5. — Cod. diplomat. n° 1 06 , p. 1 13.
^ Lignages, eic. c.xxix,XLi,p. ^17, 653.
Lignages d’ outre -mer, e. xv, xxvii, p. 388, 660. — Cartulaire de Champagne.
— Labbe, Mélanges, t. Il, p. 656.
Lignages d’outre -mer, c. x, xvii. xxi,
XXII, p. 38i, 382, 635, 636, 661.
® Lignages d’outre- mer, c. xv, .wvii.
“ VoirLft Famille de Montolif. — De Ma.s- Latrie, Histoire de Chypre, t. II, p. 161, i5o.
Baudouin de Nores est qualifié maresclial de fhostel du roy ' eu la ratification du mariage de Guy de Lusignan avec Marie de Bourbon, par le roy Hugues son père, fan i33o. Il paroist encore en d’autres titres de fan [i338 et] idio^, avec la qualité de maresclial de Cypre.
Guy d’Ibelin est qualilié maresclial du royaume de Cypre au mesnn* titre de fan i33o^; ce qui fait voir que cette dignité de maresclial de fhostel du roy estoit différente de celle de maresclial du royaume.
[Dans le titre de fan i33o. Gui d’Ibelin est qualifié sénéchal et non maréchal du royaume de Chypre; mais f observation de Du Gange sur la distinction des deux offices de maréchal n’en est pas moins juste.]
Jean du More, mareschal de Cypre, paroist en divers titres et dans fbistoire du cavalier Loredan ^ depuis fan i36i jusijues en i368. 11 y a au Thrésor des chartes du roy® un titre de luy, de fan i3()i [6 février idCa], par le quel il luy fait hommage pour quelques rentes. [Nous ne voyons Jean du Morf, avec la qualité de maréchal, (jue dans des titres de i36o à i 362 h]
Benaud [ou Bainald] de Mimars fut créé maresclial de Cypre par le roy Jaques, fan i384®. 11 vivoit encore fan 1397. [II est qualifié di' maréchal dans un acte du roi Jacques 1% du 16 août idqB®, et dans un autre du roi Janus, du 7 juillet i/io3’®.]
Jaques de Cafran, mareschal de Cypre [fut témoin, en cette qiialilé.
' Titres originaux. — De Mas -Latrie, t. H, p. 1/11, ihh, i58, 162, 16Y.
^ De Mas-Latrie, t. II, p. 178, i83, i84, 189, 190 , 19/1.
‘ De Mas-Latrie, t. II, p. 162. — Voir, plus loin , Les Sénéchaux de CJujpre.
‘ Loredan. I. VII, p. 35 1; trad. franc, l. I, p. 386.
* Trésor des chartes , \ay elle Hommages , I, tit. 66. — De .Mas-Latrie, t. III, p. 761.
’ De Mas-Latrie, t. II, p. 23o-233. — Voir Les Comtes titulaires d’Edessc et de Rohas, p. 3 10.
* Loredan. I. I\, |>. .5 16, .535; liad. franç. t. II, p. 109. 129.
’ De Mas-Latrie, t. Il, p. 628.
De Mas-Latrie. (. Il, p. 667.
d’un acte du roi Janus, du 25 août i d’un acio du roi Jean, du
8 juillet 1 /i32-; et] fut présent au traité de niaria^j^e d’Anne de Cypre, fille du roi Janus avec Louys, comte de Genève, depuis duc de Savove, l’an i/i32.
Beun.u\i) de Binzo\, chevalier sicilien, estoit inareschal de Cypre sous le roy Jean 11, si nous en cioyons Estieime de Lusignan'*.
Jams de Montolif estoit inareschal de Cypre l’an t /^58^ en la quelle année il traita le mariage de Charlotte de Cypi‘e, princesse d’Antioche, avec Louys de Savoye, comte de Genève. Il avoit encore cette qualité en l’an i 663
[Un maréchal du royaume, dont la femme ou la veuve, Marie de Montolif, est appelée h marchelce (la maréchale) dans un acte du registre de la secrète, du ih janvier 1/169’', était peut-être Louis de Nores, qualifié maréchal de Chvpre, et mentionné comme défunt dans un acte de la secrète, du 7 avril 1 468 11 serait difficile de lui assigner son rang dans la suite des maréchaux
de Chypre. 11 peut avoir précédé Janus de Montolif].
Rinzox de Marin eut la mesme dignité sous le roy Jaques le Bastard [dès 1Û60], suivant Loredano et Estieime de Lusignan'*. [Nous n’avons pas trouvé d’acte lui donnant ce titre.]
Nicol.as Mor.abit, chevalier sicilien, vicomte de Nicossie, fut fait maresclial de Cypre par le mesme roy qui lui ht espouser la hile de Louys de Nores** [dont il vient d’être question] et le ht capitaine de Cerines. Après sa mort, cette charge [de maréchal] fut supprimée.
' De Mas -La trie, Histoire de Chypre, I. II, p. 5âl .
^ De Mas-Latrie, t. III, p. 3.
’ Hist. de Sacoye. — De Mas-Latrie , t. III , p. 17, 18.
'* Est. Lusign. Hist. de Cypre, fol. i58 v“.
^ M. Guichenon, en VHist. de Savoye et en la Généal. de la Baline, p. 89.
De Mas-Latrie, t. III, p. laô, note 1, 1 -26 , noie a.
De Mas-Latrie, t. III, p. 275.
* De Mas-Latrie, t. III, p. 353.
” Est. Lusignan, Mareschaux de Cypre, fol. 71 ; Hist. de Cypre, p. 169. — Lored. ). II, p. 65i ; trad. franç. t. II, p. 280.
Est. Lusignan, Mareschaux de Cypre, fol. 71 ; Hist. de Cypre, p. 81, 176. — De Mas-Latrie, t. III, p. 261 et note 2, 26/1 et note 4, 872 et note 2.
Voir Le Famille de Nores.
LES SÉNESCIIAUX.
Gu\ DE Lusignan lut le premier qui lui lioiioré de la chai-fp; de séiieschal de Gypre\ par le roy Amaury, son père. [C’est Gui, second (ils du roi Aimeri el d’Escliive, qui mourul. sans postérité |
Aimery de Hivet avoit la mesme dignité en l’an i 9.10^. | Il la possédait depuis l’an 1 1 97.]
Baudouin d’Ibelin, second fils de Jean d’Ibelin, seigneur de Barutli. estoit sénesclial de Cypre en l’an et] 19/17^.
[Balian d’Ibeli.y, fils de Gui d’Ibelin et petit-fils de Jean d’Ibelin le Vieux, sire de Barnth, fut témoin, comme sénéchal de Chypre, d’un acte du roi Henri II , son neveu®, de janvier 1986.
Philippe d’Ibelin, frère du précédent, était sénéchal de Chypre, dans les années 1 dofi-i 3 1 /i 11 avait succédé à son frère dans celte dignité. On a vu (jii’il était jieiil-élre en même temps sénéchal du royaume de Jérusalem ^. |
Guy d’Ibelin, sénesclial de Cypre [peut-être le inêiiie ipii avait été lieutenant du sénéchal® en i394], fut présent, avec les autres barons de ce royauine, à la ratification du mariage de Guy de Lusignan et
‘ Est. Lusignan, Séiiescluiii.r de ('ypre, toi. G() v°.
^ Lignages d’outre -mer, c. n.
’ Carlnl. S. Sepulc. n°‘ 97, 176, 177. |). 109, 3i 5, 3ifi. — De Mas-Latrie, l. Ht ,
* Continuât, de Giiill. (te Tyr, I. XXXItt,
с. IA, p. ti33.
* Liber princip.
‘ De Mas-Latrie, llisl. de ('.hypre . I. ttl. |i. (170.
' De Mas Latrie, Hisl. de Chypre, 1. Il . |). 1 09 , 1 1 9 , 1 1 /i et note G ; t. lit . p. Gp'i . G(j.7, GijG.
* De Mas-Latrie, t. Il, p. i3G.
” Voir La Famille d’Ibelin , p. 37H.
de Marie de BoiirLon', par le roy Hugues [IV], l’an i33o. [ik janvier. Il y esl appelé magnificus t’M\]
.Iaques de Lusiga'an lut créé par le roy Hugues IV, son père^, ou, selon d’autres, par le roy Pierre, son frère, séneschal de Cypre; la- (jiielle charge il possédoit en l’an i368^ 11 fut depuis roy de Cypre.
[Al )rès la mort de Pierre 1", Philippe d’Ibelin, seigneur d’Arsur, fut nommé lieutenant du sénéchal du royaume de Chypre'L
Lion, Livon ou Léon de Lusignan, fut nommé par le roi Pierre 11 sénéchal du royaume de Chypre^, le octobre iSys.]
Eudes de Lusignan fut fait séneschal de Cypre par le roy Jaques, son frère®, et fut tué en l’isle de Corse, combattant contre les Génois.
Jaques de Lusignan, fils puisné de Janus, roy de Cypre, est aussy qualifié séneschal de Cypre par Estienne de Lusignan.
[Ce Jacques mourut enfant; nous n’avons pu découvrir en quel endroit de ses ouvrages Etienne de Lusignan le qualifie de sénéchal.]
Paul Zappe fut séneschal de Cypre sous la reyne Charlotte L
[C’est le même qui fut aussi sénéchal du royaume de Jérusalem. Du reste, Lorédan l’appelle simplement sénéchal, sans dire expressément qu’il fût sénéchal de Chypre.]
Onofrio de Piequesens®, chevalier espagnol, fut honoré de la charge de séneschal héréditaire de Cypre par le roy Jaques le Bastard, qui lu y donna en mariage Marie de Lusignan, sa cousine.
' Titres origin. — De Mas-Latrie, t. II, |). iGa.
^ Est. Lusignan, Hist. de Cypre, fol. 1^7; Sénesclutux de Cypre, fol. 69 v°. — Assises de Jérus. t. I, p. 3-6, 456-A6o.
Lorédan, 1. VII, p. Aao.
'' Assises de Jérus. t. I, p. 3-6.
^ Chron. de Strambaldi. — De Mas-La- Irie, t. II, p. 35/i.
® Est. Lusign. Sénesch. de Chypre, fol. 70. ’ Loredan, I. X, p. 633; traduct. franç. t. II, p.
® Est. Lusignan, Hist. de Cypre, p. 81 , 1 77 ; Séneschaux de Cypre, fol. 70.
Cabceran de REQUESE^s ’ succéfla à son père, Onofrio, en cette dignité, et décéda l’an lô/ig. Il eut un fils, appelé Onofrio de He([uesens, qui espousa Chérubine, fille de Louys d’Acre et de Mélisseiub* de Lusignan,
El’gè.ae Synclitique comte de Hohas, fils du comte Jaques, ayant espousé Mélissende, fille de Carceran, succéda après sa mort en la charge de séneschal, qu’il tint tant que sa femme vécut, après la mort de laquelle elle fut su])])rimée par la ré])ublique de Venise.
' Est. Lusignan, Ilist. de Qjpre, |). 8i , Est. Lusignan, llist. de Cypre. |). 8i ;
lôy; Shiescitmer de Cypre, fol. 70. Séneecliaux de Cypre, fol. 70.
LES TURCOPLIERS.]
[L’institution des turcopliers dans les principautés chrétiennes d’outre-iner paraît remonter aux premiers temps des croisades. Sans cesse harcelés par les musulmans, les chi'étiens, lourdement armés, durent sentir bien vite la nécessité d’opposer à leurs ennemis des troupes armées à l’orientale; de là prohahlement l’étymologie grecque de turcoples [armés à la turque), qui me paraîtrait plus rationnelle que celle de Turcarum puli (enfants des Turcs), que donnent certains auteurs, et qui la tirent du recrutement de ces troupes parmi les indigènes.
L’organisation des turcoples devait être analogue à ce qu’est, de nos jours, celle des spahis, recrutés parmi les indigènes d’Afrique, mais commandés par des officiers français, et comptant dans leurs rangs un certain nombre d’Européens. Les chrétiens qui étaient à la tête de ces milices, milites levis armaturœ^, portaient le titre de turcoples, et paraissent avoir occupé un rang au-dessus des simples hommes d’armes; on les voit nommés avec des chevaliers'^, et souscrivant, comme témoins, des actes importants. 11 existait, dans le royaume de Jérusalem, des turcoples attachés à diverses seigneuries, à des établissements religieux et aux ordres militaires. Nous n’en citerons que peu d’exemples.
Deux personnages du surnom de Buri, Eudes et Geoffroi, étaient turcoples, et souscrivent, en septembre i i 6y. un acte de Geoffroy le Tor^, en faveur de l’ahhaye du mont Thahor.
Simon, turcople^, souscrit un acte de Barthélemi, préposé à l’église de Valénie (22 novembre 128 à).
* Du Gange, Observ. sur l’hist. de Villehardovin, p. 334; Gloss, t. VU, col. iSAq.
— Seb. Paoli, Cod. diplomat. t. I, p. 499.
— M. Rengnot, Assises de J érus. 1. 1, p. 612,
note 6. — De Mas-Latrie, t. III. p. 908
'■ Cod. diplomat. t. 1 , n” 1 1 7, p. i 28.
Treize turcoples sont nommés, après des chevaliers, parmi les témoins d’un acte d’Alvise, dame de Palmerium \ en faveur du mont Thabor.
Raoul, frère laïque de l’abbaye du mont Thabor, qui souscrit un accord de son abbé avec Pierre de Nimènes, de l’an i i63 ^ était turcople.
En 1178, des turcoples de la ville de Gibelin ou Betgebelin qui appartenait alors à l’ordre des Hospitaliers'^, enlèvent des Bédouins qui étaient la propriété de l’ordre du Temple^.
Le chef des turcoples s’appelait turcopUer, ou, par altération, tricoplier. Tel était Pierre de Sardines, frère de l’ordre des Hospitaliers*', qui fut témoin d’un acte de Peregrin, abbé de la Latine, du 7 août 1 9A8. C’était une dignité considérable parmi les chevaliers de cet ordre’; le turcoj)lier était le général de la cavalerie auxiliaire.
C’en était une aussi dans le royaume de Chypre. Aux noms des tnrcopliers de Chypre ® qu’a cités Du Gange, nous en ajouterons ([uelques-uns, et néanmoins cette liste sera bien incomplète.
•Iean de Brie, turcoplier de Chypre**, est nommé dans un traité de commerce entre Chypre et Venise, du 3 juin i3o6. Un Jean de Brie, peut-être le même, fut mis à mort, vers l’an i3i 1 comme coupable d’une conspiration contre le roi Henri IL]
Pierre de Montolif, chevalier, se disoit bouteiller et tricoplier de Cypre ", en l’an 1 33o.
Jaques de Nores, tricoplier de Cypre, se trouva présent aux conventions qui furent arrestées par le roy Pierre pour le douaire de Marie de Bourbon, impératrice de Constantinople Tan t368.
' LW. diplomat. t. I, n° 179, p. 216.
** Cod. diplomat. t. I, n° iG5, p. 209.
** Le véritable nom de celte ville est Beit- Djibrïn, et elle a remplacé l’ancienne üeitofrabra.
" Cod. diplomat. 1. 1, n“ ^i5, p. Ay.
** Cod. diplomat. t. I, n° GG, p. GG.
“ Cod. diplomat. t. 1, n° 219, p. 2G0.
’ Cod. diplomat. t. I, p. 5i8.
“ Du Gange, Gloss, lat. t. VI, col. iGAp. — Cod. diplomat. i. 1, n" 219, p. 9/18. — De Mas-Latrie, t. III, p. 908.
** De Mas-Latrie, t. II, p. io3.
*'* Loredan, I. V, p. 279; traduct. franç. t. 1 , p. 3o8.
“ De Mas-Latrie, t. 11, p. 161.
Titres originaux. — De Mas- Latrie.
I. Il , p
[;ui mai. 11 est nommé avec ce titre dans les négociations du roi Pierre l" avec le sultan pour la paix L i p et ùo mai i 368; dans Guillaume de Machaut et dans l’assemblée du ip janvier iSGp^, à la mort de Pierre PL La Tliaumassière et M. Beugnot l’appellent Jacques oe Nores; Labbe, Jacques de Norest. |
JEA^ DE Brie esloit tricoplier de Gypi'e en l’an i37() et
[Du Gange n’indique aucune autorité, et nous n’en avons trouvé aucune pour la date de 1876. On voit, pour la première fois, Jean de Brie, turcoplier de Chypre, dans la déclaration de Pierre II, du 6 mars 1378^, Il l’est en 1883, lorsqu’il est nommé par les barons gouverneur du royaume en attendant le retour de Jacques 1"', prisonnier à Gênes 'L 11 habitait alors la maison de Jacques de Nores. Il était encore turcoplier du royaume en i3pi, i3p5, i3p7 comme le prouvent des actes de ces années, où il est nommé comme agent ou comme témoin.
François Cammerdas, turcoplier de Chypre, est nommé dans un traité de paix et de commerce avec Gênes du 7 juillet i/i63, et dans un acte du roi Janus du p octobre i/no.
Pierre Pelestrini, turcoplier de Chypre, est nommé parmi les Cypriotes auxquels sont accordées, par le grand maître de Bbodes, des lettres de saufconduit et de sauvegarde®, du 8 novembre 1 463.]
' De Mas-Latrie, t. H, p. 992 et note 2 , 3o9 , 3o8, 328.
^ Assises de Jérus. e'dit. Labbe, p. 458; edit. Beugnot, 1. 1, p. 4; La Tbaumassière , Préface. — Voir La Famille de Nores.
^ De Mas-Lati’ie, t. II, p. 872.
De Mas-Latrie, t. II, p. 891, 898, 894 et note 1 .
^ De Mas-Latrie, t. II, p. 898, 4oo.
428 , 436 , note 3. — Voir Les Princes titulaires de Galilée.
® De Mas-Latrie, t. II, p. 467.
'' De Mas-Latrie , t. II, p. 495.
* De Mas-Lati’ie, t. III, p. 126 et note 4.
LKS GRANDS OFFICIERS DU RO\AUMK DE CHVRRE.
LES VICOMTES DE NICOSIE
I 11 ii’y avait de vicomte en Chypre tju’à Nicosie' ; à Fainajjouste , comme dans les antres villes, était senlement nn bailli. Nous avons vu plus haut - <pielle était la fonction du vicomte dans la cour des bourgeois. La formule du serment (pi’il prêtait lors(ju’il entrait en charge se trouve dans l’Abrégé du livre des Assises de la cour des bourgeois^, et dans les Hans et Ordonnances des rois de Chypre.
Voici les noms du petit nombre de vicomtes (pie nous ont offerts les documents de l’histoire de Chypre. Il est à remanjuer que cette série ne commence et n’est à peu jirès suivie (|ue sous le riigne de Henri 11, prince faible sans doute, mais, comme l’a fait observer le savant et judicieux éditeur des Assises de Jérusalem'*, distingué par la justesse de son esprit, et ipii, par de sages mesures, améliora les différentes parties de l’administration.
A.mauiu de la Hemelle, vicomte de Nicosie, est nommé dans un acte faisant jiartie des Bans et Ordonnances des rois de Chypre'*, à la date du i sejjtembre i a8G.
Axdiîé de Naples était présent à la vente d’une maison, faite à l’arclievchpic de Nicosie", le lo septembre
Thomas de Llques est nommé dans les Bans et Ordonnances", n° (i . (> décembre 12 y b.
Hemu Pieteal ou PiSTiAU, «sage chevalier, bien entendant et plaideur en «la haute court",» est nommé comme vicomte de Nicosie dans un acte du 22 février iSoo". En cette même année, Henri H lui (ita son titre de vicomte
‘ Assises de Jérus. l. 11, p. 828, note (i. * Voir Les Connétables de Chypre.
’ As.swes de Jérus. t. 11 , c. xiii , xxvi , 11° 1 , |). aSy, 288, 870.
^ .1. Mise, 9 de Jérus. t. 11, p. 8.57, 858, note a.
^ Assises de Jérus. t. 11, p. 807.
“ De Mas-Latrie, t. 111, p. 677.
’ Assises de Jérus. t. 11, p. 85().
“ Assises de Jérus. t, 11, |). 821.
’ A.9S!ses de Jérus. Rans et Ordonn. etc. Il” i5. t. 11, p. 305.
parce qu’il s’était excusé de ue pouvoir faire exécuter une ordonnance du roi‘; mais il ]>araît (pie cette mesure, prise ab iralo, n’eut pas d’exécution, puisqu’on voit Pieteau encore vicomte au i5 août i3oi En i3o6, Henri Pieteau prit parti pour Aniauri , frère de Henri H, mais il n’était plus vicomte.
Jeax de Bay avait ce titre en i3o5, comme on le voit par des actes des mai, 1 8 et 21 août de la meme année
Hei.ie Alaaiax, vicomte de Nicosie, fut témoin d’un traité entre le roi Hugues IV et la république de Gênes, du 16 février i32()^.
Hemu de Giislet, un des meurtriers du roi Pierre P"', 17 janvier i36(), était vicomte de Nicosie^. 11 est nommé, par Lorédan, Gabion de Giblet et (ùiARiN DE ZiBLET, par Dioiuède Strarnbaldi'.
Jean de Neville , vicomte de Nicosie, fut un des douze membres du conseil formé à la mort de Pierre H®, octobre i382.
Pierre de Flory fut présent, avec ce titre, à la confirmation d’un accord avec Venise du 16 octobre
Jacques de Gourri ou Urry est nommé comme vicomte de Nicosie dans le rapport des ambassadeurs de Savoie etc. de novembre 1 /i33. Il l’était encore lorsqu’il fut tué, le i'‘'mai 1 Û5(j, par ordre et en présence du prince Jacques (depuis Jacques 11 contre lequel il s’était déclaré de la manière la plus hostile.
Hector de Chivides ou Kivides, vicomte de Nicosie, en iû58, était aussi un des ennemis de Jacques IP^. Surpris en 1 46o dans une sortie hors de Cérines, qu’il défendait pour la reine Charlotte il fut mis à mort par les ordres de
' Abrégé des Assises des Bourgeois, t. II, 2' part. c. XXI, p. 3a 1 et note a, 5-22.
^ Assises de Jérus. Bans et Ordonn. etc. n° 17, t. II, p. 366.
^ Assises de Jérus. Bans et Ordonn. etc. n°* 18-ao, p. 366-367.
'■ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. i58.
“ De Mas-Latrie, t. II, p. 336-338.
* Lorédan, 1. VII, p. 4 06; Irad. franç. t. I, p. 444 , etc.
’ De Mas-Latrie, t. Il, p. 34i. — Voir Lu Famille de Gihlet, p. 334.
“ Stranibaldi. — De Mas -Latrie, l. II.
p. 391. — Lorédan, i. IX, p. 5ii; trad. franç. t. II, p. 1 o4. — Voir Les Seigneurs de Neuville.
® De Mas-Latrie, t. II, p. 436, note 3.
De Mas-Latrie, t. III, p. 17 et note 5.
" Est. Lusign. Hisl. de Cypre, fol. 169. Lorédan, 1. X, p. 608, 609; trad. franç. t. Il , p. 206 , 207. — De Mas-Latrie, t. III. p. 355 , note 1 .
Chron. de Georges Bustron. — De Mas- Latrie, t. III, p. 85 et note 2.
” Est. Lusign. Hist. de Cypre, fol. 78 et vV — Lorédan, 1. II, p. 665; traduct. franç. t. II , p. 263.
Jacques. 11 avait épousé Helvis, fille de Henri de Lusignan, prince de (ialilée, tué à la bataille de Chierokitia, en 1/126. Etienne de Lusignan, dans les généalogies de la famille royale de Chypre L ne lui donne aucun enfant; cependant nous voyons, en i/iGq, un Hector de Chivides^ au([uel le roi Jacques H rend une partie de ses biens qui avaient été confisqués. C’était probablement le fils du vicomte.
Nicolas de Morabit, (|ue nous avons vu parmi les maréchaux de (ibypre. avait été auparavant vicomte de Nicosie. Il est nommé avec ce titre dans une déclaration du roi Jac(|ues H, du 11 novembre i/iGq^. et dans un acte du registre de la secrète, du -j mai i /iGS ‘.|
‘ Est. Lusignan. De Mas-Latrie, l. lit. p. 181.
^ Registre de la Secrète. — De Mas- ‘ De Mas-Latrie. I. III, |». eye et Latrie, t. III, p. 24o et note -j, üht. note 3.
[LES GRANDS OFEÏCIERS
ni ROYAl ME D’A R MÊME.
LES CONNETABLES.
[ Le connétal)le remplissait la charge la plus importante du royaume*, |)uis- (pi’il avait le commandement des armées du roi. 11 semble résulter des données de riiistoire (jue la charge de connétable fut héréditaire eu Arménie sous les premiers rois Roupéniens, et (pie ceux (|ui en étaient investis devaient être de sang royal.
Sous le roi liéon II furent connétables :
Le baron Balooülx, nommé par Sempad
Abelgh'arib ou Ebirgaiub, seigneur de Goud, mentionné par ce même historien et rpii souscrit un acte de Raimond Rupin, du 22 mai 1207*.
Constantin ou Constant, mal nommé qiiehptefois Constance, seigneur de Pardzerpert, celui ijiii fut plus tard baile d’Arménie^. Ce dernier souscrit, en (jualité de connétable, trois actes du roi Léon 11, d’août 1210® et du 2 3 avril 121/1 et deux du prince Raimond Rupin, du 1" avril 1 2 1 5
Sevibat ou Sempad, riiistorien, fils aîné de Constant, fut connétable après
' Abiilfarnje, Chron. Sijrinq. ann. 19 25.
— M. Reinaud, llistor. Arabes, p. 495.
— De Sacy, Notice des manuscrits, t. VI II, p. i48, i4(), Kjt. — Saint-Martin, Mémoires sur l’Arménie, t. I, p. 3ç)8-4oo et note 1 .
^ Sempad, Cbroniq. p. 199; édition de Moscou, i85G.in-8°.
^ Sempad, Chroniq. 199, i3o.
'■ Cod. diplomat. l. 1, 11° 91, p. 9G.
® Sempad, Clironiq. p. 199, i3o.
‘ Cod. diplomat. n° 96, p. loo.
’ Cod. diplomat. n°‘ 99, 100. p. i(i4. 1 o5.
* Cod. diplomat. n"’ 101, 109, p. 1 oG .
son père, sous le règne de son frère, HéÜioutn I"*; il rétait en 19/16“ et 19/18
Le baron Léon, fils de Scmpad, fut connétable sous le roi Léon III b et iMU'ore sous Iléthouni IL Ifn i 381), le pape Nicolas IV lui écrivit, ainsi qu’au roi Ilétliouiu, pour rengager à favoriser la réunion de l’église d’Arménie avec celle de Roine^.
ÜcHiM, frère de Thoros III, seigneur de Ganlcbdï, qui plus lard fut roi. ('tait connétable sous Léon IV®. Il est qualifié «duc général des Arméniens,» parmi les grands seigneurs qui assistèrent au concile de Sis’’. Dans l’histoire d’Arménie de Galanus®, il est nommé comme distinct d’Ocliim, frère du roi.
Sous ce même Ochim devenu roi, Heihoom fut connétable®. 11 est qualifié aussi « duc général des Arméniens , » parmi les grands seigneurs jirésents au concile d’Adana , en 1 3 1 6
Constantin, fils d’Ochim, comte de Gorigbos, seigneur de Lampron, occupa la charge de connétable sous Léon V ‘C
Djohan ou Jean, fils du seigneur de Sour, lui succéda, vers l’an 1899’^.
Sous Léon VI , le connétable Liparit fut tué en combattant contre les Sarrasins
Schahan, gendre de Léon VI, comte de Gorigbos, fut général des armées du l’oi mais peut-être sans avoir le titre de connétable.
Amadry de Lusignan, frère de Henri 11, roi de Chypre.]
‘ Sempad, Choniq. p. i3ü. — Assises de Jcriis. t. I, c. cxlv, p. 920 , et note b.
^ .Abulfarejii, Histor. dynasiiav. latine, p. Sao.
^ Voir, plus haut, le texte de Du Gange, p. 128.
’ Continuât, de la Chroniq. de Sempad, p. i3o.
® Odor. Rainai. Annal, eccles.ann. 1289, n" 58, t. IV, p. 67; édit, de Mansi.
^ Galanus, Concil. arm. c. xxvin, p. 455 et sqq.
’’ Continuateur de Sempad, p. i3o. — Saint-Martin, Mém. t. I, p. 4oo.
“ Galanus , //is/or. arinena, p. 43 1.
° De Mas-Latrie, t. III, p. 692.
Galanus, Concil. p. 47/1 ; Hist. at mena, p. 476.
” Continuât, de Sempad, p. i3o.
” Continuât, de Sempad. p. i3o.
Tchamitcli, t. III. — Saint Martin , Mém. t. I, p. 4oo etsuiv.
Voir Le.s Pwls d’Armcifie J p. i5i. — Tchamitch, t. III.
LES MARÉCHAUX
[La dignité de maréchal, comme les dignités de connétable et de sénéchal, fut créée par le roi Léon IL
Le premier que nous voyons revêtu de ce titre est Vasil de Sifric ou Basile Sefiucum, seigneur de VanerL II souscrit un acte de Raimond Rupin, du 2 2 mai 1207'^, et un du roi Léon II, d’aoiit 1210^.
Vaaiîam ou Vahran. maréchal d’Arménie, souscrit, avec Josiilin, son frère, un acte du roi Léon II, du 28 avril 1 2 1 A'*; seul, un autre acte de ce roi, du même jour®, et deux actes de Raimond Rupin, du 1" avriri2 1 5
Il fut tué par le haile Con.stant, pour avoir voulu jilacer Raimond Rupin sur le trône, au préjudice de la princesse Isabelle, fille du roi’.
En i28(), le pape Nicolas IV adressa une lettre au maréclial d’Arménie, comme il avait fait pour le connétable Léon, afin de l’engager à se réunir à l’église catholique romaine Ce maréchal n’est pas nommé.
Nous \ oyons ensuite comme maréchaux d’Arménie :
OcniM de Lamproîv, seigneur d’Asgoura et de MaCnich vers l’an i2()8, (jui correspond à peu près avec l’année 7 Ai de l’ère des Arméniens'®;
IlÉïuouM, son fils, ipii épousa Eémie, (ille de Balian de Sajette
Le baron Tiionos, seigneur de Slmana-gla'^.
Sous les rois Léon IV et Ochin, Sempad, seigneur d’Asgovro et de Biuag.
‘ Contiüiiat. de Sempad, j). i3o.
“ Cod. diplüinat. 11“ 91 , p. 96.
' Cod. diplomat. 11° 96, p. 100.
' Cod. diphinat. u° 99, p. 10 A.
^ ('od. diplomal.n" 100, p. io5.
° Cod. diptoinul. n'“ 101 , 102, p. loG, 1 07.
’ Aljidfaredjii, Cliroii. syriaq.
* Odor. Rain. /Dm. eccl. anii. 1 289 , ii°58.
" Sempad, Cliroii. ann. 7A1. — Goiiliii. p. i3o.
L Art de vérifier les dates, t. 1. p. loA. io5; édit. in-8°.
" Gontiuual. de Sempad, p. i3o. — Lignages d’outre-mer, édition Labbe, c. vm; édition La Tliaumassière, c. .xviii; Reiignot.
Gontiimat' de Sempad. p. i3o.
700 lÆS FAMILLES D O UÏRE-MER.
Iiif niaréclial (rAnnénieL Comme tel, il assista au concile de Sis, mars
Sous Liion Y. un maréchal d’Arménie qui n’est pas nommé, était père d’un haron Ocliim. qui fut tué au siège d’Aias^.
Le baron Baudouin L seigneur de Négher, et d’origine latine, père du roi Constantin IV, fut ensuite maréchal du royaume au temps d’Héthoum II. Nous trouvons encore comme maréchal d’Arménie, sous le règne de Léon IV Oschïn, le haron Sempad^. seifpieur d’Asgour'a.
Nous voyons encore plus tard des maréchaux d’Arménie; mais ce ne fut plus qu’un titre accordé par les rois de Chypre, devenus eux-mêmes rois titulaires de l’Arménie, où ils ne possédaient plus qu’une seule place. Tels furent Jean DE 'riDÉDiADE OU de Tabarie, (Üs de Barthélemi, créé, dit-on', maréchal d’Arménie par le roi Jacipies 1", à son retour d’une ambassade auprès de la république de Gênes'’’. 11 souscrit, comme maréchal, un acte de ce roi, du i 6 août i3c)5'’, et confirme, au nom du roi, un accord du i8 octobre iSqy, avec Venise®. 11 mourut le 22 août 1/102 comme l’atteste son épitaphe. Si l’on en croit l’inscription d’une autre pierre tombale''’, il aurait été mari d’Alix, tille de Jean Beduin, morte en iSBy, lorsqu’il était déjà maréchal d’Arménie. Il est difficile de croire qu’il ait été maréchal pendant environ cinquante ans. et que dans des actes de i3S(), iSSy, i3qi ", on ne lui donne pas ce titre: peut-être ne l’avait-il pas conservé sans interruption depuis qu’il en avait été investi pour la première fois. On pom’rait supposer qu’il y eut deux Jean de Tabarie, maréchaux d’Arménie, à deux différentes époipies, l’un vers le milieu, l’autre vers la fin du xiv^ siècle. Mais les preuves nous manquent.
Phébus de Lusignan, fils naturel du roi Janus, est nommé avec le titre de maréchal d’Arménie, dans un acte du 10 février 1 /i5(), d’Eléonore de Lusignan , sa fille ]
' Continuât, de Seinpad, p. 100.
■ Galanus, Concil. armen. p. à.55; Hisl. (irinen. p. A3i.
^ Continuât, de Seinpad. p. i3o.
' Sempad, Listes.
^ Galanus, t. 1, p. /160.
Voir Les Seigneurs de Tabarie. — De Mas-Latrie, t. II, p. 4 12, note 3.
’ De Mas-Latrie, t. II, p. àsS.
® De Mas-Latrie, t. Il, p. 436, note 3.
’ De Mas-Latrie, Jnscript. funéraires de Chypre, iC 39, p. 619.
De Mas-Latrie, Inscript, funéraires de Chypre, 11° dy, p. 5 18. — Magasin pitlor. t. XV, ann. 18/17, p. 220, 222.
' ' De Mas-Latrie , t. II , p. 4 06 , 4 1 2 , 4 2 3 . De Mas-Latrie, t. III, p. 94 et note 3. — Guichenon, Hist. de Savoye, 1. 1, p. 452.
fÆS GRANDS OFFICIERS DU ROYAUME D’ARMÉNIE.
LES SÉNÉCHAUX
de (j.iSTo.N OU Gastin, paraît coiuiue sénéchal (rArrnénie dans un act(‘ du roi Léon II. août 1910*, et deux de Raimond Rupin, du i" avril 1910^.
Osciiïx^. prince héllioumien , était en possession de celte charge on i9'ÿ'ÿ. sous le règne de Léon 111.
Raimo.xj)* lut sénéchal d’Arménie de iSo'y à i3iîi. sous le règne de Léon IV. Oschïn.
Héthoum^, d’abord connétable, devint sénéchal du roi d’.Vrménie Léon V.
FiiANçois Myre'^ j)ortait le titre de sénéchal de Léon VI. et était son chamhellatj durant les années que ce prince passa en Europe.]
' (lod. (liplomal. 11“ gO , |). 100.
^ (Iipl(})inil. ii°‘ 1 0 1 , 1 09, p. 1 oü, 1 07.
■' Tcliaiiiitch . l. III. p. 979. — Seiiipatl. fj'stes.
'* Galanus. t. I, p. Atio, .SoA.
^ De Mas-Latrie, l. III, p. Ogg.
‘ Ryrner. t. VII , [). 70G.
LES CHANCELIERS DU ROYAUME
[Jean K archevêque de Sis, occupait cette charge sous le règne de Léon 11, en J 2 0 I .
Guillaume le Velu ^ était chancelier d’Arménie lorsqu’il fut nommé, en ] 27/1, évêque de Tabarie.
Vasil^ l’était en i33i, sous le règne de Léon V.
Jean''^ lui succéda peu après, en i333, sous le règne du même prince. |
’ Fontes reruin Austriacav. l.Wl, n" gh , " Pazmarêb.
р. 38A, 385. '' De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. III,
Continuât. <le Guill. de Tyr, I. XXXIV, p. 797.
с. XIX, p. 466.
Iles chanceliers particuliers.
|B.\sile‘ était chancelier de Léon II en laoy.
Bovo‘-, latin d’origine, lui succéda en laiA.
Grégoire^ fut chancelier en ia45, sous le règne d’IIéthouin l'L Aiton ou Atton chancelier du roi Léon 111, en iq88.
Grégoire le Chanceliers occupait cette charge en iSo'j, sous Léon
' Cod. diplomut. n° 91 , |). y5, yO.
■ Cod. dijjtoinal. 11°’ yA , 100. p. 10^1.
^ Arcli. stor. p. 305, 30y.
" Notes et extraits, t. \I, |). 1 lO ® De Mas-Latrie. I. III, p. Oyo.
LES BOUTEILLERS.
[.\ous il’avons pu découvrir le nom d’aucun seigneur revêtu du titre de bouleiller. quoique probablement cet office ait existé aussi à la cour des rois d’Arménie. ]
LES PROXIMOS.
[Cette cliarge, d’origine grec(|ue , était conservée en Arménie. Le proxinios était chargé de tout ce ([ui concernait les droits de douanes et les immunités accordées aux marchands étrangers.
Sempad’, senescnle pxinios ( proximos) paraît avoir été revêtu de
cette charge en t 2 i A , sous le règne de Léon II.
Osciiïx Ossinus, pro.rtnms, remplissait ces fonctions sous le règne de Léon III, en 1 288.
Thoros^, seigneur de Djo-fré-gla, était proxirnos d’Arménie sous le règne de Léon IA, en 1807.
Le haron Oschïn Ohannents^ paraît lui avoir succédé sous le règne d’Oschïn.
Le haron Bedros figure en cette qualité dans la seconde charte de .Montpellier, en 1811, sous le règne de Léon V. |
' Cod. cUplomat. t. I, p. io5.
■ Notes et extraits, Privilég. aux Génois, t. IX , p. 1 99.
^ Galanus, l. I, p. ACo, 5o6.
‘ Freniière charte de Montpellier.
LES CAPITAINES DE LA COUK
[Thoros^ était en possession de cette charge sous le règne de Léon IV. en 1 807.
Aïton seigneur de Nigrino, était capitaine de la cour du roi d’Arrnéjiie au temps du roi Henri II de Chypre (i3o8-i32o), et sous le.règne d’Oschïn, Jean de Rüsp^ paraît en avoir porté le titre près de Léon VI, en i385, alors que ce prince était venu se retirer en France.]
' Galanus, t. I, p. è6o.
■ De Mas-Latrie, t. III, p. 692.
^ Ryiuer, t. VII, p. àSo.
LES CHAMBELLArSS.
I Héthoüm 11 *, seijjiieiir de Lanipron, était grand cliamUellaii d’Arinénie sous le règne de Léon 11.
Aïtoi\‘‘’, de Nigrino, antérieurement cité comme capitaine de la cour, était revêtu de cette dignité en l’an i da i .]
‘ Journal dnidliquo , iS.'iS, p. 435. — De Mas-Ltitrie. t. III. |). Oq-î . <)()3.
LES CAMÉRIERS
[Bedkoïs^ élail, en rannée ia88, camérier du roi Léon 111.
François Myre'^, déjà cité, et Jean Myre, remplissaient cette charge, le premier en i386, et le second en i3cji, près de Léon VL
Jean Badin, chainbrier du royaume d’Arménie, membre -de la haute cour du royaume de Chypre, fut témoin d’un acte du roi Jacques l'L dn i6 aoiil 1 3()5 c’est le même qui fut plus tard amiral de Chypre 'L |
' Privilèges aux Génois, t. XI , p. iSa. ■ Ryiiier, t. Vil, p. Sàq.
’ De Mas-Latrie, t. II, p. AaS.
' De Mas-Latrie, t. IL p. àgS.
LA SYRIE SAINTE
La terre sainte ayant esté conquise par les nostres, les églises qui avoient esté régies auparavant et gouvernées, quant au spirituel, par des prélats de l’église grecque, et ([ui, par conséquent, ne reconnoissoient pas le saint siège de Rome , furent mises en la puissance des prélats latins, et, par ce moyen, furent soumises aux papes et à l’église romaine, comme celles du reste de l’Europe. Deux sièges de patriarches se trouvèrent compris dans ces illustres conquestes; sçavoir : les villes de Hiérusalem et d’Antioche, où d’abord les nostres establirent des patriarches de leur nation et de leurs créances, auxquels ils soumirent les villes archiépiscopales et épiscopales de leurs anciens ressorts, qui tombèrent en ce temps là sous leur domination; ce (pi’ils firent sous l’autorité du saint siège et de ses légats. Les autres, qui se trouvèrent engagées dans le party des infidèles et dans leur {lossession, continuèrent d’estre régies par les prélats grecs, comme elles avoient fait avant que les François eussent entrepris ces laborieuses expéditions.
L’ordre des anciennes dépendances et des anciens ressorts ne fut pas tellement observé qu’il ne s’y soit glissé ([uelqiie changement. Car le roy Baudouin L’’* demanda au pape Pascal^, et fobtint de luy, que toutes les places que luy et ses successeurs prendroicnt sur les inlidèles par la force des armes, fussent sujettes à l’avenir, pour le sjiirituel, au patriarche de Hiérusalem, quoyijue d’ancienneté elles eussent relevé et dépendu d’autres métropolitains et d’autres patriarches. Ce (|ui fut
' WillelinusTyr. I. II , c. xxvin. — Fulcb. ’ Oriens chnstuinus , t. III. col. .3.S.
Carnot. I. III, c. xxxiv, xxxv. 3/i.
cause (jue les patriarches de Hiérusalem et d’Antioche partagèrent avec le temps le diocèse et l’archevesché de Tyr, cpii confinoit aux deux patriarcats, et que ce qui estoit en deçà du lieu appelé le Pas de Paijen fut attribué à celuy d’Antioche, et ce qui estoit au delà, à celuy de Hiérusalem.
Je ne prétens pas raftVaischir icy la mémoire aux lecteurs, de l’ancien estât de ces églises, et de leur subordination sous l’empire des Grecs; c’est une matière qui a esté traitée par les auteurs^ de cette nation si souvent, et par quelques-uns de nostre temps, que je ne pourrois user que de redittes en cette occasion. D’ailleurs, mon dessein n’est que d’escrire seulement l’estât de la terre sainte depuis que nos conquérans s’en sont rendus les maistres, et ainsy je ne m’arresterai qu’à déduire en peu de mots celuy des églises qui se sont trouvées sous leur seigneurie, en donnant le catalogue des prélats latins qui les ont gouvernées, jusques à ce que les infidèles s’en sont derechef emparez.
Le patriarche de Hiérusalem estoit esleu par le prieur et les chanoines réguliers de Saint-Augustin de l’église patriarcale du Saint Sépulchre ■^. 11 avoit cinq archevesques sufîragans ^ : sçavoir, l’archevesque de Tyr, l’archevesque de Gésarée, l’archevesque de Betsan ou de Nazarel, l’archevesque du Besseret et l’archevesque de Babath ou de la Pierre du Désert. Le patriarche de Hiérusalem avoit, outre ces prélats, trois évesques sufîragans, qui relevoient immédiatement de luy, sçavoir : les évesques de Saint- George de Rame ou de Lidde, de Bethleem, et d’Ebron ou de Saint-Abraham.
Il avoit encore dans son diocèse six abbez et un prieur sufîragans; sçavoir : l’abbé du Mont de Sion, l’abbé de la Latine, l’abbé du Temple, l’abbé du mont Olivet, l’abbé de Josaphat, qui tous porloient mitre, croce et anneau, et l’abbé de Saint-Samuel, qui portoit
‘ Willelmus Tyr. I. XIV, c. xii. — Notitiœ neleres , apud Carol. a Paulo. — Prov. Bom. Aubert Miræm , in Notilia episc.
^ Gesta Innoc. III , p. 83. — Assises de
Jérus. p. 5/i7-55o; t. I, p. 4 1 5-4 17. J. de Vitriaco, 1. 1, c. lv, lvi, lvii, lviii. Sanut. 1. III, part. 7, c. ii.
^ Oricns christ, t. III. col. i94i-i94^i
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seulement croce; et le prieur du Saint Sépulchre, qui portoil mitie, croce et anneau.
11 avoit encore trois abbesses suirrajpantes; sçavoir : l’abbesse de Nostre Dame la Grande, l’abbesse de Sainte Anne et l’abbesse de Saint Ladre.
L’arcbevesque de Tyr avoit quatre évesques sulTragans; savoir: les évesques de Barut, de Sagette, de Belinas et d’Acre.
L’arclievesque de Gésarée n’avoit qu’un sulTragant, (|ui estoit l’évesque de Sebaste.
L’archeves{[ue de Bethsan ou de Nazaret avoit pour suHragans l’cvesque de Tabaric et le prieur du mont Tbabor.
L’arclieves(|ue de Betbseret fut fort peu de temps au [)ouvoir des Latins; ce qui est cause qu’on n’a pu sçavoir jusques à ])résent (|ui furent ses suffragans, iiy qui furent les prélats ([ui tini'ent cet arclievescbé.
L’arcbevesque de Babatb ou de la Pierre du Désert avoit pour suf- Iragant l’évesque du Faran, qui fut transféré au mont de Sinaï.
Le patriarche d’Antioche’, sous nos François, avoit six arcbevesques siillVagans; sçavoir ; ceux de Tarse, d’Edesse, d’A|)amie, do Tulu])(;, de Bostre et de Mamistre.
11 avoit ciiKj évesques suffragans (pii dépendoient immédiatement de luy : sçavoir, les éves(|uesde Gibel [ou Gabala], de Laodicée ou de [LaJLiche, deTortose, de Tiipoli et de Gibelet. De ces cinq évescliez, le patriarche d’Antioche s’en attribua trois^: sçavoir, ceux de Tortose, de Tripoly et de Zibel [ou Gibelet], où il ordonna des évesques, juscpies à ce que l’arclievescbé de Tyr, de la dépendance duquel ils dévoient estre, eust esté rendu à son église par le patriarclie de Hiérusalem. (jui avoit obtenu du pape Innocent 11 qu’il seroit annexé à son église, par provision, sur le dilféi'end (|ui avoit esté meu [lar les deux [latriarcbes sur ce sujet. Ce ([ue celuy d’Antioclie fit d’autant plus aisément
' Provinc. Hom. — V\ illel. Tyr. 1. Xtit, c. Il; I. XIV, c. VII, el p. io/i6, apiid Hong.
Willelinus Tyr. I. XIV, c. \iv.
(|iie ces trois évescliez étoient assis dans l’étendue du comté de Tripoly, où le roy de Hiérusalem n’avoit presque point de pouvoir de reinpesclier.
L’arclievesque de Tarse n’avoit aucun suffragant.
L’archevesque d’Edesse n’en avoit pas pareillement.
L’arclievesque d’Apamie avoit pour suffragant l’évesque de Valenie.
L’arclievesque de Tulupe ou d’Héliopolis n’avoit point de suffragant.
L’archevesque de Mamistre n’avoit point de suffragant.
[ Du Gange inet parmi les suffragants du patriarche de Jéruralem l’archevêque de Bethseret, et parmi ceux du patriarche d’Antioche l’archevêque de Bostre. Mais ces deux noms paraissent se rapportera une même localité, Bostra, aussi appelée Busseret, dans la Syrie orientale. H y a donc ici une confusion dont Du Gange lui-même semble avoir eu conscience, puisqu’il omet l’archevêque de Bostre dans son énumération finale. Il y a peut-être là encore confusion avec l’archevêque d’Albara, qui relevait également du patriarcat d’Antioche, et dont nous ne trouvons aucune mention dans cette notice.]
LES PATRIARCHES DE HIÉRUSALEM
D’abord que les François se furent rendus niaistres de la ville de Hiérusalein sur les infidèles, ils avisèrent de pourvoir au gouverneneinent temporel et spirituel de ces nouvelles conquestes. Godefrov, duc de la basse Lorraine, en fut esleu seigneur souvei’ain, ayant refusé le titre de roy’; et parce (pie le patriarche Siméon^, avec qui Pierre l’Hermite, premier auteur des saintes croisades, avoit eu conférence, lorsqu'il fut visiter les saints lieux estoit décédé en l’isle de Cypre, on résolut en mesme temps d’eslire un patriarche.
\rnoll, surnommé de liohes ou de l\œux‘\ qui est un cbasteau de Haynaut, personnage de grande littérature et fort éloquent^, ipii avoit suivy le duc de Normandie en son voyage d’outre-mer'', de la sœur dmjuel il avoit esté précepteur, fut pi’ornu à cette dignité par la faction de l’évesque de Martorano en Calabre par les sulTrages du peuple et le crédit du duc, le jour de Saint-Pierre-aux-Liens®. Mais le pape Pascbal, ayant eu avis de cette élection, la cassa comme nulle, attendu qu’Arnoul estoit fils de prestre. Albert d’Aix® ne dit pas qu’il fut esleu pati'iarcbe, mais seulement chancelier de l’église de Hiérusalem, et garde des saintes rebVpies et des aumosnes des fidèles, jusqu’à ce que
' Alb. Aqiiensis, I. I , c. iii.
■ Willelnius Tyrensis, I. I, c. n.
^ Albertus Aquensis, I. VI, c. xxxix.
' Albertus Aquensis, 1. M, r. viii.
(iuibert. I. Vit, c. xiii; vel I. Mit, c. i. illelnuis Tyr. I. Vit, o. xviii; 1. VIII, c. xi.
^ Gimlter. in Vita S. Cai'ol. comit. Flandr. c. IV.
’ Willelnius Tyr. I, IX, c. iv.
’ GiiibeiT. — Math. Paris, p. tl'i.
° Albertus Aquensis, I. \I, c. xxix,
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l'on oust pourvu à l’élection d’un patriarche. Un autre auteur dit qu’il lut choisis non pour avoir le titre de patriarche, mais pour en taire la lonction, jusqu’à ce qu’on eust eu là-dessus la résolution du saint siège. Tudebodus'^ escrit formellement qu’il fut esleu patriarche, et luy donne toujours cette qualité. Guibert, mordant et piquant de son naturel et dans son style, et après luy l’archevesque de Tyr, l’ont taxé d’une vie un peu licencieuse. Tant y a que le patriarche Daimbert ne parvint pas à cette dignité, vacante par sa mort, comme Mathieu Paris a escrit.
Cependant les Grecs ne laissèrent pas de créer un autre patriarche de leur nation, qui résidoit pour le plus souvent à Constantinople. Il est parlé de Sabas^, qui, d’évesque de Gésarée, fut élevé à cette dignité sous l’empire d’Alexis Comnène, probablement après la prise de cette place par les François.
Dagobert ou Daimbert ou Dafabert^ évesque de Pise, fut esleu patriarche de Hiérusalem par les barons et les suffrages du peuple ^ cinq mois après la prise de cette ville. Il avoit esté employé auparavant par le pape Urbain II® en diverses négociations, et particulièrement en Espagne, vers le roy Alfonse. qui l’avoit régalé de magnifiques présents. Au retour, il entreprit le voyage d’outre-mer avec un grand nombre de Pisans et de Toscans qu’il emmena avec lui'', et estant débarqué à Laodicée, il se joignit aux barons®, qui le choisirent pour avoir le soin du spirituel sur toute l’armée chrestienne, après le décez des évesques du Puy et d’Orange, qui avoient fait cette fonction. Enfin il sceut si bien gagner les bonnes grâces de Baudouin®, frère du duc Godefroy, et de Boémond, prince d’Antioche^®, soit à cause de ses belles qualitez, soit par les grands présens qu’il leur fit, et au duc,
‘ Gesta Franc, expug. Hier. c. xxx, xxxiii. ■ Tudebod. 1. V, p. 8iq, 8i3.
^ J.TS Grœco-Romanus , t. I,p. 296.
^ Fulch. 1. I, c. XXI.
^ Willelmus Tyr. I. IX, c. xv.
“ Albertus Aquensis, 1. XII, c. vu.
’ Fulcher. Gesta Francor. c. xxxiii.
® Guibert.
® Albert. Aquens. I. VII, c. vi, vu.
Willelmus Tyr. 1. IX, c. xv.
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(jii’il fut esleu palriarclie de Hiérusaleni. Guibert dit que les barons se rapportèrent pour sa nomination à Arnold de Rœux, qui le nomma. Baudouin ayant succédé à son frère au royaume de Hiérusalem il s’émut une grande querelle entre eux, sur ce que le patriarche, avec Tancrède^, avoit voulu faire tomber cette couronne au prince Boémond; ce qui donna sujet au roy de le delTérer en cour de Borne, de divers crimes, et particulièrement de trahison et de péculat. Le pape Pascal® y envoya le cardinal Maurice, avec titre de légat, qui le suspendit premièrement de sa charge, puis le restablit. Mais, Maurice estant mort, le cardinal Robert de Paris, qui luy succéda, à la lin le dé|)osa et l’excommunia, et fit procéder à une nouvelle élection. Guillaume de Tyr" écrit qu’Arnoul de Bœux excita et fomenta la division entre le roy et le patriarche.
Ebremar ou Euremer prestre de bonne vie, qui avoil suivy les noslres dans leur premier voyage'', fut esleu par le peuple et par le conseil du cardinal, patriarche de Hiérusalem, l’an iio3'^.
[Il était du diocèse de Térouenne, et avait été ordonné prêtre par Lambert, évêque d’Arras. Il lui apprit son élection au patriarchat de Jérusalem par une lettre, datée du 3 des nones d’avril (3 avril) i lo/l qui ne parvint à Arras que le i 3 des calendes de flécembre (iq novembre) suivant. Baluze a publié cette lettre, ainsi que la réponse de l’évêque Lambert, qui le complimente modérément, et se recommande à ses prières, lui et les anciens confrères du nouveau patriarche".]
Guibert dit qu’il parvint à celle dignité ])ar les intrigues d’Arnoul
‘ Albert. Aquensis, I. VH, c. xlvi.
■ Albert. Aquensis, I. VU, c. xxvii.
■’ Albert. Aquensis,!. VII,c. xlvii,xlviii, XLIX, 1., LI, LVIII. LIX, l.X. LXI, LXII; 1. IX, XIV, XVI, XVII.
‘ Willelnius Tyr. 1. X, c. xxv, xxvi.
^ Albert. Aquens. 1. IX, c. xvii. — Willel. Tyr. I. X,c. xxvi. — Guibert. I. VII, c. xiii . ou 1. VIII.c. I.
“ Gesta Franc, e.rpn^r. lUeros. c. i,ii,liii.
’ Pajiebrocli, Patriarch. Hierosol. sériés acta sancta, t. III, niaii, p. xlvi, b, c. — — Oriens christ, t. III, col. latiS, lühù. — L’Art de rh-IJler les dates : Patriareb. de Jérus. art. Daymbert.
* L’Art de t'e'rijier les dates : Patriarebes (le Jérusalem.
" Raluz. Miscell.l. V, p. 53 1-339.
de Rœu\, (|iii, le coniioissant d’un esprit simple et facile, espéroit toujours de gouverner sous son nom. Mais iis ne furent pas longtemps en honne intelligence; car ArnouP luy suscita le roy, qui l’accusa de péculal , et le traversa de telle sorte qu’il fut obligé de quitter la dignité j)atriarcale, qui fut donnée à Gibelin, archevesque d’Arles, et de se contenter de celle d’arclievesque de Gésarée. Guillaume de Tyr^, et ipielques autres auteurs^, racontent cette histoire tout autrement, et disent (pie Daimbert, ayant esté privé de sa dignité, passa dans la Fouille avec Boëmond, et vint à Rome pour se purger devant le pape Pascal (pii, après avoir meurement examiné les crimes qu’on lui imposoit, l’en jugeant innocent, le restablit et ie renvoya en sa charge. Mais, comme il fut arrivé à Messine en Sicile, la mort le surprit le 1 6® jour de juin, l’an 1 107^ ayant gouverné son église en paix quatre ans, et trois ans dans l’exil. Ebremar, sur le bruit du restablissement de Daimberl, vint pareillement à Rome, où il ne put obtenir autre chose, sinon (jiie l’archevesque Gibelin iroit avec luy en la terre sainte, où l’on exainineroit le tout. Y estant arrivez, l’archevesque y assembla les prélats et tint un concile, où il fut arresté que Daimbert avoit esté déposé injustement par la jalousie du roy et la faction d’Arnoul, et qu’à tort Ebremar avoit esté intrus en sa dignité, lui encore vivant, lequel y fut déposé; mais d’autant qu’il estoit homme de sainte vie, l’archevesché de Gésarée, nouvellement vacant, lui fut donné.
[Quoiqu’il fût regardé comme intrus, cependant le pape Pascal II, en l’éloignant (lu patriarchat de Jérusalem, lui avait réservé sa dignité d’évêque, et lui destinait le siège de Jérusalem après la mort de Daimbert, si cette église le redemandait, ou tout autre siège épiscopal^. Ni Papebroch dans sa dissertation sur les patriarches de Jérusalem, ni l’auteur àeVOriens christianus, ni L’Art (Je vérifier les dates, ne mettent Ebremar au nombre des patriarches de Jérusalem
‘ Albert. Aquens. I. X, c. lvii, lviii, lix. ■ Willelmus Tyr. 1. XI, c. iv.
’ Gesla Franc, c. lu.
'■ WillelmusTyr. — Fulcher. 1. II,c.xxxv. — Cliron. pisan. A. 1 106.
^ Privil. Pascal. II , pap. ann. 1 1 08, 4 décembre. — Cart. S. Seputc. p. 9-11, édit, de Rosières.
'' Cartul. S. Sepulc.
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Enfin, sur l’avis de la mort de Daimbert, on procéda à l’élection de son successeur. Quelques auteurs écrivent ‘ qu’il [Ebreinar] estoit natif de Choques dans l’Artois, entre les villes d’Aire et de Béthune, aussy bien que le patriarche Arnoul.
Gibelin ou Gobelin^, arclievesqiie d’Arles [appelé Ibelin dans la description de la terre sainte de Fretellus], fut esleu patriarche de Hiérusalein, après la déposition ou la renonciation d’Euremer, et par le consentement du roy, d’ Arnoul et de tout le clergé, l’an 1107. Guillaume de Tyr^ escrit que ce choix se fit encore par la malice d’Arnoul, (pii aspiroit toujours à cette dignité, voyant bien (jue Gilielin n’y siibsisteroit pas longtemps à cause de son grand âge. 11 ne fut pas si tost consacré; car, en l’an 1 1 10, il n’estoit (pialifié (pi’arclievesque d’Arles, légat du saint siège, et esleu jiatriarche de Hiérusalem^, à la ipielle année le Continuateur de Sigehert^ rajiporte sa promotion. 11 le fut incontinent après®, et le pajie Pascal lui accorda (pi’il puet joindre à son église les villes et les places que le roy Baudouin prendroit sur les infidèles'^, quoyque dépendantes anciennement d’autres métropolitains: ce qui donna sujet de plainte à Bernard, patriarche d’Antioche. 11 mourut l’an 1 1 1 1 le 6® jour d’avril, (pii est à nostre fin^on de compter, 1112®.
Arnoul de Boeux chancelier et archidiacre de l’église du saint s(*pulchre, fut enfin promeu à la dignité de patriarche de Hiérusalem après le décez de Gibelin, à laquelle il avoit aspiré il y avoit long-
‘ Meier, ann. locjg. — Malbranc. 1. IX. — De Morin. 1. VIII, c. xxvii.
* Albertus Aqiiensis, 1. X, c. lviii. — Fabricius, Bill. lat. mcd. œtat. t. 11,
J). 2oA.
’ Willelmus Tyr. 1. XI, c. n.
' Willelmus Tyr. I. XII, c. xii.
^ Robert de Monte, in Access, ad Sigeb. ann. 1 099, 1110.
^ Willelmus Tyr. 1. XI, c. xxvm. — Fulcli. Carnot. I. III, c. xxxv.
’ Cartul. S. Sepnlc. n° i9,p. i3.
“ Albertus Aquensis, 1. XII, e. xxiv. — Willelmus Tyr. 1. II, c. xv.
^ Ribl. Sebns. cent. 9. c. lxxiii.
Albert. Aquens. — Willel. Tyr, loc. cit. “ Willelmus Tyr. I. XI, c. xii. — Gesta Franc, c. lu, lui.
temps. Mais le pape, sur les plaintes cpi’il reçut de ses malversations, envoya en la terre sainte l’évesque d’Orange, qui ayant assemblé un concile d’évesques, le suspendit de sa charge L De sorte qu’il fut contraint d’aller à Rome, où il reçut la confirmation du pape^, lequel il surprit par ses addresses, après s’estre purgé des crimes qu’on luy avoit imposez. Estant retourné en la terre sainte, il obligea, suivant l’ordre (jii’il en eut du pape, le roy Baudouin R‘‘ de quitter la comtesse de Sicile, qu’il avoit espousée, sa femme estant encore vivante. Guillaume de Tyr, qui maltraite en divers endroits ce patriarche, et l’accuse de plusieurs déréglemens, le fait auteur de ce mariage du roy^. H mourut l’an 1118^, quelques jours après la mort de Baudouin ^ et après avoir couronné le roy Baudouin II, estant malade; et fut inhumé avec les patriarches ses prédécesseurs. Guillaume de Tyr dit qu’il fui surnommé mala coronna (mauvaise couronne), peut-estre parce qu’il ne menoit pas une vie conforme à celle à laquelle les prestres sont obligez : comme ce Raoul, dans Guillaume de Jumièges® qui fut ainsy surnommé : ce quia militaribus exercitiis inserviens clericatus gravitacc tem male servabat. n II ajoute qu’il dissipa les biens de son église, et qu’il donna à sa nièce, en faveur de son mariage avec Eustache Grenier, sire de Sagette, Hiéricho avec ses dépendances, dont le revenu estoit de cinq mille bezans d’or.
Germond ou Garmond ou Guaremond^ succéda à Arnoul en la dignité de patriarche, à laquelle il fut appelé par le clergé et les peuples, pour la sainteté de sa vie. Il estoit natif de Piquigny au diocèse d’Amiens, ainsi que nous apprennons de l'archévesque de Tyr, d’où c’est avec raison que l’on estime que c’est ce Guermond, frère d’Eus-
' Willelmus Tyr. 1. XI, c. xxvi.
^ Privil. Pascal. II, pap. ann. 1117, 18 ■’ Willelm. Tyr. 1. XII, c. vi.
jiiülel. — Carütl. S. Sepulc. p. 11, 1 édit, de Rosières.
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^ Willelmus Tyr. I. XII, c. vi. — Robert de Monte, ann. 1118.
“ Guill. Gemet. I. VII, c. ii.
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lâche, et fils d’Ariioul de Piquigny, vidaine d’Amiens', qui souscrit quelques titres de l’an 1069 avec son frère. 11 se comporta en cette éminente charge avec beaucoup de conduite, de prudence et de zèle'^; et enfin mourut d’une maladie qu’il contracta au siège d’un chasteau nommé Belhasen, dans l’estât de Sagette, et s'estant fait porter en cette ville, il y décéda l’an 1128^, après avoir tenu la chaire près de dix ans. [C’est lui probablement (pii est nommé Guillaume*, jiatriarche de .lérusalem, dans la chronique d’Alberic, à l’année 1118.]
EsTlENNE^ abbé de Saint-Jean-en-Vallée, en la ville de Chartres, fut esleu jiatriarcbe de Hiérusalem après le décez de Guermond de Piipiigny Il estoit issu de l’illustre famille des vidâmes de la mesme ville, et avant que d’avoii- renoncé au monde, avoit eu celte (jualité. Estant venu en la ville de Hiérusalem ])onr y visiter les saints lieux', et y attendant l’occasion de s’en retournei’, il fut promen unanimemeni à cette dignité par les barons et le clergé. 11 eut de grands démeslez avec le roy Baudouin II, duquel il estoit proche parent, au sujet de la ville de Japhe, et autres biens qu’il vouloit réunir au domaine de son église, comme en ayant esté aliénez. Mais il n’en vit jias la fin. estant décédé avant que d’avoir achevé deux années en sa dignité, ayant esté empoisonné, comme on tenoit alors, en l’an 1 ido.
Guillaume *, prieur de l’église du saint sépulcre, Flamen de nation, et natif de la ville de Mecine ou Mescbines, fut biit patriarche de Hiérusalem, après le décez d’Estienne. Il estoit beau de corps, ag-
' Preuves de l’Iiist. de Guiiies, p. 317, .3i8.
^ Willelmus Tyr. 1. XII, c. vi, xiii, xxiv, XXV ; 1. XIII, c, VI, xxin, xxv.
■’ Willeirnus Tyr. 1. XIII, c. xxv. — Orcl. Vital. 1. I, p. 378; 1. XII, p. 888.
' Alberic. chr. ad ann. 1118, part. ;î ,
‘ Orderic Vital. 1. XII, p. 874.
” Willelmus Tyr. 1. XllI, c. xxv. — Jac. de Vitriaco, c. lxv.
’ Præfal. ad. regul. Templarior.
® Willelmus Tyr. 1. XIII, c. xxvi;l.XlV, c, xi, XXVI ; 1. XV, c. XI. — Orderic Vital. 1. XII, p. 888, 9112. - — Spicileg. t. III. p. i52. — Innoc. III, Epist. ad Ludov. VJ. — Marchant, 1. I, I^landr. — Meier, ami.
j>i'(‘able en sa conversation, passablement instruit dans les lettres, et chéri également du roi et des peuples. Il mourut le 27® jour de septembre, l'an iihb\ ayant tenu le siège i5 ans, [Albéric l’appelle FnÉnÉRic -].
Folcher^, arcbevesque de Tyr, fut esleu patriarche de Hiérusalem le 2 5® jour de janvier, l’an 11 46. L’année suivante, il fut présent à l’assemblée générale qui se tint à Acre, en présence de l’empereur Conrad et de Louys VII, roy de France, et se trouva avec eux à l’enti’eprise de Damas; où il porta la vraye croix*. [En l’an 1162, il assisla avec plusieurs autres évêcpies au siège d’Ascalon, qui fut prise par le roi Baudouin III, le 1 2 août 1 i5/i C] Il eut un grand différend avec les chevaliers de l’Hospital au sujet des dixmes de leurs terres, qu’ils refusoient aux prélats®; ce qui l’obligea d’aller à Rome avec plusieurs évesques pour y demander justice au saint siège, l’an 11 54, quoyque alors fort vieil et âgé de près [de] cent ans. Mais il s’en retourna sans y avoir eu aucune satisfaction C II mourut l’an 1157, le 20® jour de décembre, après avoir tenu, l’espace de douze ans, la dignité patriarcale.
Amalric prieur de l’église du saint sépulcre, natif de Neelle en Picardie, au diocèse de Noyon, fut esleu patriarche de Hiérusalem, à la recommandation de Mélissende et de Sibylle, comtesse de Flandres, sœurs du roy Baudouin III, quoy qu’il n’eust aucune qualité recommandable pour posséder une si haute dignité. Il obtint la confirmation de son élection du pape Hadrian , dont il gagna les bonnes grâces par
’ VVillelmus Tyr. i. XVI, c. xvii.
^ Alberic. Chron. ad anii. ii4i, part.
р. 988. — Oriens. christ, t. III, col. 1249, 1 95o.
® Willelmus Tyr, I. XVI, c. xvii; I. X\TI,
с. 1 et seq. — Vil. Lud. VII , Fr. reg. c. xvi.
X\II, XVIII, ,xix.
‘‘ Willelmus Tyr. I. XVIII, c. iii.
^ Mùllelm.Tyr. 1. XVll, c.xxi, xxiii, xxx. “ Willelmus Tyr. 1. XVIII, c. vi, vii,vm. — Gietzer, in Ilorto S. Crucis, part. 1 , p. i583.
’ Willelmus Tyr. 1. XVIII. c. xix.
® Willelmus Tyr. 1. XVIII, c. xx, xxii.
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les grands jirésens qu’il lui lit faire par réves([ue d’Acre, (ju’il envoya à cet elfet, malgré les oppositions et l’appel de rarclievescjue de Césarée et de l’évesque de Betldeein. Il mourut le 6° jour du mois d’octobre, l’an 1 180 U II se voit quelques lettres (pi’il éci'ivil à Louys VII, roy de France, au quatrième volume des Historiens de France, et une autre qu’il écrivit au paj)e Alexandre^.
Heraclius^, arclievesque de Césarée, Auvergnat de nation, panvi-e clerc, ainsy (pie le porte l’Histoire manuscrite des guerres saintes, succéda à Amalric en la chaire de Hiérusalem'q dix jours après sa mort. Il eut pour compétiteur Guillaume^, arclieves(pie de Tyi-, dont nous avons l’histoire, qui, avant qu’on jirocédast à l’élection, avoit ju'édit à toute l’assemblée que, comme un Héraclius avoit juuté la vraye croix dans Hiérusalem, un autre Héraclius la devoit perdre un jour. Mais comme, suivant l’ordre observé de tout tenqis, on eut porté les noms de ces deux arclievesipies, les plus nommez, au rov Baudouin III, la mère du roy lit tant par ses importunitez (pi'il choisit Héraclius, qui se fit sacrer aussytost, et l'eceut les sermens des évesipies. L’arcbevesque de Tyr apjiella à Borne de son élection, et y fut en personne; mais le patriarche, (pii craignoit quehpie mauvaise suite, sçachant que l’arclievesipie avoit esté fort liien receu du papi;, le fit empoisonner, et ensuite fit tant par ses présens (pi’il obtint la confirmation de son élection.
Durant son pontificat les alfaires d’outre-mer allant de mal en pis'.
‘ Willelnius Tyr. 1. XXII, c. i\. — Go(il. Vosiens. c. lxii. — Sanul. I. III, part, (i, c. XXIV. — Rongars, p. 1 17/1, 1 180. — llist. fr. l. IV, p. 690, 691. 697. — Doiii Rrial, llist. fr. l. XVI, p. i5i, 167, 168.
“ Apud Tengnageliuni , Epistol. 57. — Epist. 38, earum ([uas Tengnagelius cdidil cuni Domnizone : rrlNotilicanius ditectioni (Tvesfræ quod papa Alexandf^r, lerosolyniifftarum et archiepiscopiini Cesareerisein el 'rquenidam francuni airbiepiscopuni , et...
rfaqiiibiis omnibus Octaviamis excomiuuniffcatus est."
^ Willelmus Tyr. 1. XXII, c. iv. — L’ Ir( de cérifier les dates : Ralriarclies de Jéi'iisalem. — Orteils christ, t. III, col. laSi. 12 5 2.
‘ Continuât. deGnill. deTyr. — Martène, Amplis, coll. (. col. ()oA-()o().
^ Rongars , in Præl’al. ad Gesta Dei , iC xi. “ Matb. Paris, ann. 118/1, 11 85.
’ Silvest. Girald. Hiber. e.rpiign. 1. II,
c. XXV, XXVI, XXVII.
les barons s'avisèrent de députer vers Henri II', roy d’Angleterre, pour le prier de prendre la protection du royaume de Hiérusalem qui estoit menacé de son dernier malheur s’il ne recevoit un prompt secours. Le patriarche^ fut choisy pour cet elïet avec le grand maistre de l’Hospital et ([uelques autres*, et arriva en Angleterre vers le mois de février, l’an 1 185; d’on il alla trouver le roy de France, et s’en retourna sans avoir rien pu tirer, que de simples promesses de secours. Deux aus après survint la deffaite de Guy de Lusignan, roy de Hiérusalem, par Saladin, qui le fit prisonnier, et enleva la sainte croix, qui avoit esté portée dans la bataille par l’arclievesque d’Acre, et enfin prit la ville de Hiérusalem^. Le patriarche et tout le clergé se retira, les uns à Antioche, les autres en d’autres lieux®. Enfin il mourut durant le siège d’Acre, l’an 1189 ou 1190. L’histoire'' le blasme pour ses mœurs déréglées et pour ses amours infâmes avec une caharetière. qu’on nommoit ordinairement Madame la Patriarche, de laquelle il eut des enfans®.
[A partir d’Héraclius, la succession des patriarches de Jérusalem devient tellement confuse que, si l’on compare les travaux de Papebroch (Préliminaires du t. 111 de mai, des Actes des Saints), de Michel Lequien (^Oriens Christianus, t. IH j, des auteurs de L’Art de vérifier les dates (article des Patriarches de Jérusalem), soit entre eux, soit avec les recherches de Du Gange, on trouvera souvent autant d’opinions différentes que d’auteurs. Nous n’aurons pas la prétention de coordoner ces systèmes divers , ni d’établir une suite des patriarches de Jérusalem, d’une manière certaine; il nous suffira de signaler les passages de Du Gange, évidemment erronés ou défectueux, et de renvoyer, soit aux auteurs originaux, soit aux traités modernes composés sur la même matière, à l’aide desquels il peut être rectifié ou complété.
‘ Monach. Altissiod. ann. 11 84.
^ Rigord, ann. 11 84. — Ilistor. franc. t. XVII, p. i4. — Gervas.Dorob.ann. ii85.
^ Chron. Andrense , apud d’Achery, Spic. t. IX , p. 482.
'* Girol. dalla Corte Nell’ histor. di Verona, I. VL — Pétri Blesens. Epist. 99.
^ Monach. Altissiod. ann. 1187, p. 91.
“ Hoveden, p. 685.
’ Sanut, I. III , part. G , c. xxiv. — Bongars, loc. cit.
® Contin. de Guill. de Tyr. — Martène, Ampliss. coll. t. V, col. 606.
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Papebrocl) d’après Théodoric Pauli, qui composa au xv' siècle une chronique universelle, nomme Sllpicius comme successeur d’Héraclius. Il menlionne ensuite, d’après Palæonydore, Cyrille, troisième prieur des Carmes, qui, élu patriarche de Jérusalem, aurait refusé cette dignité. Mais Papehroch doute de cette élection. |
Jean Villani- lait mention d’un Florentin, évesqiie d’Acre, (jiii fut fait par le pape, vers ce tein])s-là, patriarche de Jérusalem; lequel vécut peu de temps.
[Ce Florentin est Monaco, qui ne fut jiatriarche qu’après le refus de Michel de Corheil. Il est nommé par Villani, au passage cité j)ar Du Cange, Me.sser Mo))aco di Firenze?? (voir plus has).|
Michel de Goubeil^, doyen de l’église de Paris, personnage trèssçavant et très-versé dans les saintes lettres, fut esleu patriarche de Hiérusalem par le clergé d’outre-mer, estant en France L La nouvelle de cette élection Iny ayant esté apportée, il fit quelque dilficulté de l’accepter. En cet entre temps le clergé de Sens"’ l’esleut archevesipie de la mesme ville, du consentement du roy Philippes Auguste, ipiinze jours après, l’an 119/1; sorte qu’on procéda à une antre élection,
[Tandis qu’une lettre de J. évêque de Lydda, l’invitait à accepter le patriarchat de Jérusalem, et à venir au plus tôt en prendre possession |.
N. . . patriarche de Hiérusalem, eut quelque démeslé avec le jiatriarclie d’Antioche au sujet des églises de Tyr et de Grach, ipie l’un et l’autre soutenoit estre sulfragantes des leurs, comme nous apprenons des épistres du pape Innocent 111'^.
‘ Papebroch, Patriarc. Ilieros. hist. citr. Acta sanct. t. lit, maii, p. li, d. e; p. lu. a, n° 2 1.3. — Oriens christ, t. III, col. 1202.
^ Giov. Villani, 1. V. c. .aiv ; apud Miiratori, l. XIll , col. 1 38.
^ Rigord. — Giiill. Armorie. — Monacli.
.41tissiod. — Alberic, ann. i igV — Sanimarth. in Gall. christ.
' Balnziiis, 1. II, p. 2^2, Miscell. epist. episcopis I.uddensis ad M. Mietiaol. electum patriarcli. Hieros.
‘ Tlicodoiûciis Pauli, apud. Papcbrocb.
.icta .sanct. t. III, maii, p. li, F. 11“ 216.
‘ Innoc. 111, Hpist. 1. I. p. 320 ; 1. H, p. ôgp, 553 (ne se trouve pas); édition Baluze, l. I . p. 290 ,291,1.!, ép. 5o5.
l'ih
[Ce patriarche C inconnu à Du Gange, est Haymau Monaco, déjà indiqué |)récédennnent. 11 avait été chancelier d’Ainalric, patriarche de Jérusalem, puis archevêque de Césarée. Après la prise de Jérusalem, il retourna à Florence, où il resta deux ans. Lorsque les chrétiens eurent repris Acre, il revint dans cette ville; c’est peut-être ce qui a fait croire à Villani qu’il en était archevêque. Transféré au siège de Jérusalem en 119Ù, il mourut en i9o3.]
Estant décédé l’an 1208^, le clergé et les évesques suffragans de Hiérusalem esleurent le cardinal Soffued du titre de sainte Praxede, légat du saint siège en la terre sainte. Mais il ne voulut point accepter cette élection, quoyque le pape Innocent III ^ l’en eust sollicité puissamment, et eust envoyé le pallium à un autre légat 'pour le luy conférer.
N . ^ évesque de Vercelles en Italie, sur le refus du cardinal
Solî'red, fut esleu patriarche de Hiérusalem, et reçut, en Tan 120 A, le pallium des mains du pape Innocent III, qui luy donna encore la dignité de légat du saint siège en la terre sainte pour cjuatre ans, et luy conféra plusieurs autres privilèges énoncez en ses espistres. C’est à ce patriarche que Gervais®, abbé de Prémontré, écrivit au sujet de (quelques monastères de son ordre en la terre sainte.
[Ce patriarche est Albert, qui gouvernait l’église dé Verceil depuis Tan 1 1 8 A. En i2o5, il se rendit en Syrie avec des lettres du pape, du 16 juin, qui le recommandaient à tous les archevêques, évêques, abbés, de la province de Jérusalem ^.]
Molanus produit un titre (du 27 septembre) d’un certain Théodore ({ui prend ces qualitez : ffTbeodorus, Dei misericordia , sanctæ civita-
’ Papebroch, Acta sanct. p. 1,1 , n° 21 4. — Oriens christ, t. III, col. 1282.
^ Monach. ytltissiodor. ann. i2o4. — Papebr. Acta sanct. p. lu, n° 21 5.
■’ Oriens. christ, t. III, col. 1253.
'■ Acta Imioc. III, pap. — Raynald. ann. 12ü3, n°‘ 9,10.
’ Acta Innoc. III, p. 83, 84, 98, édit. Tolosæ, in-fol. i635. — Raynaldus, ann, i2o5, n° 7.
® Gervasius , episc. Sagrius. Epist. 9.
’ Oriens christ, c. 12 54. — Raynald. ann, i2o5, n° 27.
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fftis Hierusaleni arcliiepiscopus, ecclesiæ Anliochæ et totius ürientis Cf |)ati'iai'cha , et est daté à Coiistaiiliiiople, l’an 1208, qui esloit le troisième de sou archevesché. Mais ce titre est fort suspect.
Simon. . . fut patriarche de Iliérusalem avant Albert, selon Alheric '.
[Alberic est le seul qui mentionne ce patriarche. Selon YOricns christiaims-, Simon n’est autre que Monaco, ou peut-être Joffred, après la mort et le refus (lesquels Albert fut (Mu patriarcbe de Jérusalem.]
Albeüt^, succéda à Simon au patriarcat de Iliérusalem, et eut pal'eillement la (jualité de légat du saint siège, comme nous ap|)renons des é])istres du |)ape Innocent III'*, qui parlent de luy en divers endroitz. Quehpies écrivains modernes ont avancé, sans beaucoup de fondement, qu’il estoit |)etit-fds de Pierre l'ilermite, auteur des pia;mières croisades, qui, avant que de se faire heimiite, avoit suivy les armes, à ce qu’ils disent, et avoit esté marié. Ils ajoutent (pie Pieri’e Arinoïn, chastellaiii d’Antioche, dont parle Guillaume de Tyr^, estoit fils de Pierre, et qu’au lieu (VArinoinns il faut lire dans cet auteur Ermittius; que ce second Pierre fut père d’Eustache l’Hermite, (jui eut. entre autres enfants, Eustache, IP du nom, et Albert, (pii fut pi-emièrenient évesipie de Bethléem, puis jiatriarche de Iliérusalem. Tout cela est fort peu vrayseinhlable, veu que cet Armoin estoit natif du pays de Limoges; du moins, Aymery, jiatriarche d’Aiitioclu', son neveu, en estoit origjinaire, au rajiport de Guillaume de Tyr. Ce qui (;st constant est qifè^ce fut cet Albert qui donna la règle (pie les Carmes observent aujourd’huy. Il faisoit sa résidenci* en la ville d’Acre, où le siège patriarcal de Iliérusalem fut transféré depuis la prise de celle ville ])ar Saladin; ce (jue nous apprennons d’une médaille d’argeni
' Alberic. ann. lüih. 1. XVI, epist. 7, i5o; édit. Raliize, t. II. —
■ Orlens christ, c. 1254. Doutreman, en la Vie de Pierre Vllerinite.
^ .41bcric. ann. 12 14. c. \iii.
' Innocent 111, 1. XllI, epist. 1 28; 1. XIV, ^ Willelinns Tyr. I. X\ , c. xvin. epist. 64, i34, 147; 1. XV, epist. 208;
d'Alhoi-l (jui a esté représentée par les pères Gretzer et d’Outrenian\ la ([iielle d'un eosté a ses armes, qui est un escu chargé d’un chappelet posé (Ml chevron, accompagné de trois quintefeiiilles, an chef chai'gé d'une croix de Hiérnsalem, accompagnée de cjuatre petites croisettes. \u dessus de l’escii, (pii est panchant, est une mittre, avec une croix simple, et une autre à trois branchons posés en sautoir. A costé est escrit mccvi; jiour inscription sont ces mots; ALBERT’V'S PATRl. HIEROSO, De l’autre costé est une porte de ville accostée de deux tours. L’inscrijition y est double; au moindre cercle est celle cy : NVMVS PEREGRINOR; au plus grand, HIEROS. A. SARA. CAP. SED. ACC. TRANS. c’est à dire : HierosdJyma a Saracenis capta, sede Arconem translata. De cette médaillé on tire ces inductions: |)remièrement que Pierre l’Hermite fut inventeur du chapellet^; en second lieu, que la maison c|ui porte le nom de J’Hermite, aux Pays bas, est issuë de la mesme famille que ce patriarche, portant encore à jirésent pour armes : de sinople au dizain ou pateuostre d’or, enfilé et houppe de mesme, mis en chevron, accompagné de trois quinte feuilles d’argent percées, deux en chef et une en pointe, uu chef de Hiérnsalem . Le patriarche Albert décéda l’an
[Cet Albert est l’évêque de Verceil dont Du Gange avait déjà parlé avant Simon. Tout ce qui est dit ici de sa parenté avec Pierre l’Ermite doit se rapporter à un autre Albert, évêque de Bethléem en i lyB, avec lequel celui-ci a été quelquefois confondiCLj
Gautier fut fait patriarche de Hiérnsalem après le décès d’Albert, et fut malheureusement assassiné la mesme année par un mauvais chrestien, ainsy qu'escrit Alberic^.
[Ce n’est pas Gautier, c’est Albert, s'on prédécesseur'', qui périt de mort violente, assassiné dans la ville d’Acre, au milieu d’une procession solennelle,
‘ Gretzer de Cruce.
^ Polyd. Virgil. De hivent.
^ Alberic. ann. i2ià. — Sanut. 1. III, part. Il , c. V.
Orteils christiams, c. 19 54 e. 1279 e. ^ Alberic. ann. 1 2 1 4.
* Oriens christianus , c,. 1254-1255.
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ie jour de l’Exaltation de la sainte croix, i 4 septembre i a i 4. Marin Sanudo ‘ allirme ainsi le fait, et il mérite plus de croyance (pi’Albéric, parce (pi’il est plus près des évènements. 11 est à remarcpier <pie Marin Sanudo ne nomme même pas Gautier; il dit (jue Rodulfe succéda à Albert.
Michel^ Le(piien pense que Gautier est celui (jue Lqlielli appelle Lothaiiu-;, et conformément à la chronique d’Albéric, il lui donne pour successeur Hodolkk. Pa|)ebrocli^, au contraire, ne parle pas de Gautier, et il fait succéder Lotbaire à Rodolfe. C’est aussi l’opinion adoptée par L’Art de vérifier les dates^.j
Rüdolfe ou Raoul'* luy succéda en celle dignilé. 11 esloil évescjue de Sidoii ou de Sagelle, faisaul en celle (jualilé sa résidence en la ville de Sareple^, à cause que Sagelle esloil pour lors en la puissance des San-azins. 11 linl le siège justjues en l’an laaS*', (|u’il décéda. Ainsy ce fui luy qui ])orla la vraye croix au siège de Dainietle, l’an i ‘î i 7 et 1218’.
(iiROLD OU Geraud, preniièreiuenl abbé de Ciuny®, puis évescpie de Valence en Daupliiné, fui proineu à la dignilé de palriaicbe de Hiérusalein, après le décès de Rodolfe, en l’an 1 227 ■’ [ou plulol 1 226 j. El en inesme lemps il fui créé légal du saint siège par le pape Grégoire IX Ainsy c’esl ce patriarche qui assista Louys, landgrave de Turinge, en sa dernière maladie, de la quelle il mourut en la ville d’Otrante, comme il s’acbeminoit outre-mer.
I Grégoire IX, dans une circulaire du 28 décembre 1227, adressée à tous les fidèles, rapporte une lettre que Girold, patriarche de Jérusalem, et six
' Marin Sanut. I. III, part. ii,c. v.
■ Papebroch. Acta sanct. t. III, niaii, p. Liv, c. d, n° 22C.
L’Art de vérifier les dates: Patriarcli. de Jérusalem.
" Alberic. ann. 1 2 1 4. — Sanut. ann. ibid. “ Voir Les Seigneurs de Sagette.
® Alberic. ann. 1228.
^ Math. Paris, p, 201, 202.
’ Chron. Cluniac, p. i(i64. — Alberic.
ann. 1228. — Greg. IX, I. I, épist. 56. — Apud Raynald. ann. 1227-46.
” Oriens christianus, c. 1286. — Acta sanctor. t. III, niaii, p. liv, n° 227. — Math. Paris ann. 1227, p. 234; ann. 1229, p. 247.
Théodoric. De S. Eliuib. Ung. I. IV.
aulros évè(|iies lui avaiont écrite pour presser l’envoi d’un secours en faveur de la terre sainte. Mathieu Paris ^ a inséré dans son histoire la lettre du ])ape avec celle du patriarche.]
11 résista puissamment aux eiitre])rises de l’empereur Frédéric dans la terre sainte, et publia, par ses lettres qu’il addressa au pape et tà toute la chrestieuté, ses trahisons et les alliances qu’il fit avec les infidèles; ce qui lui attira la haine de ce prince, qui se plaignit an pape'-^ de sa conduite, et l’accusa d’avoir soulevé injustement les barons d’ontre-mer contre lui, pour satisfaire à sa haine particulière. Ce qui donna occasion au pape de le mander à Rome et de lui oster la dignité de légat du saint siège en la terre sainte, qu’il donna an patriarche d’Antioche, auquel il enjoignit en cette qualité de travailler sérieusement à réunir les esprits et à ])acifier tous les désordres qui causaient la ruine du royaume de Hiérusalem. Ce patriarche, avec celluy d’Antioche, se trouva encore ju'ésent, à Pérouse, à la canonisation de sainte Elisabeth ^ de Hongrie, femme deLouys, landgrave de Thuringe, c{ui se fil ])ar le pape Grégoire IX, l’an 1235. Il mourut l’an 1289^, le 7' jour de septembre, et fut inhumé en l’église de Hiérusalem, j)rès du saint sépulchre.
.4près son décès, le clergé d’outre-mer esleut pour son successeur le cardinal évesque de Préneste^. [Ce cardinal est J.vcques de Vitry, évêque de Tusculum, après avoir été évêque d’Acre®.] Mais le pape Grégoire IX ne vonlut pas confirmer cette élection, à cause qu’il avoit besoin de ce cardinal pour d’autres emplois. De sorte que la liberté ayant esté laissée par le clergé à Sa Sainteté pour nommer un patriarche,
Guy, évesque de Nantes, fut eslevé par le pape’’, en l’an 12/10, à
‘ Math. Paris, p. 2.34, col. 1.
^ Greg. IX, I. lit, epist. 34. — Guillelm. Tyrii continuala histor; apud Martène, Ampliss. coll. t. col. 710, c.
^ Greg. IX, I. VI, epist. 65, 62.
" Theod. De S. Elizab. Ung. I. VIII, c. rv. Alberic. ann. Œ'on. clun.
Greg. IX, 1. IV, epist. 54. — Raynald. ann. i24o, n° 47.
’ Greg. IX, 1. IV, epist. 54.
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celte dignité et à celle de légat apostolicjiie en la teri'e sainte, poni' exercer cette dernière en l’absence des légats (pii y ponrroient estre envoyez exprès. Il avoit esté [ireinièreinent évesf[ue dans la Pouille’, el ayant esté chassé par l’empereur Fi’édéric en l’an ladG, il se retira vers le pape, qui le lit évesque de Nantes en Bretagne. [Grv parait être le meme que Robert, qui suit^.j
Robert ^ jirenoit le titre de patriarclie de Hiérusalem et de légat du saint siège, en l’an 12/16, comme nous ap[)rennons de Mathieu Paris, «pii rapporte la lettre (pi’il escrivit aux ciergez de France et d’Angleterre, pour leur re|n-ésenter les nécessitez et les besoins de la terre sainte. Il se trouva en la même année au concile de Lyon*. Je crois (|ue
c’est le patriarche de Iliéi-usalem ^ (pii vint en Fgypte jiour travailler à la délivrance du roy saint Louys, au (piel temps il estoit âgé d’environ 80 ans.
j Dans ses observations sur Joinville'’, Du (iange croit (pie ce patriarche était Guy, évêque de Nantes. Nous avons vu (pie Guy et Robert étaient vraisernblahlement un .seul et inênie personnage. Robert mourut le 8 juin 12.0^1. Alors, (lit le continuateur français de Guillaume de Tyr, arriva à Acre Epice, [)atriarche. ” Ce dernier fut-il patriarche de Jérusalem? C’est ce (pi’on ne saurait allirmer; cependant la chose est possible. Il a pu tenir celte dignité de la mort de Robert à l’avénement de Jac(jues Pantaléon, (pii eut lieu le ÿ décembre 1 2 55'^.
Jacques®, surnommé [lar (piehpies uns Pantaléox, et par d’auti'es de Court palais, archidiacre de Liège, puis éves(|ue de Verdun, natif
‘ Atberic. ann. laSR-is/ii.
’ On'eiiH christidniis, cot. i — L’Arl (le vérifier les dates.
■’ Math. Paris, ann. 19 AA, p. Aay. — Cart. de Champ, de la hihl. du flop. p. 77. — Wadding. ann. i9A7, n°‘9, 10.
* Magn. Citron, belg. p. 9 a A.
^ .loinvitie, p. 63. 1 5A ; i"édit. 11°’ 3i . 79. ® Joinvitte, Observât, p. 69.
’ Martcaie, impliss. coll. t. V , cot. 785 c. — Oriens christiamis, c. la.Ay. — Papebroch. .\cta Sanctor. t. lit, niaii. p. lvii. n° 9 08.
‘ .lo. Ilocseni. In Uenrico episc. Leod. c.*vi.
(lo Troyes, lui rieM' à la dignité de patriarche de liiérusalein h qu’il posséda jiisques à ce qu’il fust proiueu à celle de souverain pontife, le .•29“ jour d’aoust, l’an 1261, sous le nom d’Urbain IV. Estant en la terre sainte, il en lit la descri])tion, de la quelle le moine Brocai-d- s’esl sei'vi en la sienne, comme encore Adriciiome au tliéastre de la terre sainte. Son é])ita])he, ([ui se voit à Pérouse, où il mourut l’an 126Ù®, fait mention des dignitez d’archidiacre et de patriarche, qu’il tint avant que d’eslre ])aj)e.
Pierre^, évesque d’Agen, fut promeu en l’an 1268 à la dignité de patriarche de Hiérusalem et de légat du saint siège en la terre sainte, en Arménie, en Cypre, en la principauté d’Antioche et isles voisines, par le pape Urbain IV.
I Ni Papebroch, ni Michel Lecpiien, ni I/Art de vérifier les dates, n(3 nonnnenl ici Pierre parmi les patriarches de Jérusalem. A sa place, VOriens cliristianus^, suivi par L’Art de vérifier les dates, mentionne, comme ayant été élus par le pajie, Barthelejii de Bragance, évêque de Némosie, et Humbert, maître général de l’ordre des prêcheurs, qui tous deux auraient refusé. Les propositions faites successivement à ces deux ]>ersonnages et ces deux refus consécutifs auront du employer un certain espace de temps et expliquent pourquoi Guillaume, successeur de Jacques Pantaléon , n’aborda au port d’Acre que le 26 septembre 1263, ainsi que nous l’apprenons du continuateur français de Guillaume de Tyr'\|
Giiillaüme, aussy évesque d’Agen, est qualilié patriarche de Hiériisalem, légat du saint siège et administrateui- de l’esglise d’Acre, en un acte de l’an 1266 N au trésor des chai’tes du roy, et en d’autres^. 11
‘ Stero. ann. 12G1. — Chron. normnnn.
ann. 12/19. — Gesla S. Ludov. ann. 1961.
^ Brocard, hi JJescrrpt. terne sanctæ, p. 970, édit. Paris.
^ Bihl. pontif. p. 9 2 5.
'' Rayn. ann. i9()3, i5.
Orieiis chrisliauas, col. 1968.
” Mari. Ampliss. coll. t. V, col. 788, c.
’ Layette. Qinttances 1 , litre ir.
* Gall. christ, in archiep. arc. n“ 09. — Truité des comtes de Castres, p. 97, dans Gallandi, Du Franc-aleu, p. 160, 1" édit.
— Echard, Script, ord. pned. t. I, p. 4 97.
— Raluz. Miscell. t. VI, p. 35 1. Contin. de Guill. de Tyr. Martène, .Ampliss. coll. t. V, col. 7/19-7/1/1.
LES PATRIARCHES DE JÉRUSALEM
est encore parlé de luy en des lettres tie saint Lonys, de l’an 1368.
I Le jour de Noël l aGy, il couronna en Cdiy])re le roi Hugues HI. Il mourut (‘U 1270.]
Thomas A(iNi * {Lentimia) | ou de Levfiiio, du nom de Leontiutn, en Sicile, sa ville natale], de l’ordre des frères prescheurs, évesque de Bethléem, et ensuite arclieves([ne de Gusance en Italie, fut promeu à la dignité de patriarche de Hiérusalem^ et de légat du saint siège en la terre sainte, ensemble de radministration de l’esglise d’Acre, par le pape Grégoire X,ran 1272^. line histoire escrite l’an 1278 dit (pi’il commença à venir en la terre sainte douze ans api-ès que le sultan Bondocrad commença à régner, (|ui fut l’an 1260*. Il a escrit la vie de saint Pierre, martyr, de l’ordre des frères prescheurs^. [Il mourut en 1276 selon Lghelli, en 1277 selon Bernard Guidoiiis, dans son catalogue des |)réla(s de l’ordre de saint l)omini([ue
[Etienne de Lii.signan'^, dans son catalogue des honinies illustres, noiniiie Gui de Sulli patriarche de Jérusalem, après Thomas de Lenhno, on ne sait sur quelle autorité.
Aiglerius ou Angélus, archevêque de Naples, fut élu patriarche de Jérusalem; mais cette élection ne fut jias a|)j)rouvée par le pape, ipii nomma à sa place Jean de Verge il.|
Jean, de Verceilles®, général de l’ordre des frères prescheurs, fut créé patriarclie de Hiérusalem par le jiape Nicolas III, l’an 1278. Il se démit de sa dignité l’année suivante et se trouva dejmis à la prise d’Acre par les infidèles l'an 1292, et, y ayant esté blessé à mort, il fut
‘ Hist. fr. E. p. /i33. — Panvini. in chr. — Wadding. ami. 1979. ii° 1 1. — Ughelli. liai, sacra, t. Vil. p. 711. — Oriens cliristinnus, col. i9Üi.
* Roccli. Pyrrus. 1. 1 , iiot. Sic. eccl. p. 335. ■’ Rayn. ann. 1972, 11° 17. — Ecliard, l. I. p. ^197. — Papelirocli . Acta sauct. t. 111. inaii. p. lviii, 11° 94o. — Marlène. Ampliss. coU. l. V, col. 7/16. 1).
* Sanut. I. 111. part, la, c. vi.
‘ Extat ajmd Snriuni. 99 avril; et Bolandiim.
Oriens cliristianus, col. 1969.
’’ Oriens cliristianus, co\. 1969.
" Raynald. ann. 1978, n“’ 96. 80; ann. 1979,11° 99. — Rzovius. ann. 1979. n° 19. — Echard, t. 1 , p. ^97.
jotlé flans un navire, a\ec le nuiistre de l’Hospital, on rmi et l’autre déeédèrent sur la mer. AValsinglianH et Nicolas Trivet - disent formellement ((ne ce patriarche avoit esté de l’ordre des frères prescheiirs, et iK' laissent j)as de Iny donner le tilre de patriarche, cpioycju’il enst résijpié cette dignité.
|Tou( ce que Du Gange vient de dire de Jean de Verceil, à partir de ces mots : et se trouva depuis, etc. jusqu’à la lin du paragrajihe , s’applique à Nicolas de Hauupes, dont le nom suivra bientôt. Ouant à Jean de VerceiD, Etienne de Salauhac. et Bernard Guidonis, cités par Echard et j)ul)liés en partie par Marlène, disent positivement qu’il refusa en i 278 le patriarchat de Jérusalem, (|ui lui était conféré par le pa|)e Nicolas 111; ce pape l’avait |)ressé d’accepter |)ar une lettre du 1" octobre 1278^; mais Jean ayant insisté pour n’être point chargé de cette fonction, le pape l’en exempta par un bref du h février 1279 (jue mentionne Bzovius. 11 mourut dans le couvent des frères prêcheurs de Mont])ellier, le 3o novembre 1288, a|)rès avoir été maître ou général de l’ordre pendant ])rès de vingt ans^. C’est ce que conlirment deux courtes histoires de l’ordre des frères ])rêcheurs (udiliées par Martène®. La seconde ajoute que. tandis que Jean de Verceil s’ac(juiltail au delà des monts, c’est-à-dire eu France, de légations importantes dont l’avait chargé le pape, il fut élu ]ia|)e lui-même parles cardinaux; mais qu’il mourut à Montpellier en 1 28/1, avant qu’il eût eu nouvelle de cette élection. Plus loin, l’auteur de cette chronicpie' croit ((ue l’élection avait eu lieu avant celle de Martin IV en 1281. Le silence des autres historiens sur ce fait doit nous empêcher d’attacher beaucoup d’importaiice à ces deux assertions, d’ailleurs contradictoires, d’un auteur anonyme. |
Elyk fut esievé à la dignité de patriarche de Hiérusalem, en suite de la desmission de Jean, par le (tajie Nicolas 111, en l’an 1279*^.
' Walsiiigli. In (Mit. [irim. p. ëô,
^ iMcol. Trivetl. aon. (291.
’ Qiiélil’et Eckliard, Scriptor. ont. pvœd. I. I , p. •), 1 1 , a. — Reriiai'd Guidonis, Libcltns de uHijristv. ord. prced. apud Marlène, Ainjiliss. coll. I. \[,coi. GiH-àop. — Hisl. lill. de la France, t. XIX, p. .‘>85.
'■ lîayn. ami. 1-278. — Rzov. ami. l•^7().
° lireeis-sliiia hisl. ord. prced. apud Marlène, Ampliss. colt. l. VI, c. 8/10.
“ Brevis.siina hisl. ord. prwd. apud Marlène, Ampliss. coll. col 36à,d.
’ lirevissima hisl. ord. pried. apud .Marlène, Ampliss. coll. col. 870.
® Rayiiald. ami. 1279,11° h']. — Echard, I. I , p. 4-! 7.
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[Elïk, selon Cavalier, aurait eu pour successeur iiuniédiat Palmkrius*, de Cubio, de l’ordre des frères prêcheurs, mort pres<pie aussitôt après son élévation, en i;^79- .Mais Bzovius^, qui mentionne Palmeriiis avec éloge, ne ])arle pas de son |)atriarchat.
Elye', ainsi que son prédécesseur, Thomas de Lenlino , reçut, avec le patriarchat de Jérusalem, l’administration de l’église d’Acre, comme le ])rouve une lettre de Nicolas IV, du 3o avril i 288, citée j)ar Papehroch^. Cette lettre, nommant Elye comme le dernier des |)rédécesseurs de Nicolas de Hanapes. ampiel elle est adressée, lait su|)|)oser (péElye vécut jus(|u’en 1287''.!
Nicolas^ j de Hanapes, de l’ordiaî des frères j)rèclieurs | fut créé, (mi l'an 1288 [3() avril], patriarche de Hiérnsalein |)ar le inesine pape'', (|ni Iny donna encore Tadministration de l’esglise d'AcreC j)onr lors vacante, jns([nes à c(' qne i’esglise d(' Hiériisalein ensi re(*oiiM'<'“ ses biens.
[C’est lui, comme l’avait jjensé d’ahord Du Cange (ainsi ipi’oii h‘ voit pai h's corrections de son manuscrit), (pii était le patriarche de Jérusalem, l'('•sidant en la ville d’Acre, au moment du siège et de la prise de cette dernière ville. Et c’est à lui (|ue doit se rapporter ce (pn a été dit plus haut de Jean de Verceil. Il (3st à rernanjuer (|ue l’auteur anonyme* de la relation de la jirise d’Acre, jnihliée par Martène, cpii donne tant de détails sur ce patriarche, ni Zantlliet ‘N ahréviateiir de ce récit dans sa clironicpie , ne 1(3 nomment nulle pari . non plus que Nicolas Trivet'*’, Guillaume de Nangis'' et .Marin Sanudo Tout(‘fois, d’après le témoignage formel de Bernard (irndoins^^, de Laurent Pijjiioii et d’autres autorités réunies par Echard dans l’article de Nicolas de Hanapes.
‘ (ialles, iloiiiiiiic. l. 1, p. 15(1. 11° pS. —
' Orieiix clirislidiiiis, 1. III, col. I2(i2.
Oricns cltristianns , col. iiîd-j.
’ De c.rcidlo iirhis icoiilÿ, apiid Marif'iic.
Aitijjlis-s. colt. t. \ , c. y ô 7-784.
Acla sanct. t. III, inaii, p. i.viii.
" Zanllliel . cliroii. Aiiij)ll.‘is. coll. c. 128-
11“ -j/io.
‘ [cta sanct. t. III, maii, p. i.ix, a, li .
.Nie. Trivel. ('Iiron. ami. 1291. \pud
Dachery, Spicil. 1. \ III, p. (1.08.
Rayiiald. ami. 1288, ir Ai.
" (juill. de Naiig. (diroii. aim. 1290.
" l'ap(‘l)ro(:li , icla sniict. t. lil, maii.
'■ Mar. Saillit. 1. III, part. xii. c. >1.
J). Li\, II” 2/12.
Ecliard, l. 1, p. /i22 et '127.
L K S FA M 1 L LE S- D ’ 0 U T R E- M E R
To-'i
i^n examinant avec soin la liste des patriarches de Jérusalein à cette époque, qni se trouve au meme endroit et, sauf un seul nom. s’accorde avec celle de Dn (iano-e. inconnue à Echard, on ne [)eut douter que le patriarche de Jéru- >alem ipii montra tant de courage et de dévouement pendant le siège et au moment de la prise de ce tlernier rempart des chrétiens en Orient, qui,' blessé, entraîné malgré lui hors d’une ville envahie de toutes parts, périt victime de sa i liarité en voulant sauver le plus grand nombre possible de chrétiens l'ugitifs, ne soit Nicolas de Hanajies, ainsi que l’ont admis, après les recherches les jilus consciencieuses, le biographe érudit et intelligent des écrivains de l’ordre de Saint-Dominique ^ les auteurs de L’Art (Je vérifier les dettes'^ et le savant si éclairé au(|uel nous devons l’article de Nicolas de Hanajies dans l’Histoire littéraire de la France ^.|
Haoll de Gi'aiidville^, de l’ordre des frères presclieiirs, fut sacré jiatriarche de Hiérusalein à Paris, par le commandement du pape saint Gélestin, et depuys desgradé par le pape Boniface VIH, l’an 129/1.
[Bernard Guidoms^ fait mourir Raoul en i3o/i, après dix ans de pontificat. Jean de Saint-Victor, dans son Mémorial, et Guillaume de Nangis, dans sa Ghromque, disent seulement qu’il fut déposé par le pape Boniface VIH. En combinant ces différentes données et d’autres encore, Echard®, dans l’article de Nicolas de Hanapes, en conclut que Raoul fut, en effet, déposé par Bonil'ace, mais que, très-probablement, il fut peu après rétabli par le même pajie dans sa première dignité. L’état des affaires ne permit pas qu’il songeât à passer en Orient.
Si Ton en croit le chanoine de Saint-Victor, Raoul était originaire de Gran- \ille, en Normandie, dans le Cotentin; tandis que Bernard Guidonis assure qu’il était Bourguignon.]
Landclfe fut fait patriarche de Hiérusalem par le pape Boniface VIH ,
l’an 1295.
' Ecliard, l. 1, p. 42a, 427.
■ L’Art de vérifier les dates: Patriarch. de •lérusaleni.
’ Hist.littér.de laFrance. t.XX.p. 5i, 78. ' Citron. Naiiffii. aim. 1294. — Echard. t. 1. p. 427.
Oriens christianus, t. III, col. 1268. — Papebroch. Acta sanct. t. III, niaii. p. i.xix, iP 272.
° Echard, t. I, p. 42 5.
’ Raynaid. 1296, 48.
LES PATniAIlCHES' DE JÉRUSALEM.
I Echard ' no inenlionno pas ce ])ali’iarche, (pii peut avoir (^té noniint* ajiivs la déposition de Raoul; et il allirine, peut-être sans autorités sullisautes, (pio Rouiface VIII ne uoiniua personne à la place de ce dernier. Il est permis de croire (jue c’est après la mort on la démission de LanduHe (pie le litre de patriarche aura été rendu à Raoul de (irandville. Selon YOriens rhrisliiDim-, Landnlfe n’est anii’e (^ne Rodnlfe on Raoul. |
\.\T()iM-: Beak ou Beck^, éves(|ue de Üniielnie, l'ii Viiglelmre, lui cré(> |)atriai‘cl)e de Hiériisaleni par le pape (déiueiil V, l’an idoo. Il inoiirnl l’an i3i i, le 9,8*^ jour de uiay.
Pierre de Plai>e (jiiASSAiiNE évesijue de Rliodez, de l’ordre des frères mineurs, fut créé par le jiajie Clément \ api'ès le décez de l’évesque de Duiielme, patriarche de Hiéi'usalem et légat du saint siège*. Il fut aussy administrateur di; l’esglise de NicossieC au roNanim* de Cypre, comme j’ajijiremls de divers titres originaux de la cliamhn* des comptes de Paris, de l’an i3i(i’^. 11 ne laissa jias de conserver la (pialité d’évesijue de Blindez.
Pierre-’, chanoine de Nicossie, fut eslevé à la mesme diguité. après le décès de l’évesipie de Blindez, pai’ le jiajie Jean XXll'*, au mois (h* juin, l’an i329. [Il mourut eu i39A. Papebroch ne mentionne pas ce patriarclie. |
Raymond", de l’ordri' des frères prescheurs, succéda im c(*ll(‘ diguitc
‘ Ech.ant, t. 1, p. Aaî).
■ Oriens clirisliainis, (. lit, col. i-ULL ' Math. Weslin.nnn. i3o5. — \\ nisiiijjli , p. ()0, 95. — (îodwin, In cpisc. Ihnielni. — liayiialit. ann. i3o(), 11° iV — Monnst. an- {)lic. l. Il , p. 926. — Echard, l. I, p. An 7.
— Oriens citrislianus , l. lit, col. in()4-
— l’apehrocli, Acta sanri. I. lit, iiiaii. p. i.xx, n° 273. — Vils. Script, angl. appond. p. 828.
Wadding. ann. 1 809. 11° 1 i2;ann. i323. n° 18. — Saminarth. In Episc. Hntlien.
^ Clément V, Re<risl. é|)ist. 788.
“ Raynald. ann. 1 3 1 A , n" 1 2 ; ann. 1 3 1 1 . n'’ 17A.
’ l^apeliroch. \cta sanct. I. III, p. i,x\. n° 278. — Oriens Christian, t. III , col. 1 nhA.
’ Titres de Rourhon. Gall. Ohrist. — Dachery, Spicil. 1. A III, p. 271).
" Raynald. ann. 1 822. 11° Ah ; ann. idni». iT 1 3 ; ann. 1 82 A , iT A A.
Oriens christianus, I. III, col. inliô.
" Raynald. ann 1 82 A , n° A A ; ann. 1 828. 11° 28.
lÆS FAMILLES D’OUTRE-MER.
a|M'c's le (lécez de Pierre, à la quelle il fut promeu pai- le pape .leaii \XI1, qui luy donna radministration de l’esglise de Nicossie, pour sa subsislance, l’an ida/iL 11 décéda en Cypre, l’an
Pirinu': dk lv P.\li du inesnie ordre, personnage sçavani , fut créé eu l’an i3^^q patriarche de Hiérusalem et administrateur de l’esglise de Xeniocie.
I Pierre", ayant quitté l’administration de l’église de Némosie, fut nommé évé(pie de Coiiserans, en conservant le titre de patriarche de Jérusalem^, ce que prouve un statut de l’an 1887, mentionné par Echard®. 11 mourut le 3i janvier i842.|
Elye de X.ybinallis’', natif de Guyenne, de l’ordre des frères mineurs, archevesque de Nicossie, fut eslevé à la dignité de patriarche de Hiérusalem après le décès de Piej're, l’an 18/12 [le 12 juillet], par le pape Clément VI, et en suite à celle de cardinal du titre de Saint-VitaP. 11 ne laissa pas de retenir l’esglise de Nicossie. Le pape Urbain V le créa évesque d’Ostie et de Veliterne. 11 moui’ut le 4" jour d’octobre, l’an
Guillaume AmicP, évesque de Chartres, et depuys archevesque d’Aix, estoit patriarche de Hiérusalem, l’an i85i [comme on le voit par une lettre de Clément VI du 22 septembre de cette année]. 11 mourut le 9® de juin, l’an 1860.
' Echard. Script, ord.præd. t. I, p. 5Gi. — Oriens chvislianus,i. III. col. laôS.
^ Papebroch, Acta sancl. t. 111, maii, p. Lxx , n“ 278.
" Raynald. ann. 1829-9^. Hist. de Constant. 1. VIII, n° 11, p. 270. — Continuât, de Giiill. de Nangis, ann. 1829; e'dit. Géraud, t. Il , p. 1 08.
'' Papebroch, Acta .sancl. t. III, maii. p. txx, n°’ 278, 27/1, 27.5.
^ Oî'iens chrisüanus , t. III, col. 1265,
" Echard, Script, ord. prced. t. I. p. 606.
’ Wadding. ann. 1 842, n°’ 4, 5. — Oriens christianns , t. III, col. 1266.
" Frison. In Gall. pnrpur.
" Wadding. ann. i85i, n° 8. — Sammarth. Gall. christ.
Raynald. ann. i85i, n" 19, 25. — Oriens christianns, t. III, col. 1267.
LES PATRIARCHES DE JÉRUSALEM
(iLiLLAUME DE LA Garde^ ai’clievDsq ud d’Ai’les, fut après luy patriarche de Hiérnsaleni. [H ii’est pas nientiouiié dansTOrwis rhrisllnnns.^
PmLiri’E DE (hABASSOLE^ évesque de Gavailloii, fut jjroiueu à la dignité de patriai-clie de Hiérusaleni pai' le pape Urbain V^, l’an lobb. Il fut depuys cardinal. | Il mourut à Pérouse en iSya.J
I Guillaume Mihtis d’Angers, de l’ordre des prêcheurs, fut élevé par Urhain V au patriarcliat de Jérusalem, le aq juin i3hq. Il mourut en C’est le
dernier patriarche de Jérusalem dont fasse mention YOriens cliristinnus'^.^
‘ Giill. christ. '' Oriens christ, t. III, col. , i-.î()S.
Wadding. .iini. i3()(). n“ i8. — (iall. Oriens christ, t. III, col. isitiH. —
christ. Echard. Script, ord. præd.l. I, p. O73. Cxjh.
LES PATEIAÜCHES D’ANTIOCHE.
Les croisez s'estaiil rendus inaistres de la ville d’Antioche, le 3*^ jour de juin l’an de N. S. 1098, ils y trouvèrent Jean, patriarche grec', (|iii a voit soulïert beaucoup de persécutions, durant ijue celte place apparlenoit aux inlidèles; el parce que les canons ne souffrent ])as (|u’une inesme esglise soit soumise à deux différents chefs, ils ne vonlui-ent pas procéder à l’élection d’aucun patriarche latin, et laissèrent le patriarche grec en la possession de sa dignité. Mais le prélat se lassant de vivre parmy les latins, à cause de la dillérence des rits el des coutumes des deux esglises; ou, selon Orderic Vital, s’apercevant de la défiance ijiie les François avoient de luy, lui imputant de vouloir rendre la place à l’empereur Alexis, se i-etira dans un désert, ou, suivant Guillaume de Tyr, à Constantinople, deux ans après. Ce fut alors (|ue le clergé et le peuple d’Antioche s’assemblèrent pour l’élection d’un |)atrlarche.
Heunard, évesque d’Artas, fut promu à cette dignité^. Il estoit natif de la ville de Valence en Dauphiné, et avoit accompagné l’évesque du Puy en ipialité de son cha])pellain au voyage d’outre-mer. Il se trouva avec le iirince Boémond, Baudouin comte d’Edesse, et autres barons, au siège de Carres, ville voisine de celle d’Edesse^. Daimhert, le patriarche de Hiérusalem, qui avoit esté chassé de son église, et s’esloit réfugié à Antioche près du prince et de Bernard, y estoit pareillement. Il
* Wiltelimis Tyr, I. V I, c. xxni. — Onleric Vital, i. X, p. 796.
’ Willelnins Tyr. I. X. c. xxv. xxix, \\\.
‘ Willelnins Tyr. 1. V I, c. xxiii. — Alb. Vijucnsis, I. V, c. i. — Onleric Vital . I. X. !>•
T'iO
oui ensuite quelques diHereiis avec Gibelin, patriarche de lliérusaleiu j)Our les villes dépendantes de son esglise, que le pape Paschal avoit accordées à Gibelin. Le prince Roger ayant esté tué par les Sarrazins -, il conserva et garda la ville d’Antiocbe contre leurs insultes^. Eidin il mourut fort âgé, après l’an i i3/i, qui estoitl’an 35*^ de sa promotion, comme on recueille du cartulaire des hospitaliers de ManosqueL Guillaume de Tyr dit qu’il mourut l’an 36 de son pontificat, et ainsy il faut rapporter son decez à l’an 1 135 Il lui donne l’éloge d’avoir esté de bonne vie, et ci'aignant Dieu. Orderic Vital ® le blâme poui- son avarice et son humeur altière, qui le firent haïr de ses peuples. I! ajoute qu’il estoit évesque de Maschenie, lorsqu’il fut 'fait patriarche.
[On voit, par la suite des faits rapportés ci-dessus, que Bernard était resté j)aisible possesseur du siège patriarchal d’Antioche”, nonobstant une clause . du traité conclu en 1108 entre -Boéinond et l’empereur Alexis Coinnène, par laquelle le patriarche d’Antioche devait être désormais du rit grec. Il [)arait (pie cette clause ne fut jamais exécutée.]
Les histoires de Siene® rapportent en cet endroit, sans aucun fondement, qu’un noble sienois, qu’ils appellent de Sakmbenis,
fut le premier qui escalada la ville d’Antioche, et qu’en ayant esté éleu premier patriarche, il mourut en cette dignité, où il vécut saintement, et fut inhumé dans l’esglise de Saint-Pierre. Tout cella est contraire à ce que les histoires de ces temps là escrivent, aussy bien que ce que Roccho Pirro'^ rapporte d’un Henrv, qu’il dit avoir esté premier patriarche d’Antioche.
Raoul'®, archevesque de Mamistre, natif de Domfront en Norman-
' VVillelmus Tyr. I. Il, c. xmii.
' Orderic Vital,!. II, p. 826. — Gauler, De Bello Anliocheno, p. 457.
^ Orderic Vital, 1. X. — VVillelmus Tyr. 1. XIV, c. X.
Cart. de Manosq.
^ VVillelmus Tyr. 1. XIV, c. x.
‘ Orderic Vital, 1. X, p. 797.
’ Ann. Comnen. AlexiailA.WW , p. 4id.
— Oriens Christian, t. III. col. 787, 11 5.3. 1 1 54. — L’Art de vérifier les dates. Patriarches d’Antioche.
® Thoinasius, 1. III, llist. Senens. — Ugliell. In Archiep. Senens.
“ Rocch. Pirr. In Not. eccl. Mazar. p. 54 0. VVillelmus Tyr. 1. XIV, c. x.
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die, fut élevé à la dignilé de patriarche d’Antioche par la faction du peuple, tandis que les archevesques, les évesques et le clergé estoieni assemblez dans le palais patriarcal pour procéder à l’élection, et fui conduit à l’esglise, où il prit possession de la chaire de Saint-Pierre, s’estant revestu liiy-mesme du pallium, au préjudice de l’autorité du sainl siège de Rome. Ce qui causa une grande division dans l’esglise d’Antioche, plusieurs de ses suflVagans refusant de lui obéir. Mais comme il estoit de condition, et né de famille de chevaliers, magnilique, libéral et bienvenu des barons et du peuple, personne n’osa s’o])poser ouvertement à son élection; et avec le temps il attira à son party la plus grande partie des évesques. 11 eust pu jouir paisiblement de cetle dignité, s’il ne se fust attiré par son ambition et le désir de possédei' des biens la haine du clergé et des chanoines d’Antioche, dont il envahit les possessions, et par les rigueurs qu’il exerça contre aucuns d’eux, qui le déférèrent au pape, lequel il fut obligé d’aller trouver à Home h II fit néantmoins si bien ses affaires, qu’ayant remis le paUiuui (ju’il avoit usurpé de son autorité, le pa])e l’en revestit d’un autre, et le renvoya en son esglise, avec Pierre, archeves(jue de Lyon, légat du saint siège, pour examiner les accusations qui avoient esté faites contre lui. Le légat estant décédé incontinent après son arrivée, ses ennemis firent tant que le pa])e y envoya au meme effet Alberic, évesque d’Ostie, (pii convoqua tout le clergé de la terre sainte à Antioche, le dernier jour de décembre [novembre], l’an i tùa [ i i ùi , selon L’Arl de vérifier les dates], et sur le refus que le patriarclie Raoul fit de se trouver à cette assemblée, il l’excommunia; et aydé de la faveur du prince Raymond, qui estoit aussy bandé contre lui, il l’obligea, par force, de résigner l’anneau et la croix; puis le fit enfermer dans un monastère voisin. Quelque tenqis après, ayant esté mis en liberté par l’autorité du saint siège, comme il s’aclieminoit pour aller à Rome, il fut em|)oisonné, sans que l’histoire ait remarqué ])ar (pii le poison lui fut donné, (luillaume de Tyr^, qui dit avoir veu ce jiatriarche, estant jeune, parle amplement de ses bonnes et mauvaises qualitez.
‘ Willclnnis Tyr. 1. XV, c. xii, xiii, xiv, xv, x\i, xvii. — ^ tVilleliiius Tyr. I. \V, c. x\ii.
Vi.MKin ou Amalric’, natif de Limoges, neveu de Pierre Armoin, chaslellain et capitaine du cliasteau d’Antioche, qui avoit esté fait doyen d’Antioche par le patriarclie Raoul, fut élevé par le clergé à la chaire patriarchale de la luesme ville, par la faveur du prince Raymond, et les pratiques d’Armoin, qui emploia des largesses immenses pour corrompre les évesques. G’estoit un personnage quin’avoit aucunes lettres, et (pii estoit d’une vie un peu licentieuse^. 11 eut un grand différend avec Renaud de Chastillon, qui avoit espousé la princesse Constance, après le décès du prince Raymond de Poitiers. Ce mariage s’estant fait contre le consentement du patriarche, l’inimitié se couva entre eux, tant que Renaud, ensuite de quelques discours tenus' par Aymery, le fît prendre et l’enferma dans le cliasteau de la ville, où il le traitta avec toute sorte d’indignité. Cinnamus^ dit que c’estoit pour avoir ses trésors. Baudouin 111, roy de Hiérusalem, ayant eu avis de ces excès commis par le prince en la personne du patriarche, l’en reprit aigrement, el luy dépescha, en l’an 1 1 5ù , Frédéric, archevesque d’Acre, et Raoul, son chancelier, pour faire en sorte qu’il le remist en liberté; ce qu’il fît. Alais le patriarche, se retirant d’Antioche, vint trouver le roy dans Hiérusalem, où il demeura c|uelc|ues années^. 11 est probable c[u’il se retira, sur ce que, parle traité c{ue Renaud fît avec l’empereur Manuel, il s’obligea de recevoir un patriarche grec qui lui seroit envoyé par lui, quoy qu’il y ait lieu de douter que cet article ait eu effet, non plus que cellui du traitté c[ui fut fait, l’an 1107, entre Alexis, ayeul de Manuel, et Boëmond par lequel ce prince accorda à Alexis de recevoir à Antioche un patriarche grec qui lui seroit envoyé par cet empereur, et que le patriarche latin seroit tenu de lui céder la place ®.
Amalric, qui avoit esté éleu patriarche de Hiérusalem"^, n’estani
‘ Willelmus Tyr. I. XV, c. xvi, xviii. — Cartularium S. Sepulc. Aux preuves de ÏHisl. des Chastaign. p. 38.
^ Willelmus Tyr. 1. XVIII, c. i.
’’ Cinnamus, I. IV, p. ifjy, qoi, 202; 1 " édit.
" Ginnamus, I. IV, p. 197, 201, 202 e'dit.
° Ann. Comn. 1. XIII, p. Ai 3.
Ann. Comn. 1. XIII, p. 4i3.
’ Willelmus Tyr. 1. XVIII, c. xxii.
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pas encore sacré, le patriarclie d’Antioche fut choisy par le inesinc ro\ pour faire les cérémonies de ses espousailles avec la reyne Tliéodora Commèiie, lafjuelle il couronna pareillement h Quelque temps après, sçavoir l’an i 180, il luy survint un grand dilférend avec le j)rince Boëinond III, au sujet de son mariage avec Sil)yll(', qu’il avoit es])ousée sa femme Théodora estant encore vivante. Cai‘ ayant excommunié ce prince, il fut assiégé par lui dans un fort chasteau qui appartenoit à son esglise. Il vivoit encore l’an 1 1 8A, comme on recueille du cartulaire (h; Manosque^ [et même encore en 1 187, comme on le verra plus basj. 11 est fait mention de ce patriarche dans une inscription latine à dem\ effacée, qui se lit encore en la chapelle du mont fie Calvaire, au dessous d’une corniche que j’ay représentée en une dissertation sur l’iiistoire du sire de Joinville. Quelques auteurs^ luy attribuent l’origine et l’aggrandissement de l’ordre des Carmes.
[Après la défaite de Tibériade, en 1 1 87 h Ainiery érrivif une lettre à Henri II . roi d’Angleterre, pour solliciter des secours en faveur de la terre sainte. Le roi promit d’envoyer des renforts considérables et de venir lui-même en Palestine. Tout se borna à ces plaintes et à ces promesses. Ces deux lettres nous ont été conservées par Benoît de Peterborourgh Aimery mourut dans la même année, au mois de septembre. C’est à lui que s’adresse une lettre do Hugues Etherieu, son ami, qui lui envoyait un livre de sa composition sur la Procession du Sainl-Esprit. Aimery le remercia par une autre lettre en le priant (racce])ter une coupe d’argent. Ces deux lettres ont été publiées par Martene*', d’après un manuscrit de Clairvaux. Quant à l’inscription j)our laquelle Du (lange renvoie à une de ses dissertations sur Joinville, on ne la trouve pas dans son édition de 1668; peut-être se proposait-il d’ajouter de nouvelles dissertations aux trente que renferme ce volume. L’inscription se lit dans Quaresmius^, (pie Du
' Willelinus Tyr. 1. XXH , c. vu.
^ Cartulaire de Manosque.
■' Raronius, ann. 1181, n" i3. — Vide Heusclien, ad Vilam S. BerlhohU, 99 iiiart.
^ L'Art de vérifier les dates, Patriarches d’Antioche. — Oriens christianus , t. IIl, col. 1 1 57.
^ Rened. Petrohnrg. Vita Ilenrici IL — Uistor. franc, t. X\H, p. /i8o, 48 1.
" Martenne. Thés, anecd. t. I, col. 479. c. XLvm.
’ Fr. (êoaresiiiins. IJislorica, tlieol. et moral. terne sanche elucidath , (. II. p. 483.
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('anf';o avait d’aliord cité on marge de son mannscnl, où il avait inséré aussi une cojiie de l'inscription qu’il a ensuite elïacée.]
-N . [L’Ârl de vérifier les dates l’appelle Raoul 11, sans rien alllr-
iner sur son existence ^], patriarche d’Antioche, fut repris aigrement |)ar le pape Innocent III, au mois de mars l’an 1198, de ce que, sans consulter le saint siège, il avoit transféré l’éleu archevesque d’Apamie à l’évesché de Tripoly, contre l’iisage receu dans l’esglise, qui ne permet pas les changemens d’une grande dignité à une moindre.
Durant les divisions de la principauté d’Antioche, il tint toujours le party du roy d’Arménie, quoycjue le peuple inclinast du costé du comte de Tripoly^.
I L’autorité citée par Du Gange pour ce dernier fait est une lettre d’innocent IIP, où il rappelle la prise de Constantinople par les Latins en 120^, et la défaite de ceux-ci par les Bulgares, arrivée l’année suivante; ce qui empêcha de songer aux affaires de Jérusalem, cd^our comble de maux, ajoute Innocent, une discorde violente divise le comte de Tripoly et le roi d’Arménie au sujet de la principauté d’Antioche : les templiers sont pour le comte, les hospitaliers pour le roi; le peuple d’Antioche suit le parti du comte, quoique- le j)atriarche se soit déclaré en faveur du roi. » Ces détails paraissent devoir s’appliquer à Pierre, qui suit, beaucoup mieux qu’à son prédécesseur, si toutefois il y a un patriarche entre Aimery et Pierre PL]
Pierre^, abbé de Loces [de Locedià), au diocèse de Verceilles en Piémont, et depuis évescjue d’Ivrée, qui fut Tun des douze qui élurent Baudouin, comte de Flandres, empereur de Constantinople, fut promu au patriarchat d’Antioche par le pape.
Ce prélat ayant fait révolter la ville d’Antioche contre le prince de Tripoly ^ et fait rappeller les soldats qui en avoient esté chassez, le
' L’ Art de vérifier les dates, Patriarches d’Antioche. — Oriens christ, t. III , col. 1 1 Sy. — Innocent III, t. I, Epist. p. 33. — Gesta ejusd. pap. p. 3o. — Steph. Tornac, ep. 1 99. ^ Raynald. ann. i9o5-28.
^ Innocent. III, Epist. laà, ann. i2o5. ^ Alberic. ann. 1211. — Oriens christ. t. III, col. 1 158, 1 169.
Sanut. 1. III, part. 2, c. m. — Raynald. ann. 1 199, n" 1 67 ; ann. 1206 , n”‘ 28, 87.
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prince qui teiioit le cliasieaii entra dans la ville, inaltraila les liahilans et les rebelles, et, s’estant saisy du patriarche, le mit en pi‘ison ; et après luy avoir l'ait souffrir divers tonrrnens, il le fit mourir [avant le iti juillet 1208, date d’une lettre d’innocent 111, où ce ])ape parle de sa mort]. Le j)ape Innocent III ' a j)areillement remarqué dans une de ses épistres ce genre de mort dn patriarche; en la (juelle il l’ait mention d’Itiei' son neveu, auquel il avoil donné mie pi’éhende en l’esoliso d’Aidiüche'^.
[ Du vivant de Pierre, en 1 208, un tirée avait été mis en possession dn siège |)atriarehal d’Anlioelie; mais Innoeenl 111 le fit déposer incontinent |
PiEinm, IL du nom, luy succéda en la chaire d’Antioche, (i’est à Iny (pie le |)ape Innocent'* adressa en l’an 1212 l’épistre dont je viens de parler, ([ui est an sujet de (pieh[ue argent (ju’il avoit mdevé à Itier, neveu de Pierre son prédécesseur.
Il y a une donation au cartulaire de Manosipie^ de l’an i2i5, fait(‘ par Hupin prince d’Antioche, fils de lîaymond, dn consentement de la ju’incesse Helvise sa femme et de ses hai’ons, à cette maison, en pré*sence de Pierre, |)atriarche d’Antioche, de Léon, roy d’Arménie, onch> de Léon, et d’Othon, évesque d’Apamie.
Aju'ès son décez , qui arriva l’an 1216 ou rannée suivaide ; le clergé d’Antioche jetta les yeux sur Pélage, évesejue d’Alhe, légal du saint siège, et envoya vers le pape llonorius 111, pour le prier d’accepter l’élection qu’il avoit faite de sa personne. Mais le pajie le refusa, et mijoignit au clergé de procéder à une autre élection dans trois mois’’; ci; (pii n’ayant pas esté fait, le pape y pourvut de son autorité, et ])romnt à la dignité de patriarche d’Antioche
' Innoeenl. III, Epist. 160, 1. II.
^ Innocent. III, Ejiisl. 179, 1. XV.
^ Oriens christ, t. III, col. 1159.
“ Innocent. III, I. XV, Epist. 179, 2o5; Epist. 181, p. 685. — OricHS christ, t. III, col. 1159, 11 60.
^ Curluldire de Manosijue.
® Ilaynald. ann. 1217, n° 17.
’ Cap. Petitio. Dejurejurando; decret. Gr(‘gor. IX, I. Il , lit. 2 A , De jurejurnndo c. xwi , petitio vestra.
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PiKuub: DK Capol'k', iievcu d(' Pierre de Gapoiie; cardinal du litre de Saiiil-Marcel, lé»at du saint siège à Constantinople et en la teri'e sainte; niais l'avant élevé incontinent après à la dignité de cardinal, il donna, (Ml l'an 1 M 1 1), celle de patriarche d’Antioche à
Ukmkr, natil’ de Toscane, vice chancelier de l’esglise, avec les quelles (pialilez il souscrit une bulle du pape Honorius de l’an i 920 Il décéda l’an 1996, en la quelle année le inesme pape enjoignit au clergé d'Antioche de procéder à l’élection d’un autre patriarche.
Albert^, évesque de Bresse (^Brixianus), fut éleu patriarche d’Anlioclie l’an 1226, en la quelle année le siège d’Antioche vaca. 11 vivoit encore l’an i23. . . [et niêine encore en i2/i5 ou 12/16, car c’est lui <piij se trouva au concile de Lyon, l’an i2/i5".
[Au patriarche Albert, mort en cour romaine, fut subtitué, l’an 12 A 5 ou 1 2 ^1 G ^ Elie, de l’ordre des Dominicains. On ne sait combien de temps il occupa ce siège. U Art de vérifier les dates doute de son existence
Au moment de la prise d’Antioche par le Soudan de Babylone, le 29 mai 12G8, le patriarche était Chrestien, de l’ordre de Saint-Dominique ^ qui fut tué par les infidèles dans son église, avec quatre frères de son ordre. Trivet® ne le nomme pas; mais Bzovius, Raynaldi®, Léandre Alberti et d’autres l’appellent Chrestien. En i 256, Alexandre IV, par lettres du 1 1 février, lui avait accordé l’administration de l’église de Némosie en Chypre.
Après la prise d’Antioche, les souverains pontifes nommèrent encore des patriarches pour diriger les fidèles de Syrie qui suivaient le rit latin Opizio ou Obiso parait avoir été un de ces patriarches. En 12 7/1 il assistait au con-
' Reynald. anii. 1219, n“* 20, 21.
Alberic. ann. 12 3.3. — Italia Sacra in ppisl. Tuscul. t. 1. — Raynald. ann. 1226-
AUieric. ann. 1233. — Raynald. ann.
1 226 ,11° 39. — Oricns chrisiA. III, col. 1161.
‘ Acla concil. Lugd. Gesla Dei per Franc. p. 1195.
^ Oriens Christian, t. III, col. 1161.
“ L’Art de vérifier les dates , Patriarches d’Antioche.
’ Oriens christ, t. III, c. 1 162. — SannI. 1. III, part. 1 2 , c. IX.
® Nicol Trivet. Chron. ann. 1267.
Raynald. ann. 1266 , n° /i5.
Oriens christ, t. III, col. 1 162.
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elle de Lyon C En i 280 il fut cliargé de radministralion de l’église de Trano. (l’est lui qu’en cette occasion Uglielli appelle Othohonus. En 1287 Nicolas IV lui confia l’administration de l’église de Gènes; il mourut en 1 2()2.
Après lui, on ne trouve aucun patriarche d’Antioclie du rit latin, jusipi’à Isnard.]
IsNARD-, archevesque de Thèbes, fut créé patriarche d’Antioche eu l’an i3i 1, par le pape Clément V, cjui luy donna radministiation de l’évesché de Pavie en Italie |)our soustenir sa qualité. 11 fut dégradé de cette dignité et autres qu’il tenoit, par le pajie Jean XXII, l’an 1820
[Ou en i3iq. Cejiendant en i325 il fut rétabli sur le siège de Tlièlies, et envoyé comme légat en (Prient, mais sans recouvn'r le litre de |)alriarch('
d Antioche: il mourut en i32()^J.
Depuis le quel temps [1 dao] cette en l’an que le jiajie Clémenl '
Gbr.uu)^, ministre général des frè logie. 11 lui donna encore l’adminisl Sicile. Il estoit Fi’ançois et originaire
|On trouve enfin |
Segli.n d’Alton, patriarche d’Antic de l’église de Tours,
' l,abb. Concil. l. XI, part. i,col. gbO.
— Raynaid. ann. 127A. 11° 3. — Uglielli.
Ilnl. Sacra, l. VH , col. 1299, 11° 1 7, vet. edit.
■ Sannt. ep. 20. — Raynaid. ann. i3i 1,
11° 7(1; ann. Llig, n° 8; ann. i32o, 11° 19.
’ Oriens Christian, t. IH. col. 1 168.
chaire demeura vacante, jusques 1 1 en |)Ourvut
■es mineurs, et docteur en théolalion de l’évesché de Calane en de la |)rovince de Guyenne.
iclie, et administrateur jierpéluel
‘ Cleniens V 1 , t. VI , Episl. fol. 1 98 ; apiid. ^^adding. In regist. fol. 275. — Wadd.
ann. 13/17. 35; ann. 1329, n" 7;
ann. i3/i2, n° 12. — Oriens christ, t. III, col. 1 16/1.
‘ Gallia christ.
LES AHCHEVESQUES
l)ESPEND4NS ül: PATRIARCHE DE HIÉRCSVEEH.
LES ARCHEVESOEES DE TYR
La ville de Tyi- fut autrefois le premier siège despendant du patriarcal d’Antioche \ et depuis fut attribuée au patriarcat de lliérusalern, depuis la conqueste des François, avec la mesnie prérogative (pi’elle avoit lors(prelle despendoit d’Antioche. Quelques villes de son ancienne despendance furent usur])ées par le jvati’iarche d’Antioche, comme j’ay desjà remarqué.
Eijdks lut promeu à la dignité d’archevesque de Tyr^, dînant (pi’elle estoit encore en la ])uissancc des infidèles, deux ans avant qu’elle eust esté prise jiar les chrestiens, et fut sacré par le jvatriai'che de Hiérusalem. 11 mourut durant le siège ([ne les nostres mirent devant c(‘tte place, l’an iia^.
Guillaume, prieui’ du saint séjiulchre de Hiérusalem^, Angiois de nation, fut éleu archevesque de Tyr et confirmé par le [latriarche Guarmond, la quatrième année après sa [irise, l’an i i 27. Estant venu à Rome, il reçut le [lallium des mains du [lape llonorius 11. 11 mourut l’an 11 do [environ l'an 11 32 ou 11 33, S(don yOrlciin chrislmiins''^.
' Wiilelm.Tyr. 1. XIV, c. vu. ^ VVilloliii. Tyr. I. XIII, c. .xviii. — Ito-
' Fiilclier. I. lit, c. \i. — Wiileirn. Tyi'. iior. Il pap. 5, 3.
i. \tll, c. \iii, x\ii; I. XIV, c. XI. ‘ Oriens cliristiamis , I. lit. coi. i3i-.i.
l’oiciiEii^ luilir (rAii[>oiimois, abbé de Celles au diocèse de Poitou, succéda à Guillauiiie eu cette dignité. Ayant esté sacré par le patriarche, il alla à Rome recevoir le pallium des mains du pape Innocent II. 11 lut promeu en l’an 1 1 AG au patriarcat de Hiérusalem.
R\oil-, Anglois de nation, chancelier du roy Baudouin III, fut éleu archevescpie de Tyr par la faveur du roy. Mais il y eut opposition de la ])art du patriarche et de ([ueiques évesques; de sorte que l’affaire ayant esté portée au saint siège, le pape Eugène cassa son élection, a])]“ès ([u’il eust jouy des biens de cette esglise l’espace de deux ans.
Pierre^, prieur du saint sépulchre, natif de Barcelonne, lut éleu archevesque de Tyr après la déposition de Raoul. Il mourut le i*" jour de mars, l’an 1 1 6A^.
Frédéric archidiacre de Saint-Lambert de Liège , puis évesque d’Acre, fils de Henry, comte de la Roche en Ardennes, et neveu de Godefroy, comte de Nanmr, succéda à Pierre en la dignité d’archevesque de Tyr. Il mourut le 3 o® jour d’octobre, l’an 1 1 78, et fut inhumé au chapitre du temple, où il avoit esté aussy chanoine.
Guillaume®, archidiacre de Tyr et de Nazareth, chancelier de Baudouin IV, fut éleu archevesque de Tyr, au mois de may, l’an 1 1 7A, et, dix jours après, il fut sacré par le patriarche Amalric, en l’esglise du saint sépulchre, le 8® jour de juinh II se trouva en l’an 1 179 au con-
' Wilielm. Tyr. I. XtV, c. xi, xii, xiii, xu ; 1. XV, c. XI, XVI ; 1. XVt, C. xvii. — Innocent, tt pap. Epist. 1,2.
^ Wilielm. Tyr. 1. XVt, c. xvii.
^ Wilielm. Tyr. 1. XVI, c. xvii; 1. XVII, c. XXI, xxiii, xxvin; 1. XVIII, c. vi; 1. XIX,
c. I, VI.
Oriens chrislkmus, t. III, col. i3i3.
' Wilielm. Tyr. 1. XIX. c. vi;l. XX. c. i.
XIII, xxvii; 1. XXI, c. IV. — Alberic. anii. 1 lù'j .Preuves del’hist. de Luxembotirg ,p. 39. — Ughelli, Italia sacra, t. VII, p. 267.
Wilielm. Tyr. 1. XX, c. i, xxvii ; l.XXl, c. i,v, IX, XI, XXVI ;I. XXII, c. iv, vu. — Oriens chrisüanus, t. III, coi. i3i4-i3i5. — Continuât. de Guill. de Tyr, Ampliss. coll. t. V, col. 6o4, e.
’ Picard. In not. ad Neiihrig.
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elle de Lalran, sous le pape Alexandre III. Après la prise de Hiérusaleiii par Saladin, il fut envoyé en France ' pour demander du secours pour la terre sainte, où il fit en sorte que la paix se fist à Gisors entre les rovs de Fi-ance et d’Aiiffleterre^, qui receurent la croix de ses mains l’an 1188.
Si ce que quelques mesmoires rapportent est véritable^, qu’ayant e.sté à Rome pour s’opposer h l’élection d’IIéraclius, patriarche de Hiérusalern, aspirant luy-niesme à cette dignité, il fut em|)oisonné j)ar ce patriarche , il y auroit lieu de croire (pie l’arclievesque de Tyr cpii vint en France, et que Mathieu Paris et la chronique de Alarciennes nomment pareillement Guillaume, estoit autre que le chancelier de Hiérusalern; ce qui est d’autant plus prohahle que Bernard Gny^, le moine d’Auxei‘re, et une ancienne chronique disent formellement que cet arclievesque qui vint en France en l’an 1 188 se liommoit Josse, et ainsy Mathieu Paris lui auroit mal donné le nom de Guillaume, qui estoit celui de son jirédécesseur. M. Bongars'" a parlé jilus au long de cet arclievesque, qui est l’auteur de l’histoire des guerres saintes, qu'il a conduite jusques en l’an 1180® [ou plutôt jusipren l’année 1 i85 '|.
Josse® {Joscius'j, archevesipie de Tyr, souscrit un titre du roy Aimerv. de l’an 1198, au cartulaire de Manosqne. 11 s’en voit un autre de lu\, sans date, où il fait mention du comte Joscelin, séneschal du royaume, pour lors décédé. Je crois (pie c’est le mesme (pii estoit évesque d’Aci'e''
' Hoveden, p. 896, 097, Oii. — Math, l’aris, p. 102. — Will. Neubrig. 1. Ill,c. .\\v, XXVI — Girald. Camhr. Hibern. expugn. I. Il, c. xxiii. — Jo. Sainber. ep. 276. — Chron. marcian. p. 887.
■ Magn. Chron. belg.p. 197. — Radulpb.
de Dicelo, p. 636. — Broniptoii, p. 1 1/18.
Continuai, de üuill. de Tyr. Ampliss.
roll. t. V, col. 6o5.
‘ Appencl. ad chrome. Marcian. p. 901, 906. — Magn. Chronic. belg. p. 177. E.r
Bernardo Guid. monach. Allissiod. p. 90. — Rolland. 1 1 febvr. p. 5o6.
* Bongars. Gesta Del et præfat. n° 1 1 . Guill. de Tyr, I. XXII, c. xxix, xxx; 1. XXVTI, c. I.
’ Continuât, de I bisl. de Guill. do Tyi'. Ili.st. de.'i Croisades, t. Il . [i. 3.
® Oriens chri.stianus , I. 111, col. i3i6,
’ Ugbelli, t. IV. I'. 1 2 1 2.
t'M l'aii 1176. Uoger de lloveden ’ fait mention de l’ai’clievesque fie Tvr qui se trouva à la piâse d’Acre l’an 1191.
N...- arclicvesf[ue de Tyr, suivit Piei're de Capoue, cardinal de Saint-Marcel, légat apostolique, lorsqu’il abandonna la terre sainte |)our aller à Constantinople, incontinent après sa prise par les nostres, l'an 120A.
Je ne sçay si c’est cet arclievesque de Tyr qui, en l’an 1207, au mois de novembre, fut présent en la ville d’Acre au traité de mariage de Hugues, roy de Gypre, avec Alix, fille aisnée de Henry, comte de Gbanipagne
[Dans Martène, cet acte est daté des nones de décembre; on y voit l’initiale du nom de l’archevêque, C. VOriens christianus place après Josse un anonyme qui était archevêque en 1218 et ,121. 5. Nous ne pouvons dire si c’est le même qui l’était déjà en i 2o4.]
Simon arclievesque de Tyr, fut envoyé par le pape Honorius HI en France, en qualité de légat du saint siège, pour les affaires de la terre sainte [en 1217]. Ce fut luy qui couronna l’impératrice Isabelle, reyne de Hiérusalem, après qu’elle eut espousé par procureur l’empereur Frédéric H. 11 fut depuis fait patriarche de Constantinople, l’an 1227.
N. . arclievesque de Tyr, fut blessé grièvement et fait prisonnier en une bataille qui se donna contre les Tartares qui estoient venus fondre dans la terre sainte.
[Cet archevêque était Pieiuîe de SEiiGiREs”^ . Selon le continuateur français de Guillaume de Tyr®, il fut tué dans une bataille livrée près d’Ascalon, contre
' Hoved. p. 69(3.
^ Gesta Innocent. III pap.\). 98.
® Vêtus cliarta, Martène, Thés, anecd. 1. 1, c. 806.
'' Oriens christianus, t. Ht, col. 1817.
^ Alberic. ann. 1227. — Rich. de S.
Germano, ann. — Chron. Andrense,
p. io3i. — Loredauo, I. 1. — Gervnsins cpisc. sdgicus e.xist. 2, h, 5.
® Math. Paris, 1244, p.-4i9, 428.
’ Oriens christianus, t. 111, col. i3i8.
® Continuai, de Guill. de Tyr. — Martène, Ampliss. coll. t. V, col. 729, e, 780, b.
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le Soudan de Babylone, non en i 26/1 , comme le porte le texte de cet auteur, mais en ainsi (jue le prouve une lettre de l’empereur Frédéric. 11 à
Richai’d, comte de Cornouailles, du 27 lévrier 1265, où il rappelle cette défaite, et dit (jue Pierre n’était |)as mort de ses blesstires, mais avait été jeté en prison. Cette lettre se trouve dans Mathieu Paris*. Pierre est très-probablement l’arclievéque de Tyr ([ue le pape Innocent IV avait chargé en 12 /1 3^, conjointement avec l’évêque élu de Tripoli, de s’enquérir d(^ la science et de> mœurs de l’évê([ue de Byblos; et peut-être fut-il le successeur immédiat de Simon.]
arcdievesque de Tyi', estant venu en France pour les allaires de la terre sainte, y décéda l’an laBB.
I Cet archevêque est nommé par le continuateur (h* Guillaume de l’yr'* d’abord Pierre, puis, (juelques lignes plus loin, Nicolas Larcat. 11 paraît être le même que Nicolas, de l’ordre des frères prêcheurs, ipié Bernard Guidonis*’ dit avoir été archevê(|ue de Tyr avant frère Bonacurse.j
Gilles*' estoit arclievesque de Tyr en l’an laGB. Il mourut en l’an I o.GG et fut inliumé en l’esjjlise deNostre Dame de Nantillé, à Sanmnr, avec cette éjiitaplie : Ilic jarel Ægidii(n bomv memoruv, Tifrensis arrlilepiscopus, legohis in negolio crneis, qw olnil iipnd ïhnanimn in Mpinania, anno Domini mcclxm , nono kal. nioii.
[Gilles’*, créé arcbevê([ue de Damiette après la prise de cette ville par saint Louis, était resté sans siège épiscojial depuis qu’elle avait été rendue aux Sarrasins. Il succéda en 1 253 à Nicolas*. En 1 2()3, Urbain IV annonça à saint Louis, par des lettres du 7 janvier, ipi’il avait nommé Gilles, l’arcbevêcpu* de Tvr, pour lever en France l'impôt (piimpiennal du centième, établi [lar le roi pour les besoins de la Palestine'-’, et |)Our donner la croix à ceux (|ui voudraient
' Math, l’aris. p. ^17, col. ô.
* Rayiiaid. anii. 1243, 11° 5o.
■’ Chron.noî'iiKoni. a\n\d Diicliesii. p. 1 oi 1 . ' Oriens cliristianiis , l. III, col. i3iH, 1 3)1 (). — Ampliss. coll. t. \ , col. 7.34 , 7.35.
^ Onétif et Ecliard , Scriplor. ord. prwd. I. I , p. 1 S().
“ Rayiiald. 11°’ i3, i4.
’ Oricm chriminnus , l. 111, col. i3iç).
” (îontiiiual. franç. de (iiiill. de Tyr. — Martène. Ampliss. coll. t. V, col. 73.5, !>. — Raynald. ami. 1203, a"’ 12. i3.
” Marlène, Thesaums anecd. l. 11. col.
s'oiigagor dans la guerre sainte, par tout le royaume de France et les provinces de .Metz, Tout, Verdun, Liège et Cambrai. Clément IV lui écrivit une lettre, du o8 avril 126*0', jiour l’engager à ne pas exiger des églises et des monastères de France des droits de visite (^procurationes) sous le prétexte des all’aires de la terre sainte. Gilles mourut, comme on vient de le voir, en 1266. Le 16 juin de cette année, le meme pape écrivait au cardinal Simon^, légat a|)Osto!i(pie, de prendre ce ipi’avait pu recueillir, pour le secours de la terre sainte. Gilles, de bonne mémoire, arcbevêque de Tyr.]
.Ikan^, de l’ordre des l'rèi’es presclieurs, avoit la mesme dignité en l’an 1271.
[Jeax de Saticto-Messano ou Maxentio , de l’ordre des frères prêcheurs, a été omis par Bernard Guidonis^ et les autres écrivains de l’ordre de saint Dominique, excepté par Echard ^ et Antonin Brémond", à l’année 1272, d’après le continuateur de Guillaume de Tyr’’.
Au même endroit de cette continuation est nommé le successeur de Jean, Bonacoürt ou Bonacursiüs, que mentionne aussi Bernard Guidonis à l’endroit cité par Ecbard®, où il parle de Nicolas. Bonacurse, archevêque de Tyr, est nommé à la fin d’un acte du 1®' septembre 1290, rapporté par Ughelli". C’est le dernier archevêque de Tyr que mentionne VOriens christimms.]
‘ Mari. Thés, uneccl. col. 81, c,(l; 127, b, c.
^ Mari. Thés, nnecd. col. 355, b, c, d, 383, e, I', /121. c, d.
^ Cfiftiil. de Manosriue.
‘‘ Oriens christianiis, t. III, col. i320.
* Echard, t. II, p. 3o.
" Brémond, Bullarium, t. I, p. 5oo.
’ Ampliss. coll. t. V, col. 7^6, 11° 17, c. “ Echard, t. I, p. 1 59.
" üghelli, Italia sacra, t. IV, c. i9i5, 1216, vet. edit. Januens. arcbiep.
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LES ARCHEVESOlJES DE lUBATH
ou DE LA PIERRE DU DÉSERT.
Glehiuc', cliaiioine rt^gulier du teni])le de Nostre Seigiieui’, fui institué premier ai-clievesque de la Pierre du Désert [Petra, ou de Krach ‘-^j avec le titre de métropolitain de la seconde Arabie, vers le caresme de l’an 1168; ce pays, depuis ([ue les Fi-ançois s’en rendirent rnaistres, ayant esté sans pasteurs. [On ne connaît point lés successeurs de Guerric.J
' Willehn. Tyr. I. XX, c. iii. — Oriens chrislianiis , t. Ht, coi. i3o5, i3ü6.
^ Cette ville s’identifie avec le bourg mo¬
derne de karak dans la Moabitide, non loin duquel se voient encore de nos jouivs les ruines de Itabbat-Moab.
LES ARCHEVESQUES DE CÉSARÉE
Lésai-ée', ville iiiarilime, appelée preiiiièreuient Tour de Straion, puis Césurée, par le vieil Hérodes, qui luy donna ce nom en l’Iionneur (le César Auguste, métropole de la seconde Palestine, fut prise pailes ]iosti-es l’an 1 1 o i .
Baudouin^, qui avoit suivy le duc Godefroy en son expédition de la terre sainte, fut j)remièrement fait abbé de Nosti'e Dame en la vallée de Josapliat, après la prise de Hiérusalem, et, quelque temps après, il fut éleu arcbevesque de Césarée l’an iioi^. [Il mourut l’an 1107.]
Ebremer^, ayant esté dépossédé de la dignité de patriarclie de Hiérusalem pai' le jugement du pape, fut promeu par lui à celle d’arcbevesque de Césarée, pour lors vacante, à cause de sa bonne vie, l’an 1 1 07. H fut cboisy en l’an 1119^ pour porter la sainte croix en une expédition que Baudouin H entreprit contre les infidèles, 11 vivoit encore l’an 1123.
Gaudentius'^, arcbevesque de Césarée, se trouva au synode qui se tint à Antioche au mois de décembre, l’an 1 1^2 \ Il souscrit un titre du roy Fouques, l’an 1 i36, au cartulaire de Manosque.
‘ Willelni. Tyr. 1. X, c. xv.
■ Fiilcher. ]. II, c. ix. — Guibert. 1. IV, c. XVII. — Albert. Aquens. I. IX, c. xvi. — Will. Tyr. I. X, c. xvi.
^ Oriens christiamis, t. III, coi. 1286.
" Albert. Aquens. I. X, c. lviii. — Wil-
lelni. Tyr. I. XI, c. iv; 1. XII, c. xiii, xv. — Gaut. cancellar. p. i6o, 46i . — Htst. Hiei o- .90/. p. 61 4, 61 5. — Fulcber. 1. III,c. iv, v. Oriens Christian, t. III , col. 1286, 1 287. ® Willelm. Tyr. 1. XV, c. xvi.
’ Oriens christiaiius , t. ]\\, co]. 1287.
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Baudouin \ ai’clievesque de Césarée, se trouva en l’an 1167 à l’assemblée des barons de Hiérusalem, qui fut tenue à Acre en présence de l’empereur Conrad, et en l’an 1 au siège d’Ascalon. Il accompagna le patriarche Foucber en son voyage de Rome vers l’an 1 i56. et mourut incontinent après.
Hermesius ou Hervesius^, en françois Hervé, arcbevescpie de Césarée, s’opposa à l’élection du patriarche Amalric, l’an 1 157^. Dix ans après, le roy Amaury l’envoya à Constantinople, avec Eudes de Saint Amand, pour amener la princesse Marie, qu’il devoit espouser; et en l’an 1 167,1! fut cboisy par le mesme roy avec le pati'iarcbe et l’évesque d’Acre, ])our aller demander du secours aux princes cbrestiens. Il mourut l’an 1 178.
Eracleus ou Heraclius^, archidiacre de Hiérusalem, luy succéda en cette dignité, par la faveur de la reyne mère du roy. Il se trouva, en l’an 1179*^, au concile qui fut tenu à Rome en l’esglise de Latran, et fut depuis patriarche de Hiérusalem’^. Il se voit une épistre d’Esthienne®, évesque de Tournay, qui luy est addressée.
AIonachus®, Florentin et chancelier du patriarche de Hiérusalem, fut éleu archevesque de Césarée, l’an 1181. Il fut présent à la donation que Conrad de Montferrat fit aux Pisans de plusieurs lieux dans la ville de Tyr, l’an 1188^°.
[Il fut présent au siège d’Acre, dont il nous a laissé la relation dans un poëme intitulé De expugnatn Accone , publié par M. PauhRiant.
Elu patriarche de Jérusalem, en 1 1 9/1 , il mourut au mois d’octobre 1202.]
' Willelni. Tyr.l.XVILc.i.xxi; l.XVIIl, c. VI. — Rrouner. 1. XIV, Annal. Trevir.
^ Oriens christianiw , t. III, col. 1287.
’ Willelm. Tyr. 1. XVIII, c. xx; I. XX, c. I, XIII ; I. XXI, c. X.
‘ Oriens christianns, l. III, col. 1287,
* Willelm. Tyr. I. XXI, c. x. — Oriens christianns, t. III, col. 1288.
Willelm. Tyr. I. XXI,c. xxvi. — Picaril. In nol. ai Neubrig.
^ Hist. raanuscr. d’oiitre-mer.
* Steph. Tornac. ep. 82, U' édit.
" Willelm. Tyr. 1. XXII.c. vu. — Uglielli, In archiep. Pisan.
Hist. translat. S. Philippi , apiid Boll. I maii, n“ 2. — Oriens christianns, t. 111, col. 1288.
PiEuuE. archevesqiie de Césarée, parolsl en un titre de l’an 1207, au caiTulaire de ]Manos(|iie \ Il est parlé de luy dans les actes d’innocent 111, p. 182.
[Luc lettre de ce pape, en date du 30 février 121 adressée à l’archevéque de Césarée, sans indication de nom, lui mande, ainsi qu’au prieur du saint sépulcre et au diantre d’Acre, de déclarer nul, pour cause de parenté, le mariage d’Erard de Brienne et de Philippine, fille de Henri, comte de Champagne, qui avait été contracté en Orient. Il est très-probable que cet archevêque de Césarée est celui qui est nommé Pierre dans le titre de l’an 1207 mentionné par Du Cange.]
P. . archevesque de Césarée, est nommé dans Mathieu Paris, en l’an 1227 et 1228.
[Une lettre de Grégoire IX, adressée à tous les fidèles sur l’état malheureux de la terre sainte, en date du 28 décembre 1228^, et qui est rapportée par Mathieu Paris, ne donne que l’initiale du nom de cet archevêque. Le continuateur français de Guillaume de Tyr^ le nomme Pierre, au 8 mai 1282. Il ne nous est pas démontré qu’il doive être distingué du précédent.]
fut éleu archevesque de Césarée en l’an 12/16.
[11 faudrait dire plutôt : était archevêque élu de Césarée en 1266’’;» car une lettre de Robert, patriarche de Jérusalem, et des autres évêques de Palestine aux prélats des royaumes de France et d’Angleterre, sur les désastres de la terre sainte, et rapportée par Mathieu Paris, à cette année [loco citato) , présente au titre le nom de J. Cœsariensis electi.]
[Le continuateur français de Guillaume de Tyr® nomme un archevêque de Césarée Lociaumes, qui mourut en janvier 1266.]
“ Orions christiams, t. III, coi. 1289,
® Ampliss. coll. t. V, col. 710,712.
^ Malh. Paris, p. 427.
’ Oriens christiams, t. III, c. 1290- ® Ampliss. coll. t. V, c. 762 , n° 1 1, c.
‘ Cartul. de Manosque, Gesta Innocent. /// apud Baluz.
^ Oriens christianns , t. III, coi. 1288. — Baluze, Regist. Innocent. III, Epist. t. II, |). 838. — Hist. de France, t. XIX, p. 691. ® Malh. Paris, p. 234, 242.
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LES AHCHEVESQUES DE BETHSAN
ou DE NAZARET.
Le premier siège de cet archevesclié fut ])reinièremeiit eu la ville de Bethsan', de la quelle j’ay parlé ailleurs; mais ayant beaucoup’ soulïert à cause des guerres (pii la rendirent presijue inhabitée^, il fut transféré eu la ville de Nazaret, à cause de la dignité de ce lieu, où le Sauveur du monde a esté conceu. L’archevescjue devait, à cause de sou tempoi’el, i5o sergeans de service de guerre et avoit droit de cour, de monnoye et de justice^.
Bernard^, évescpie de Nazaret, fut présent au concile qui fut tenu eu la ville de Naples de Samarie par le patiiarche Gormond, l’an i itu).
Guillaume^, arcbeves(|ue de Nazaret, se trouva jiréseut à une donation que Guillaume, arcbevesque de Tyr, fit à l’esglise du saint sépulcbre, l’an i laq. [Il mourut vers Tau i i38®.]
Horert"', arcbevesque de Nazaret, se trouva à l’assemblée des barons de Hiérusalem, tenue à Acre l’an 1 1Ù7, et depuis, avec eux au siège d’Ascalon, l’aii 1 1 Btî.
[Il est probable (ju’il faut distinguer ici, comme l’a fait ÏOrlem clirislitiDus^. deux archevé([ues du nom de Bobeht, qui ont siégé successivement.
‘ Willelmus Tyr. I. XttI, c. 11; I. XXll, c. XV!. — Jac. (te Vitriaco, I. I , c. i.vi.
^ Ejjist. Urbain IV, t. V. Hkt. franc, p. 80. ^ .Is-sis. de Uiérns. l. I, p. 4 a 7.
'■ Wiliclm. Tyr. I. Xlt, c. xiii, wv.
° tJghelli, Italia sacra , t. Vil, col, io3(), 11“ ‘i , c, vet. eclil.
° Oriens christianus , l. lit. col. iscjS.
’ VVillelm. Tyr. 1. XVH, c. 1, xxi.
" Oriens chrislianus , t. 111, col. irxjô.
ÏÆS FAMILLES D’OUTHE-MEU.
Lo premier avait litre crarchevêque élu de Nazareth en ii38, année où ii siqna, en eette qualité, un acte de donation du roi Foulques \ en faveur du prieur du saint sépulcre. En iiAa, il accompagna le roi Baudoin IIP dans son expédition contre Bostra, et il y portait la vraie croix. En i i/i/i il souscrivit une charte de Baudoin 111 qui ratifiait l’érection de l’abhaye de Saint- Lazare eu Béthanie'*. En 11/17 il assista à l’assemblée des barons de Jérusalem^ tenue dans la ville d’Acre. Il mourut vers 1 i5i.
Or on voit en cette même année un personnage du nom de Robert mentionné comme archevêque élu de Nazareth^ parmi les témoins d’une donation de plusieurs biens faite par la reine Mélissende, veuve du roi Foulques, à l’ahhaye de Saint- Lazare en Béthanie. Ce Robert, archevêque élu en 1 i5i, doit être nécessairement distinct du précédent, qui avait eu le même titre treize ans auparavant, C’est le second Robert qui assistait en 11 62 au siège d’Ascalon *'.]
Attard'^, évesque de Nazaret, fut envoyé avec Humfroy de Toron, connestable de Hiérusalem, pour rechercher au nom de Baudouin III la nièce de l’empereur Manuel en mariage. Il mourut en ce voyage, vers l’an 11 Bq*.
Letard®, prieur de l’esgiise de Nazaret, luy succéda en cette dignité l’an 1 160. Il fut présent à la donation que Conrad de Montferrat fit aux Pisans^® de plusieurs lieux dans la ville de Tyr, l’an 1 188. Je ne sçay si c’est cet archevesque de Nazaret qui mourut au siège d’Acre, l’an 1 190^'. La ville de Nazaret vint en la puissance de Saladin après la delTaite de Guy de Lusignan 'L
’ Cartul. du S. Sepulc. édit, de M. de Rosière , p. 69, n" Sa.
^ Guill. deTyr,i. XVI, c. ii.
■’ Ughelli, Ilalia saci-a , t. VII, cot. 1089,
^ Guill. de Tyr, I.XVII, c. i.
‘ Uglielli, ItaHa sacra, t. VII, col. \oho. ^ Guill. de Tyr, 1. XVII, c. xxi.
’ Willelrn. Tyr. 1. XVIII, c. xv, xxii. —
üghelli , Italia sacra, t. VII , n“ 5, col. 1 0/10, b, c.
* Oriens Christian .t.III,col. 1295,1296.
“ Willelrn. Tyr. 1. XVIII, c.xxii. — Cart. du S. Sépulcr. Bibl. Cluniac. p. i432.
üghelli, In archiep. Pisan.
** Hoveden.p. 685. Brompton, p. 1191.
Hoveden, p. 636. — Oriens christinnus, c. 1296.
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[Après Lélarcl\ on voit un archevê(|uo de Nazareth mentionné dans plusieurs lettres d’innocent 111'^, des années 1198. ' 199; niais le nom ne s’y trouve pas. Le même pape, par des lettres du 19 avril iai3, invite l’archevêque de Nazareth^, qu’il ne nomme j)as non plus, à se rendre au concile de Latran qui devait se célébrer en 1 9 1 5. Nous ne pouvons dire s’il s’agit à ces deux épo(pies du même archevêque ou de deux personnages différents.]
N... ai-chevesqiie de iNazaret , est iiominé j)ar Mathieu Paris'* eu l’an 1 2 9 -J et 1228.
[Mathieu Paris'* rapporte ici une lettre de Grégoire IX, datée de Latran, 28 décembre 1227, où ce pape rappelle une autre lettre écrite à lui par N.. . archevêque de Nazareth et d’autres prélats sur les jualheurs de la terre sainte*. Peut-être cet archevêque s’appelait-il Nicolas.]
Hugues, archevesque. de Nazai-et, jAaroist en deux litres du cartulaire de Maiiosque, des années 1281 et 128/1. L’iiistoii-e des évesques® d’Auxerre escrit (|ue
Bernakd de Sully, s’estant aclieiuiné en la terre sainte, y lut éieu arclieves(|ue de Nazaret, et <|u’ayant refusé d’accepter cette dignité, il fut éleu évesque d’Auxeri-e, l’an 1 288.
I D’après ce peu d’indications, on peut conclure que l’élection de Bernard de Sully avait précédé celle de Hugues Ce dernier est désigné seulement par l’initiale H. dans une lettre des prélats et des barons de la terre sainte à Thihauld, roi de Navarre, du 6 octobre, vers l’an 1289. VOriens christimins ' le nomme Henri et l’a confondu en ipiehpies points avec le suivant.]
' Orieiis chrislinims , t. 111. col. 129(1.
Raluz. Epiai. Innocent III, t. 1 , p. ho, 297, 89/1, .890.
^ Lahl). Co«c;/. l.Xl , part. 1", col. lo.fi.d. * Math. Paris, p. 98^1, 9A9.
^ Malh. Paris, p. 998, g; 99 A. a; éflil.
(le Paris, itiAA. — (biens christinnus , (.111, c. 1997-1998.
® Ilist. episcopor. Autissiod. c. i.xi, p. A9(>, t. 1, hihi. Lahhe.
’ .Martènc, Thes.anecdot. l. 1, col. 1019. — Raynald. ann. 198(1, n° 96.
* Oriens chrislinnus , t. 111, c. 1998.
l.KS l-'AMILLES J)’OUTUE-MEH.
Hëmiy^ estoit archevesqiie de Nazaret en l’an ia4/i, eonime nous ajiprennons de Mathieu l^aris. 11 se trouve encore noniiné en un titi-e de l'an lahq, au cartulaire de Manosque.
j Henri obtint du pape Clément IV, par une bulle du 'ÿ mai i a65'^, le droit de faire porter la croix devant lui. Il mourut en ia68, comme le dit le continuateur français de Guillaume de Tyr^.
Après Henri, YOriens christianus'^ énumère plusieurs archevêques de Nazareth, pour lesquels nous renvoyons à cet ouvrage:
Ln anonyme chargé par Grégoire A, ‘ih octobre 1272'', avec les évêques de Bethléem et de Panéas, de faire enquête sur les droits de Hugues de Lusignan, roi de Chypre, et de Marie, fdle de Boémond, prince' d’Antioche, au titre de fa couronne de Jérusalem;
Yves ou Gut*’, de l’ordre des prêcheurs, élevé au siège de Nazareth vers 1 2qo. mort en 1298;
Gdillaume de Saint-Jean^, de l’ordre des templiers, élu en 1298;
Pferre I"®, qui était archevêque en 1826;
Pierre IP, de l’ordre des prêcheurs, qui succéda au jirécédent en i33o et mourut en 1 3/i5 ;
Geillauaie Belvayse de l’ordre des frères mineurs, qui fut archevêque de Nazaretii le 28 janvier i366, après la mort de Bichard et qui fut transféré i368 à l’archevêché de Torre, en Sardaigne;
Jean Salamonius’C de l’ordre des prêcheurs, créé archevêque de Nazareth par Urbain V, le 29 octobre i368, et qui mourut vers i388;
Jean de la Ville’^ [de Urbe), élu par Boniface IX, le i 5 février 1890, et transféré le 9 février lAoo à l’église d’Egine, sous la métropole d’Atbènes.]
' Math. Paris, laiA, p. A27.
■ Üghelli, Italia sacra, i. Vil, col. lohi, a , vet. edit.
’ Mai tène, Ampliss. coll. t. V, col. yi.S, c.
Oriens christianus, t. 111. col. 1299, 1 3oo.
^ Piaynald. aiin. 1272, n° 19.
’’ Ughelli, Italia sacra, t. Vil, col. io43, n° 9, vet. edit.
’ Ughelli , Italia sacra, t. VU , col. 1 06 3, 11° 10, vet. edit.
® Ughelli, Italia sacra, t. Vil, col. io43. n° 11, vet. edit.
° Ughelli, Italia sacra, t. VU, col. iüA3. n° 12, vet. edit.
Oriens christianus , 1. 111 , col. 1 3oo. — Whidding. ann. i366, n° 18. — Ughelli, Italia sacra, t. VH, col. io43, ri° i5. ve(. edit.
" Fontana, Theatr. dommic. p. 88, tit. GG, n°3.
Ughelli, t. VU. col. io43. n° 17.
LES AHCHEVÊOUES DÉPENDANTS DE JÉRUSALEM
Dlr\nd' [rfe Semiino, de Fordi'e des Carmes, fut nommé] archevesque de Nazaret [pai‘ Clément VI, le i i mai i3/i5 et] décéda l’an idhS, en la ville de Vaison, estant à la cour du pape (dément VI.
Richard [de l’ordre des trères mineurs] fut pourveu de cette dignité par bulle du mesme j)ape, donnée à Avignon le 8 de décembre de la mesme année [selon Wadding^; le lo octobre, selon L'ghelli^.]
' Wadding. In reg. t. III, j). 87^. — ^ VVadding. anii. i3/i8, 11° 9.
Ughelli, Itnlia sacra, (. VII, col. io^j3. ^ Ughelli, -s’^rra, l. VII, col. ioi.3,
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DÉPENDANS DE PATRIARCHE D’ANTIOCHE
LES AKCHEVESQUES D’ALBARA.
Le comte de Tolose s’estant rendu maistre de la ville ^Albara^, qui esloit située dans le diocèse d’Apainie, à deux journées d’Antioche^, y fit élire pour évesque un ecclésiastique de sa suite, nommé Pierre^, originaire de Narbonne ou de Languedoc, et luy donna la moitié des revenus de la ville et de son territoire. Pierre s’estant aclieminé à Antioche, y fut sacré par le patriarche Bernard , le quel, quelque tenq)s après, luy donna le pallium, avec le titre d’archevescjue.
Les ruines de cette ville portent encore aujourd’hui le nom d’El- Bai-a et se voient à quelques lieues à l’est-nord-est de celles d’Apamie.
[Cependant Guillaume de Tyr^, en parlant soit de ce prélat, soit de sou successeur, ne l’appelle ([u évêque d’Albara ou d’Albarie, episcopus Allxiriensis.
L’auteur de Y Onens christianus ^ donne pour successeur à Pierre, Guillaume DE Sabran. 11 se fonde sur une phrase de Guillaume de Tyr*", où après ce nom se trouve la qualification d’évêque d’Albara; mais, à ne suivre que le texte de l’édition de Bongars, où il y a une virgule après Wilhelmus de Sabran, comme après les noms de plusieurs personnages qui précèdent, on peut croire que dans cette phrase Guillaume de Sabran et l’évêque d’Albara sont deux personnes distinctes.]
' Albertus Aquensis , 1. V, c. xxvi.
“ Willelinus Tyr. 1. VII, c. viii ^ Albertus Aquensis ,1. II , c. xl. — Will. Tyr, I. VII, c. xvii.
Guillaume de Tyr, 1. VII, c. xmi, \x; 1. IX, c. I.
^ Orieiis christ, t III, col. i iq2.
® Guillaume de Tyr, I. VIII, c. xix.
OR
LES ARCHEVESQUES D’APAMIE.
Pierre ' estoit archevesque d’Apamie en Tau 1119.
Serlon^, archevesque d’Apamie, se trouva à l’assemblée des prélats de la terre sainte qui se tint à Antioche, l’an 1 1/12, où il fut excommunié et dégradé par le légat pour avoir pris et embrassé le parti du patriarche Raoul , qui y fut déposé.
Joscres^, episcopus, al. archiepiscopm Apatnensis, 1176, 1 198,
La . ^ fut éleu archevesque d’Apamie; s’estant fait transférer
par le patriarche d’Antioche à l’évesché de Tripoly, avant que d’estre .sacré, l’an 1198, le pape Innocent III cassa cette translation comme nulle. [Voir Les Evêques de Tripoli, j
Othox^ évesque d’Apamie, fut présenté une donation faite pai Rupin, prince d’Antioche, aux chevaliers hospitaliers de Manosque, en Provence , l’an 1216.
I Le pape Grégoire IX écrivit, le 26 juin 1288®, aux archevêques d’Apamie et de Mamistre, qu’il ne nomme point, pour qu’ils rappelassent à son devoir le métropolitain [catholicum) d’Arménie, qui s’était soustrait à l’autorité du patriarche d’Antioche. I
' Ganter. De hello Antiocli. p. 45 1. — VVillelmus Tyr. 1. XII, c. x.
VVillelmus Tyr. I. XV, c. xvi.
’ Cfirtul. de Manosqtie. — Will. Tyr. i. XX . c xvvii; ). XXI, c. xxvj. — Sanut. p. 208.
" innocent. III, 1. I, Epist. p. 33; — Epist. 00, p. 29, édit. Raluz.
Qirtvl. de Manosque.
® Oriens christ, t. III, col. 1189, 1190. — Raynald. ann. 1288, n° 34.
LES ARCHEVÊQUES DÉPENDANTS D’ANTIOGHE
LES ABCHEVESQLES DE CORICIE
ou DE ROSTRE.
Rostre, ville de l’Ai’abie Majeure ou première, appelée Betliserelk, ou Bnzereth dans les Assises de Hiérusalem et dans Sanudo, el Bnssereth dans Guillaume de Tyr et Jaques de Vitry*, lut peu de temps en la puissance des nostres. Les assises de Hiérusalem ^ l’ont cet archevesché dé])endant du patriarcat de Hiérusalem, et non d’Antioche. Le provincial romain le soumet à celuy d’Antioche le nommant en cette sorte B os trensis vel Corzensis^’, ce qui pourrait faire croire (jue c’est celuy de Corilium, dont parle Guillaume de Tyr, qui soumet ce dernier au patriarche d’Antioche, quoiqu’il y ait lieu d’en douter, parce que, .suivant les géographes, Gorycium estoit en Cilicie.
[Le siège archiépiscopal de Bostra ne peut avoir été donné, au temps des croisades, (]u’à titre honorifnpie ou in partibns, attendu (jue, bien que Bostra ait été attaquée deux fois par les croisés, d’ahord sous Baudoin III, en 11/12, puis sous Baudoin IV, en 1182, cette ville ne tomba jamais entre leurs mains.
Il est impossible de confondre Gorycium , aujourd’hui Gorigbos, ville située en Cilicie, et qui par là même dépendait du patriarcat d’Antioche, et Bostra, ancienne métropole de l’Arabie romaine, et dont l’arcbevêché dépendait du patriarcat de Jérusalem. Des trois personnages qui suivent , le premier semble plutôt avoir été arcbevêipie de Coricie et les deux autres archevêques de Bostra.]
' .lac. (le Vilry, I. I, c. xlvii. — Guill. de ' Assise*' de Jénta. Labb. l. I. p. 0/17. — Tyr, 1. MH , c. ii ; 1. XVI , c. viii. — Sanudo. Éd. Beugnot, t. 1 . p. à i5.
I. ni, part, là, c. I. ’ Orlel. Thés
(jÉii.uu) arclieves(|ue de Goi'icie, favorisa le parti de Raoul, patriarche d’.Antioche, contre quelques chanoines qui s’estoient opposés à son élection.
\... archevesque de Rostre, est mentionné en une épistre du pape Innocent IIP vers l’an iâo5.
Fr. D.-vmeiP, de l’ordre des frères mineurs, fut pourvu de l’arciievesché de Rostre par le pape Clément VI, l’an i3ih, le 29 juillet.
' Guill. Tyi’. 1. XV, c. xiv, .\vi.
* Ge-flo. — Innocent. III. p. i3i.
^ VVadd. ann. i3A6-io — Clément VI, 1. I, ép. 29. — Raynald. ann. i3/it5, n° 70.
LES ARCHEVÊQUES DÉPENDANTS D’ANTIOCHE
LES ARCHEVESQUES D’ÉDESSE
Benoist’, archevesque d’Edesse [avait été sacré en i lou par Daiiiibert, patriarche de Jérusalem]. Il se trouva au siège de Carraii, qui estoit une place voisine d’Edesse, avec Baudouin, comte d’Edesse, Tancrède et Joscelin de Courtenay, l’an 1 106, et y lut fait pi-isonnier |)ar les infidèles; mais il fut incontinent délivré par un soldat.
Il est parlé dans la Bibliothèque de Cduny - d’un arcbevescpie (fEdesse qui fit présent à cette abbaye de quelques reliipies de Saint- Esthienne, qui y furent apportées l’an 1 120.
IN. . archevesque d’Edesse, après la jirise de cette place par les Sarrazins, fut décapité par eux, l’an 1 lAS.
[Selon Guillaume de Tyr*, cet archevêque, qui s’ap[)elait Hugues, fui étoufl’é avec plusieurs de ses clercs par la foule qui se précipitait aux portes de certains châteaux dans l’intérieur de la ville, au moment où elle était déjà envahie par les inhdèles, en 1 1 â/i.]
‘ Willel. Tyr. I. X, c. xxix. — Albertus Aquensis, 1. IX, c. xu. — Fulch. 1. H , c. xxvi. — Oriens christ, l. HI, col. 1 185. — Anonyin. apud. Mabill. Musieum ilalic. l. I. p. 281 , 11° ] 35.
^ Bill. clun. p. 565.
“ Nicolas Trivelt. aiin. 1 145.
‘ Oriens christ. I. HI. col. 1 186 — Cuill de Tyc, 1. XVI, c. \.
LES ARCHEVESQUES DE MAMISTRE
Vo\ez ce que j’ay remarqué de cette place en mes observations sur Anne Comnène, page SSg.
N. . . arclievesque , ou, comme il est qualifié par Albert d’Aixb éves- ([ue de Mamistre, se trouva au concile qui fut tenu en l’esglise de Hiérusalem, au sujet du patriarche Daimbert. [Cet archevêque, un des (|uatre qui furent sacrés par Daimbei’t eu j ioo ‘\ s’appelait Rarthe-
LEJll.]
Raoll^, arclievesque de Mamistre, fut éleu patriarche d’Antioche fan 1 1 36.
Gaudin est (jualifié arclievesque de Mamistre en un titre de l’aii 1 i/io, au carlulaire du Saint-Sépulchre^. [I! est le premiei’ parmi les signataires de deux titres du prince Raimond de cette même année 1 1 Ao .]
N...^ arclievesque de Mamistre, fut envoyé en France parle roy Aniaury, vers le roy Louys VIL
iN. . . [peut-être Nicolas], arclievesque de Mamistre, fut transféré jiai' le patriarche d’Antioche à l’église de Tarse.
‘ Albertus Aquensis, i. IX, c. xvi.
■ Oriens christ, t. III, col, 1197. — Mabill. Mus. ital. 1. 1, p. 2.3 1, n° iZh. Willelmus Tyr. I. XIV, c. x.
' Preuves de F Histoire des Chastalgnon ,
]). 38. — Carlul. S. Sepulc. édit. Ilozière, p. 171, 177.
® Tome IV, Histoire française , p G92.
— Bongars, Epist. diversorum, p 117/1, 1 1 76.
LES ARCHEVÊQUES DÉPENDANTS D’ANTIOCHE
[Comme on le voit par une lettre d’innocent IIP, 1198, au patriarche d’Antioche, successeur de celui cpii avait fait cette translation. (Voir Los Archerêques de Tarse.)
Un archevêque de Mamistre fut chassé de son siège par les Arméniens, en
En 1288^, Grégoire IX enjoignait aux archevêques d’Apamie et de Mamistre de rappeler le métropolitain {catholkum) d’Arménie à l’obéissance envers le patriarche de Constantinople.
Nous ne connaissons j)oint leurs noms, et nous ne j)Ouvons dire s’il s’agit ici de deux archevêques différents.]
CoNvSTANTiN ai'chevesque de Maniislre , l’an i3o6.
’ Innocent. III , 1. 1 , p. 33 ; 1. 1 , Epist. .5o . 5o2. — Baluz. t. I, p. 29, 287. — Oriens christ, t.dll, col. 1199, 1900.
^ Raynalfl. ann. 1226,0° 27.
Raynald. ann. 1238, n° 36. Raynald. ad. ann. 1238, n° i3.
LES ARCHEYESQIJES DE TARSE
N. . . ‘ évesqiie ou archevesque de Tarse, se trouva au concile tenu en l’esglise de Hiérusalein, au sujet du patriarclie Daiinbert. [Il se nommait Roger^ et avait été sacré par Daimbert, en l’an i loo
Estien.ne^, archevesque de Tarse, lut présent au concile qui se tint à Aiiliocbe au mois de novembre l’an 1 1A2
[Ou I 1 4i, pour examiner la conduite du patriarche Raoul, et qui huit par le déposer.
Aubert , archevêque de Tarse , nommé dans un titre du 1 " septembre 1190^.
N. . .^ archevê(pie de Tarse, avait été transféré à l’archevêché de Mamistre par le patriarche d’Antioche, prédécesseur de celui auquel Innocent III'" écrivait, le 1 7 mars, prohahlement la première année de son pontificat (1 198), une lettre qui est la oo” du livre P’’ du registre de ses lettres. On voit que le nom de cet archevêque commençait par un N, dans une lettre du même pape’’ (3i décembre), adressée à l’évêque de Tripoli, probablement de la même année, puisqu’elle est la 602' du livre I".
Le chantre de l’église d’Antioche fut sacré archevêque de Tarse en 1206®, après une longue vacance du siège, comme on le voit par une lettre de Léon, roi d’Arménie, écrite au pape Innocent 111. ]
î\... ^ lut éleu archevesque de Tarse, l’an 1 2 1 3. 11 mourut avant que
' Albert. Aquens. 1. IX , c. xvi ; 1. XI , c. xl. ^ Oriens christ, t. III, col. 1 181. — Anojiyjii. apud Mabillon , Mus. ital. t. I, p. aSi, n° i35.
" Willelmus Tyr, 1. XV, c. xvi.
‘ Ughelli, liai, sacra, t. IV, col. 12 i5 et 1 2 1 6 ; vel. edit.
° Oriens christ, col. 11 83.
‘ Baluz. Innocent. III, Epist. t. I, p. 29. ’ Bal uz. Innocent. III, Epist. 1. 1, p. 287. ® Raynaid, ann. i2o5, n° 36.
" Innocent. III, 1. XVI, Epist. 2. — Baiuz. t. II, p. 1 3/1.
LES ARCHEVÊQUES DÉPENDANTS D’ANTIOCHE
d’estre sacré. Après son décès, Léon, roy d’Arménie, voulut introduire un prélat grec; ce qui obligea le pape Innocent III de le menacer d’excommunication,
[Il semble, par une autre lettre d’innocent IIP, que le roi ne persista pas dans son entreprise. Quoi qu’il en soit, on ne voit point de circulaire de ce pape adressée à l’archevêque de Tarse pour l’inviter au concile de Latran'^ : ce (jui fait supposer que le siège de cette église était vacant h cette époque.
Les archevêques de Tarse et de Mamistre avaient été chassés par les Arméniens. Le pape Honorius III ordonna, par une lettre du i y décembre au patriarche de Jérusalem, légat du siège apostolique, de les rétablir sur leurs sièges.]
Jean, arcbevesque de Tarse, décéda vei‘s Tan i3io^.
Daniel de Terdonc, de Tordre des frères mineurs, fut élevé à la même dignité par le pape Clément V, Tan i3 1 1 et fut confirmé par Pierre, évesque de Rhodez, légat apostolique en la terre sainte.
[Un archevêque de Tarse, qui n’est pas nommé, fut sollicité, en i 3 4 P, par le pape Benoit XII, ainsi que plusieurs autres prélats, d’engager le patriarche des Arméniens à réunir un synode, et à condamner plusieurs erreurs qui étaient imputées aux Arméniens.]
Pons, arcbevesque de Tarse, décéda Tan i366 ’ [le 26 novembre].
Jean, de Tordre des frères mineurs, luy succéda.
Jean, que Wadding® ne dit pas avoir été de Tordre des frères mineurs, ayant laissé par sa mort le siège de Tarse vacant, frère Julien Hectoris, de Pise, de Tordre des mineurs, fut nommé archevêque de Tarse le l'j mai i3c)6.]
' Innocent. HI, Epist. 7, lih. XVT, p. 788. ■ Oriens christ, t. HI, col. 1 183.
’ Raynald. ann. 1224, iT 27.
* Wadding. ann. i3i], iT 3.
* Wadding. ann. i3ii. — Raynald. ann.
“ (Jricns christ, t. 111, col. 11 84. — Raynald. ann. 1 34 1 , n" 46.
’ Wadding. ann. i366, 18.
* Oriens christ, t, HI, col. 1 184. — Wad ding. ann. 1 896 , n° 2.
77't LES FAMILLES D’OUTRE-MER.
Je.an, archevesque de Tarse, administrateur de l’esglise de Nimocie décéda l'an 1/127 '•
[Il faut lire ici : administrateur de l’église de Paphe. Voir pins bas les évê ques de cette ville.]
Wadding'. ann. 1/127, n” 20. — Regést. p. lâg.
LES ARCHEVÊQUES DÉPENDANTS D’ANTIOCHE
LES AECHEVESQUES DE TIJLUEE.
La ville de Tulupe^ esloit distante de Ttirbessel d’enviioii G milles. Ce nom se trouve mal escrit dans les éditions du provincial llomaiii . (jui ])ortent tantost Tuldensis, tantost Tulpensis ou Tubipensis. Celui (pii a esté donné au public pai’ Miræus se confond avec celui (Y lhernpolls; ce qui pourroit faire croire que c’est la mesme place.
[L’identification de Tulupe avec une des localités modernes du nord de la Syrie est encore à trouver. |
Tramon, arclieves(jue de Tulupe, est nommé en un titre de .losselin 11, comte d’Edesse, de l’an i i3/i, au cartulaire de Manosque.
[Ce titre est probablement celui que l’on trouve à la même date dans Daoli -. L’archevêque de Tulupe y est nommé Erancon, ainsi (jue dans un autre acte du même comte de l’an i i . 11 en résulte que ce prétendu Tramon n’est antre (piel
Erançon^, archevesque d’Hiérapolis; [il] se trouva à l’assemblée des éves(|ues qui se tint à Antioche, où le ])atriarche Raoul fut déposé, 1 an 1 1 /i 9 [ou 1 1 ù 1 .]
' WillelimisTyr. I. XVII ,c. xvn ; I. XV III ,
c. \XVII1.
■ Cod. dipl. 1. 1 , n° 1 5, p. i ü, n" i (j . |). ’ Wilielimis Tyr. I. XV. c. xiv. xvi.
LES EVESQUES DE LA TERHE SAINTE
DÉPENDAIS DES DEUX PAÏRI ARC H ATS-
LES ÉVESQEES D’ACRE.
La viile d’Acre lut prise par Baiidouiu l’an i io/i L’église cathédrale esloit dédiée à la sainte croix.
Jean - lïit évesque d’Acre, sous Innocent II [vers l’an i i33J.
Rorgon ou Roger évesque d’Acre, se Irouva à l’assemblée générale des barons et du clergé de la tei-re sainte tenue par Conrad, l’an 1 1/17, en la inesme ville.
FRÉDÉR1C^ fds du comte de la Roche en Ardenne, évesque d’Acre, se trouva avec plusieurs autres prélats au siège que le roy Baudouin III mit devant Ascalon, l’an 1 11 souscrivit le titre d’Amaury, comte
d’Ascalon, en faveur des Pisans, Fan 1157®. Le patriarche Amalric l’envoya à Rome pour faire confirmer son élection. Il fut depuis prorneu à l’archevesché de Tyr, l’an 1 i6/i.
Guillaume'', archidiacre d’Acre, succéda en la dignité épiscopale à
' Willelmus Tyr. I. X, c. xxviii. — AIIj. Aqiiensis, 1. IX, c. xix. — Petr. blesens. ep. 1 67.
* Willelmus Tyr. I. XIV, c. xiii — Orieiis christ, t. IIl, col. iSag.
’ Willelmus Tyr. 1. XVII, c. i. — Gcsta Luclov. VII, c. xviii.
' Willelmus Tyr. I. XVII, c. x\i;l. XVIII, c. I , VI , xx; I. XX , c. I.
“ Ortens christ, l. III, col. liîâq.
" Ughelli, t. III, Ital. sacr. p. 4G5.
’ Ughelli, /<«/. sacr. 1. 111, P . loyh;!. VU, p. 2C7. — Willelmus Tyr. 1. XX, c. i, xui,
XXIV, XXVII
Fi’ôcloric. 11 souscrivit un litre d’Amaury, roy de Hiérusalem, en faveur de ceux de Pise, l’an i 169'. 11 accompagna le inesrne roy en son voyage de Constantinople, l’an 1170. De là ce roy l’envoya en ambassade vers les princes chrestiens, pour le secours de la terre sainte, en France et en Italie. 11 fut assassiné au retour par un prestre, son douieslique, en la ville d’Andrinopoli, l’an 1171, le 3o® jour de may. 11 se voit une lettre de luy de l’an 1170, en la bibliotlièc[ue de Cluny-.
.losGE ^ \ Josciiis, Jocius, JoricAisj, chanoine et sousdiacre de l’esglise d’Acre, en fut éleu évesc|ue après le décès de Guillaume, le 28 de novembre de la mesme annjée. 11 se trouva an concile de Latran, qui se célébra à Rome l’an 1179, et fut aussy envoyé vers le duc de Bourgogne. Je crois ciue c’est luv qui fut depuis arclievesque de Tvr. [Ughelii l’affirme b]
Rufin évesque d’Acre, poi-ta la vraye croix en la bataille [de Hattin] où Guy de Lusignan fut pris, et y perdit la vie [le h juillet de] l’an 1187. L’histoire remarque qu’il y estoit armé en chevalier.
N. . évesque d’Acre, mourut au siège de cette place, l’an 1190. L’histoire remarque qu’il avoit esté fait évesque de nouveau. [C’est-àdire récemment : novus episcopus de Accon.^
N... évesque d’Acre b ayant esté envoyé, vers l’an 1200, vers les
‘ Oriens christ, l. III, col. i33q.
^ Willelnius Tyr. 1. XX, c. xxvii;l. XXI, c. XXVI. — Picard , in not. ad Neubrig. — Sanut. 1. III, part. 9, c. iv, p. tgi, e. — Dacheri, Spicil. t. XII, p. 643.
Ughelii, Ital.sacr. t. IV, col. 1097, vet. edit. — Oriens christ, l. III, col. i3i6, i33i.
^ Math. Paris, p. 3. — Hoveden, p.635.
— Radulph. Coggeshal. Chron. apud Marten. Ampliss. coll.l. V, col. 812, a. — Histor. franc, t. XVII ,p. 472 , 473 , not. c.; l. XVIII . p. 60, d.
° Innocent III, 1. l,Epist. p.9.88. — Roger de Hoveden, Ilist. pars. post. p. 685.
’ Hoveden, p. 827. — Decr. Greg. IX, I. IH, t. XXXIX, De parochiis, cap. 5 , si-
princes chrestiens, fit naufrage, et périt en mer devant Zibel. C’est probablement celui dont nous avons l’Histoire de la prise d’Acre qui est intitulée au titre Monacliiis Jlorenlimis, episcopns arconeiisis. [C’est à lui que sont adressées les lettres d’innocent IIP, 1 198, 2, 28 décembre, et 1199, i5 décembre.]
[ Ducange paraît faire ici une confusion avec Haymar Monachus, archevêque de Césarée.]
Jeav^, éleu évesque d’Acre, arriva en l’année des croisez qui prirent Constantinople, avec Conrad, éves([ue d’AIberstad, et fut un de ceux qui éleurent Baudouin, comte de Flandres, empereur de Constantinople, l’an 120A. Il fut député en l’an 1208 par les barons de Hiérusalem, avec Aymar, seigneur de Césarée, en France, vers le roy Philippe, pour le prier de choisir un mary à la jeûne reyne Marie.
[Marin Sanudo ne nomme pas l’évêque député en 1 208 avec Aymar vers le roi Philippe, üghelli^ dit qu’en septembre i2o5 l’évêque d’Acre élait Ted.ald.
Un titre du 12 avril 1212, rapporté par Ughelli, nomme Gautier évêipie d’Acre.]
Jaques de Vitra *, de l’ordre des frères presclieurs, fut éleu évesque d’Acre en l’an 1216. Il fut depuis cardinal et évesque de Tusculum, et mourut l’an 12A0. C’est celui dont nous avons l’bistoire de la terre sainte.
Jaques de PROUVTNS^ doyen de Paris, succéda en cetévesché à Jaipies de \itry, l’an 1229. Je crois qu’il estoit de la maison de Braibant en
gnilicavit. — Cod. diplomat. t. I, p. 3 17, n“ 38.
' Oriens christ, t. lit, col. i339; — Baiuz. Innocent. III, Epist. t. I, p. afii, 297. fmp, 599.
^ Alberic. ann. 120a, i2o4. — Acta Innoc. III, p. i32. — Observ. sur Villeh. n° 1 36 , p. 3 1 8. — San. I. III , part. 1 1 , c. iii.
’ Ugbell. liai. sacr. t. IV, col. 1 097, 1099. vet. edil. — Or iens christ, l. III, col. i332.
“ Alberic. ann. 1216. 1226, 1229 et 12/40. — Magii. Citron. Belg. p. 216, 2/10. — Jac. (le Vitriaco , I. III , p. 1 1 '1 1 , 11/17. 1191. — Monach. Allisstodor. p. 1 1 2 , b. — Math. Paris, p. 201, 9, 208. 217.
® Alberic, ann. 1229.
LES FAMILLES D’OUTHE-MEIl.
(lliaiiipagiie, (jui preiioit souvent le surnom de Pi’ouvins. 11 mourut deux ans après, comme il passoit eu France.
Haülil', natif de Tournay, lui succéda, au l'écit d’Alberic. 11 souscrit un titre du maistre du Temple, de l’an i23A, au cartulaire de Manos- (pie. 11 vivoit encore l’an 12/16, comme nous apprenons de Mathieu Paris [En 1260 l’évêque d’Acre était natif de Provins; c’était peutêtre Gaitier, (jui mourut évêque d’Acre, en 1 253, au rapport du continuateur français de Guillaume de Tyr\]
Florent^, évesque d’Acre, l’an 1261 [successeur immédiat de Gautier], ayant esté transféré à l’archevesché d’Arles, le soin de cet évescbé fut donné à Guillaume, évesque d’Agen, patriarche de Hiérusalem, qui, en l’an 1266, se disoit patriarche de Hiérusalem, légat du saint siège, et administrateur de l’esglise d’Acre.
I Depuis cette époque jusqu’à la prise d’Acre , en 1 29 1, le titre d’administrateur de l’église d’Acre fut joint à la dignité de patriarche de Jérusalem. Voir Les Patriarches de Jérusalem.\
‘ Alberic. ann. 1229. — üriens. christ. Saint-Louis. — Hist. de Fr. t. W ,])■ , b.
t. III, col. i33à, i335. ’ Marten.djH^à’ss. co/?.t. V,col. 735,b,e.
^ Mat. Paris, p. 427. — Joinville, i/isf. r/e ' Gall. christ.
LES ÉVÊQUES DEPENDANTS DES DEUX PATHIAHCATS.
LES ÉVESQUES DE BARUTH
Baudouin', éves(|ue de Baruth, [iiit soumis par le pape Innocent II à l’archevesque de Tyr, comme étant un de ses suIlVagants. II J se trouva au concile tenu à Antioche par les prélats de la terre sainte, au mois de décembre, l’an i 169. Meier ^ le fait natif de la maison de Bologne. [C’est ce que semblent attester aussi deux vers d’une petite |)ièce publiée par Martène sur les ])ersonnages illustres du diocèse de Térouanne cfui prirent part à l’expédition de la terre sainte.]
.Iean^, évesque de Barutb, fut un des évesfjues (pii se bandèrent contre Raoul, qui avoit esté éleu archevesque de Tyr l’an 1 1 ^16.
Guillaume^, évesque de Barutb, se trouva à l’assemblée des barons de Hiérusalem, tenue par l’empereur Conrad en la ville d’Acre, l’an 1 1/17.
Mainard", éves(|ue de Barutb, mourut en la ville de 'Pyr, le 20* jour d’avril, l’an 117/1.
Renaud'' fut sacré évesque de Barutb par Guillaume, archevesque de Tyr, le 2® jour de may, l’an 1 175.
' Guill. Tyr. I. XIV, c. .viii, I. XV, c. xvi. — Oriens christ, t. lit, col. i.SaS.
^ Meier, aiin. 1099.
^ Marten. Ampliss. coll. i. \\ col. 5Ao, a. ‘ VVillelmus Tyr. 1. XVI, c. .wii.
‘ Willelnius Tyr. I. XVII, c. i. — Gesta Ludov. VII, regis, c. .wiii. — Duchesne. Hist. franc.. t. IV, fi. hoh , a.
“ Willelnius Tyr. I. XXI, c. ix.
’ Willelnius Tyr. I. XXI, c. xi.
7 Si
IxWMOM)', ovesque de Baruth, mourut le i 3® jour de septembre, l'an 1180.
[Selon rO/’iV«s chrisliams-, Raymond serait le même que Rainald ou Renaud , dont le nom aurait été altéré dans le texte de Guillaume de Tyr.]
Eudes, arebidiacre de Tyr, succéda à Raymond, et lut sacré par Guillaume^, arcbevesque de Tyr.
]N... évesque de Baruth, mourut au siège d’Acre, l’an 1190*.
I Selon \'0) iens chrislianns^'’, cet évêque est probablement le même que le précédent.]
[On trouve aussi N. . . évêque de Baruth, auquel Innocent III® écrivit le a 3 décembre 1198, comme aux évêques de Sidon et de Bibles, sur le payement des dîmes.]
w ALLERAN OU GuALERAN évesque de Baruth , fut envoyé en l’an 12/1/1, par les barons de la terre sainte, vers les roys de France et d’Angleterre pour leur demander secours.
[En 1272 était un évêque de Baruth nommé Barthelemi ®.]
Roeert, évesque de Barut, l’an i3i5, décéda l’an i323 I Emmanuel Loiigus, élu évêque, mourut avant que son élection fût confirmée'®.]
Mathieu", de l’ordre des frères mineurs, luy succéda. Ce fut luy qui couronna à Famagouste le roy Hugues IV, roy de Hiérusalem. Loredano s’est mépris lorsqu’il l’a fait de l’ordre des frères prescheurs, [Jacques mort en 1 897, auquel succéda frère Blaise de Clusmio, de l’ordre des mineurs, nommé par Boniface IX, le 9 juillet de cette année.]
‘ Willelmus Tyr. I. XXII, c. vu.
■ Oriens christ, t. III, col. 1827.
^ Willelmus Tyr. 1. XXII, c. vu.
Howeden,p.685.- — Bromplon,{).i 191.
^ Oriens christ, t. 111, col. 1827.
Baluz. Innocent. III, Epist. 1. 1, p. 296. ’ Math. Paris, p. ^28, /i/i8, 462. — Raynald. ann, 1 245, n° 28.
* Ughelli, Italia sacra, t. IV, col. 121 5, 1216, vet. edit.
^ Wadding. ann. 1 828 , n° 42 , in regist. p. i4i.
Oriens christ, t. III, col. 1828.
” Wadding. ann. i828,n° 42 , in regist. p. i4i.
Wadding. ann. 1897, n° 1 1 .
LES ÉVESQLES DE BELINAS
ou DE PANÉAS.
Ad.\m', archidiacre d’Acre, l'uLéieu évesqiie de Belinas, après que la ville eut esté reprise sur les infidèles, vers l’an i i3G. 11 se trouva à l’assemblée des barons et des prélats de la terre sainle tenue à Acre, l’an 1 1 Ay
Jean^, évesque de Belinas, l'nt envoyé en France par le roy Amaui y |)our demande)’ du secours; et, estant arrivé à Pai’is, il y mourut l’an 1167, A des ides d’octobre, et fut inhumé en la nef de l’église de Saint-Victor^, près de la porte du chœur. Le nécrologe de cette esglise porte qu'il lui fit présent de quelque portion de la vraye croix.
I J... (peut-être Jean) était évêque de Panéas vers 1172^. Il est mentionné dans une lettre du patriarche Almaric au roi Louis VII.
Grégoire X, écrivit une lettre à l’archevêque de Nazareth et aux évêques de Bethléem et de Panéas, le 9 A octobre 1 972'', au sujet du couronnement du roi de Chypre.]
‘ Willelmus Tyr. 1. XV, c. x; I. XVTI, c. 1.
^ Gesta Ludov. Vil , c. xvin.
^ Willelmus Tyr. 1. XX. c. xiii.
‘ Maiiyrol. S. Vicl. Pai'is.
^ Oriens christ, t. III, col. i338. — Roiigars, Gesta Dei per Francos, p. 1179.
" Raynakl. aiin. 1979.11° 19.
LES ÉVESQUES DE BETHLÉEM
La ville de Bethléem, située sur le penchant de la montagne de Hiérusalem, à U milles de la mesme ville, fut prise par les chrestiens le iB'" jour de juillet, l’an i loo h Elle fut érigée en siège d’évesché, n'estant auparavant qu’un prioré de chanoines réguliers, par le pape Paschal et par Gibelin, archevesque d’Arles, légat du saint siège, à la prière du roy Baudouin B*' [en 1 1 lo]. L’esglise cathédrale estoit desdiée cà Nostre-Dame.
[La circonscription de ce diocèse ayant été prise sur celle du patriarcat de Jérusalem, le roi Baudouin I" en dédommagea l’église du Saint-Sépulcre, qui était l’église patriarcale, par le don d’une terre considérable^.]
Asciietin, personnage illustre, fut éleu par le clergé, du consentement du roy, premier évesque de Bethléem. 11 avoit esté éleu auparavant par le chapitre de Hiérusalem^, où il possédoit la dignité de chantre, évesque d’Ascalon, qui estoit alors possédée par les infidèles; mais le roy, du consentement du pape et du légat, réduisit Ascalon en simple paroisse et la soumit à l’évesché de Bethléem , en l’an 1 1 1 o. 11 se trouva en l’an 1120 au concile tenu par le patriarche en la ville de Naples. 11 souscrivit encore le traité fait entre les barons de la terre sainte et les Vénitiens, l’an 1 128.
Anseau [ou Anselme], évesque de Bethléem, envoya en l’an 1 182^
' Willelm. Tyr. 1. XI, c. xii. — Jac. de ^ Willelmus Tyr. 1. XI, c. xu; I. XII, Vitriaco, 1. I, c: lvii, lix. c. xiii, xxv.
^ Carlul. S. Sepuk. n”’ 26, 26, 29, p. 47, '* Dachery, Spicil. t. III, p. 162.
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ses lettres d’obédience au pape Innocent 11. Il souscrivit un titre du roy Fouques de l’an 1 136, au cartulaire de Manosque, et fut présent au concile tenu à Antioche contre le patriarche Aymery, l'an i 162’.
Giraud évesque de Bethléem, se trouva à l’assemblée des barons et des prélats de la terre sainte tenue à Acre par l’empereur Conrad, l’an 1 1A7. Il suivit aussy le roy Baudouin lll au siège d’Ascalon, l’an 1182. Absalon, chanoine régulier du Saint Sépulchre, en ayant esté fait évesque par le patriarche, Giraud en appela à Borne et lit casseï' cette promotion, sur ce que l’esglise d’Ascalon avoit esté unie à celle de Bethléem.
Baoul chancelier du roy Baudouin III, fut promeu à la dignité d’évesque de Bethléem par la faveur du pape Adrian IV, qui estoit Anglois comme lui, avant l’an 1187. Il est parlé de luy dans une inscription grecque dressée en l’an 1169^, qui se lit encore en l’esglise de Nostre Dame de Bethléem, où il semble estre nommé RaouUnet.
Il mourut l’an 1 178. Cette esglise fut vacante après son décès l’es- ])ace de deux ans, le clergé n’ayant pu s’accorder pour l'élection^.
Albert® [petit-lils de Pierre l’Ermite], évesque de Bethléem, jiorla la vraye croix au combat cjui se donna entre les chresLiens et les infidèles en la plaine de Banies, le jour de Sainte Catherine, l’an 1177. Incontinent après, il alla au concile de Latran l’an 1 179.
Uhaud, archevesque de Pise V luy donna, et à l’esglise de Nostre Dame de Bethléem, l’esglise de Saint-Nicolas, sise au lieu appelé ht Vieille, près la ville de Pise. rfCuni suis bonis et rationihus, ut ipse
‘ Willelm. Tyr. 1. XV, c. xvi, .\xi.
■ Willelm. Tyr. 1. XVII, c. i, xxi, ,xxx.
^ Willelm. Tyr. 1. XVI, c. xvii; I. XVIII, c. XX ; 1. XIX, c. XXIV; 1. XX, c. xxviii, xxxii.
“ Fr. Quaresmius. Elucidatio terræ sanclæ, I. VI, S 11, c. xm.
^ Bihl. Cluniac. p. 1/1 3a.
“ Willelm. Tyr. 1. XXI, c. xxvi; 1. XXII, c. vu. — Picard, In nol. ad Neiibrig. — Rrompton, p. 1 187.
’ Uglielli. In archiej). Pisanis.
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rr e]>iscopus et ejus succcssores possiiit in eaclem cum suis liabitare, et crccclesiam (iliam) et res ejus regere et custoclire, et ea et bonis atque rrrebus ejus ad utilitatein ipsius ecclesiæ de Betbleem uti,ii l’arcbevesque se réservant le droit de patronage. [Voy. Albert de Verceil, patriarche de Jéi’iisalem.]
Guy Coquille', en l’Histoire du Nivernois, et après luy Gbopin, Miræus et autres^, escrivent que Guillaume V, comte de Nevers, estant décédé en la ville d’Acre, le 2/1*^ jour d’octobre, l’an 1168, son corps lut inliumé, ainsy qu’il avoit ordonné, en l’esglise de Nosti’e Dame de Bethléem. Ce qui donna occasion à la dévotion que les comtes de Nevers, ses successeurs, eurent pour cette esgiise, et fit que Guy, son frère, qui luy succéda et qui estoit avec luy en cette entreprise, amena en France l’évesque de Bethléem, qui avoit esté chassé de son évesché, au quel il donna le bourg de Pantenor, près de Clamecy, outre la rivière d’A^onne, avec le gaignage et le domaine de Cembeuf ou Sambert, et la ville sous Saisy, appelée Maison-Dieu de ^Bethléem, et le bourg qui est outre les ponts de Montruillon, ainsy qu’il est récité en une charte de Renier, évesque de Bethléem, de l’an 1228. Cet auteur ne dit pas si l’évesque avoit esté chassé de son évesché par les infidèles. En tout cas, cela ne se peut pas entendre de la prise de Bethléem par Saladin^, après la deffaite de Guy de Lusignan, l’an 1 187, puisque Robert du Mont nous apprend que Guy, comte de Nevers, décéda dès l’an 1176. Tant y a que, depuis ce temps là, les évesques de Bethléem se sont retirez en France et ont jouy de ce lieu par forme de retraite ; et mesine ils y ont territoire épiscopal , quelque petit qu’il soit, et lorsque [un évêque de Bethléem] est sacré, il y exerce tous actes épiscopaux comme en son diocèse. La présentation ou nomination de la prélature appartient au duc de Nivernois, comme patron et fondateur, et l’institution au pape.
N. . évesque de Bethléem, se trouva au siège d’Acre, l’an 1190.
' Coquille, p. 90.
^ Willelm. Tyr. 1. XX, c. iii.
^ Hoveden, p. 636.
'■ Math. Paris, p. 111.
PiEHiiEÉ chanoine du Saint Sépnlchre, hit éleii évesque de Betldéein.
II se trouva à la pi'ise de Gonstantino|)Ie, l’an 1206. Ce lïit un des douze électeurs qui éleurent Baudouin, comte de Flandres, empereur.
I II fut tué à la bataille d’Andrinople, en 1206^.]
j 11 jiaraît, d’après deux décrétales d’hmocenl III (pi’après la mort de Pierre il y eut des débats pour la promotion à l’évêclié de Betbléem entre B... sou.sdiacre de l’église romaine, et P... chanoine du Saint-Sépulcre. Chacun fut élu par un parti. L’élection du sous-diacre lut confirmée par le patriarche de Jérusalem; le chanoine avait pour lui la faveur du roi; mais le jiape cassa les deux élections comme non canoniques.
Les auteurs du Gallia christiana’^ prétendent, d’après une lettre d’innocent III , que le pape l’établit le sous-diacre, (pi’ils nomment Benier. iMais ce ne fut peut-être (ju’aju'ès Thomas, (pii suit. VOriens christiatms^^le place avant Pierre.]
Thomas*^, de Tordre des frères pi’escheurs, est qualifié évesijue de Bethléem et légat du saint siège, en un titre de Tan 1207.
iM. . .^ évesque de Betldéem, se trouva avec les barons delà terre sainte an siège de Damiette, Tan 1218 et 1219.
Benier® estoit évesque de Bethléem en Tan 1228. Je ne sçay si c’est le mesme que le précédent.
I Selon les auteurs du Gallia christiana^, c’est le sous-diacre, rétabli dans son évêché par Innocent IIl. Ils n’osent assurer (pie ce soit lui ipii assista en 1228 à l’assemblée tenue en Campanie par Honorius III, pour obtenir des secours en faveur de la terre sainte. On a de ce Benier une lettre de mars 1228^®, où il énumère les biens ([ue Guy, comte de Nevers, avait donnés à son église, et qu’il met sous la protection de la comtesse de Nevers.]
‘ Villehard. n° igi. Voy. les observât. n° 38, p. 275 , et n°* 1 30, 191.
^ Villehard. n° 191.
’ Decret. Gregor. IX, 1. II, lit. xii, c. iv, et tit. xvni, c. 11.
‘ Raiiiz. Innocent. lll,£)n'47. t. I, p.585. Gallia christiana , t. XII, col. 689.
^ Oriens chrislianus, l. III, col. 1280.
“ Gesta Innocent. III, p. 129.
’ Math. Paris, p. 208.
® Coquille, p. 91.
’ Gall. christ, t. XII, col. O89.
Gall. christ, t. XII, col. 689. — Instrament. col. 872, 878.
'Jit-
Godekuo’v (ils tlu |)i-('fel de Rome, avoit le titre d’éleu évesqiie de Bethléem, lorsqu’il fut envoyé en Escosse avec la qualité de légat du saint siège, l’an 1267. Il y a nn titre de Mathilde, comtesse de Nevers, où elle ne se qualitie que vera hœres el capümiea dicii comitalus, parce (ju’elle n’avoit pas encore eu la saisine de ce comté par lequel elle donne à Godefroy de Prœfectis, éleu évescjue de Bethléem et Confirmé par le pape, et à ses successeurs, ho livres tournois à prendre à toujours, ou la valeur, à Auxerre, en sa censive d’Auxerre, en récom- ]3ense de la cession par luy faite, au nom de son esgiise, à la dite comtesse, de sa ville de Cersy^ an diocèse d’Autun , et située dans l’étendue du comté de Nevers, avec ses dépendances. Cet acte est passé le 28® jour d’avril, l’an 1 2/15.
Frèi'e Thomas de Lentino‘*, de l’ordre des frères prescbeurs, estoit évesque de Bethléem et légat du saint siège à Acre l’an 12 53. 11 fut depuis archevesque de Cusence en Italie, et enfin patriarche de Hiérusalem.
Guillaume, de l’ordre des frères presclieurs, évesque de Tripoly^, fut transféré à l’évesché de Bethléem l’an 1268.
yVOriens cliristianus ^ n’en fait pas mention et nomme à sa place Gailhard, également de l’ordre de saint Dominique, qui aurait été élu évêque de Bethléem en 1267.]
Hugues ^ évesque de Bethléem [élu en 1279], se trouva avec plusieurs autres prélats à l’assemblée qui fut tenue au Louvre l’an 1291,
' Math. Paris, p. 485. — Monasl. ungUc. t. II, p. .382.
^ Tit. orig.
^ Probablement le lieu appelé plus haut Saisy, p. 786.
" Hist. franc, t. V, p. 433. — Baluz. Miscell. t. VI, p. 35o. — Continuai, fr. de Guill. de Tyr, apud Marten. Anipliss. Coll.
t. V, col. 737. — Oriens chrisiianus, t. lit, col. 1281, 1282.
“ Voir Le.s Evesqties de Tripoli.
Oriens christianus, t. lit, col. 1282. — Br emond, B tdlar. t. I, p. 4i3.
’ Wadding. ann. 1279, poulib
au sujet (le Guy, comte de Flandres'. 11 fut aussy envoya* })ar le roy, avec le prieur des Jacobins, en ambassade vers le duc d’Autiâcbe, en l’an i2()5. 11 vivoit encoi-e l’an 1297. J’ay veu un titre de ce prélat où il prend la (]ualité de cr Dei et sedis Apostolicæ gratia ecclesiæ S. iNaff tivitatis Cdiristi Betbleemitanus episco])us,n par lecjuel, pour faire la condition de son esglise meilleure, il cède et transporte à Robert, lils aisné du comte de Flandres, comte de Nevers, en présence de Louys. son fds aisné, et de son consentement, le bourg de Panlonne'b où la chapelle de Nostre Dame de Bethléem, (jui ajipartient immédiatement à l’esgiise et à l’évesché de Bethléem, est située, avec tout le domaine ([u’il y a, en échange de 20 livres de l’evenu annuel, payables à la Pui'ification de la Vierge, à cette esglise. Cet acte fut expédié crin rcpalatio Castri Montis Noxii, Nivernensis diocesis, c-i le 27® joui- d’avril a])i‘cs Basques, 1291.
[Après Hugues, ÏOriem cliristianus^ noiniiie, d’après Bernard Guùloius, Biehiu; de Saint-Mmxent , élu sous Honoré IV’, cpii mourut le .3 avril 1287, et Jægahd ou Geraiu), (pii siégeait en i2()A.|
Frère Walfrax [ou Wulfhax], évesque de Bethléem, se trouva à la dédicace de l’esglise d’Escouys, au diocèse de Bouen l’an 1 3io. J’ay veu un titre de luy donné à Clamecy, le 8 rnay idiq.
Géraud de Gisors'', évesijue de Bethléem, mourut à Bai'is vers l’an 1 32 1 , et est inhumé aux Carmes de la jilace Alaubert.
[Jean de llegiesclijf^, Anglais, de l’ordre des |)récheurs, fut évêque de Bethléem avant i323.
Pierre’’ fut transféré de l’église de Segni à celle de Bethléem, l’an idAy. [Hugues® fut évêque de Bethléem dans le \iv° siècle.
‘ Hisl. de la uiaison de Moiitmor. p. iR’t. “ Titre original. Ce lieu est évideninient te même (jue celui qui est appelé plus haut Pantenor, p. 780.
^ Oriem cliristiams , t. lit , col. i 288.
'' Sammarlli. In archiep. Rotom. iT (iy.
° Gnllia christiana , t. Il, p. 297. col. e. “ Oriens christianus, t. lit. col. 128/1. — Ecliard, Scriptor. ord. prœd. t. I, p. 20.
’ Ugtielli , liai. saer. 1. 1 , col. 1 5 1 . 11 28. * Ecliard, t. I, p. xxii, — Fonlana. Theat. dominic. p. 1/11. tit. i.xwvm. n° It.
LES FAMILLES IVOllTUE-MEU.
L’évi'qno Dirand étant mort, Adimar de la Hoche, de l’ordro des préclieurs, lui lut donné [)onr snccessenr par Urbain V, le i3 novembre i363.
Jean Salmtius, de l’ordre des mineurs, fut transféré de l’église de Bethléem à relie de Lnccpies en i 383 b]
(ii iLLALAiE DE \ ALEN , iiioiiie , a 11 iiiosiiier et confesseur du roy Charles M, estoit éves((ue de Bethléem l’an i383‘b II fut fait évesque d’Uvreux l’an 1389.
[ L’O/vVhs chrlslianus^ termine l’énumération des évéques de Bethléem à Jean III, de Genence, qu’il nomme immédiatement après Guillaume de Valen. Jean fut fait é\ê(|ue vers 1391.]
Philippes Froaiont^, de l’ordre des frères prescheurs, confesseur de Philippes, duc de Bourgogne, ès années i38/t, 1 385, 1 386, fut depuis évesque de Bethléem.
Laurent Pignon^, de l’ordre des frères prescheurs, confesseur de Philippes le Bon, duc de Bourgogne, évesque de Bethléem, se trouva au concile de Pise l’an 1^09. Il fut depuis évesque d’Auxerre.
Frère Jean l’Amï ® (^Amiens), de l’ordre des frères mineurs et du couvent de Bourgneuf en Touraine, provincial de son ordre en cette proAince, fut évesque de Bethléem, et depuis de Sarlat, l’an i/toy; deux ans après, il assista au concile de Pise. Il mourut l’an i/i io’^, le 1 5 d’octobre.
Jean®, évesque de Bethléem, estoit confesseur de Jean, duc de Bourgogne, en l’an idi2, par le crédit du quel il obtint du roy
‘ Ughelli , Ital.sacr. 1. 1, col. 882, n° 74. ■ Oriens christianus, t. III, col. 1985. — Gall. christ, vêtus, t. II, p. 998, coi. 1. — Echard, t. I, p. xxii, col. 1.
’ Oriens christianus, col. 1 286. — Echard. t. 1, p. XXII, coi. 1.
Manuscrit.
^ Ughelli. Manuscrit.
® Wadding. i339, 10.
’ Ughelli, In archiep. Pisan.
® Coquille.
Ciiarles VI plusieurs privilèges eu faveur de sou esglise, ou plutost de rhosj)ita] de Clamecy, entre lesquels fut celuy-ci, (jue les évesques de Bethléem originaires du royaume jouiroieut de pareils privilèges (|ue les autres évesques de France.
M . . . moine de l’ordre de Saint Benoist, estoit èvesque de Bethléem l’an 1 A 9 1 .
.Iean Bocca , de l’ordre des fi-ères mineurs, avoit ce titre en l’an 1629 11 est l’enomrné pour sa grande doctrine.
Dominique, évesque de Bethléem l’an
Arnoül de Limone, carme, professeur de théologie, se disoit évesque de Bethléem et confesseur de Charles de Bourgogne, comte de Nevers, l’an iA35.
CuiLLERMiN, évesipie de Bethléem, en dilférend,eu l’an avec
les ohsei'vantins de Verceilles, pour une petite esglise aux fauhourgs de cette ville là, qu’il prétendoit appartenir à son évesché.
Antoine Buisson, religieux carme, estoit évesipie de Bethléem et sulfragant de .lean Rolin, cardinal, 1/16G.
Bertiuni) Aldeger, évesque de Bethléem, 1A81.
.Iacques Himeré, évesipie de Bethléem, 1A97.
Christopiile, des marquis d’incise, évesque de Bethléem, i5oo.
Antoine du Crenel, i5i2.
Martin Bailleu, dit le Doux, de l’ordre des frères mineurs, professeur en théologie, auparavant évesqui' d’Arcadie, fut nommé à l’éves-
Wadiling. ann. 3.
Wafliliiig. aiii). 1 453. 43.
LKS FAMILLES D’OUTRE-MEIL
(•lu* do Belliloem lo a 3 mars i5ia, par Françoise d’Albret, comtesse de Nevers, paria résignation d’Antoine du Crenel.
Après lui, les snivans tinrent la mesme dignité :
Antoi.\e de Mont b évesqiie de Bethléem, de])uis éleu évesque d’Aretio [Arezzo] en Italie, lïit enfin évesque de Civita;
Philibert de Beaujeu, abbé de Saint Sévère, moine de Saint-Benigne de Dijon, l’an i 5a A et i555;
Domimc Fle'lin, chanoine de Nevers, i555;
Urbain Reursy, docteur en théologie du diocèse d’Angers, i558;
Antoine Trusson, moine de l’abbaye de Tous les Saints de Châlons:
Charles Bourdonnât, moine de Germeray, i568.
Simon Jourdain, chanoine régulier de Saint-Augustin et prieur de Saint Gildas de Nevers, fut nommé par Louys de Gonzague, duc de Nevers, après le décès de Charles, le dernier de may, i58A.
Ces cinq furent seulement nommez, mais non consacrez,
Louys de Cleves, bastard de Nevers, prieur de la Charité sur Loire et abbé de Bonray, fut nommé par Charles de Gonzague de Cleves, duc de Nevers, le i8 d’octobre iboi, et ensuite des bulles du pape Paul V, fut sacré à Paris le 1 2 mars i 6o6. Il mourut au mois de mars
.Jean de Cleves, neveu de Louys, abbé de Tous les Saints de Châlons et prieur de la Charité, fut consacré évesque de Bethléem l’an 161 5, et décéda le 9 d’octobre 1619.
Ughelli, t. VIII, p. ,892.
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André de Sosée, d’Aiinonay, principal du collège d’Autun, à Pans, succéda en cette dignité par la nomination de Charles, duc de Nevers, et par bulle du pape, et lut sacré à Paris le i8 de lévrier 1626. Il mourut le i3 d’avril 16/1 A et fut inhumé en l’esglise des Augustins de Paris.
François de Batailler, évesque de Bethléem, presta le sermeid entre les mains du roy, au mois de may, l’an i665.
LES ÉVESQUES D’EBRON
ou DÉ SAIINT ABRAHAM.
I.a ville d’Ebi'oii fut érigée de prioré en évesché, l’an 1 168’, à cause de la vénération de ce lieu, qui conservoit les sacrez déposts des patriaiclies Abraham, Isâc et Jacob
Uenaud^, neveu du patriarche Foucher, en fut fait premier évesque. 11 souscrit un titre de Guillaume, archevesque d’Acre, de l’an 1 170. 11 est parlé encore de luy en un titre de Henry, comte de Cliampagne, passé en la ville de Hiérusalem, l’an 1179, par le quel il fait quelques dons à cette esRÜse.
N. . éves(]ue d’Ebron, mourut au siège d’Acre, l’an iiqo.
I Gauckijj ou Geoffroy^, de l’ordre des prêcheurs, fut fait évêque de Saint- Ahraham, l’an 1 a (18.
Frère Mammimetre de l’ordre des prêcheurs, était évêque d’Héhroa, sous le ])ontiricat de Gléinent VI, vers i3A7.|
Louys’, de l’ordre des frèi'es mineurs, estoit évesque d’Ëbron en l’an i3b5.
' Voir Les Seigneurs de Smut-Almihuin.
■ Willelni. Tyr. I. XX, c. ni. — .lac. rie Vitr. I. I, c. Lvii.
’ Bihl. Clun. i439.
'■ Roger de Hoveden, p. 68.5. — Rromptori , p. 1 1 t)i .
’ Oriens clirisüanus , t. III, col. ia6y, 1 270. — Continuât. deCuill. de Tyi'. Ampliss. Coll. t. V, col. 743, c.
” Cavalier, Galerie dornink. p. 1 3o,n" i 47. ’ Wadding. iT 5.
LES ÉVESQUES DE GIBEL
ou DE GABALUM.
[Gibel, Gahala, Gahnla, Gabulum, est une ville maritime de la Syrie, à 22 kilomètres au sud de Laodicèe, elle était le siège d’un évêque sufTragant immédiat du patriarche d’Antioche U|
Guillaume estoit évesque de Gibel en l’an 1 1 1 5. Gautier^, clianceilier, luy donne cet éloge : Vir per omnia laudahilis.
Hugues, évesque de Gibel, souscrit un [double] titre de Raymond, prince d’Antioche, de l’an iiAo [19 avril], au cartulaire du Saint Sépulchre^. Il se trouva au concile tenu à Antioche conti'e Raoul, patriarche de la inesme ville, et ensuite empescha que le prince Ravinond ne mist cette place entre les mains de l’empereur Jean Comnèue'*. 11 passa en Allemagne et en France pour les nécessitez de la terre sainte.
[On ne peut dire si c’est Hugues qui est l’évêcpie de Gabula mentionné par Othon de Frisingen'^ et par Alhéric à l’année iiA5, par les soins duquel Antioche commença à être pleinement soumise au siège de Rome.]
\ . . .■’ évesque de Gibel, se trouva au concile de Latran tenu l’an 1179, sous le pape Alexandre III.
' Oriens Christian, t. III , col. 1 1 Gg, 1170.
“ Ganter. De hello Antioch. p. 44G.
^ Willeim. Tyr. 1. XV, c. xvi. — Carlul.
S. Sepiilchr. Preuves de l’hist. des Chastaign. p. 38. — Cartul. du S. Sepulchr. édit. Rozière, p. 171, 177.
* Otbo Frising, I. VII, c. x.vviii, xxxiii.
^ Otbo Frising, I. VII, c. xxxiii, apiul Urstis, 1” part. ]). 157.
° Alberic. Chronic. ann. 11 45, 9' part, p. 807, édit. Lips.
’ Picard , In not. ad Neubrig.
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[L’One/i.s chrislianns' pense (pie IF. Glambulepcensis episcopas, delà province de Célésyrie, (pic l’on trouve parmi les signataires du concile de Latran, est par alt(5ration pour Gahulensis.
Gautieu, de Calabre, de l’ordre des prêcheurs, fut noinnié évêipie de Gabula par Urbain IV, en 196^1 ‘Uj
Adam^, de l’ordre des frères mineurs, fut promeu à l’évesclié de Gibel parle pape Clément VI, en l’an i345.
Henri de Henreberch , doininicain, est noininé, par Laurent Pignon, episcoptis Gabmdigenm, avant i3c)/i. C’est probablement pour Gobnlensis'*.]
‘ Oriens christiams, t. 111, col. 1 170. —
Dachecy. Spicil. t. Xll, p. 643.
^ Rzov. anii. 1 9 04 ,n° 10, t. Xlll,col. 706.
^ Wadding. t. 111. — Reg. p. 322.
“ Ecliard, t. 1, p. xxv.
LES ÉVESQLES DE LAODICËE.
Gérard, suniominé de Nazareth j)ar quelques uns*, évesque de Laodicée, se trouva au concile tenu à Antioche contre le patriarche Raoul. Il persuada Renaud, prince d’Antioche, de s’accommoder avec l’empei’eur Manuel. Je crois que c’est le Girard dont parle saint Rernard^, qui avoit esté moine de Clairvaux. On lui attribue queh[ues ouvrages.
N. . . évesque de Laodicée, accompagna l’empereur Frédéric F'" en son voyage de la terre sainte, l’an 1190^.
[Pierre de Saint-H ilinre , de l’ordre des prêcheurs, lut iiounné évêque d<‘ Laodicée par Urbain IV, peu avant la mort de ce pape, qui arriva le a octobre 1264'*.]
Augustin, de l’ordre des frères mineurs, estoit évesipie de Laodicée en l’an 1 834,
[Selon VVadding^, cjui parle de lui connue vivant en cette année, sans dire précisément que c’est alors qu’il fut nommé évêque. Il cite Pits selon lequel Augustin fut fait évêque de Laodicée par Clément V, par consé([uen( avant ]3i4, année de la mort de ce jiapo; et il assure n’avoir vu ailleurs aucune autre mention de cet évêque.
A l’année 18GG'’, Simon, dominicain, est mentionné par l’auteur d’une vie
' Vossius, Dehistor. lal.\). 779. — Simler, hi biblioth. p. 981. — VVillelm. Tyr. I. XV. c. XVI ; 1. XVIII, c. xxm.
^ Saint Bernard, Episl. 988.
Erpeditin nsiaticn Fveder. I. p. 09,
’ Oriens chrislmn. 1. 111 , col. 1100,1167. — Bremond , t.I, p.4A8. 4ô0,/i57.
* Wadding. ann. i334, 11“ 97.
“ Pitseus, De script, angl. p. 4 33.
’ Oriens christianu.f ^ t. 111, col. 1 1O7. 1 1 08.
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de saint Piorre-Tlioaias, de l’ordre des carmes, dans le Spéculum carmelitamim de ÜanieP, comme étant, en cette année, légat du saint siège, évêque de Laodicée et vicaire de l’église de Famagouste.
\ Martin, évêque de Laodicée, succéda, le 7 janvier iSqô^,
-Ajvdré-Pierre, (Je Monte- Laterano, de l’ordre des mineurs.
En 1 Aoo à un autre évêque du nom de Martin succéda, le 28 avril, Frère Benoit-Nicolas, de l’ordre des mineurs.
Edouard Nunio, Portugais, de l’ordre des prêcheurs, fut nommé par Alexandre VI, en i5o3^, évêque de Laodicée, pour prêcher la foi dans les Indes orientales.]
' Daniel a. V. M. Specul. carmel. (. II, ^ Wadding. ann. i4oo, n°3. p. 189. n° 679. '* Foniana, Monument. (lominic. ann. i5oB,
° AA'adding. ann. iSpô, n° 2, p. Ao3, col. 2.
APPELEZ AUSSY DE SAINT GEORGE
Robert E' Normand de nation, du diocèse de Rouen, lut éleu évesque de Rame, incontinent après sa prise par les nostres l’an loqq, et tut le premier évesque latin de la terre sainte. Aj)rès que Baudouin E" eust esté delTait par les Sarrazins d’Egypte en l’an iioa, craignant d’estre assiégé en sa ville, il s’enfuit à .la])he. Les infidèles bruslèrent alors l’esglise de Saint-George , qui estoit à une lieue de Rame et (jui estoit l’esglise épiscopale; d’où l’éves(|ue de Rame et de Lidd(‘, estoit ordinairement nommé évesque de Saint-George, de l’une et l’auti'e de ces places, nommées indifléi-emment Saint-George de Rame ou de Lidde; d’où il faut coi’riger l’édition de Willebrand d’Oldenbourg en sa description de la terre sainte, qui porte mal Samnrgederamua , au lieu de Saint-George de Rame. Les évesques de Rame estoient aussy appeliez indilféremment évesques de Lidde, (pii fut nommée anciennement DiospnJis.
.1 ay parlé amplement de la ville de Rame en mes observations sur Anne Comnène^. Ces évesijues devoienl, à cause de leur temporel, io chevaliers de service de guerre et -ion sei'geans. Us avoient anss\ droit de haute cour. La ville de Lidde l'stoit di^ leur seigneui'ie.
' Rciym. d’Agiles, p. 178 — Albertiis \(|iiensis, I. IX. c. 11, xvi. — Fui chéri 11 s, I. II. c. xiv. — Willelm. Tyrensis, I. Vil, c. wii; I. X, c. XXII. — 2* pars Histor. Hiernsolfim. p. fin, 8. — Glaher Radiilph.
I. III, c. VII. — Oriens clirislianua , t. III. col
^ Car. du Fresne, hi Ann Coinn. lleains. iiot. p. 372, 878. — Assises de Jcriisnkni , [1. 55A, 559; (■dit. LablK“, 1. 1. p. ^122. A27. R.
H(m;kh ('‘vesque de Lidde, se trouva au concile tenu à Najjles de Sainarit' par le patriarche Gormond, l’an iiao. Il souscrivit encore en 1 an i i -id le traité entre les barons de la terre sainte et les Véniliens-. 11 est nommé en un titre du roy Fouques, de l’an ii36, au carlulaire de Manosque.il estoit oncle de Raynaud, surnommé l’Évesque. vaillant chevaliei’.
CoNSTAîNTiN ^ évescjne de Lidde, accompagna le patriarche Foucher au voyage qu’il entreprit à Rome vers l’an Il souscrit un titre
du roy Baudouin donné à Acre le ih de janvier, l’atf 1 155, indict. k, qui est l’année suivante, selon nostre façon de compter; et un autre de Hugues d’ihelin, seigneur de Rame, pour l’esgiise du Saint Sépulchre, de l’an i i6o\
Raynier^ évesque de Lidde, souscrit un titre de Guillaume, évesque d’Acre, de l’an i i6i. Il décéda l’an 1169, en lacpielle année
Bernard abbé de l’esglise du mont Thabor, lui succéda en cette dignité, comme on recueiliê d’un titre d’Amaury, roy de Hiérusalem, en faveur de ceux de Pise, c|u’il souscrivit avec Guillaume, évesque d’Acre. 11 suivit le mesme roy lorsqu’il marcha contre Saladin, qui avoit assiégé Daran [Darum?]. 11 avoit esté premièrement moine de Deols en Berry. Après la mort d’Amaury, il vint en France vers l’an 1 17/i et y apporta la relicjue de la vraye croix en j’abbaye de Grammont, suivant l’ordre qu’il en avoit eu de luy.
' Willelm. Tyr. 1. XII, c. xiii, xxv; I. XIV,
C. XXVI
^ Paoli, Cod. diplomal. l. I, n“ 1 0, p. 1 1 . ^ Willelmus Tyr. 1. XVIII, c. vi.
“ Cartul. du S. Sepulc. édit. Rozière,
^ Willelm. Tyr. 1. XX, c. xiii. — Uglielli, t. VU, liai sacra, p. 267.
° Ughelli, t. IIÎ, Ital. sacra, p. AyS. — Willelm. Tyr. 1. XX, c. xiii, xx. — Chron. Dolense, ann. 1 lyA. — Fr. Oger en Xlnscr. de la Croix de Grammont. — Gaufredi Vosiens. c. L.xix. — Bibl. Cluniac. p. i432. — Voy. les Dissertations sur Joinville , dissert. xxvC, p. 3i3.
N . . évesque de Lidde, Qiourul au siège d’Acre, laii 1 190.
I. . . évesque de Lidde, lut employé par le pape Innocent 111 pour aller prescher la croisade en Sicile, l’an 1198. Il y a une lettre de lu y escrite à Michel, doyen de Paris, au sujet de son élection au patriarcal de Hiérusalem, qui se doit rapporter à l’an 1 19Û.
[R . évêque de Lidde, fut un des prélats de la Palestine ([ui écrivirent à Thibault , roi de Navarre , le 6 octobre , vers 1989, au sujet des croisés qui partaient pour aller au secours de la terre sainte.]
N. . . évesque de Lidde ou de Raine, accompagna Gautier, comte de Brienne et de Japhe, lorsqu’il combattit les infidèles, l’an 1 2/1/1, où il rendit des preuves de sa valeur, au récit du sire de Joinville*. Mathieu Paris ^ dit qu’il y fut tué.
[C’est ce qu’affirme aussi le continuateur français de Guillaume de Tyr On ne peut assurer si cet évêque doit être distingué du précédent.
Guillaume, évêque de Lidda, fut transféré au siège d’Agen le dimanche 99 juillet 1963 ’’.]
N . . / évesque de Lidde, couronna Hugues 111, roy de Gypre, roy de Hiérusalem, Tan 1269.
[Grégoire X s’en plaignait clans une lettre du 9/1 octobre 1979 adressée à l’archevêque de Nazareth et au.x évêques de Bethléem et de Panéas.
André évêque de Lidda, fut un des vingt-trois prélats qui, réunis à Rome
‘ Hoved. p. 685. — Rrompton , p. 1 1 9 1 . — Radulphus Coggeshal, apud Martène, AmpUss. Coll. t. V, col. 552, c; 553, b, c; 558, c.
' Innocent. 111 ,1.1, Epist. p. 9 1 7, 499. — Raliu. t. I, p. 198. — Raynald. ann. 1 198, n" 85. — Baluz. Miscell. t. II, p. 242.
^ Oriens cltrlstianiis , col. 1274.— ^lari. Thcsaw. anecdot. t. 1, col. 1012, c. <1.
‘ Joinville, p. 2i3; p. 99, édition Du Lange.
® Math. Paris, p. 419, 428.
‘ Ampliss. coll. t. V, col. 799, e; 780, b. ’ Aoc« Galiia christ, t. Il, col. 919.
“ G esta, 785.
“ Raynald. ann. 1272, u°‘ 19, 20.
Mail. Thesdiir. aiiecd. l. I, col. 1271.
iMi i3()5, accordèrent des indulgences an monastère de Glandières, diocèse de Metz.
A un autre André fut substitué, le;? 8 septembre 1397, Jean Cei.eG, de l’ordre des prêcheurs. I
Brcmond, Bullnr. t. II. p. 406.
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LES ÉVESQUES DE SÉBASTE
ou DE SAMARIE.
SÉBASTE ’ fut nommée encore Samarie. Saint Jean Baptiste, Helisée et Abdias, prophètes, y furent inliumez.
Renier^, évesque de Sébaste, accompagna le patriarche Foucher au voyage qu’il entreprit à Rome vers l’an 1 154.
[Une phrase d’Albert d’Aix^, que cite inexactement Michel Lequien, ne prouve pas, comme le pense cet auteur, que Baudoin II ait institué des évêques dans Samarie et d’autres villes de Palestine aussitôt après les avoir conquises. Cependant il est probable que l’établissement de plusieurs de ces sièges épiscopaux remonte environ à cette époque.]
Raoul", évesque de Sébaste, se trouva au concile de Latran, l’an
[Jacques de Mileto^, de l’ordre des prêcheurs, évêque de Sébaste, ayant été transféré par Alexandre IV, l’an 1269, au siège Millevitana,
N. . . dominicain, lui succéda au siège de Sébaste.
Christophe®, Minü de Tolomœis, de Sienne, de l’ordre des prêcheurs, fut nommé évêque de Séba,ste après l’an 1 3 1 3 .
Everhard de Westerheym en Westphalie, de l’ordre des prêcheurs, évêque
' Jacob, de Vitriac. 1. I, c. 56. card. Li not. ad Neuhrig. — Dacheri, Spicil.
' Willelmus Tyr. 1. XVIII, c. vi. t. XII,.[». 643.
^ Alberlus Aquensis, Ilist. I. XII, c. xxx. ^ Fontana, Theat. domin. p. 992,111. Sdg.
— Orieiis christinnus , t. III, c. 1288, 1990. ° Font. Theat. dom. p. 278, lit. 589,0° 2.
" Willelmus Tyr. ]. XXI , c. XXVI. — Pi- ’ Oneiis c/imimn. 1. 111 , col. 1 291, 1 299.
(le S(^baste, vicaire (administrateur) de l’église de Cologne, mourut le 3 mai 1 3c)3 , comme l’atteste son épitaphe dans l’église de la Sainte-Croix des frères j)rècheurs, à Cologne, où il fut inhumé.
Après la mort de Mathieu, évêque de Samarie,
Frère Bertrand de Pagiis, de l’ordre des mineurs, fut nommé pour lui succéder, le 1 G mai ifxoo L
André, archevêque de Spalatro, fut transféré à l’église de Samarie, en
. 'io3V]
' Wadding. Annal, minor. ann. i 600^0° 3. — VVadding. Aa/ia/. //««or. ann. 1 /(o3, n° .5.
LES ÉVESQUES DE SAGETTE
ou DE SIDON.
L’évesché de Sagette ^ en avoit un autre qui luy estoit annexé, sçavoir celuy de Sarepte.
Bernard^, évesque de Sidon, se trouva au concile tenu à Antioclje contre Raoul, patriarche de la inesine ville, l’an i lAa. Il se banda, l’an iiA6, contre Raoul, chancelier du roy Baudouin III, qui avoit esté éleu archevesque de Tyr. L’année suivante, il se trouva avec les barons et les prélats de la terre sainte à l’assendjlée qui fut tenue à Acre. Il mourut vers l’an 1 153.
Amalric^, abbé de Saint Abacuc ou de Saint Joseph, de l’ordre de Prémontré, lui succéda en cette dignité et fut sacré en l’esglise de Lidde par Pierre, archevesque de Tyr. 11 accompagna, l’année suivante, le patriarche Foucher au voyage (pi’il entreprit à Rome.
Eudes \ préchantre de l’esglise de Tyr, fut éleu évesque de Sidon et fut sacré par Guillaume, archevesque de Tyr, le second jour de may, l’an 1 175. 11 fut présent à la donation que Conrad de Montfeiuat lit aux Pisans^ de plusieurs lieux dans la ville de Tyr, l’an it88. Je ne sçay si c’est cet évesque de Sidon ([ui mom-ut au siège d’Acre, l’an
‘ Voir Les Seigneurs de Sngetle. — Will. Tyr. 1. XIV , c. xiv.
“ Willelmus Tyr. 1. XV, c. xvi, 1. XVI, c. xvii; 1. XVtt, c. I, XXVI.
' Will. Tyr. I. XXII, c. xxvi, I. XVUII,c. vi. ‘ Willelrmis Tyr. I. X\I, c. 11.
‘ Ujj'lielli, In Arch. Pisnn.
“ Iloved. |). 085. — Rromplon , p. 1191.
N. . évesque de Sidori, fut commis avec l’évesque de Zibel pour juger un différend qui estoit entre l’évesque de Tabarie et les Templiers, l’an 1199.
N . . . évesque de Sidon , fut envoyé par le roy Jean de Brienne en ambassade vers le pape Innocent IIP, l’an 1212,
N. . évesque de Sidon, l’an 1246.
[Adam de Romery bailli du patriarche de Jérusalem, fut fait évêque de Sagette l’an 1276.
Rostaing^, de la famille de Candole, à Marseille, fut nommé évêque de Sidon en 1 3o5.]
‘ Innocent. III, I. I, Epist. p. 553. — Baluz. t. I, p. 4o, 5o8, 509, 520, 52i. — Oriens christ, t. III, col. 1822, i323.
■ Innocent. III, 1. XV, Epist. 209, 162. — Baluz. 1. XV, ép. 21 1 ; 1. XVI. ép. 177. Oriens christ, t. III, col. i323.
’ Math. Paris, p. 427. '
'* Continuât, de Guill. de Tyr. — Ampliss. coll. t. V, col. 7^8, b.
^ Oriens christianus , t. III, col. i324. — Bremond, Bullar. t. II, p. 126. — Fontana, Theatr. dominic. p. 298, tit. 548.
LES ÉVÉQUES DÉFENDANTS DES DEUX PATRIARCATS.
LES ÉVESQUES DE TABARIE
ou DE TIBÉRIADE.
[Un diplôme de Baudoin I", roi de Jérusalem, de l’an 1109 *, donné en faveur de l’église cathédrale de Saint-Laurent de Gênes , et rapporté par Uglielli , est signé de Hugues de Tabarie. Cet Hugues fut peut-être le premier évêque de Tabarie.]
Herbert^, évesque de Tabarie, accompagna le patriarche Foucher en son voyage de Rome, l’an 1 156.
Raoul, évesque de Tabarie, est nommé en un titre de Gautier, seigneur de Tabarie et prince de Galilée, de l’an 1168, au cartulaire de Manosqne. Il en souscrit un autre de Guillaume, évesque d’Acre, de l’an 1170^.
N. . évesque de Tabarie, mourut au siège d’Acre, l’an 1 190.
[Un évêque de Tabarie, peut-être celui qui mourut en 1190^, avait déposé chez les Templiers une somme d’argent et d’autres objets précieux, que son successeur leur redemandait en 1199, comme on le voit par une lettre d’innocent 111° du i5 décembre, probablement la seconde année de son pontificat (1199), I^uisqu’elle est dans le second livre du registre de ses lettres. Elle est
' Oriens christianus , t. III], col. i3oi. — Ughelli, liai, sacra, t. IV, col. 1168, b, vet. edit.
“ Willelmus Tyr. I. XVIII, c. vt.
’ Bibl. Clun. p. i432.
'' Hoved. p. 685.
° Oriens christianus, t. III, col. i3oi , J 3o2.
® Baluz. Epist. Innocent. III, lib. 11, ep. 287, 1. 1, p. 5o8, c. I.
adressée au patriarche de Jérusalem, à i’arclievêque de Tyr et à l’évêque (l’Acre.
C’est probablement à ce successeur que s’adresse une lettre du même pape insérée dans les Décrétales, sous le titre De dwortiis, au sujet des mariages contractés entre parents par des infidèles convertis depuis au christianisme.
Par lettres encycliques du i q avril i 9 1 3 -, l’évêque de Tibériade fut invité au concile de Lafran.
Le continuateur de Guillaume de Tyr^ nomme successivement trois évêques de Tabarie :
Eustorge, mort en 1278.
Güill.vume, de Salonique, archidiacre de Saint-George de Lfdde, lui succéda et mourut en 1 97 A.
A sa place fut fait évêque Guillaume le Velu, chantre de Saint-George de Lydde et chancelier d’Arménie.]
' Baluz. Epist. Innocent. III, p. 60A, ^ Labb. C’oaaV. t. II, impartie, col. 126, d.
col. 2. — Decret. Gregor. IX, i. IV, t. 19. ^ Ampliss. coll. t. V, col. 747, n° 19, b;
— De dwortiis, cap. via. Gaudemus. col. 768, n‘’ 20, b.
LES ÉVESQÜES DE TORTOSE
Tortose fut appelée par les anciens géographes AntaradusK
L’évesque de ce lieu avoit deux autres villes épiscopales annexées à la sienne, scavoir Arados et Maraclée^.
R.^ évesque de Tortose, à qui le pape Innocent IDescrivit une lettre pour l’obliger à se soumettre à Foucher, archevesque de Tyr, comme à son métropolitain, quoi(|u’il eiist fait serment de fidélité au patriarche d’Antioche.
N. . évesque de Tortose, fut envoyé par le patriarche d’Antioche au concile de Latran l’an i2i5, pour y tenir sa place, n’avant pu s’y trouver à cause de sa maladie. [L'Oriens chrisHanus^ le nomme Pierre.]
I L’évêque de Tortose fut chargé, conjointement avec l’évêque d’Acre, par lettre de Grégoire IX, du 3 1 juillet 1288’^, de ramener à son devoir le prince d’Antioche, (jui refusait de recevoir l’investiture du patriarche de cette ville.
Guillaume, de l’ordre des Prêcheurs, était évêque de Tortose au 1" octobre 19/17.]
N. . . [peut-être le même que le précédent]®, évesque de Tortose, de l’ordre des frères prescheurs, Anglois de nation, natif d’un lieu
' Not. ad Ann. Cornu, p. 3 9 9.
Witlelmus Tyr. 1. XIV, c. xiv.
^ Willelmus Tyr. 1. XIV, c. xiii.
Innocent. II pap. Epist. C.
® Append. ad chron. Marcian. p. 1029.
® Oriens christianus , t. III, c. 1171.
’ Raynald. ann. 1288, n° 35. — Oriens christianus, col. 1172. — Rremond, Bullar. t. I, p. 177. — Echard, Script, ord. præd. t. I, p. 121, col. 2.
* Math. Paris, p. 5 19.
près de Radingue, et de basse naissance, vint en Angleterre l’an 1 O. Ag, pour revoir son pays natal.
[Damel, mentionné comme évêque d’Aradus par Daniel^ a Virgine Maria, et mort en 197/1, peut être regardé comme un évêque d’Antaradus, puisque' l’église d’Aradus était, comme on l’a vu, annexée à celle d’Antaradus ou de Tortose.]
Ai. . évesque de Tortose, entreprit le gouvernement du jeune pj'ince d’Antioche, après le décez de son père, l’an 1275. [Il s’appelait Barthélémy^.]
[L’évêque d’Antaradus lut appelé à Rome par Nicolas IIl, en 1 278 L pour justitier sa conduite tyrannique à l’égard de l’évêque de Tripoli. |
L’évesché de Tortose lut depuis uny à celuy de Famagouste par le saint siège, comme nous apprennons d’une épistre du pape Clément VF.
' Oriens christianus, col. 11 78. — Daniel, a Virg. Mar. Specul. carme.l. l. II, p. 917,0° 8196.
■ Sanut. i. III, part, .xii, c. xiv.
Continuateur de Guillaume de Tyr. —
Amplissima colkctio t. V, col. 7/17. 768, n° 20.
" Oriens christianus, col. 117^. — Raynald. ann. 1278, n° 81.
^ Clitment. VI, I. I, Epist. 10.
LES ÉVESQUES DE TRIPOLI
L’évesché de Tripoli en avoit trois autres qui luy estaient annexez, scavoir ceux de Botran, d’ARCuAS et d’AuTAS L
Giraud ou Gérard^, évesque de Tripoly, fut fait prisonnier en la bataille où Pons, comte de Tripoli, perdit la vie, vers l’an 1 136, et, incontinent après, fut échangé pour un autre, n’ayant pas esté reconnu par eux.
I C’est-à-dire par les ennemis qui l’avaient fait prisonnier.
Gombaud, élu évêque de Tripoli, fut en 1170^ témoin d’un acte du roi Amauri.]
Romain^, évesque de Tripoli, se trouva au concile de Latran, l’an
[Aimeri, évêque de Tripoli, est cité au mois de février 1186^, dans un acte de Raimond de Giblet.]
IN . . . évesque de Tripoli, se trouva au siège d’Acre, l’an 1 1 90 , et, la ville ayant esté prise, il fut un des prélats qui consacrèrent les esglises.
La... ayant esté eslu archevesque d’Apainie, fut transféré par le patriarche d’Antioche à l’esglise de Tripoli, l’an 1198. Ce que le pape
‘ Willelmus Tyr. 1. XIV, c. xiv.
^ Willelmus Tyr. I. XIV, c. xiii, xxiii. — Innocent. II pap. Epist. 6.
^ Cod. dipl. p. 5i, 52, 5o2.
' Willelmus Tyr. 1. XXI, c. xxvi. —
Picard, In not. ad Neubrig. — Dacheri, Spicil. t. XII, p. G43.
® Cod. dipl. p. 76, 77 et 81.
® J. Brompton, p. 1206,
toa .
Innocent IIP cassa, comme ayant esté fait contre l’autorité du saint siège.
N. . évesque de Tripoli, ordonna que le nombre de 12 chanoines en sonesglise ne pourroit estre augmenté, ce qu’il fit autoriser par le pape Innocent IIP, en l’an 1212. [Alberic^, à l’année 1211, nomme Gaufrid ou Geoffroi l’évesque de Tripoli.]
Grégoire de Monte LoNGo'^ estant éleu évesque de Tripoli, fut promeu au patriarcat d’Aquilée, l’an 1261.
Guillaume^, de l’ordre des frères presclieurs, estoit évesque de Tripoli, l’an 1260. Il fut transféré à la chaire de Bethléem, l’an 1268.
Paul'^, évesque de Tripoli, de l’ordre des frères mineurs, paroist dans les titres et dans l’iiistoire depuis l’an 127^ [où il assista au second concile de Lyon] jusqu es en 1290. Il estoit frère de Lucie, femme de Boëmond V, prince d’Antioche.
Sance de PiNEA^ jchanoine de l’esgiise de Suthwelle en Angleterre, fut promeu à cet évesché l’an 1 A d’Edouard I®"’, roi d’Angleterre.
[üglielli® l’appelle Cyntliius et dit que d’évêque élu de Tripoli il fut nommé par Honorius IV archevêque de Capoue le 28 mai 1286, et mourut en 1290. Après la prise de Tripoli, le 27 avril 1289^ B. évêque de Tripoli, reçut
' Innocent. III, 1. 1, Epist. p. 33, 317, 319; 1. II, p. 565. — Baluz. 1. 1, p. 28, 29, 67. — Oriens christ. l.III, col. 1 175, 1176.
^ Innocent. III, I. XV, Epist. 160, 161, 162. — Gesta Innocent. III, p. i32.
^ Albei’ic. Chron. 2“ part. ann. 1211, p. 658.
‘ Ughelli,
^ Hist.fr. t. V, p. 632. — Rain. n" 52. ” Cart. de Manosque, Raynald. 1279,
1269, 1280, 1; 1289, 66; 1290, 8. — Sanut. 1. III, part, xii, c. .\iv. — Metrop. Salisburg. p. 161. — Wadding. ann. 1276, 11“ 10. — Oriens christianus, t. III, col. 1176, 1177, 1 178.
’ Gui. Grynneus, In Libertat. angl. t. III. p. 366.
® Ughelli, liai, sacra, t. VI, col. 619, n" 26, d, vet. edit.
" Raynald. ann. 1289, n° 66.
ordre du pape Nicolas IV, par lettres du t" septembre 1289, de prêcher une croisade aux peuples de l’Occident.
Gui Abise ou Albaise S évêque de Tripoli, fut transféré à l’archevêché de Ravenne en iSSa.
Jea\‘^, évêque de Trieste, fut transféré à l’église de Tripoli en 1 Aoq. PiEBRE, évêque de Tripoli, étant mort,
Simon, de l’ordre des mineurs, lui succéda le 28 janvier A Pierre succéda, le 1/1 novembre i/i35*,
Nicolas del Nevo, de l’ordre des mineurs.
A Antoine, décédé, succéda, le 3i mai 1 ^i5i Benoit, de Admria, frère mineur.]
‘ Ughelli, liai, sacra, l. Il, col. 3o/j, n° 61 ; col. 385, n° 98.
^ Wadding. ann. 1^09, n° i5.
’ Wadding. ann. i/ii/i.n°8.
‘ Wadding. ann. i43o, 11° 16.
® Wadding. ann. i/i5i, n° 55.
LES ÉVESQUES DE VALANIE
Valanie, appelée BaAavsvs par Arme Gomnène, Valeniim, Valania el Vaïenia, par d’autres, est assise près de la ville de Margat.
[A une époque qu’on ne peut préciser, les évêques de Valanie fixèrent leur résidence à Margat, à cause des attaques incessantes des infidèles.]
PiEiiRE, évesque de Valenie, est nommé dans un titre de Raymond, pi'ince d’Antioche, de l’an 1 148, au cartulaire de Manosque.
]N . . . ^ évesque de Valenie, fut sacré par La... éleu archevesque d’Apainie vers l’an 1 198. Il estoit religieux de l’ordre de Saint-Jean de Hiérusalem et est qualifié suffragant de l’évesque d’Apainie, en une huile du pape Célestin III, de cette année là.
[Un évêque de Valacie, Valaciensis, par corruption pour Vahiniensis, est nommé dans une lettre d’innocent IIP, du 9 janvier 1207.
Eustache, qui fut élu évêque par les chanoines du chapitre de Valenie, était d’abord archidiacre de Beryte; son élection fut approuvée le 1 1 janvier 1 2 1 .5 par le grand maître de l’Hôpital résidant alors au Krak ce qui donne à penser que, comme son successeur, ce prélat devait appartenir à l’ordre des Hospitaliers de Saint-Jean. Le 1“ avril de la même année, nous le trouvons mentionné dans un acte de Raimond Rupin
Gérard, de l’ordre de l’Hôpital de Saint-Jean de Jérusalem, porte le titre d’évêque de Valenie dans un acte'^ du 26 mars 1 289, délivré par Adam, abbé du mont de Sion.]
' Innocent 111, 1. I, Epist. p. 33, 369. — Raluz. t. I, p. 99, SaS. — Privil. de l’ordre de Saint-Jean de Hié us. p. 3 1 .
^ Oriens christianus , t. III, col. 1190. — Raluz. t. II, p. io5, col. 1.
^ Cod. Dipl. n° io3, p. 108.
' Cod. Dipl. n° 101, p. 106; n° 109, p. 107, 591.
® Bail du prieuré de Saint-Samson , à Orléans. — Arch. de l’Emp. M. 67 3.
LES ÉVESQUES DE ZIBEL
(BIBLJUM).
[Cette ville, nommée Gibelet au temps des Croisades, s’élevait entre Tripoli et Barut. Elle a donné son nom à l’illustre maison de Gibelet. dont nous avons eu tant à parler dans la première partie de ce livre.]
H.^ évesque de Zibel en ii/i5, fut envoyé vers le pape Eugène, après la prise d’Edesse, par Sanguin, pour lui présenter l’état déplorable de la terre sainte.
[N . . . évêque de Zibelet, auquel Innocent 111 écrivit, le :?3 décembre i i ()8^, de solutione declmarum.
N. . . évêque, sur la conduite irrégulière duquel Innocent IV ordonnait une enquête en 12 A3
Est probablement le même que Hugues, de l’ordre des frères mineurs, évêque de Gibelet, nommé dans un acte du 18 février 1 281 ^.] ,
Hugues ^ évesque de Zibel, l’an i3o5.
[Garzias*', évêque de Zibelet, mort en i382.
A. Volker'^, décédé, Boniface IX substitua, le ly janvier i3y(). Jacques de Wessep, de l’ordre des prêcheurs.
En lAoo, le 8 novembre, le même pape nomma à la place de Solker ou Folker ®, décédé.
‘ Willelmus Tyr. 1. XIV, c. xiii. — Chron. Reichersperg.
^ Oriens chrisliams, t. lll, col. 1 17g. — Baluz. Epist. Innocent. lU, lib. I, epist. 5i 6, 1. 1, p. 296, 56A.
^ Raynald. ann. 1243, n° 5o.
' De Mas-Latrie, t. III, p. 667.
^ Gui. Grynneus. In liberl. angl. I. lll p. 1069.
‘ Oriens christianus, col. 1 180. — Calai t. I , p. 34, n° 328, 329.
’ Rremond, Dullar. t. II, p. 357. 4(10 * Bremond, Bullar. t. II, p. 4f)2.
Frère Lnuc G.^lgaui, de l’ordre des prêcheurs.
J.AOQüES DE La G êvêque de Zibelet, de l’ordre des frères prêcheurs, mourut en lAsa.
Jacques de VVesp'^, du même ordre, lui succéda.]
' Echard , t. I, p. xxv. — ^ Fontana , Mow)oa. dominic. p. 3i3, ad ann. 1622.
DK LA TERRE SAINTE
SAINT ABACÜC.
L’abLaye de Saint Abacuc^ de Caiisie ou Conidié estoit dépendante et suflVagante de l’évescbé de Saint Georges de Lidde. Elle estoit desservie par des moines de l’ordre de Prémonstré, d’où elle despeiidoit.
Amalric qui fut évesque de Sagette, en avoit esté abbé.
[Herbert, abbé de Saint-Abacuc , est mentionné })ostérieurement au 2 ^1 mai 1 I 56 privilegmm de rebeUione, etc.
En l’année 1160^, il rendit à Hugues d’Ibelin des biens iju’il avait reçus de Barisan, frère de Hugues, et les échangea contre d’autres possessions. Afin de donner plus de poids cet acte, il joint à son scel celui de Constantin, évêque de Rama.]
' Assises de Jéi'ux. p. Sig;!. I, p. 617. — Anselm. llavelberg. lib. I; dialogue |). 1 12. Gervasius premonstr. Epist. g. ^ Cartul. S. Sepulc. p. i3C.
Willelnius Tyr. I. XVII, c. xxvi. — ‘ Car/. S. Sepi//c. n° 64 , p. 1 3 1 , i33.
SAINTE ANNE
L’abbaye de Sainte Anne *, près de la porte dite de Josaphat, en la ville de Hiériisalem, et de la piscine probatiqiie, auquel lieu on tient que la Vierge prit naissance, estoit de religieuses de l’ordre de Saint Benoist et dépendoit immédiatement du patriarche de Hiérusalem.
[Sebilia était abbesse de Sainte-Anne en l’an quand elle fit une
concession à l’Hôpital de Jérusalem.]
Jac. de Vitriaco, 1. 1, c. lvui.
Cod. diplomat. n“ 161, p. ao5.
LES ABBAYES ET ABBÉS DE LA TEBBE SAINTE
NOSTRE DAME DE JOSAPHAT
ou DE LA VALLÉE DE JOSAPHAT,
f.’abbaye de Nostre Dame de Josaphal^ ou de la vallée de Josaplial estoit de moines de l’ordre de Saint Benoisl et dépendoit immédiatement du patriarche de Hiérusalem. L’abbé ])ortoit mitre, crosse el anneau et devoit i5o sergeans de service de guerre.
[Ce monastère était joint à l’église érigée sur le sépulcre de la Vierge, et (jui se voit encore de nos jours au fond de la vallée de Cédron, près du jardin de Gethsémanie. Cette église, connue sous le nom de tombeau de la Vierge, paraît avoir été construite dans la ])remière moitié du .\ii' siècle. Guillaume de Tyr^ nous apprend que la reine Melissende, femme de Foulques d’Anjou, roi de Jérusalem, est enterrée dans cetle église. Pendant toute la durée du royaume latin de Jérusalem, ce fut le but habituel de la j)rocession du Saint-Sépulcre, le jour de l’Assomption de la Vierge.]
Baldouin, abbé de Nostre Dame de Josapbat, depuis arcbeves(jue de Césarée.
I Hugues, abbé du monastère de Notre-Dame de la vallée de Josapbat, concourt, le i q juillet 1116^, k l’élection du patriarche Arnoul.|
GiLDOiîs, abbé de Nostre Dame de Josapbat, 1 120^, estoit de la maison du Puiset, en Beansse^.
[Robert, abbé de la vallée de Josapbat, fut en 1 i35 témoin d’un acte de
‘ Jac. de Vitriaco, I. 1, c. lviii, lxiii.
’ Assîse.ç de Jerus. p. 548, SSg; t. 1,
^ Guill. (leTyr, I. XVtlI, c. x.xxii.
* Ciirliil. S. Sejmlc. n° 1 1 , p. 12.
‘ Willetinus Tyr. 1. XIV, c. xiu, xx\.
Piei’re, j)i’iour du Sainf-Séj)iilcr('. L’auiu^c suivante et l’an j 107 il liit encoie ti'inoin (le deux actes de Guillaume, patriarche de Jérusalem
PiERRK. abbé de Sainte-Marie du val de Josapbat, est mentionné postérieurement au -Tih mai 1 1 sb-. prwilegmm de rehellmte, etc,.|
N... abb(* de Josajtlial, 1 :iUli dans Mathieu Paris.
i Henri, abbé du val Josapbat, parait le ÿ août ia/i8^ dans un acte de l'eregrin . abbé de la Latine.]
‘ Cart. S. Sepulcr. n" loa. p. aoi; 11° a8, p. 53; n° a6, p. 00.
* Ca7-t. S. Sepulcr. n" 00, p. i3ü.
^ Cod. diplomat. p. h-iS.
^ Cod. diplomat. 11° 219, p. aûo.
LES ABBAYES ET ABBÉS DE LA TERBE SAINTE
SAINT LADRE
L’abbaye de Saint Ladre, dite encore de Béthanie \ à cause quelle estoit bastie sur le penchant du mont Olivet, dans le cliasteau qui a autrefois appartenu à sainte Marie, sainte Marthe et saint Lazare, leur frère, et est distant de Hiérusalem de i5 stades, estoit de religieuses de l’ordre de Saint Benoist et dépend oit immédiatement du patriarche de Hiérusalem.
[Leroi Foulques céda au Saint-Sépulcre le casai de Thecua par un acte du 5 février 1 1 38 en échange de concessions faites en faveur de cette église.]
Ce monastère fut basty et fondé par Melissende, reyne de Hiérusalem, femme du roy Fouques, lac[uelle luy donna les revenus de Hiérico et y mit pour abbesse une bonne vieille dame, à laquelle Joye ou Yvete, sœur de Melissende, qui avoit esté religieuse en celuy de Sainte Anne, succéda. Ce monastère vint en la puissance de Saladin après la deffaitte de Guy de Luzignan^.
[Après la chute du royaume latin de Jérusalem, le pape Alexandre IV unit le monastère de Saint-Lazare de Bethanie, de l’ordre de Saint-Benoît, à l’ordre des Hospitaliers de Jérusalem. Cette bulle, qui est du i6 janvier 1266, dans la deuxième année de son pontificat, fut adressée à l’évêque de Tibériade et à l’abbé de Saint-Samuel, qui furent ainsi chargés de son exécution. Dans le diocèse de Tyr, ce fut le prieur de Saint-Laurent qui, le 5 août 1259^, mit le précepteur de l’Hôpital à Tyr en possession d’une maison et de ses dépendances qu’y avait l’abbaye de Saint-Lazare de Béthanie; en même temps, les
‘ Jac. de Vifriaco, 1. I, c. lviii, lxii. ^ Hoved. p. 636. Nie. Trivet. ann. iiSg.
* Cart. S. Sepulc. n°33, p. 60, 65. — * Cocl. diplomat. n° i35, p. 16/i, i65,
Willelmus Tyr. I. XV, c. xxvi. 629.
LES ABBAYES ET ABBÉS DE LA TEBBE SAINTE
biens qu’elle possédait à Tripoli furent remis au précepteur de rilôj)ita], en cette ville'.
Mathilde était abbesse de Saint-Lazare de Béthanie l’an nkk-, où nous la trouvons nommée en cette qualité dans un diplôme du roi Baudouin III en faveur de cette église.
JoETTE, abbesse de Saint-Lazare, était lille de Baudouin 11 et sœur (b* la reine Melissende. En l’an 1 167, elle concède une vigne à l’Hôpital de Jérusalem en échange d’une dune sur le casai de Béthanie. L’acte^ est dressé en présence de la reine Melissende.]
Cod. diploniat. 11° i38, p. 167.
('.art. S. Sepulc. n° 3ô, p. 66.
’ (hd. diplomat. p. 35y. 358.
LA LATINE
L’al)baye de la Latine *, dédiée à Nostre Dame en la ville de Hiérusalem, près de l’esglise du Saint Sépulchre, de religieux de l’ordre de saint Benoist, dépendoit immédiatement du patriarche de Hiérnsalem. L’ahhé portoit mitre, croce et anneau, et devoit de service de guerre 5 O sergeaiis. Ce monastère fut b asti par ceux de Melfe, en Italie, et fut ainsy nommé à cause cpi’il fut donné à des moines latins.
Amil^, abbé de la Latine, paroist en un titre de l’an 1 155.
[Richard, abbé de Sainte-Marie-Latine, signe en l’an iiso^ un diplôme de Baudouin II.
SoiBRAND est en l’année ii36^ témoin d’un acte du roi Baudouin III.
Rainaldüs souscrit un privilège accordé au Saint-Sépulcre par le roi Baudouin IV, du 26 juillet 1160^.
Gui, abbé de Sainte-Marie-la-Latine, fut en 116g® témoin d’un acte du |)atriarclie Amauri.
Ribaldus paraît avec ce titre en l’an 1176’, dans un acte de Renaud, abbé du mont de Sion.
Robert était abbé de Sainte-Marie-la-Latine au mois de mai 1286®, époque où il est cité avec cette cjualité dans un acte de Hugues, archevêque de Nazareth.
‘ Albertus Aquensis, 1. VI, c. xxv. — Willelm. Tyr. 1. XVIII, c. v. — Jac. de Vitr. I. I, c. Lvui, Lxiv. — Sanut. I. III, part, vu, c. III. — Assises de Jérus. p. 6/17, ôbq, Labb. t. I , p. 4 1 5, 4^6, B.
^ Cart. S. Sepulcr. n° 56, p. 112, édit, de Rosière.
’ Cartvl. S. Sepulc. n° 45, p. 84.
Cariul. S. Sepulc. n'’ 28, p. 53.
^ Cartul. S. Sepulc. n° 54, p. 106, édil. de Rosière.
“ Cartul. S. Sepulc. n° 167, p. 3o5.
’ Cartul. S. Sepulc. n° 170, p. 809.
* Cod. diplornat. n° 178, p. 220.
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PEREGRmus, abbé de Sainte-Marie-la-Latine, prêta, vers l’an 12/10*, serment de fidélité à Robert, patriarche de Jérusalem. L’abbaye avait été transférée à Acre lors de la prise de Jérusalem par Salah-Eddin. |
* Beugnot. Assises de Jérvs. t. II, p. 536 , n" 5i .
MONT OLIVET
L’abbaye du luoni Olivet \ de chanoines réguliers de Saint Augustin, dépendoit innnédiatement du patriarche de Hiérusalein L’abbé porloit mitre, croce et anneau, et devoit pour service i5o sergeans [ou ôo, selon quelques manuscrits des Assises de Jérusalem.]
N. . . abbé du mont Olivet, mourut au siège d’Acre, l’an 1 1 90, selon Roger de Hoveden^.
B. abbé du mont Olivet, paroist dans Mathieu Paris^ en l’an 12 A A.
I Foügher {Fuscherm) , prieur de mont Olivet, signe en l’an 1112^ un acte frArnoul, patriarche de Jérusalem.
Laübent, prieur du mont des Oliviers, signe un diplôme du roi Baudouin II en 112 0”.
Henri, prieur de mont Olivet, est témoin d’actes de divers personnages entre les années i i35 et 1 iA5' ; le dernier est du patriarche Guillaume et ])orte la date du 1 A août de cette année.
Aimeri est mentionné avec ce titre dans un acte de vente du 1 1 août 1 1 55 Il fut, le 26 janvier ii6o, témoin d’un acte du foi Baudouin 111, et, en l’année 1 168, nous le trouvons encore témoin d’un acte d’Amauri, patriarche de Jérusalem.
Bernard, prieur de mont Olivet, est en 1169^ témoin d’un acte du patriarche Amauri.]
‘ Jac. (le Vitriaco, 1. 1, c. lviii, lxii.
^ Assises de Jérus. p. 5A8, 559;éflit. Labb. t. I, p. 4i6, Aaô, B.
’ Assises de Jérus. p. 685.
" Assises de Jérus. p. A27.
^ Cad. diplomat. n° A, p. A.
” Cartul. S. Sepulc. n° 45, p. 84.
’ Cartul. S. Sepulc. n° 1 0 2 , p. 2 0 1 ; 11° 7 3 , p. i48; n” 28, p. 53; n° 34, p. 67; n° 4i, p. 78.
* Cart. S. Sepulc. n” 108, p. i09;n°54, p. 106; n“ i6o, p. 288,
’ Cart. S. Sepulc. n° 167, p. 3o5.
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NOSTRE DAME DU MOI\T DE SION
L’abbaye de Nostre Dame du Mont de SionL en la ville de Hiérusalem, de chanoines réguliers de Saint Augustin, dépendoit iininédiateinent du patriarche^. [Elle eut d’abord des prieurs. Voir p. 861.]
Louys VII, roy de France, lui donna l’esglise collégiale de Saint Sanson d’Orléans par ses lettres de l’an 1 iBa en considération de ce que les religieux de ce monastère l’avoient receu lionorableinent avec toute sa suite, lorsqu’il alla en la terre sainte.
[L’église du Mont-Sion était le but de la procession du Saint-Sépulcre le jour de la Pentecôte ^.]
L’abbé portoit mitre, croce et anneau, et devoit pour service, i5o sergeans. Ce monastère vint en la puissance de Saladin après la defî'aile de Guy de Lusignan L
Renaud, abbé dn Mont de Sion, 1178, dans Guillaume de Tyr''.
N. . abbé du Mont de Sion, se trouva au siège d’Acre, l’an 1190.
R.® abbé du Mont de Sion, en la/i/t.
[Hugues, abbé du Mont-de-Sion, est cité dans un acte de Pcregrin, abbé de la Latine, du 7 août 19/18^.]
[Adam, abbé du Mont-de-Sion en 1289, donne pouvoir à Gérard, évêque de Valence
‘ Jac. de Vitr. 1. I, c. lviii.
^ Assises de Jérus. p. 6^7, 669; Lablj. t. I , p. /i 1 5 , Ô9G.
^ Ifist. S. Mnrt. de Camp. p. 89, ho.
'' Cart. S. Sépale. 6G, p. i38.
^ Iloved. p. G3G.
‘ Guill.Tyr. 1. XXLc.xxvi; I.XXII, c.vn. ’ Iloveden , Brompton.
® Math. Paris, p. h^j.
’ Cod. diplomat. 219, p. 2G0.
Arcli. de l’Emp. M. 578.
LES FAMILLES D’OUTRE-iMER.
MONT THABOR
L’abbaye du Mont Thabor, de religieux de l’ordre de Saint Benoist, el dédiée à la transfiguration de Nostre Seigneur, dépendoit de l’archevescbé de Betbsan ou de Nazaret. L’abbé [qui est aussi qualifié de prieur] devoit loo sergeans de service.
[Celte abbaye lut donnée à l’Hopital, le i" avril ia55C parle pape Alexandre IV, el cette donation lut confirmée le 8 février 1262, par Henri, archevêque de Nazareth, avec exemption des droits de juridiction qu’il avait sur ce monastère qui était en sa dépendance.]
Le sultan de Babylone ruina l’esglise sous le règne de saint Louys.
Gérard, abbé de l’esglise du Mont Thabor, reçoit en 1 101 ■^, pouipour son esglise, une donnation de Tancrède.
Raimond, abbé du niouastèi'e de Saint Sauveur, sur le Alont Thabor, reçoit, pour son couvent, le 1 5 juin 1 1 1 5 une donnation de Richard , senescbal, fils du comte Dragon.
Pierre, abbé du Mont Thabor, en 1120^.
Guillaume, abbé du Mont Thabor fut témoin, le 1 1 février 1 168 ^ d’un acte du roy Foulques.
Geoffroi, abbé de l’esglise de Saint Sauveui’, sur le Mont Thabor,
' Cod. diplomat. 8, p. 278, 274.
■ Cod. i56,p. 200, i43,p. 179,
’ Cod. diplomat. 5, p. 45.
'* Wilielmus Tyr. 1. XII, c. xiii.
® Cartul.S. Sepulc. .33 , p. 62.
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estoit présent, le i3 décembre i i .89 b à la rédaction d’nn acte de Hammond, comte de Tripoly.
Pons, abbé de Saint Sauveui-, sur le Mont Tbabor, reçoit, an mois (le janvier 11 ^5^, une donation de Raymond, comte de Tripoly; le 1 h aoust de la mesme année® il concède à Hugues de Betbsan deux caseaux, dont il se réserve les dîmes et le retour à l’abbaye, faute d’in^ritiers.
Bernaud, abbé du Mont Tbabor [conclut en 1 i63* un accord avec Pierie de Nimèmes par la médiation du comte de Tripoli], fut fait depuis éves([ue de Lidde.
Guarin, abbé du Mont Tbabor [après avoir été prieur de ce nièine monastère], reçoit, en septembre 1169®, comme abbé, pour son esglise, une donation de 1 2 besans, faite par GeolTroi Letort, et s’accorde, an mois de juin 1 17/1, avec Giraud, évesque de Tibériade, pour le partage de certaines dismes.
Jean reçoit, au mois d’aviM 1 1 8 i*", une donnation d’Alvise, dame (le Palnierium, à son monastère, et fait en 1 i83'’ un acte d’association avec Faucon, abbé de Saint Paul d’Antioche; il reçoit de Boémond III le droit de prendre 1000 anguilles dans la pescherie d’Antiocbe.
IN... abbé du Mont Tbabor, vers l’an 120G, dans les actes d’innocent III
P. abbé dn Mont Tbabor, dans Mathieu Paris'^, l’an 12A/1.
' Cad. diplomat. i8, p. 19.
■ ('jod. diplomat. 198, p. 288.
Cod. diplomat. 160, p. âo6.
* Cod. diplomat. i65 , p. 208, 209.
* Cod. diplomat. 5G, p. 57.
° Cod. diplomat. 172, p. 216, 21 5; 7/1,
’ Cod. diplomat. 208, p. 2/19,250.
* G esta Innocent. III. p. 182.
® Malh. Paris, p. 2/17.
LES FAMILLES D'üUTllE-lVlER.
[11 est cit(^ clans un acte de Hugues, abbé du Temple du Seigneur, le 3o septembre 1233 L
Gauvain est mentionné dans un acte de Garcias Thacis, sire de Cayphas, le U mai i 2 5o
De Mas-Latrie, t. 111, p. i4o.
■ Cod. diplomat. 122, p. i4o.
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rSOSTHE DAME LA GRANDE.
L’abbaye de Nostre Dame^ la Grande, en la ville de Hiérusaleni, devant l’esglise du Saint Sépulcre, de religieuses de l’ordre de Saint Benoist, dépendoit immédiatement du patriarcbe.
Esthiennette^, sœur de Rogei', prince d’Aiitioche, en lut abbesse.
[Avis, abbesse de Sainte-Marie-la-Grande, 1167^, l'ail une (‘oncession à l’Hôpital de Jérusalem.
Stéphanie, abbesse de Sainte-Marie-Majeure, à Jérusalem, est citée, en juin 1 17^'% dans un acte du roi Amauri. |
‘ Assises de Jérusalem, p. 548; Labbe, Willeltiuis Tyr. I. MX, c. iv.
t. I, p. 4i5, B. — Jac. de Vitriaco, I. I. ^ Cad. diplornat. 161, p. 2o5. c. LViii. ' Cad. diplornat. 200, p. 244.
M-:S FAMIIJ.KS D OUTRE-MRR.
Siir^T SAMUEL.
L’abbaye de Saint SamcelL qui est de la Montjoye, aiiisy que portent les Assises de Hiérusalem^, de l’ordre de Prémontré, fui bastie par le roy Baudouin III. L’abbé portoit croce seulement.
[R. abbé de Saint-Samuel, est mentionné, prwilegium de rebellione et postérieurement au a/j mai i i 56 *.]
N... abbé de Saint-Samuel, laAA, paroist dans Mathieu Paris.
|J.^ abbé de Saint-Samuel à Acre, paraît dans l’acte de réunion de Saint- Lazare de Béthanie à l’Hôpital, le 5 août l ‘ibçj
’ Gervas. abb. Præmonstr. Epist. a, 9. ' Cart. S. Sepulc. 66, p. i36.
— Saint Bern. Episi. aSa. '' Cocl. diplomal. i35, p. 16/1.
^ Assises de JérusaI.p. .508 ; l^abbe, t. I, Cod. diplomat. i38, p. 167.
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TEMPLE DE NOSTHE SEIGNEUR
L’abbaye du Temple de Nostre SEl(;^Elu', dans liiérusalern , de cliaiioiiies réguliers de Saint Augustin, dépendoit inimédiateinent du ])atriarche. L’abbé portoit mitre, croce et anneau, et devoil de service i5o sergeans. La ville de Naples [qui était l’ancienne Sicliem^], dite SiCHAR dans l’Evangile^, dépendoit immédiatement de lui. Jacipies de \ itry* parle amplement de cette église [qui avait été fondée par Godefroy de Bouillon et qui paraît avoir été d’abord un ])rieuré. \oir
[Le passage suivant des Assises, relatifau couronnenieiil des rois de Jérusalem , n’est pas sans intérêt pour son histoire ;
«11 est couronné au inouslier du Sépulcre et va au Temple Dommi^, et là offre sa couronne sur l’autel où fut offert Notre-Seigneur à saint Siinéon, puis l’on entre au Temple Salomon, qui est la maison des Templiers^', v
La dédicace de cette église se fit avec grande pompe, le Iroisièmejour de i i 3fi. par le légat Albéric, évêque d’Ostie; elle était le but de la procession du Saint- Sépulcre, le jour de la Purification. A[)rès la prise de Jérusalem par Salali- Eddin, cette communauté fut transférée à Acre.]
Geoffroy, abbé du Temple, pai'oist dans Guillaume de Tyr^ et au
‘ Jac. de Vitriaco, 1. I,c. lviii. — de Uicrusalem, p.Sày, Soq. — Lahb. l. I, p. Aj5, A26.
Danville, Géogr. anc. p. t3/i,
’ Eeançj. s. Jonnn. c. viii, v. 5.
^ Jac. de Yitriaco, 1. I , c. i.xii.
* Assises de Jcrusal. l. I, p. 3i. — Ine. de Jean d’Ibelin, c. vu.
‘ L’ancienne église de la Présentation, construite par Justinien, aujourd'hui mosquée d'El-Aksa. Ce fut à l'ombre de ses murs que prit naissance l'ordre des Templiers.
’ Guill. de Tyr. 1. \V. c. \xi; I. Wlll, c. xxiv.
oartulaire du Saint Sépulcre’, dans les années i i36 [ou plutôt i i38, 11^3, 1 1 /i ô ] et 1 1 5 5 .
Hl'GUKs, abbé du Temple, souscrit un titre de Guillaume, évesque d’Acre, de l’aii 1 1 6 1-.
[Raoioad, abbé du Temple du Seigneur, est en 1169^ témoin d’un acte du patriarche Amauri.
Roger, fils de Roard, est cité comme abbé du Temple, en 1 180, dans un acte de Ralian, seigneur de Naples et d’lbelin.|
N. . . abbé du Temple mourut au siège d’Acre, l’an 1 190.
[Pierre^, abbé du Temple du Seigneur, est mentionné, en 1195, dans un acte d’Amauri de Lusignan.
Hugues reconnaît avoir reçu, au mois de mai 1286 deux actes relatifs à des casaux donnés à l’Hôpital. ]
J. estoit abbé du Temple, en l’an
[Martin', abbé du Temple du Seigneur, est cité dans un acte du roi de Chypre Henri H, le 97 juin 1286.]
‘ Cavt. S. Sepulc. n° 82, p. 69; n“ 33, p. 62 ; n° 34 , p. 67; n" 52 , p. 97, etc.
^ Ughelii, l. VII.
■’ Cari. S. Sepul. 167, p. 3o5.
De Mas-Latrie, t. III, p. 690.
^ Cart. S. Sepulc. 178, p. 220.
Math. Paris.
’ De Mas-Latrie, t. III, p. 671.
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DES TROIS OMBRES
L’abbaye des Trois Ombres', de biles de l’ordre de Saint Augusliii , en l’évescbé de Lidde, près de Rames, dépendoit dn monastère de Nostre-Dame d'Acre, comme il est porté dans une bnlle dn pape Grégoire IX de l’an i 988.
* Assises de Hm-usolem y j). Sig, L; L I, j). Aiy, 15. — Uglielli, t. Vll,//é(/. sarr, |). 58.
PROSTRE DAME DE TOUS LES SAINTS
L’ahbaye de Nostue D.vme et de tous les Saints', en la ville d’Acre, de religieuses de l’ordre de Saint Augustin, de laquelle il est parlé dans une huile du pape Grégoire [IX] de l’an laSS.
lighelli , t. Vit, Ital. mer. p. 5i).
LES AI5IÎAYES ET ABBÉS DE LA TERRE SAINTE
DE PAEMAREA.
I7al)l)aye de Palmarka, de l’ordre de Ckiny*. 11 en est l'ail iiieiitioii dans line lettre d’Anialric, roy de Hiériisaleni, addressée au j)a|)e Alexandre, en ces termes: crSumina Dei [ji-alia sancta’ Roinanæ alquc fra])oslolicæ sedis Pontifici Al. domino et patri dignissimo, A. per eamrr déni Hierosolimornm rex salnlem et debitam obedientiam. Memorrriter recordamur (piod (piondam sanctitatis vestræ anctorilas nos cfscriptis monuil ut ecclesiam Palmarea^ monacbis ecclesiai Cluniacensis ffdari faceremus. (jnia ergo locus ille Palmareæ jamdudnm perabbatem ffsecnm (sic) jam defunctum, dissipatis ri'bus suis, desolatus erat, et ff nunc denuo ille qui modo inibi est abbas non adeo sollicitus in con- :r gregandis proul expedit ecclesiæ rebus est, idcirco Gorimundus, abbacr tiæ illius advocaliis, palronus et t'undator, hoc quod benignitas vestra ffpetiit, optât. Eapi'opler itaipie pateiMiitatem vestram exoï'amus quaf tenus abbatem congruum vel jiriorem cum tribus vcl quatuor monacbis fcapprobalis ab ecclesia Cluniacensi ad jiræfatam ecclesiam Palmarea^ rr simili cum litterarum vestrarum atteslalione destinare facialis, ne ff possessiones quæ divino in sempiternum servitio altilulata^ sunl, pro ff ministrornm defeclu ad seculares usus et jura resuinanlur. n
Cette lettre, sans date, est scellée d’un sceau de plomb avec nu las de soye, ainsy qu'il est représenté cy-dessous.
Hélie, abbé de l^almarie, lui , le 5 février i i 38 tesmoin d un acte du roy Foul([ues.
‘ Titre original.
■ Cart. S. Sepidc. 33, ]). (Li.
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DU SAINT SÉPULCRE
Le prieur du Saint Sépulcre*, qui estoil l’esolisi» patriarcale de Hiérusalem, avoit uou seulement la prérogative d’élire le jiatriarclie , avec les chanoines de la inesine esglise, ipii estoienl chanoines réguliers de Saint Augustin, mais encore avoit droit de jiorter mitre et anneau, mais non pas la croce. Il devoit, avec son chapitre, 5oo sergeaus de service de guerre. La ville de Japhe luy estoit soumise et à sou chapitre immédiatement. Entre ceux ([ui ont tenu cette dignité, j’ay reremar(|ué les suivans :
(ÎERARD-, llïIO.
Guillaume'*, iitî'y, fut éleu arclievesf[ue de Tyr (voir Les (irelieeèques de Tijr.)
Pierre [fut prieur du Saint-Séjudcre, de rannée i loG à l’année 1 i/i8] fut dejuiis archevesque de Tyr et décéda l'an i i6/i.
Vmalric depuis |iatriarche de Hiérusalem.
‘ .lacob. de Vilriac, I. I , c. lviii. — .4s5. de llicrusal. p. .548, •’joç); t.abbe, t. I,
р. 4 1 5 , 426 , B. — Sanut, 1. lit , part. 1 4 ,
с. viii. — Cart. S. Sepulc. p. 56.
^ Ouill. de Tyr, 1. \II, c. .\iii.
* Guill. de Tyr, I. \III, c. xxiii. — (lurt S. Sepulc. p. 9..3.
^ dart. S. Sepulc. Og , p. 9 41.
° Grelzer. llorlus S. Crucis , p. i.583.
[ Lirai D, occupa peu de lenips cetle charge, vers l’année i i5p L où il concéda une terre à Robert Porcher.
VnvoüLD est nommé avec ce titre, le i5 octobre i i5c), dans une bulle du pa])e Alevandre III, en faveur du Saint-Sépulcre.
ATcolas fait en celte qualité, le A mars 1160^, une concession au noin du chapitre. Il paraît encore comme prieur dans divers actes, jusqu’à l’an 1 166.
Pierre reçoit une donation de Hugues de Césarée, l’an 1 i6G^, paraît dans divers actes jusqu’à l’année 1178^, et réclame, près du pape Alexandre III, contre les décrets du roi et du patriarche Amauri, qui avaient enlevé au Sainl- Séjudcre l’église de Joppé pour en faire un siège épiscopal.]
Renier, prieur du Saint Sépulcre, duquel Yillani^ fait mention, est probahleinent celluy qui mourut au siège d’Acre l’an 1 iqo.
[Geoffroy, prieur du Saint-Sépulcre, est nommé dans une bulle du pape Célestin III, le 1 1 février 1 190.]
prieur du Saint Sépulcre en 12/1/1.
' Cart. S. Sepiilc. i3/i. p. 2/18. Cart.S. Sepnlc. 162, p. 291-292.
" Cfo’/. S. Sepi/fc. 1 5, p. 2o5-2o6. Viilani, 1. V, c. xiv.— -Hoveden.p. 678.
Cart. S. Sepiilc. i55, p. 276. — Guill. ® Math. Paris, de Tyr, ]. XXL c. xxvi; I. XXII, c. vu.
LES PRIEURS DE LA TERRE SAINTE
S'il
AUTRES PRIOREZ.
Le prioré du Mom Thabor, sous i’arcljevesclié de INazai'et Mais je crois que c’est l’abbaye du Mont Thabor.
Le prioré de Saiint Jean l’Evangeliste , sous l’évesclié de Lidde.
Le prioré de Sainte Catherine de Montgisart, sous le inesiue évesclié.
Achard^, prieur du Temple, i i-io.
Arnaud^, prieur du Mont de Sion, 1 120.
Enguerrand*, prieur du Mont de Sion, 1 i55.
[Gontier, prieur du Mont-de-Sion, fut témoin d’un acte d’Amauri, comte d’Ascalon^, puis, le 26 juillet 1160, d’un acte du roi Baudouin III
Rainier, prieur de Saint-Abraham; signe un acte du patriarche Arnoul’. Gui Wido, prieur de Saint-Ahraham, fut témoin, le 1" novembre 1 i3()^. d’un acte de Roger, évêque de Rama , puis d’un acte du roi Foulques''.]
Roger, prieur de Saint Abraham.
' Assises de Iliérusal. p.Sig.t.Gp. 4iG. ■ Willeimus Tyr. I. XII, c. xiii. — Joann. de Collemedio, in Vil. Joann. épis. Tentan. c. IV, 0° 17.
’ Willeimus Tyr. 1. XII, c. xin.
‘ Cnrl. S. Sepulc.
* Curt. S. Sepulc. ()0, [).
Curt. S. Sepulc. 54 , p. 108.
’ Cod. diplomat. 4, p. 4.
* Cari. S. Sepulc. 78, p. i48.
” Cod. diplomat. 17, p. 18.
SiiS
[Il l'iit témoin, le i 4 janvier i i55', d’un acte d’Aiuauri, comte de Joppé; puis, dans le cours delà meme année-, de deux autres actes de Baudoin ÏIl et de Hugues d’Ibelin.j
' Cart. S. Sepulc. 69 , p. n 9.
' Ciirt. S. Sepulc. 56, p. 112; 695,
p. 196. — Goldasli reruin alamann. t. I, p. 18.
DE CYPRE
Avant que l’isle de Cypre tombast en la puissance des Latins, elle estoit sujette, pour le spirituel, à l’archevesque de Salamiiie, qui avoil pour sufl'ragans i/i évesques *, sçavoir : les évesques de Carpasse, de Chite, de Nicossie, de Cdiitrie, de Lapitlie, de Solie, de Treiuese, de Tliainase, d’Ainathe, de Cusie, de Paplie, d’Arzès, de Curréoii et de Neniosie. L’itinéraire de saint Willebaud ^ dit que l’isle n’avoit ((ue i 2 [sièges épiscopaux] au temps que ce saint entre])rit le voyage de la terre sainte, qui fut vers l’an 786. Mais, depuis (pi’clle fut aux Luzignans, le clergé latin y fut estably; ce que quelques bistoi'iens^ rapportent au temps du concile de Latran, tenu sous le pape Innocent 111 [121 5], qui, sur ce que les latins refusoient d’obéir, quant au spirituel, aux évesques grecs, ordonna qu’un archevesque latiji seroit créé en la ville de Nicossie, capitale du royaume; lequel auroit trois évesques sulTragans, sçavoir: celui de Limis'so, l’évesque de Famagoste, et l’évesque de Paplie. Mais il est probable qu’ils se sont mépris (|uanl au temjis de cette institution des évesques latins, d’autant ipie M illebrand d’OldenbourgL qui fit son voyage de la terre sainte en l’an 1211, comme il tesmoigne lui-mesme, asseure que, lorsqu’il passa en Cypre, cette isle estoit gouvernée, pour le spirituel, par un archevesque et trois évesques latins, aux(|uels estoient soumis quatorze évesques grecs, dont l’un avoit titre d’arclievesipie, que les grecs reconiioissoient. Ce
‘ Voy. Notitias Goari, p. 862. — Chron. ^ Uist. de Cypre J'Est. Lusi;jiian, col. 85. orient, p. 118. ^ tVillebr. ab Olcleibiirg-. in Iliner. terne
^ S. \t illebaldi /éaec. 11° i5. .vaaclff. p. 1/11.
(|iii est aussi confirmé par les épistres du mesme pape, escrites avant l'an I 1 h , au quel le concile de Latran fut célébré b Tant y a que celte instilulion du clergé latin se fit sans déroger aux privilèges des Grecs, (pii se conservèrent leur (jualorze évesques, auxquels ils obéissoient (|uantau spirituel : ces évesques, néantmoins, estans dépendans des évesipies latins. Ces quatorze évesques grecs furent depuis réduits au nombre des latins'^, qui avoient leur résidence dans les niesmes villes qu'eux. Toutes ces esglises furent soumises au patriarche de Hiérusalem.
Thomas Moresini ayant esté éleu patriarche de Constantinople, après que cette place eust esté conquise par les François, fit ses efforts envers le pape Innocent III pour les réduire sous son esgiise, comme elles avoient esté autrefois sous les Grecs; à quoy le pape fit response que cela ne se pouvoit pas fin’re ^ parce que ce changement avoit esté fait avant que les François se fussent rendus maistres de l’empire d’Orient; ce qui semble confirmer qu’il y avoit des évesques latins avant le concile de Latran.
‘ Ce concile se linl, connue 011 sait, du ^ Vide, t. IICoiiciY; Labb. part. -J, p. 9 35/i
Il au 3o novembre de Fan i9i5. (Hist. à 2388. ecclesiasl. de Fleury, I. LXXVIl, n° /i4 ; L’Art ® Gasla Innocent Hl , p. 109. de vérifier les dates, etc.)
LES ARCHEVESQLES DE NICOSSIE.
La ville de Nicossie fut faite ville archiépiscopale sous les Lusignansh et capitale du royaume, le pape ayant ordonné que l’archevesque de Cyjire, qui avoit esté à Salamine, puis ü Famagoste, y fust transféré.
N... ^ arclievesque de Nicossie estoit décédé l’an i 2 i a ; en la quelle année le siège de cette esglise estoit vacant, comme il se recueille des épistres du pape Innocent 111.
[Ilaynald ^ rapporte que l’archevêque de Nicosie fut cité en 1206, par Innocent 111, pour que l’on reconnut s’il devait être soumis ou non au patriarche (le Constantinople. Ce fut prohahlenient le premier archevêque du rit latin clans l’île de Chypre. Il mourut avant la fin de Lannée 1911.
Car en cette même année Durand, trésorier de l’église de Nicosie, fut élu archevêque par le chapitre de cette église. Mais comme un personnage nohle avait écrit contre lui à Innocent III \ et que l’archevêque élu prétendait que ces imputations étaient mensongères, le pape commit le patriarche de Constantinople pour s’enquérir de la vérité des faits; et . si l’accusé était trouvé innocent, le patriarche devait le sacrer et le revêtir du pallium, (pie lui envoyait le souverain pontife. La lettre d’innocent qui charge de cette mission le patriarche de Constantinople est du 3o décembre 1911.
Le pape cependant cassa cette élection, «non personæ sed electionis vitio, » comme il s’e.xprlme dans une lettre du i 5 janvier 1919, adressée au chapitre de Nicosie; et il expose les motifs de sa condi.ite dans une lettre au roi de
' llîst. (le Cypre, p. 3i.
• Innocent. III, 1. W, epist. 909, aoA. ^ Midi. Leqnien, Oricns christ, t. III, c. i2oi-12o3. — Rayn. ann, laoG, 11“ 6, t. XlII. — Innocent. III, I. IX, epist iA5.
' Innocent. III, 1. XIV, epist. i3A Raluz. t. II, p. 670, c. II.
® Innocent. III, 1. XV. epist. 20G Bnluz. t. II , p. 70O , c. I.
Chyj)rc. du i3 janvier, même année^ : ç^Ecce Nicosiensem ecclesiam tam duræ Rcoiulitionis subicere jugo laboras, quod ei non paleris per electionem cano- « nicam de persona idonea provideri , ejusdem canonicis eligendi necessitatem Rindiccns ilium quem de duobus libi nominandis ab ipsis lu primo duxeris Keligendum, etc.»
Ün archevêque de Nicosie fut appelé avec ses sulTragants au concile de Latran -, par lettres encycliques d’innocent III, du i 9 avril 1 2 1 3. eodem modo «(archiepiscopo et episcopis) per Cyprum (constitutis). » On ne peut dire si cet archevêque est le même que Durand, qui aurait été élu de nouveau dans le cours de l’année 1212.]
Eustorge archevesque de Nicossie, se trouva avec les barons de la terre sainte à l’entreprise de Damiette, l’an 1 2 1 7 et 1 2 1 8'L 11 eut un neveu, nommé Girard, qui espousa Escliive^, fdle de Gautier de Montbéliard, régent et bail de Cypre, et de Bourgogne, fdle d’Almeric, roy de Cypre. Il se qualifie vicaire du patriarche de Hiérusalem ® en une lettre c^u’il écrivit avec les évesques et les barons de ce royaume ^ à Tbibaud, roy de Navarre, comte de Gbampagne, et aux comtes de Nevers, de Forest, de Montfort, et autres barons de France, au sujet de l’état de la terre sainte. Il mourut fan 1280, suivant Albéric
Helie®, archevesque de Nicossie fan 1282.
[Hélie fut probablement cet archevêque successeur d’Eustorge dont parle, sans le nommer, Raynaldi^^ à Tannée 12/10, et qui déploya tant de zèle pour soumettre au saint-siège le clergé grec de Chypre. Une constitution d’Hélie, citée dans les conciles de Labbe est sans date. Une autre du légat
’ Labbe, Concilia.
® Alberic, Chron. ann. 12.39. — Vide et Oriens christ, t. III, c i2o3.
" Constit. Nicosiens. p. qAoo.
Oriens christ, t. III, col. i2o3, 120/1. ” RaynakI. ann. 12/10, n° 44.
Labbe, Concil. t. II, part. 2, c. 2 4oo, a; 24o5 , c.
‘ Innocent. III,epist 2o4,2i. yoS, c. ii. “ Labbe , Concil. t. II , part. 1 , col. 1 2 5 , b. Jacob, de Vilriaco, 1. III, p. ii32. — Sanut. I. III, part. 11, c. vi.
“ Raynald. ann. 1218, g. — Vincent.
Relvac. i. XXXI, c. lxxix, lxxxi.
^ Lignages d’outre-mer, c. ii.
° Decret. Gi'egor. IX, I. II, tit. xxx, c. vni ; Venerabilis de confirmât, iitil.
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Odon, où Hélie est désigné seulement par l’initiale E, est du mois de mai, de l’année 12 /18. On peut rapporter à ce prélat ce que Du Gange, par une étrange distraction, croit pouvoir appliquer cà l’archevêque Philippe, qui vivait un siècle après.
Hélie mourut au plus tard au commencement de l’année 1261, puisque Hugues, son successeur, est nommé dans une constitution d’avril 1 2 5 1 ,jOur des Hameaux L Mais si, dans cet acte, l’année commence à Pâques, il faut compter les premiers mois de l’an 1262 pour dernier terme possible de l’e.xistence d’Hélie.]
Hugues, surnommé de Piso'^, parce qu’il estoit natif du diocèse de Pise, homme de basse naissance, mais sçavant, fut élevé par le pajie à l’archevesclié de Nicossie, la (jiielle dignité il possédoit en l’an 12 53, 1257, 12 Gy, et estant retourné en son pays sous Clément IV, il fonda près de Pise une esglise collégiale de chanoines réguliers de Saint Augustin^, vers l’an 1268.
I Un statut du légat Odon du 5 janvier 1202, est adressé à H. archevêque de Nicosie. Michel Lequien [Oriens chrislinnus) en conclut que Hugues, auquel il suppose que s’adresse ce statut, était alors archevêque, et que par conséquent Hélie était mort en i25i; mais l’initiale des deux noms pouvant être la même, on ne peut tirer de la suscription de ce statut aucune conséquence ni [)our l’ua ni pour l’autre.
Hugues est nommé dans une constitution ^ donnée par lui , du 18 juin 1 200, et dans une constitution du légat Odon® portée contre les simonia(pies, en un concile provincial de la Syrie, de l’an 1254.
Une grave querelle s’éleva entre lui et Germain, l’archevêque grec de Chypre, au sujet de l’autorité de l’archevêque latin sur les évê([ues grecs. Alexandre IV, devant qui la cause fut portée, décida, par une constitution du 3 juillet 1 2Go'^.
‘ Labhe, Concil. t. Il , part. 2 , col. 2600. ’ Annales rerum P/sroior. edit. a!) Uglicllo.
— Peri'otiis, I. II. Triparlit. Histor. c. xx.
’ Mozzagnignus, I. VII, De gestis caiioniconim regular. Constitut. Nicos. c. xxrx , xxx.
— Apud Labbe , Concil. t,. H, part. 2, col. 2384 , 2.385.^
‘ Labbe, Co?iC(7. (.11, part. 2, col. 2882, b. * Labbe, Concil. t. H, part. 2. — Labbe. Concil. l. H, ])art. 2, col. 2888, b, c.
“ Labbe, Concil. t. Il , part. 2 , col. 2 4o.5, c; 2609, c.
’ Labbe, Concil. I. H, part. 2 . col. 28.02- 28.59.
(ju’après la mort ou la cession de Germain il n’y aurait plus en Chypre d’archeveipic du rit grec, mais seulement (piatre (ivêques, dans les villes de Soles, Arsinoë, Carpasos, Leucare, situées aux diocèses de Nicosie, Paphos, Famagouste et Némosie. A cet arclievécpie VOriens christimius fait succéder Raphaël, dont on a une constitution \ sans date, pour l’instruction des Grecs. On lui donne pour successeur Ranulphe^, dont on ne mentionne que le nom; le même probablement que Du Gange appelle Arnoul.]
Arnoll, arcbevesque de Nicossie, décéda l’an 1286.
Jean ^ de l’ordre des frères mineurs, fut élevé à cette dignité par le pape Nicolas IV"^, qui le consacra, et lui donna lepa/Immpar les mains de frèi'e Mathieu, cardinal, qui avoit esté auparavant général du mesme ordre, l’an 1286.
Gérard, arcbevesque de Nicossie, tint un concile provincial à Nemocie^, 22 septembre, l’an 1298.
[Gérard avait succédé en 1296 à Jean, qui, selon l’auteur de VOriens cliristianus est probablement le même qui fut transféré cette année à l’arcbevêclié de Torre en Sardaigne'. Gérard était en France en i3o3 et prit parti pour le le roi Philippe le Rel contre le pape Roniface Vlll, qui, par un diplôme daté d’Anagni, i5 août i3o3 le suspendit de l’administration spirituelle et temporelle de l’église de Nicosie. C’est lui vraisemblablement que Clément V invita au concile de Vienne®, par des lettres encycliques du 12 août i3o7, et que ce pape informa de l’affaire des Templiers, par d’autres letires du 29 août
.Jeaîs Colema’â Romain de l’ordre de Saint-Dominique, fut arche-
* Oricns christ, i. III, col. 1206.
^ Wadding, ànn. 1288, n'Sy. — Oriens
' Labbe, Concil. t. II, part. 2 , col. 2.386-
® Oriens christiunus, I. III, col. 1206.
’ Ugbelli, t. II. col. 1062, n" 16, vet.
edit.
® Raynald. ann. i3o3, n° 37.
christ, t. III, col. 206.
‘ Nicol. IV, ann. 3, epist. 237, 238.
Labbe, Concil. t. II, part. 2 , col. 2/109-
® Labb. Concil. t. Il, part. 2, col. 1 5/i8, c.
Raynald. ann. i3ii, n° 53.
“ Michael Plus, in Hisl. Dont.
vesqiie de Nicossie et mourut i’an i3i3. Quelques uns' le conl’oiKleiil avec Jean Columua, qui fut archevesque de iMessine vers ce mesme temps.
Parère Jean estoit archevesque de Nicossie^ l'an idao, i3‘.ii , i 32 2 et en fan 1 324.
Raymond, patriarche de Hiérusalem, obtint du pa])e Jean XXll l’administration de l’esglise de Nicossie.
Jean®, archevesque de Nicossie, décckla l’an i332.
[11 y a ici une grande confusion dans le texie de Du Cange. Les trois Jeaiv ^ (ju’il donne comme ayant été successivement archevé(pies de Nicosie n’en font probablement qu’un seul, qui est Jean de Polo ou de Proxmcuddms, comme l’appelle Ughelli®, de l’ordre des frères prêcheurs. Natif de Pise, il fut élevé à l’archevêché de cette ville par Boniface VIII , le i3 février i2f)(). En i3i2, le 6 des ides de mai, il fut transféré par Clément V au siège de Nicosie. 11 fit pour cette église plusieurs constitutions datées des années i320, i32i, i323, 1 395, et rapportées par Labhe*' dans sa Collection des Conciles.
Echard ne dit rien de plus de ce dominicain. L’auteur de {'Oriens chrisilanua'' le fait vivre jusqu’en i332; et en effet Hélie 11, ([ui va suivre, succéda en cette année à un archevêque Jean. Mais rien ne prouve évidemment que ce Jean mort en i332 soit celui qui vivait encore en i 395, quoicpie la chose soit assez probable.
Quant à l’administration de l’église de Nicosie, donnée au patriarche Bavniond en iSah, ce qui ferait supposer une vacance de siège qui certainement n’avait pas lieu en cette année, nous avons déjà relevé l’erreur de Du Cange à l’article des patriarches de Jérusalem. Au lieu de Nicosie, il faut lire Némosie ®.]
‘ Rocchus Pirrus. in Archiepiscop. Messin.
■ Concil. Assises de Iliérns. p. SàO, l. H, p. Aaa.
^ Joai). XXH, epist. 1087.
' Qiiélif et Echard, Scriptor. ord. præd. t. I , p. 559.
^ Ughelli, Ilnlia sacra, (. 111, col. 5‘j8, n° 5 A , vet. edit.
‘ Lahl). Concil. t. 11. part. 9. col.
’ Oriens christianus, l. 111, c. 1907.
* Echard , Scriptor. ord. præd. (. I . p. 5(1 1 . — Oriens christianns, t. lll, c. laôS.
Firro llÉLiE DE NADiiVAi,' | de l’ordre des frères mineurs] luy succéda en celle dignilé par l)nll(' du pape Jean XXII, donnée à Avignon le i6 de novembre l'an i33a. Il tint un concile en son esglise^, l’an i3/io. Il fui dc])nis élevé à la dignité de patriarclie de Hiérusalem par le pape Clément \'l (|ui luy accorda qu’il pust tenir l’esglise de Nicossie en commende, par sa bulle donnée à Avignon le 12 juillet i3A2L
I 11 fut nonniié cardinal le 20 septembre de la meme année''’ et mourut le 'i octobre iSG^.j
PiuLirPEs estoit arciievesque de Nicossie en l’an i35oC en la quelle année il fit quelques constitutions pour son esgiise, (jui se lisent en la dernière édition des conciles b
Je crois que ce fut ce prélat qui eut un grand différend avec les barons de Cypre qu’il excommunia, le quel fut appaisé par le légat Odon, loi'squ’il passa en Cypre avec le roy saint Lonys®, en 12A8. I^e légat teianina aussy le difïéi'end ([ui estoit alors entre ]’arcbevesf[ue latin et le grec.
j Nous avons déjà fait remarquer la singulière distraction de Du Cange, qui ra])pelle en 1 35o des faits antérieurs d’un siècle et qui ne peuvent serap])orter qu’au j)atriarc]ie Hélie, successeur d’Eustorge.
Le pape Clément VI, par une lettre du 16 septembre i3.5o enjoignit à Plnlip])e de faire abjurer aux Arméniens certaines erreurs. Par une autre lettre du 9 9 septembre 1 35 1 adressée à l’archevêque et à ses sufïragants, le même pape leur demandait d’envoyer auprès du clergé catholique d’Arménie un homme sage, enflammé de zèle pour la foi catholique. Une lettre d’innocent VI, du 1" octobre 1 353**, adressée à vénérable frère Ncrsès, archevêque de Ma-
‘ Wadding, 1 882 , n” 7.
' Labb. Concil. t. II, part. 2, col. 2/182. Vita Clement VI. — Bosq. p. 78. — Rayn. ann. 1888, n°7i ; ann. 18/12 , n° 2/1. ‘ Wadding, ann. 18/12, n” k.
^ Orieus chrisHanus , t. III, col. 1209.
‘ Epist. Clement VI, apud Wadd. i85i , iT 3.
* Labb. Concil. l. XI, part. 2, col. 2/189, d, 2/1/11, a, b, c.
“ Nangis, in Vila S. Lndov. p. 8/47.
’ Oriens clirislianus , t. III, col. 1809. — Raynald. ann. i35o, n" 87.
Raynald. ann. i35i , n° 19.
" Raynald. ann. i353,n°25.
nesgeri, ou Miesgherti, en Arménie, fail encore mention de Philippe, archevêque de Nicosie.]
Haïmond* estoil archevesque de Niicossie en l’an i3G(i.
I On a une lettre d’Urbain à ce prélat, de 13G7, oii il lui enjoint d’engager Pierre, roi de Chyj)re, à reprendre son éj)ouse, qu’il avait répudiée, et de le détourner d’un combat singulier avec Florimond , roi de Sparte.
Conrad P' non mentionné {)ar Du (lange. Une lettre de Boniface l\ lui est adressée en i3q6, 8 avril, avec cette suscriplion : Vcverahilt fraln Coiirada ordnepiscopo Ntcosiensi, cmnerario nostro.]
.Ikan, archevesque de Tarse, fui, pronien à l évesché de Nicossie vers Pan 1899^
[Conrad IP Caraccioli, de Naples, non mentionné par Du Cange, lut lait archevêque de Nicosie le octobre ilioa, puis évêque de Malte, et conserva son archevêché en commende En i/io5. Innocent VU le créa cardinal-])rêtre du titre de Saint-Chrysogon. Il as.sista au concile de Pise en i^oq et mourut le 1 5 février 1 A 1 1 . |
EsTiiiENNEg de Garraie, Padouaii de nation, éves(jue de Padoiie. puis de Nicossie, delà d’Aprutio [1 A 1 2, 3 octobre], et enfin fut proineu à l’évesché de Tricarico, au royaume de Naples, l’an 1A27. j Mort le 1 O juillet 1AA9.]
HüGües de Cypre®, fils du roi Jacques l'’’’, lut proineu à rai'chevesché de Nicossie [iAi3J, et depuis à la dignité de cardinal, l’an 1 A 2 () . 1 1 mourut l’an 1AA2.
‘ Pliil. de iVlaseriis, in VitaS. Pétri Tiw. c. \xi.
■ Oriens cliristianus . t. 111, col. iiuxj, 12 10. — Raynald. ânn. Cl()7, 11° lA.
“ Oriens cliristianus , t. 111, col. i2o(). 1210.— Raynald. ann. 139(1, n° o.
Titre original.
* Oriens christianus, I. I!I, col. 1210.
“ Oldoiniis, Uisl. roman, ijonlij. et cardinal. t. Il, col. 718, n° 1, d.
’ Uglielli, Italia sacra, t. V, coi. liiPi . n° 88, vet. edit. et t. I. col. A07, 11“ 27. — Oriens christianus, t. III, col. 1210.
“ Oriens christianus, t. 111, col. 1 2 1 o .
1 Galesius ou Galesio Montolifi ' avait été nommé archevêque de Nicosie en 1 h h 0 ; mais le roi de Chypre, Jean III , ou plutôt sa femme Hélène , l’empêcha de venir prendre possession de son siège. Eugène IV le transféra à l’archevêché de Gésarée en Gappadoce et nomma l’évêque d’Orviette, Jacques Benoît, pour administrer l’église de Nicosie-. Enfin, grâce aux instances de Jean de Lastic, grand maître des Hospitaliers de Jérusalem, le roi consentit à recevoir Galesius, (pii mourut peu de mois après, en 1/1/17^.
N...^ archevêque de Nicosie en 1 /i5o. Nicolas V lui écrit de rappeler à leur devoir, sous peine d’excommunication, quelques Ghaldéens, habitants de l’île de Chypre, qui étaient retournés à leurs anciennes erreurs.
Jacques fils naturel de Jean HI, roi de Chypre, fut, à l’âge de dix-sept ans, désigné pour archevêque de Nicosie mais il ne fut que sous-diacre, et à la mort de son père il laissa l’archiépiscopat pour le trône, qu’il songeait à usurper.
Mais à l’arrivée de Louis"', fils du duc de Savoie, qui venait épouser la reine Charlotte, il se retira auprès du sultan d’Egypte. Ce dernier, conseillé par Mahomet H, appuya le parti de Jacques et le ramena en Chypre, dont il le fit reconnaître roi. Alors Jacques se substitua, comme archevêque de Nicosie, un faux carme ou, selon Etienne de Lusignan®, un moine augustin, frère Elie Güinemé, ennemi du christianisme, qui lui avait suggéré tout son plan de conduite. Cet Elie mourut en i463 ou lâfiâ.
Le pape Pie H, qui n’avait pas approuvé l’élection du jeune prince Jacques, avait confié la conduite de l’archevêché de Nicosie au cardinal Isidore , chargé en même temps des évéchés de Sabine et de Négrepont, et du patriarchat de Constantinople.
On ne peut regarder ni le prince Jacques, ni Elie Guinemé, ni même Isidore, comme ayant été réellement archevêques de Nicosie. C’est peut-être pour ce motif que Du Gange les avait omis dans sa liste. Il parle du prince Jacques en ce peu de mots : ]
' Oriens christiams, t. III , coi. 1211.—
Raynald. ann. i/i/i5,n'’ 20.
■ L’Art de vérifier les dates, Rois latins de Chypre, Jean III.
^ Henri GibleL ou Loredano, 1. X, p. 080 et suiv.
' Raynald, ann. i/i5o, 11° lâ, t. XVlII.
^ Henri Giblel, De Re Lusignan. 1. X, p. 588 et suiv.
® Raynald, ann. n° 85.
’ Oriens christianus, t. IH,col. 1212.
® Est. Lusign. Hist. de Cypre, p. 167, 168, 17.3, 174.
Jacques, bastard du roy Jean III, fut éleu archevesquc de Nicossie; mais il ne put en obtenir les provisions de Rome, Ayant esté fait roy , il fit pourveoir de la mesme dignité
Guillaume Coneme, lequel décéda l’an 1A7A [voir plus bas].
Antoine Tuneto ‘ estoit archevesque de INicos.sie en l’an lAfi/i.
[Du Gange a placé Antoine après Guillaume. Mais il semble qu’il doit venir avant dans l’ordre des temps et qu’il fut nommé par Pie II pour remplacer Isidore, lorsque Elie, successeur de Jacques, vivait encore, le pape ne regardant pas ce dernier comme archevêque.
Après Antoine, on voit Jean François Brusalo, de Vérone, qui, nommé archevêque de Cassano en 1 /i63 ■^, fut transféré peu après au siège de Nicosie et mourut à Rome en 1 ''177.]
N. Fabrice^, frère de Jean Ferez Fabrice, comte de Japhe, Espagnol, luy succéda.
[C’est à Guillaume Goneni qu’il succéda, selon Du Gange; mais peut-être faut-il le placer avant, ainsi que l’a fait l’auteur de XOriens chrisüanus.
Fabricius semble avoir été une créature de l’usurpateur Jacques et nommé par lui archevêque de Nicosie, à la place d’Elie, décédé. Selon Lusignan^, Jacques l’envoya en députation au pape Pie II, par conséquent avant le août 1A6/1, date de la mort de ce pontife
Guillaume de Gonem'', moine augustin, au contraire, fut nommé par Paul II, en 1^66 ou 1Û67, administrateur pour le tem[)orel de l’église de Nicosie et en fut nommé archevêque le iG mai i/i()7. Etienne de Lusignan® dit qu’il avait été confesseur du roi Jean III, mais ne parle pas de sa promotion à l’ar-
' Rocchus PiiTus. t. H,p. 181.
^ Oriens chrisüanus, t. III, col. i-ai3.
’ Ughelli, llalia sacra, t. IX, col. 470, 11° 3i, edit. vet.
‘ Loredano.
' E. Lus. Uist. de Chypre, foi. 181, 199.
“ Henri Gihiel , p. 7 1 7.
’ Thomas de llerrera. Alphabet. Auffitstin, t. I , p.‘ 998 , col. -2.
* Est. Lusign. Ilist. de Chypre, fol. i58, i65.
fliovèché do iXioosio. Henri Giblct ' dit qu’il occupa ce siège, mais ne nomme pas rarclievèque intrus, Eiie. Il ajoute que Guillaume mourut on septembre I ^170, trois mois après le roi Jacques, et qu’il eut pour successeur Fabrice, Irère de Jean Ferez Fabrice, dont nous avons parlé précédemment. Mais il faut (pie Fabrice l’ait précédé, s'il était déjà archevêque en 1 à 6 à ,- comme l’atteste Lusignan, ipil est antérieur à Henri de Giblet.
Ge même Jean Ferez Fabrice^, noble Espagnol, avait eu entre autres enfants une fille nommée Lb’sule, mariée à Eugène, noble Cypriote, dont le frère Louis Fodocatore ou Fodochaiiario, de Nicosie, est qualifié de cardinal, archevê([ue de Chypre, par Etienne de Lusignan^. Uglielli^ le mentionne comme évêque de Gapaccio {caput aquæ'j, en i483, puis de Benevent en 1 5o6 ; Oldoin, comme cardinal en i5oo; mais ils ne disent pas qu’il ait été archevêque de Nicosie. Néanmoins, on peut ajouter foi au témoignage de Lusignan, dont l’aïeul paternel avait épousé Elisabeth, sœur d’Ursule.
On peut en conclure que Louis avait été archevêcpie de Nicosie avant d’être nommé évêque de Gapaccio en 1 à83; que c’est lui probablement qu’a voulu désigner Henri Giblet sous le nom de Fabrice, qu’il donne pour successeur à Guillaume Gonem en i/iyd: enfin cpie c’est cet archevêque de Nicosie qui. avec plusieurs nobles Espagnob, travailla de tout son pouvoir à faire réussir un double mariage de (Catherine Cornaro, veuve de Jacques H, avec Ferdinand, roi de Naples, et de Charlotte, fille naturelle de Jacques H, avec un fils naturel du même Ferdinand. Ils espéraient par ces alliances faire tomber un jour le royaume de Chypre sous la domination des rois d’Espagne. Mais ces projets ayant déplu aux nobles Cypriotes l’archevêque et ses partisans furent obligés de jmurvoir à leur sûreté, en quittant file au plus tôt.
Louis mourut à Milan, âgé de soixante et quinze ans, le 26 juillet 1 5o6. Son corps fut transporté à Rome et inhumé dans l’église de Sainte-Marie delpopolo.\
Benoist SupEBMzob arclievesque de Nicosie, secrétaire apostolique
' Henri Gihiel. p. 6o5, 65 1. 699, 715. 7‘7-
■ Oriens christianus, t. III, coi. 1916.
" Est. Lusign. Généalog. des comtes de Garqmtle, fol. 60: et Histoire de Chypre, foi. 181.
'■ Ughelli, ItaUa sacra, t. Vil, col. 678, 11° 96; t. VIII, col. 954 , n° 4i. vet. eifit. — Oldoin, Hist. rom. pontif. et card. t. III, c. 197, n° 80.
^ Est. Lusign. Hist. de Cypre . foi. i85. Schrader, p. 1 54.
sous les papes Innocenl VIII et Alexandre VI, décéda l’an i Apb, 1(î -2 de juillet, et vécut quarante-huit ans, sejtt mois et(juinze jours, ainsi cpie porle son épitaplie à Rome, en l’eswlise de Sainte-Marie de la Minei-ve.
[Selon UgliellI', Jérome Aléandre, archevêque de Brindes, fut ap])elé à V'^enise en 1^198 |)our enseigner le grec à Sébastiex Piuoli, arclievé(pie de Aicosie.
Aldobrandix archevêque de Mcosie, seigneur de Morlupi, du diocèse de Aépi, fit construire dans celle ville, en lüoo, un couvent pour les frères mineurs. Il assista au concile de Latran sons Jules II et h(‘on \, en 1 .) 1 .‘5 et 1517.
Frère (lui Brüneau'*, detiorlone, de l’ordre des Prêcheurs, fut nommé archevêque de Nicosie par Clément VII, en lado.]
Livio PoDOCATARo'', Cypricii, archeves(pi(‘ de Nicossic, moiiriil le 1 q de janvier, l’an i555, âgé de quati-e-vingt-nn ans, et lut inhumé à Venise en l’esglise de Sainl-Séhaslien.
Philippes Mocemgo*", Vénitien, archeves(pie de Nicosie, prélat sçavani et dévot.
[Il était frère du doge Louis Mocenigo’'. Flevé au siège archié'piscopal (h* Nicosie en mars 1,360, il assista l’an suivant au concile de Trente®, et l’an en souscrivit les actes |)ar cette formule ; Plulippus Mnceiiuu.s, Vettetns, rcgni Cijpri pniuiis et legatiis nntus, arcliicpiscopHs Nicosieiisis. Il mourut (Ui i â//, soj)t ans après la |)rise de Nicosie par les Turcs. 11 est le dernier évêapie latin de Nicosie.
]Wneiis clinstiiDius'^ nomme après lui Julika , Vrménien de nalioti , de l’ordri* des Prêcheurs, (pii fut élu par ses conqiatriotes de l’île de (divpre, ([iioiipn* schismatiepics, pour être leur évêcpie. Il vint à Rome et obtint dn [lape Pie I\
' Oriens cliristianiis, t. 111, col. i:3 15. — Ughelli, Italia sacra, l. IX.col. ,')3, n° 5,3. vet. edit.
^ Wadding. Annal, minor. t. Ml , p. 638. n" 2 1 .
’ Labb. Concü. t. XIV, col. i33. 32,5.
‘ Eoiilana , Tlieat. dominic. toi. y i , lit. üy. ' Saiisoviii, Vend. I. \ I. — Sclirader. Porcacebi, i5i.
' Orie/is c/irj.yOrtHH-s, l. 111. col. 121.).
' Labb. Concil. I. \l\ . col. y26.
’ On'en,'! chrisllanits , col. i2i().
la coiitiniiation de ce titre. De retour en Chypre, il ramena plusieurs Arméniens à la communion de l’Eglise romaine. Après la prise de Nicosie, le pape Pie V le transféra au siège de Bova, en Calabre, où se trouvaient beaucoup de Grecs, dont Julien connaissait la langue aussi bien que l’arménien. Il vivait encore en 1078, époque où Etienne de Lusignan*, son compagnon de voyage, écrivait ces détails sur sa vie.|
' Est. liiisignan, Hist. de Chypre, cli. xvi, fol. 72 , édit, franc. in-A°, i6d4.
LES ÉVESQUES DE NÉMOSÎE
Néinosie est mie ville située près de la nier, du eoslé de la (eri'e sainte et fut construite par les roys de la maison de Lnzignan, des ruines d’Ainatlie.
I Ou Ainatlioiite , ipii s’apjiclait aussi Lemtssiis-, et dont les veslijjes s’ap|)elleiil encore Lnrmcson Anttca. Dresde là s’éleva une nouvelle ville, ipii
fut nonnnée diversement par les auteurs Limoclum, Limimilum , i^pniutnciuni , l\n)iO(ii(ni, Ncniosia, et enfin Lenussim, Leunssus , Ltunsso, LwnsoJ , LmuisoL jVous nous contenterons d’indiipier les évêques nonnnés dans \’Orieii.<! cliristia)iiis et qui ont été omis jiar Du Gange :
Foulques*, peut-être nommé évêipie de jNémosie en i s» i 5 , ou même dès 19 11, l’était certainement en i alDj.
Baiituelemi de Braganoe ou Biiegance^, noble famille de \icence. évêipie de INémosie en 19^8, mort à Vicence le 99 scjitembre 1970.
(itiRÉTiEN®, [latriarclie d’Antioclie, fut administrateur de l’église de Némosie.j
Bkrari), évesque de Némosie, se trouva au concile' ijui fut tenu ou son esglise par Gérard, arclievesipie de Nicossie, le 9,9 di* septembre, fan 1998.
évesque de .^émosie, fut présent au traité de mariage d'isabel
‘ llist. de Chypre, p. ly, 90.
^ Oriens chrialiamis t. Ht, col. 1993.
^ Danvilie, Mémoires de l’académie des inscriptions, t. XXXII, p. 5.5 1, 559. — Danvilie, Géograph. anc. in-L, col. i3o. — Abrégé de géographie moderne de Pinkerton et VValckenaer, édit. 1811, t. II, p, 9 5.— Céogr. anc. par Barbie du Bocage. 1. Il
p. G86. — .launa. Uisl. de l’He de Chypre, l. I, [). 6.
'■ Oriens chrislianus , t. 111. col. 19 9.3, 1 9 9 h .
Oriens christ, t. 111. col. 1995. 1996. *’ f/uTS-OrtlIMS, t. III , col. 199C.
’ Concil. Labb. t. Il, part. 9, col. 9 A 1 7, e. " Joaii. XXll. pap. epist. 1087.
d'Ibelin, fille du sénesclial de Gypre, avec dom Fernand , infant de Majorque, l’an 1 3 1 5.
[Cet évêque est celui que VOrmts clmshanus^ suppose être Pierre de Herlant mentionné par Loredano aux années i3oA, i3o5, 1807. Peut-être ce Pierre a-t-il été le prédécesseur de Jean, à moins que ce ne soit le même que]
Pierre de Plaine Chassaigne^, patriarche de Hiérusalem [qui] se disait administrateur de l’esglise de Némosie, l’année suivante.
I Pierre de Plaine n’est pas nommé dans XOriens christianus parmi les évêques ou les administrateurs de l’église de Némosie. Il se pourrait qu’il eût été désigné ainsi dans quelques actes : Petriis de Hiérusalem, et que ce dernier mot, abrégé et mal lu , eût formé par corruption le surnom de Herlant.
Guillaume^, de l’ordre des Carmes, évêque de Némosie, fut transféré le 3 1 février iSaû à l’église de Casteilane, et de là à celle d’OEserni, dans le royaume de Naples, le i5 octobre iSSa.
Raimond Requin^, de Toulouse, de l’ordre des frères Prêcheurs, nommé patriarche de Jérusalem en iSaû, reçut en même temps du pape Jean XXll l’administration de l’église de Némosie, où il résida jusqu’à sa mort, en 1 SaS.
Pierre de la Palu ^ [Petriis de Palude), de l’ordre des frères Prêcheurs, succéda à Raimond comme patriarche de Jérusalem et administrateur de l’église de Némosie. Il quitta cette dernière église pour aller en France administrer celle de Couserans, où il se trouvait en 1 33 7. Il mourut à Paris le 3 1 janvier 1 3 6 9 '■’.]
Lambertin", ^vesque de Némosie, se trouva au concile tenu en l’esglise de Nicossie Tan i36o [le 17 janvier, par Hélie, archevêque de Nicosie]. Il fut transféré par le pape Clément VI à l’évesclié de Bresce en Italie, Tan i36/i [le 3 novembre, et mourut le 3 septembre 1 348 ].
Frère Itiër de Nabinal, de l’ordre des frères Mineurs, cousin du
‘ Oriens christianus, t. III, col. 1226, 1227. — Henri Giblet, p. 21.8, 22^, 228. ^ Voir Les Patriarches de Jérusalem.
Oriens christianus, t. III, col. 1227.
‘‘ Oriens christianus , t. III, col. 1227.
Oriens christianus, t. III, col. 1227.
‘ Echard, Script, ord.prœd. 1. 1, p. 606, a. ’ Oriens christ, t. III, col. 1227, 1228.
cardinal frère Hélie de Nabinal [archevêque de Nicosie], succéda à Lambertin à l’évesché de Némosie, au quel il fut pronieu par le pape Clément VP, l’an [3 novembre].
Pierre de la Palu, patriarche de Hiérusalem, fut administrateur de l’évesché de Némosie, jusques à son décès, arrivé l’an 13/17.
[Cet article de Du Gange est erroné de tous points. Pierre de la Palu doit précéder Lambertin. Voir plus haut.]
Leger estoit évesque de Némosie en l’an i35i^ [23 septembre; il l'était encore en t353].
Nicolas Thomas de Ammanatis® prenoit titre d’éleu de Némosie en l’an 1376, *
[En i38o, il fut nommé par Clément VII archevêque de Naples. Il mourut à Avignon le 6 décembre i3q6^.|
Esthienne, évesque de Nemosie, fut transféré à l’archevesché de Corinthe par le pape Boniface IX, l’an idqo^ [puis successivement à Acerenza et à Calvi. Mort en 1 A 1 3].
Frère Barthélémy Gay, de 1 ordre des frères Mineurs, luy fut substitué par bulle du mesme pape, du 22 de septembre de la mesme année® [19 septembre, selon YOriens chrnlianus].
[ Nicolas était évêque de Némosie en 1 /iG 1 .
Salomon Cardona. de l’ordre des frères Prêcheurs, fut élu vers 1 /j8o.
Estienne de l’ordre des frères Prê
‘ Clera. VI , 1. I , epist. 82. — Oriens ckristianus, t. IH, col. 1228.
^ Clem. VI pap. Lih. secr. ann. 10, f. 82, apud Wadding, ann. idSi.n” 19, et i353, n° 26.
^ Metrop. Salisburg. t. III, p. 4 19, bsb. — Oriem christianus, t. Hl, col. 1228.
" Uglielli, Italia sacra, t. VI, col. 201, n° 3o , vet. edit.
cheurs, lui succéda vers 1/186.
^ Oriens christianus , t. III, col. 1228. — Ughelli, Italia sacra, t. VI, col. 602, n° 2 1 ; t. VII, col. 70, n° 22, vet. edit.
‘ Wad. ann. 1890, t. IV, p. 287, n” 12. ’ Oriens christianus, t. IH, col. 1229. — Est. Lusign. llist. gener. regiii Cypri, c. xxi . fol. 171.
® Fontana, Theatr. doniinic. p. 2^8, 2/19, tit. hi'S.
LES FAMILLES D’OUTRE-lMER.
SùO
Nicolas II ' Donatüs, patricien de Venise, évècjue de Néinosie, lut intrus par le sénat au j)atriarcliat d’Aquilée, à la place d’Hermolaus, envoyé en exil, (le dernier avait été nommé patriarche en , et il mourut à Rome en
Paul était déjà évoque de Némosie en iBi'y, lorsqu’il assista au concile de Latran sous Léon \. 11 l’était encore lorsqu’il fut chargé par Adrien VP, pape de à lôaS, de procéder à la canonisation de saint Laurent Justinien,
patriarche de Venise.
André Centanüs de Venise, souscrivit, comme évéque de Némosie, au concile de Trente, sous Paul III, en i 5à6.]
André AIocenico, Vénitien, estoit évesque de Némosie, vers l’an ibGo^.
[Nommé en iStio*' évêque de Némosie par Pie IV, il assista le 3 mai de l ette même année au concile de Trente. En loGy, Etienne de Lusignan remplissait auprès de lui les fonctions de vicaire. | ,
Frère SERArinx Fortebrasse^ de Milan, de l’ordre de Saint Dominique, derniei’ évesque de Némosie, fut tué à la prise de Famagouste par les Turcs, l’an 1670.
I Selon Echard®, il était de Famagouste. Il fut tué en défendant cette ville, l’an 1371.
Etienne IIP, inconnu, auquel succéda
Etienne IV de Lusignan, de la famille des rois de Chypre, religieux dominicain, auteur d’une Histoire du royaume de Chypre et de plusieurs autres ouvrages. Il fut nommé au siège (^in partibus'j de Nicosie", après la mort d’un autre Etienne, par Sixte V, le 27 avril i 588.]
' Ughelli, llalia sacra, t. V, col. i52, 11° 84, vet. edit.
^ Labb. Concil. t. XIV, col. 326.
’ Ughelli, t. V, col. i388.
“ Orieiis christianus, t. III, c. 12 3ü. — l>abb. Concil. t. XIV, col. 760.
^ Hist. (le Cijpre, p. 87, 211.
‘ Oriens ckrisliams , t. III, c. 1280. — Labb. Concil. t. XIV, col. 930.
’ Discours de la prise de Nicossie, p. 279. à la suite de \'Hist. de Lusignan, par Angel. Calepian.
® Ecbard , Scriplor. ordin. prcedical. t. Il . p. 3i.
" Oriens christianus, t. III, col. 1280.
Ecbard, t. II, p. 998, a, 3oo, b.
" Fontana, Theatr. dominic. ]). 2A9,
tit. A23, col. 1 .
LES ÉVESQÜES DE FAMAGOUSTE
Famagolste est XArsinoe des anciens', assise suc la mer, du coslé de l’orient, à douze lieues de INicossie. L’esglise catholique des latins esloit dédiée à saint Nicolas, celle des ,qrecs à saint Georges.
I Daiiville"^ est d’accord avec Du Cange pour placer Famagouste à peu près sur remplacement de l’Arsiiioé orientale, un peu au sud de l’ancienne Salamine. Elle tire son nom d’une pointe sa])lonneuse qui en est voisine, àuyLÔx^cnQs, plutôt (|ue (le fmim Aui>'usti, dénomination qui ne re[)ose ipie sur une tradition sans fondement.
Lue lettre d’innocent III, du 17 mai 1 a 1 1 mentionne un évéque de Famagoustc. Un évêque de cette ville, probablement le même, fut invité par lettre encyclique du même pape, 1218, iq avril, à se rendre au concile de Latrairg qui devait se célébrer en 1 21 .8. Uet évêque semble être]
Gesarees de Alagno^, natif d’Amalpbi eu Italie, [qui | fut transféré de l’évescbé de Faïuagousteà l’arcbevescbé deSalerue pai- Houorius III, l’ail 1295 [et qui mourut à Amalpbi eu laGd"].
Frère Valasque U de l’ordre des frères Mineurs, de pénitencier du jiape fut élevé à l’évescbé de Famagouste.
Il fut employé en diverses ambassades imjiortanles, et enfin, ajirès
' Jiisl. (le Cypre, p. 2/1.
Donville, Géogrnph. aiir. lyôg, ia-t'oi.
col. I 3o. — üanville, Mchii. de F Acad, dea inscript, t. XXXH, p. 5Ô5, 5/i6.
’ Oriens christianiis, l. 111, col. 1 2 1 (j. — Raynald. ann. 1911, 11° 26, t. i3.
' Lal)l>. CoHcil. t. XI, part. 1, col. laô, b. “ Uglielli, Italia sacra, t. VH, col. SpA. 11° 10, vet. edit.
^ Oriens christianus, t. 111, col. 12 ly.
’ Waddiiig. 1267, S.t. H. p. 3üA.
le décès de l'évesque d’Eidenha en Portugal, arrivé en cour de Rome, il fut proineu à cet évesclié par le pape Clément TV*, l’an 1267.
N... évesque de Famagouste, estoit absent lorsque le concile^ fut lenu à Némosie, le 22 de septembre, l’an 1298,
I Par Gérard, archevêque de Nicosie. Cet évêque est probablement Gui, dont parle Loredano dans son histoire des rois Lusignan et qu’il dit être mort en i3o8. Tj’auteur de XOriens christianus soupçonne que ce pourrait bien être Gui d'IbeUn, dont la mort est mai’quée au 7 septembre i3o8 dans un calendrier manuscrit du saint sépulcre de Jérusalem.
Aîvtoine Sadrancs'*, son successeur, pilla 70,000 bezants destinés par Gui^ à la construction d’un monastère, et d’autres biens appartenant à son église.
N... évêque inconnu, peut être le même que le précédent, auquel Clément V® enjoignit, ainsi qu’à d’autres évêques, par une lettre du 29 août i3ii , de faire enquête sur les Templiers. |
Frère Marc ’’ se disoit évesque de Famagouste et de Tortose [Antaradeiisis], l’an 1828, et décéda vers l’an i3/t5 [ou 1 3û6]. 11 se trouva au concile de Nicossie l’an idûo.
Frère Itier de N.abinal, de Tordre des frères Mineurs, fut transféré par le pape Clément VI® de Tévesché de Némosie à celui de Famagouste Tan 1 346® [et succéda ainsi à frère Marc dans cet évêché comme dans celui de Tortose, qui étaient alors réunis].
I Bertrand de Ahmeo évêque de Famagouste, chapelain de l’église romaine, auditeur du sacré palais, fut transféré, le 12 octobre 1890*', à Tévêché de Gubio, et en i/ioi à l’archevêché d’Amalfi. Il mourut le i5 juin i4o8.
‘ Clément IV, ann. 3, epist. 98.
Labb. Concil. t. XI, part. 2, col. 2409. ’ Henri Giblet, Hisl. reg. Lusiniar. p. 288, 289, edit. Ronon. 1647.
‘‘ Oriens christianus, t. Ill, col. 1221.
® Henri Giblet, Hist.reg. Lusiniar. p. 24o. ° Clernent. V Epist. apud Raynald. i3i 1, n” 53.
’ Hist. de Conslantitiople, 1. VIII, n° 11. ® Clement. VI, I. I, Epist. i5.
Wadding. ann. i346, n° 10, t. III, p. 589. — Oriens christ, t. III, col. 1221. Oriens christianus, t. HI, col. 1221.
" Ugbelli, Italia sacra, t. I, col. 696, n° 59. vet. edit.
Georges est mentionné par Henri Giblet G en i3g8, comme évêque élu de Famagousfe.]
Lucian, évesque de Faiiiagousle , décéda l’an 1609.
Frère Pierre, évesque de Vintemille, de l’ordre des IVères Mineurs, fut transféré à l’évesclié de Farnagouste, après la mort de Lucian, par le pape Alexandre V, le k de septembre 1/109^; mais il y a apparence qu’il n’en entra pas en possession, car
Frère Jean de Montenegre, du mesme ordre, se trouve avoir esté [iromeu à cet évesclié après Lucian par le pape Jean XXll, le 26 de may i4i-2^. 11 se trouva, trois ans auparavant, au concile tenu à PiseL où il ne prenoit qualité que d’éleu évesque de Farnagouste.
[L’auteur de VOriens christmius ^ pense que Wadding s’est tronqié en faisant succéder Pierre à Lucien; tandis que ce serait, au contraire, Lucien qui aurait succédé à Pierre, et Jean à Lucien, puisque Pierre mourut en l 'loq et Lucien en 1/112, selon ce même Wadding.
Nicolas de Tencla^, de l’ordre des Prêcheurs, conseiller de Sigismond, roi de Hongrie, fut nommé évêque de Farnagouste par Martin V, le 20 décembre 1 /i 1 y, et mourut le 1 5 janvier 1/127.]
N. . . évesque de Farnagouste, fut présent au traité de mariage d’Anne de Cypre avec Louys, depuis duc de Savoye'^, l’an i/iSq.
[Cet évêque s’appelait probablement Nicolas®, auquel, après sa mort, succéda, le 28 janvier lA/ii,
Frère Jacqees, de l’ordre des frères Prêcheurs.
Augustin, évêque de Farnagouste, étant décédé.
' Henri Giblet, Hist. reg. Lusiniar. I. IX, j). 532, ann. 19.98.
^ Wadding. 1/109, i5.
^ Wadding. 1/11 9, 2.
‘ Ughelli, in Arcli. Pisan.
® Oriciis chris(ianu/t , l. III, roi. 1222.
‘ Fontana , Theal. domin. p. 1 90, lit. 2/10. — Echard, t. I, p. 779.
’ Preuves de l’Iitst. de Snvoi/e, p. 31)5.
* Oriens christianus , t. III, c. 1222.
Le a'S juillet i /i55, frère Dominiqlie de Fera, de l’ordre des frères Prêcheurs, fut iioninié évêque à sa place ])ar Calliste III. C’esl celui que Fontana* appelle Michee de Perei.]
IhERRE, éves(jiie de Faniagouste, décéda l’an 1/178 el eut pour successeur
Frère François de Pcivisns de [iciieria, professeur en théologie, qui fui |)our\eu jiar bulle du pape Sixte IV du 3i mars 1/178-.
Aloysio^ estoit évesque de Faniagouste en l’an 1/19/1. [11 n’est pas mentionné dans YOriens cJmsiianusY\
[.Mathias Ugomüs^, évêque de Faniagouste en i5i/i, année dans laquelle il assista, le 5 mai, au concile de Latran sous Léon X. En i53/i, il dédia au pape Paul III un livre de Synodorimt anrtoritate , où il s’intitule évêipie de Faniagouste.
Philippe Box assista en 15/17 concile de Trente avec le titre d’évêque de Faniagouste.
A Francisciuxi évêque de Faniagouste, fut adjoint en i56i, avec espérance de lui succéder,
Jetiome Ragazzoni Vénitien, chanihrier de Pie IV, âgé de vingt-six ans. 11 assista au concile de Trente*, aux actes duquel il souscrivit. Après la mort de Francischini, il se rendit en Chypre. Lorsque Faniagouste eut été prise par les Turcs, le 9 août 1571, Ragazzoni fut transféré par Grégoire XIII au siège de Cliisand, en Crète, puis en 1877, le 19 juillet, à celui de Berganie, en Italie. Il mourut à Rome le 7 mars 1692.]
' Fontaiia, Theat. (hmin. p. 191. lit. 2/10. ’ Wadding. 1/173, 1 4.
^ Hist. de Phil. de Comines, p. 628.
' Oriens chrislianns , f. 111, col. i-jaS,
^ Laid). Concil. t. XIV. col. 207.
" Oriens chrisüanus , t. III, c. 129/1.
' Ughelli , liai. sacr. t. IV, col. 7 1 4 , n° 6(j. * Labb. Concil. t. XIV, col. 981.
LES ÉVESQUES DE PAPHE
La ville de Paphe ^ surnommée la Neuve, à trois milles de l’ancienne Paphe, renommée pour le temple de Vénus est assise sur le rivage de la mer, vers l’orient. [On l’appelle maintenant Bnjfo ou Bafo
Guv DE Mimars, fds de Renaud de Mimars^, fut évesque de Paplie.
[11 mourut en laSS, VOriens clirisliavus l’a mal à propos supposé évêque de Jaffe, d’après une leçon vicieuse de la continuation de l’ijistoire de Guillaume de Tyr.]
[Une épitaphe de B.^rtuelemi de Bragance (pii existe à Vicence, dans l’église des Dominicains, et qui est rapportée par les Bollaiulistes lui doj)ne le titre d’évêque de Paphe, de Néinosie et de Vicence. Nous l’avons vu en effel évêque de Néinosie en 12/18. Peut-être avait-il été chargé en même temps de l’administration de l’église de Paphe.]
Nicolas, évesque de Paphe, se trouva au concile tenu en l’esglise de Nemosie’, le 92 septembre, l’an 1298.
[Robert de Normandie, de l’ordre des frères Prêcheurs, fut évêque de Pajdie vers l’an 1 3o/i ^.]
* Hist. de Cjjpre, ch. vu.
^ D’Anville, Géogr. anc. p. i3o.
^ ü’Anville, Recheixh. géogr. sur File de Cypre. Mém. de l’acud. des inscripl. t. XXXII, p. 354. — Baibié tlu Bocage, Géogr. anc. p. 636.
Voir la Généalogie de Mimars. — Lignage d’oulre-mer, cli. xwii, édit. Lahb.
cil. x.x.xix, édit. Beugn. — Continuât, de l’bist. de Guill. de Tyr, 1. XXXIV, cb. 11.
^ Oriens christianus, t. HI, col. 1217.
" Acta sanctorum, t. VH, p. 703.
’ Goncil. Labli. t. XI, part. 9, col. q4(K),
* Oriens christianus , t. IH,coI. 1217.
Jacques , évesqiie de Paplie, lut présent au traité de mariage de Fernand, infant de Majorque, avec Isabelle d’ibeiin, l’an i3i5b H décéda l’an 1822.
VvMEin -, de l’oi’dre des frères Mineurs, fut éleu évesque de Paphe après le décès de Jacques et fut confirmé par Jean, arcbevesque de Micossie, et depuis par le pape Jean XXll ^ l’an 1822 [18 juillet].
Eudes estoit évesque de Paphe en l’an i8/io, au quel il se trouva au concile deNicossie'L 11 vivoit encore l’an i85i [comme l’atteste une lettre de Clément VI du 22 septembre de cette année
Helie*^, évesque de Paphe, fut l’un des exécuteurs du testament de Talairand, cardinal de Périgord, de l’an 1860. [Non mentionné dans ÏOriens chrisliamis.^
[Pin [Pitms), évêque de Pajihe, transféré le ii mars à l’église de
Cervie, en Italie, mort en 1/102.
Bertrand, nommé dans une lettre de Martin V, du 5 mai 1/128, comme avant été transféré, par Jean XXlll®, du siège de Paphe à celui de Saint-Flour.
Cette même lettre de Martin V nous fait connaître les deux évêques suivants ; I
Jean , arcbevesque de Tarse, administrateur de l’évesché de 'Paphe, décéda l’an 1/127 eut pour successeur en cet évesebé
Frère Ange, de Narni, de l’ordre des frères Mineurs, qui y fut pourveu par bulle du pape Martin V, du 5 de may 1/127” plutôt
‘ Titres originaux.
^ Wadding. ann. 1829, n° 72, p. 29.8.
^ .loann. XXII, ep. 1087, apud Wadding. hi registr. pontif. p. i38. — Raynald.
ann. 1.32.3, iF i.3; ann. 182/1, n° 48. — Henri Giblet, ann. 1824, p. 290.
‘ Episl. Clem. VI pap. apud Wadding.
ann. i85 1, n° 8.
'' Ovwis chrisliauus , t. 111, col. 1218.
^ Gallia chrisüam in episcop. Aulissiod. 11° 70.
’ Oriens christianus, t. 111, col. 1218. — Ughelli, Italia sacra, t. 11, col. 498, 11° 29, vet. edit.
* Wadding. t. V, Regisl. pontif. p. 169.
* Wadding. 1427, 20.
1/128, puisque la bulle est datée de la onzième année de son pontificat, qui avait commencé le 11 novembi'e 1/117]. au traité
de mariage d’Anne de Cypre avecLouys, duc de Savoyeb l’an 1 /i32.
Guillaume [de l’ordre des Ermites de saint Augustin], évesque de Papbe, décéda l’an-iAyS'^.
Antoine Mazon^, de l’ordre des trères Mineurs, luy succéda par bulle du pape Sixte IV, du 17 de novembre de la mesme année [17 septembre, selon XOriens chnsîiaims^.
[Simon de Balcinola, de l’ordre des Prêcheurs, devint évêque de Paphe vers l’an iA85\
Jacques, évêijue de Paphe, fut mis en 1 002 ^ à la tête de la flotte pontificale destinée à agir contre les Turcs. Il assista au concile de Latran®, sous Jules II et Léon X. Ce Jacques est peut-être le même ((ue le suivant.]
Jacobo Pisauro évesque de Papbe, mourut le 26 de mars 15/17 et est inhumé à Venise en la grande esglise des frères Xlineurs, où se voit son épitaphe.
[Pierre Contarenus, de Venise, nommé évêipie de Papbe en juillet 1007^, avait probablement quitté ce siège en i5()0, |)uisque, le k mars de cette année,
François, de la même famille, fut élevé à cet évêché. Tous deux souscrivirent an concile de Trente^, en i5G3. C’est François dont a parlé Du (lange dans l’article suivant :]
N...^® dernier évesque de Papbe, de la maison de Contaren, mourut au siège de Nicossie, l’an 1570.
' Preuves de l’Iiist. de Savoye, p. 365.
■ Thomas de I terrera, zl/yj/irtêeL AuQusün. l. I, p. 299, col. 1.
^ Waddiiig. 1^73, i4.
^ Orieiis cliristianus , t. Ht, col. 1219. — Fonlana, Theatr. douduic. p. 627, col. 1 .
^ Rayiiald. aiiii. 1002, n° 19.
° Lahb. CoaciY. l. XIV, col. i53.
’ Sansov. venel. I.III. — Schrader,p. 3ü2. * Oriaiis christiimiis , t. Ht, col. 1220.
" Lahl). Cmcil. t. XIV, col. 928, 932. Ange Galepien , à la suite de ïlUst. de Cypre, p. 271.
LES FAMILLES D’OUTRE-iMER.
LES ÉVÊQUES DE CERINES.J
I Aa\ évêchés sullï'agaiits de Nicosie, \'Onens ckristianus ajoute celui de Lerines ‘ {Ccvaudin), dont nous indiquerons seulement les évêques du rit latin (jii’avait pu découvrir l’auteur de cet ouvrage, Michel Lequien.
JordajN ou Jourdain de Mireîhont'^, de l’ordre des frères Prêcheurs, était évêque de Cerines en i3oj.
Everhard'\ de l’ordre des (iarmes, mort en iSq^.
André, auquel succéda, le h septembre 1/120,
Frère Jean de Hysterscheyt, de l’ordre des Prêcheurs.
Syfrid Piscntoris, du même ordre, lui succéda, le (i mars 1/1/16, après sa mort.
Frère Denys Bard, du même ordre, fut nommé évêque de Cerines le q mai 1/17/1.
Jérémie Coutugim‘\ de l’ordre des Ermites de saint Augustin, fut déclaré, par Léon X, évêque de Cerines et suffragant d’Aire en France le 20 avril 1 .3 1 7.
Balthasar de Eredia Espagnol, de l’ordre des Prêcheurs, fut nommé au siège de l’église de Cerines, alors vacant, le 2/1 février i5q5.
Lugara, évêque de Cerines, probablement du rit grec, fit en décembre 1 6/16 une jirofession de foi par laquelle il adhérait à l’union des Grecs avec l’église latine.]
' Orieii.s christicums, l. III, col. 1229. ' (Jriens chriulmiiua, t. Ili, col. 1282.
^ (biens chrisüanns, I. III, col. 1280. Oriens christianns, t. III, col. 1282.
^ (biens christi'anns, t. III, col. 1281.
L’ORDRE DU TEMPLE
[En l’année 1118 neuf chevaliers, Hugues de Payens , Godefroid de Saint- Omer, André de Montbard, Gundoniar, Godefroy, Roral, Geoffroy Bisol , Payen de Montdésir, et Archambaud de Saint-Aignan firent vœu de se consacrer à la défense de la terre sainte et des pèlerins ipii la visitaient. Ils obtinrent du roi Baudouin 11 l’autorisation de s’établir dans les déjiendances de l’églisi' de la Présentation nommée alors le Templk Salomon, d’où vint leur nom de chevaliers du Temple ou Templiers.
Cet ordre s’accrut rapidement, et outre les grands établissements militaires (|u’il fonda en Syrie, nous voyons de nombreuses comnianderies du Temple s’élever en Occident dès le milieu du \if siècle.
Les principales forteresses possédées en terre sainte par les Templiers furent en Galilée :
Behoir.
Chastinu-Pèlenn Et Sapliel,
Areas et Benitfoii dans le Liban,
Arijmu, Cliastcl- Blanc, Tortose, Cursat, Bapras et Gastein dans le nord de la Svrie.
Il y a lieu de regretter cpie la rareté des documents ipii nous sont parvenus ne nous permette pas de donner des listes complètes des cbàtelams et des emuinandeurs de l’ordre dans ces diverses places. |
LES ÜKANDS MAISÏISES 1)1 TEMPLE'.
Hugues de Païens C en latin dci Pnganis [ou Panano^, natif de Troies
‘ Cette partie de fouvrage de Du Caiige était faite avant l’impression de son (îlossaire latin (11)78), puisque dans ce Glossaire, au mot templarii , il insère un extrait de Vllisloire des grands niaStres , tiré, dit- il, de
ses Familles de. Jérusalem ou d'outre-mer.
■ llist. Antioch. I. \u. c. vu. — In Moiiasl. angl. I. II, p. 517. — Willelmus'fvr. I. \ll . c. vu; I. Xlll, c. xwi. — Kolierl. de Monte, aim. 1 1 1)8. — Jac. de \ ilriaco .1.1, c. i.w .
tMi Champagne, fut iioii-seiilemeiit l’instituteur, mais encore le premier grand maistre de l’ordre des chevaliers du Temple. Le roy Baudouin II I dont il souscrivit h comme grand maître, un acte du 2 mai 1126] l’envoya en France et en Angleterre pour implorer le secours des princes chrétiens. Il se trouva au concile de Troies, l’an 11 27^ avec (pielques chevaliers de son ordre, Hugues, Godefroy, Rotald, Geofroy Bisol, Payen de Montdidier et Archamhaud de Saint-Amand, où il fit conlirmei- sa règle, qu’on dit avoir esté compilée par saint Bernard.
11 retourna de France en l’an 1 i3o, avec des trouppes considérables. et plusieurs personnes de marque, entre les quels fut Geoffroy, comte d’Anjou, depuis roy d’Angleterre. Estant en France^ Simon, évesque de Noyon, lui donna, et à son ordre, l’annate des prébendes de son esglise, la cjuelle donnation fut acceptée par Nivard^, surnommé Payen, de Mondidier, chevalier du Temple, député à cet effet par le grand maistre. Saint Bernard luy addresse le traité qui est intitulé de Nova inilitia, seu exhorlaiio ad militiam Templi.
Pierre est qualifié grand maistre du Temple au cartulaire des Templiers de Saint-Gilles en Languedoc, en l’an 1189; mais il ne se trouve pas au catalogue des grands maistres de cet ordre que M. de Boissieu a tiré de la chartreuse de Villeneuve.
[Nous voyons en 11 38 un Pierre d’Espagne ^ souscrire un acte de donation en faveur du Saint- Sépulcre , mais il n’est que frère de la milice du Temple. Pierre n’est pas non plus nommé dans la liste des grands maîtres de L’At'-t de vérifier les dates. j
Robert, surnommé le Bourguignon^, possédoit la mesme dignité, l’année suivante, en la quelle il se trouva à la deffaite des nostres par
* Fontes rerum A ustriacarum , t. Xll , n° 4 1 , |j. 94.
^ Sanut. 1. III, part. G, c. xiv; part. 7, c. in. — Hoveden, p. 479. — Henr. Himliiidoi), I. VTII , p. .384. — -lo. Brompton, p. 1017.
® Præfat.adregul. Templariov. — L’Art de vérifier les dates, chronolog. Hist. des grands maîtres du Temple.
'* Annal, de Noyon, p. 877.
^ Monast. t. II, p. 885.
® Cart. S. Sepul. n° 84, p. i65.
L’ORDRE DD TEMPLE
les infidèles, près de Tecua, où Eudes de Montfaucon, fini des jiliis vaillans chevaliers Templiers de son temps, perdit la vie. 11 estoit issu des premiers seigneurs de Craon en Anjou h et estoit fils de Renaud dit le Bourguignon, seigneur de Craon, et petit-fils d’un autre Robert, aussy surnommé le Bourguignon, par ce qu’il estoit fils de Renaud du nom, comte de Bourgogne, et d’Adelise de Normandie. Orderic VitaP parle de ce premier Robert. Quant au second, qui portoit aussi le surnom de son ayeul , Guillaume de Tyr dit qu’il estoit issu d’une noble famille d’Aquitaine, dans la quelle province f Anjou est compris^. Vulgrin 11, comte d’Angoulesme, son parent, luy ayant fait liancei' l’Iiéritière de Cbabanois et de Confolans, et Guillaume duc de Guienne s’estant emparé en mesme temps de ces deux seigneuries, Robert en conçut un tel dépit qu’il s’en alla en la terre sainte, et y prit l’babil de Templier, d’où il parvint à la dignité de grand maislre. Il assista encore^, avec les autres barons du royaume de lliériisalem , à l’assemblée générale que fempei’eur Conrad tint à Acre, fan 11A7, si nous en créions l’arcbevesque de Tyr et l’auteur de la vie de Louys le jeune, j'oy de France : ce qu’il y a lieu de révoquei’ en doute. Cai' en ce mesme temps
EsuAnD, ou Evehaiîd des B.adres, estoit revestu de la mesme (pialité. comme nous apprennons de Siiger^, et d’Eudes de Dueil. abbez de Saint-Denys en France, qui asseurent (lue ce grand maistre acconq)agna
le roy Eouys VU au voyage qu’il
' V\ illeliiuis Tyr. 1. XV, c. \i. — t)ii (jauge, Glosmv. lut. t. VT, col. io35.
^ Du Pas, Hisl. (le Bourg. 1. IV, ]). 7^18, c. .x.wvii. — Orderic Vital, I. Vlll, p. (>74. — Wiilelmus Tyr. loc. cil. p. 875. — Saniniartli. (inll. chri.'tl. in nhhnl. Roc(e, t. tV, p. 7gC (la Roc, eu Anjou). — Vid. S. .In- .selm. I. lit, epi.sl. OC).
^ Nous ne connaissons j)as d'auteur (pii ait placé l'Anjou dans la province d’Acpii-
fit en la terre sainte, en la mesme
laine, surtout lors(ju'il sag'it de la partie située au nord de la I.oire, dans lacpiellese trouvent Craon et le nionastene de la Roc.
“ Wiilelmus Tyr. I. XVTl. c. i. — • (ie-slo Liid. l. \1I, c. xviii. — Eray Diago, lili. n. De los conde.s- de Barcelona, col. i44. 1 4G.
^ Suger. episl. 5o. — Odo de Diogilo.
De Lud. VII, reg. Fr. — Profect. in Orient. I. III et VU. p. 33. O7.
-ES F\MIEI-ES T) OUTRE-MEli.
aimée i 167; et mesine qu'il cstoit avec luy, lorqu’il arriva à Conslantmü|)le. eu la cour tle l’eiupereur Mauuel; et qu’il vint à Antioche, tl'où le roy l'envoya à Acre pour emprunter quelques deniers. Saint- Pieri'e le ^énérable, abbé de Cluny, luy écrit quelques lettres’; et saint Bernard fait aussy assez voir qu’il vint en France pour le secours de la terre sainte.
I Tandis qu’il y séjournait, A. sénéchal de l’ordre, lui écrivit en ou
I I .)o -, j)our qu’il s’empressât de revenir au secours des chrétiens de la terre sainte, abattus jiar la défaite et la mort de Raimond, prince d’Antioche.]
Hlgles, grand niaistre des Templiers ^ reçut avec Gérard, évesque d'Angoulesine, légat apostolique au nom du pape, la donation que Louys \II fit à l’ordre des Templiers du chasteau et de la chastellenie d'André de Basées en -Ingoumois, Tan 1 1 5i, qui fut confirmée par le pape Eugène 111, par sa bulle donnée à Pistoie, le 20® jour d’avril, Tan 1 iba. Ce chasteau est la commanderie de Baulez sur Matha en Angoumois. [Hugues n’est pas conqDté parmi les grands maîtres dans L' Arl de vérifier les dates, ni dans les anciennes listes de ces grands dignitaires.]
Bervard de Tremelay, grand maistre du Temple'’, se trouva avec les barons du royaume de Hiérusalem au siège qui fut commencé devant la ville d’Ascalon, au mois de janvier. Tan 11 53, où il se comporta avec ses chevaliers avec beaucoup de valeur. Ayant esté fait prisonnier par le sultan Noradin, l’empereur Alanuel obtint sa délivrance, en Tan 1167’’. Je crois que Bernard estoit issu de la famille de Tremelay ou de Tramelay en Bresse, où elle a possédé la seigneurie de Longmont'’; elle porte, pour armes, d’or au chef de gueulles.
' Petrus Cluniac. lib. \i, epist. 96. — S. Bernard, epist. .369.
' Dacheri , Spicil. t. II , p. 5 1 1 .
PriviUg. de l’ordre de Saint-Jean de Hiérusalem. P . 9, 10.
'* Willelmus Tyrens. I. XVII , c. xxi .
’ Cinnamus, lib. IV, p. 907; p. 109, a, édit. Du Gange.
® Bill. Sebus. cent. t. II, c. xxv.
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[Il résulte du récit de Guillaume de Tyr' que le grand maître Bernard de Tramelai périt avec ses quarante chevaliers à l’avant-dernier assaut donné à Ascalon, le i4 août ii53, et Anselme de Gemhlours l’assure positivement. Il s’ensuit que le grand maître, prisonnier de Noradin, dont Manuel obtint la délivrance en iiBy, et qui n’est point nommé par Cinnamus^, est un autre que Bernard. Guillaume de Tyr^ nous apprend que, dans une défaite éj)rouvée par les chrétiens le iq juin de la i û” année du règne de Baudouin 111 (iiBy), le grand maître des Templiers, Bertrand de Blanchefort, avait été fait prisonnier avec plusieurs personnages distingués. C’est donc ce dernier qui fut mis en liberté quelque mois après. Mais entre Bernard et Bertrand on trouve
André de Montbar, de Monte Bnrro, que Du Gange place un peu plus loin, et qui était certainement grand maître du Temple, «Templi militiæ inagister, » au 27 juin 11 55, indict. 3L C’est la date de deux actes du roi Baudouin III qu’il a souscrits comme témoin. Ce grand maître a été omis dans la liste de L’Art de vérijîer les dates.^
Bertrand de Blanchefort [de Blnncaforti^ succéda à Bernard de Tramelay [on voit que ce fut à André de Montbar] en la inesme dignité, la quelle il possédait en l’an 1 160 et 1 161 [et même dès rannée 1 167, ainsi qu’on vient de le dire]. Il se voit plusieurs lettres^ qu’il écrivit à Louys VII, roy de France, par les quelles, en suite de la prise de Benaud de Chastillon, prince d’Antioche, parles infidèles, il l’exhorte d’envoyer quehpie puissant secours en la terre sainte. 11 se trouva avec Boëmond, le prince d’Antioche Bayinond, comte de Tripoly, et autres barons, à la malheureuse dell'aite des nostres, près d’IIarenc, par Noradin, l’an 1 165", où soixante chevaliers de cet ordre perdirent la vie.
‘ Will. Tyr. 1. XVTI, c. xvii. — L’A. t de vérifie}- tes dates; grands maîtres du Temple. — Anselm. Geniblac. Citron, ann. ii53; (klit. Aubert. Alir. p. 210.
^ Ginnamus, 1. IV, p. 109. — Gangii, [). i65. — Willel. Tyr. 1. XVHI, c. xxv.
® Willelnuis Tyr. I. XVHI, c. xiv.
‘ Cart, S. Sepul. n" 5i, 62, p. yA, 97.
Une ancienne liste anglaise appelle ce grand maître André Brokc.
° Gest. Dei, p. 11 76, 1177. — Hist.
Fr. t. IV, p. G92, 693. 69/1, (>97, G98, 700, 702.
'' Gesta Dei, p. 1179.
’’ IJist. Fr. [. IV, p. 701. — Will. Tyr. I. XX , c. V.
De son temps, le pape Alexandre HP accorda plusieurs privilèges à son ordre, (|ui sont repris en sa bulle du i8 de juin 1 163.
[Bertrand de Blanclicfort fut témoin, comme grand maître du Temple, d’nn acte du roi Baudouin IIP, du ap novembre 1160; il fit, au nom de l’ordre, un accord avec Anterius, évêque de Valénie, par un acte du 6 août I itio-'’, qu’il signe avec cette qualification, magister pauperis militiœ.Var deux autres actes, d’une année incertaine, çntre 1 160 et 1166'^, en présence de Nicolas, prieur du Saint-Sépulcre, et d’Ainauri, patriarche de Jérusalem, il fit remise au Saint-Sépulcre de 1 5o besants de rente annuelle et de la moitié des (limes que l’ordre percevait sur des possessions du Saint-Sépulcre.]
JoFFROY Foucher 011 FüLCHiER ost qualifié maistro du Temple par Jean de Sarisbery en une épistre qu’il écrit à Barthélémy, évesque d’Exeter en Angleterre, qui commença à tenir le siège en l’an 1161, en la quelle il nous apprend qu’il estoit en Angleterre avec l’archevesque de Tyr, au temps qu’il écrivit cette lettre. II souscrit un titre, de l’an 1 qu’Amaury, comte d’Ascalon et de Japhe, fit expédier en fa¬
veur desPisans, avec ces termes, de fratrihus Templi, Gofredus Fulcherii. Ma is je doute de la qualité de grand maistre, les actes de ce temps-là nous apprenant qu’il n’estoit que précepteur de la maison du Temple de Hiérusalem'^, lorsqu’il fut envoyé en France et en Angleterre, par Bertrand de Blancbefort.
[Geoffroi Foucher souscrit comme frère, sans autre qualification, deux actes du roi Baudouin III, des 96 juillet et 99 novembre 1160®. Paoli, dans une note sur ce dernier diplôme^, prétend c{ue frater suffit pour désigner un chevalier de l’ordre des Hospitaliers. Mais comme dans les deux actes le nom de Geolfroi vient immédiatement après celui de Guillaume, sénéchal du
' Privil. de l’ordre de Sainl-Jean de Hiérit- ■snlem, p. lA.
^ Cod. diplom. l. I, n° .30, p. 87 et h()ô.
^ Cod.jUplomnt. t. I, n° 89, p. ko,
' dod. diplomnt. Cart. S. Septtic.
“ Jo. Saristi. epist. 278.
° Ughell. Ital. sacr. t. III, p. /i65.
’ Hisi. Fr. t. IV, p. 696 , 699 , 701 , 702. — Annales de Noyon, p. 908. — Du Gange, Glossaire latin, t. VI, col. io35.
® Cart. S. Sepulc. n° 54, p. loO. — Cod. diplotnat. n° 36, p. 87.
° Cod. diplomat. t. I , p. AgS, ApO.
L’ORDRE DU TEMPLE
Temple, nous croyons que ce Geoffroi Fouclier appartenait également à cet ordre. Le même, vraisemblablement, écrit à Louis Vil, en iiGSL pour lui annoncer la défaite et la captivité de Boémond III, prince d’Antiocbe. Il s’intitule 'précepteur de la inhison de Jérusalem , sans dire de quel ordre; mais, d’après les autorités réunies plus haut, on ne peut guère douter que ce ne soit l’ordre du Temple, et qu’ainsi dans tous ces passages il ne s’agisse d’un même personnage, frère de l’ordre du Temple, puis précepteur de la maison de cet ordre à Jérusalem, mais il faut reconnaître avec Du Gange qu’il ne fut point gmand maître, quoique Jean de Salisburv donne ce titre à un G. Fulcher'n ipu aurait été envoyé en France pour solliciter les secours des princes clirétiens et, pendant son séjour en ce pays, aurait été chargé de ménager un accord entre le Roi Henri 11 et Thomas Beckef. |
Aussy je retrouve (|ue
André [de Montbar], oncle de saint Bernard^, estoit grand maistre du Temple vers ce temps là, savoir en Tan iiG5, qu’il succéda à Bertrand de Blanchefort. [On a vu plus haut en quel temps il convenait de placer son magistère.]
L’auteur de la vie de ce saint, sous la direction du quel il avoit esté moine à Clervaux, l’espace de i3 ans^, escrivait que de son temps, et lorsqu’il composa cette histoire, il tenoit cette dignité. Ce saint luy addressa une lettre qui se voit parmy ses ouvrages, au sujet du mauvais succez du voyage de la terre sainte de Louys VII ; au quel temps il n’estoit que simple chevalier. Le mesme auteur, aussy bien que saint Bernard mesme, luy donne Téloge d’avoir esté dès lors le soutien et la colonne de la terre sainte.
Philippes [de Milly] , seigneur de Naples ayant cédé cette seigneurie en échange de celles de Alontréal et de Saint-Abraham, au roy Bau-
' Bongar.s, Ges/rtDeè etc. p. 1 182 ,i i83, n° 24. — Cod. dipl. t. I, n" 3o, p. 309, 3io.
■ Joann. Saresber. epist. 276, j). 472; éflit. Paris, iGii, inA°.
’ Du Gange, Gloss, lut. I. VT col. io35. ^ Gaufrid. 1. I, De Vita S. Ihrna7-d. c. iv, .S 1; I. lit , c. I, S 2. — D. Rernai'd , p. 288.
^ Du Gange avait mis, par inadvertance. T de Montréal et de IVaples. "
doiiiii IIP, se Ht clievalier du Temple, et quelque temps après il en fut èleu grand maistre. La quelle [dignité] il possédoit en l’an 1169, comme 011 recueille d’un titre du roy Amaury en faveur des Pisans^, tju'il souscrivit au mois de septembre de cette année là [et d’un autre acte du meme roy^ du 20 août, meme année.]
Il quitta depuis cette dignité, ce qu’il fit avant l’an 1 170, au quel il accompagna le roy Amaury en son voyage de Constantinople'L
Eudes de Saint-Amand, qui avoit esté mareschal et depuis bouteiller du royaume de Hiérusalem, ayant quitté la cour, se fit chevalier Templier, d’où il parvint à la dignité de grand maistre de cet ordre. 11 paroist avec ce titre en deux chartes du roy Baudouin IV, des années 1 1 yû et 1 176 , au cartulaire de Manosque.
j Eudes de Saint-Amand ne doit pas être confondu avec un autre Eudes qui souscrit comme commandeur du Temple trois actes du 1/1 janvier 11 55®, souscrits également par Eudes de Saint-Amand, alors baron du roi. Ce dernier paraît avoir succédé comme grand maître à Philippe de Milly. Il l’était déjà avant la mort de Noureddin"^, 26 mai 1178. Comme tel, il souscrit plusieurs actes : du roi Amauri, du 18 avril 117/1®; du roi Baudouin IV, du i3 décembre , même année ® ; de Baudouin de Bame , de l’année 1176 ^®.]
En la quelle dernière année il se trouva avec le inesme roy“, lorsqu’il deffit Saladin près de Rame, ayant à sa suite quatre-vingt-quatre chevaliers de son ordre; où il se comporta avec tant de valeur qu’un auteur ancien*^ lui donne l’éloge d’avoir égalé la vertu de Judas Macabée.
' Willelmus Tyr. 1. XX, c. xxiv ; 1. XXII , c. V. — Voir plus haut Les Seigneurs de Crac et de Montréal, et Les Seigneurs de Naples.
^ Ughelli, liai. sacr. t. III, p. 475.
Cad. diplomat. n° 48, p. 5o.
'' Willelmus Tyr. 1. XXII, c. v.
^ Willelmus Tyr. 1. XX, c. xxxii.
“ Cari. S. Sepulc. n°’ 56 , Sg , 62 , p. 112, 119, 126.
’ Willelmus Tyr. 1. XX, c. xxii, xxiii.
* Cod. diplomat. t. 1,0° 201, p. 244.
“ Cod. diplomat. n° 202 , p. 2 45.
Cod. diplomat. n” 61, p. 61.
" Willelmus Tyr. 1. XXI, c. xxn.
Rad. de Diceto, in Imag. hist. p. 60 1 .
L’ORDRE DU TEMPLE
Mais, en l’an 1178, il ternit beaucoup cette gloire*, ayant causé la perte de la bataille contre Saladin en la principauté de Sagette, en la cruelle ayant esté pris, il mourut peu de temps après dans la prison.
[Il existe un accord de ce grand maître avec celui des Hospitaliers, à la date de février 1179, indict. H'-*. Cet accord a dû nécessairement précéder la captivité d’Eudes de Saint-Amand; par conséfpient la défaite eut lieu en 1 17^ 3, selon Guillaume de Nangis, ou en 1180, comme l’écrivent Trivet, Robert du Mont, Genebrard, Gurtler, etc.'* ou bien le diplôme est de 1 170, année avec laquelle s’accorde mieux l’indiction IR.]
L’abbé du Mont Saint MicbeL escrit cpie, Saladin ayant proposé de l’eschanger pour un sien neveu c|ue les cbrestiens tenoient prisonnier. Eudes le refusa, et dit que la coustume des clievaliers de son ordre estoit que l’on ne donnoit autre cliose pour leur rançon que la ceinture et le poignart, et qu’ainsy il mourut en prison. [Trivet dit la même chose.] Guillaume de Tyr le traite de méchant, de superbe, d’arrogant, et qui ne craignoit ny Dieu ny les hommes. Je ne sçay si l’on doit attribuer à cet Eudes ce que l’auteur des vies des archeves- . ques de Bourges rapporte®, que l’oncle maternel du B, Bhilippes, arclievesque de la mesme ville, fut grand maistre du Temple, et qu’il estoit fils d’un chevalier natif de Touraine, le quel, ayant quitté le monde, s’estoit fait Templier, sa femme s’estant enfermée au monastère de Beaumont.
Arnol'l de Toroge [ou suivant une liste d’un manuscrit du Musée Britannique Alain de Turri Ruhea], (jrand maistre du Temple'*, fut envoyé en l’an 1 181 à Antioche, par le roy Baudouin IV, avec Renaud® de Chastillon, prince de Montréal, et Roger de Molins, grand maistre de
‘ M illclinns Tyr. 1. XXI, c. xxix.
^ Cod. diplomal. n° GG, p. GG, G7.
® Guill. de Nang. Citron, aiin. 1 179.
'* Rob. de Monte, Nie. de Trivelto, Daclieri, Spicil. t. VIII, p. /180, ann. 1180. IL Gürlleri, ///sL Templ. p. 972, 27.8.
^ Patriarch. Biluricctis. c. i,xxi, apiid l.al)!). Nova Bibl. maniiscr. t. II, p. 110.
’ Willelimis Tyr. I. WII, c. vu.
® Le texte de Du Gange porte rr Raymond. - La même eri-enr se rencontre dans Marin Sanudo, I. III, part. 9. c. iv, p. 191.
l'Ilospilal , pour tasclior d'appaiser les troubles qui s’y estoient formez, à rausc du prince Boëmond, qui avoit répudié sa femme légitime pour en espouser une autre. 11 fut encore envoyé en France vers le royPhilippe Auguste b avec le patriarche de Hiérusalem et le prieur de l’Hospital A pour demander du secours pour la terre sainte, et mourut en chemin, l’an i i8/i. Le catalogue dont j’ay parlé lui donne pour successeur Gérard de Ridefort.
TiiiERrxY [ou Terric], grand maistre du Temple^, estant sorty d’Acre avec 70 chevaliers de son ordre, et avec le grand maistre de l’Hospital, pour combattre les infidèles qui s’estoient présentez devant la place, tomba [près du village d’Aïn el-Mahed] dans leurs embuscades, on le grand maistre de l’Hospital et 60 Templiers [parmi lesquels on comptait le grand maréckal de l’Ordre] demeurèrent sur la place, s’estant à peine sauvé. Ce combat se fit le i®"" jour de may, l’an 1 187. 11 ne fut pas plus heureux en la misérable bataille qui se donna le 3® jour de juillet suivant, ou le roy Guy fut deffait avec toutes les forces de son l'oyaume; en la quelle deux cent trente chevaliers du Temple furent tuez. Toutefois il se sauva du carnage avec le comte de Tripoly, le ])rince de Sagette et quelques autres barons; et ensuite il manda à tous les précepteurs de son ordre la nouvelle de cette funeste avant.ure^, par une lettre circulaire c[ui se voit en divers auteurs^ : ce qui justifie c|ue Raoul de Dicet® s’est mépris, escrivant c[u’Héraclius, patriarche, et les barons de Hiérusalem donnèrent plusieurs places à Saladin pour la délivrance du roy Guy et de ce grand maistre, et que l’un et l’autre retrouvèrent la liberté, l’an 1188, après Pasques.
‘ Sanut. 1. lit, pari. 9, c. iv, p. 190.
^ Rigord. ann. 1 i8i , p. \h. — Hoved. p. 628. — Monach. Altissiod. p. 88.
Hisl. manusc. des guerres saintes , Sanut. I. III, part. 9, c. IV. — Epist. Therrici. — Rad. de Diceto, p. 6^3.
' Monach. S. Pantal. ann. 1187, apud
Freher. t. I, p. 261. — Hoveden, p. 636. — Gervas. Dorobern. p. i5o2.
^ Math. Paris, p. 100. — Citron. Reicherspersg. ann. 1187.
“ Rad. de Diceto, ann. 1188, p. 689.
64o. — Nie. de Trivetto, ann. 1188.
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Sanuclo et fauteur de fliistoire de Hiérusalem* sont aussy tombez en cet erreur^. Ce qui est constant, est qu’il se retira en la ville de T\r. s’estant trouvé présent^ à la donation que Conrad deMontferrat fit aux Pisans de plusieurs lieux dans Tyr, en considération des services qu’ils avoient rendus pour la conservation de cette place, au mois d’octobre 1187. Il quitta' et résigna sa charge incontinent après TAuiteur tin catalogue le fait successeur de Gérard de Pudefort.
Giraud ou Gérard, surnommé de Ridessor par Brompton^, de Ri- DESFORD [ou Vidford] par l’auteur de fliistoire de Iliérusalem , de Redefort par Raoul de Coggeshall et Roger de Iloveden, enfin de Ri- DEFORT par fauteur manuscrit de fliistoire des guerres saintes, cbevalier llamen et séneschal du roy de Iliérusalem®, ayant succédé en la dignité de grand maistre du Temple à Tbierry, la tint fort peu de temps’, ayant esté tué avec le marescbal et 12 cbevaliers du Temple, en un combat qui se donna devant Acre, entre le roy Guy el Saladin. le /i“jour d’octobre, fan 1 1 88. L’histoire des guerres saintes lui attribue la perte de cette bataille et de la plusjiart des places du roxaume do Iliérusalem.
[La succession de deii.x grands maîtres du Temple, Thierry el Gérard de Hideforl, ipii figurent dans fliistoire à la même épotpie, est dillicile el.même impossible à étalilir, s’il est vrai que tous deux aient été grands maîtres de fordre.
Il paraît constant, par le témoignage des historiens®, (pie le grand maîlie
‘ Sanut. I. lit, part. 9, c. iv. — flist. Hieros. apiul Borigars. p. n53, 11 50.
■ Selon l’auteur de l'iiistoire de ■Jérusalem, ce grand maître est Gérard de Rideford.
■’ Uglielli in Arcitiep. Pisan. 1. 111 , p. A87.
* Chron. Reicherspersg. (Cette chronique n’en dit rien.)
^ Brompton, p. it63. — Ilist. Hieros.
p. ii5i, ii53, ii50,ii65. — Iloveden, p. O60. — Rad. Coggesh. nianusci-. apnd
Marténe, .iinpliss. Coll. t. \. col. o-jh. — Ilist. (les Croisades, I. Il, p. 30, Aq. ôd. 1 9,9, i3o.
° Math. Paris, ann. 1188, p. 109.
’’ .lac. de Vitriaco, I. 1, c. .\cviii.
® Mar. Sanut. I. III, part. 9, c, IV, p. 191. — Roger de Iloveden, ji. OA 3. — lîenedict. Petrohurg; apud Ilist. fr. t. WTl, p. A7O . b. col. A80. e. — Jacob, de Vitriac. I. 1. col. 9A . p. 1 1 I 7. 1 1 18. — Mc. Trivetli
sso
(les Templiers f|ui avait battu par Salatlin, le i"mai 1 187, fut fait prisonnier avec le roi Gui , à la bataille de Tibcb'iade, le 3 juillet suivant; mais il n’est pas nomnui dans la plupart de ces auteurs. Raoul de Dlceto^ l’appelle Tuierri. Ce m(.'me Thierry adresse ensuite deux circulaires^, Tune au pape Urbain III et à tous les précepteurs de l’ordre, oii il annonce la défaite (avant la prise de .lérusalem)^; l’autre, au roi d’Angleterre, où il fait connaître le triste état des aflaires, la prise de Jérusalem et le siège de Tyr continué jusqu’à la Circoncision. Cette lettre est du commencement de Tannée 1188, au plus tôt. Mais la première de ces lettres est en contradiction manifeste avec i’iiistoire, puisque Thierry y déclare positivement qu’il s’est échappé du désastre de Tibériade, avec un petit nombre de seigneurs ; le comte de Tripoli, Renaud de Sidon et Ralian. Ce n’est donc pas Thierry qui fut fait prisonnier à cette bataille.
Guillaume de Nangis ^ nomme Girard de Bidefordia le grand maître des Templiers qui échappa au désastre du i'*' mai, et il ne dit pas que c’en soit un autre qui fut fait prisonnier à THiériade. Le continuateur de Guillaume de Tyr ne nomme pas le grand maître au moment de la défaite et de sa captivité ^ mais il a eu plusieurs fois occasion d’en parler auparavant, et partout il l’appelle Gérard de Ridefort. Il rappelle que Gérard de Ridefort® fut élu par les frères de la milice pour succéder comme grand maître à Arnadt de la Torroge; qu’en cette qualité il assista au couronnement du roi Gui; qu’avant les derniers désastres’’ il s’était entremis, avec le grand maître de l’Hôpital et d’autres grands personnages, pour réconcilier le comte de Tripoli avec le roi. L’historien explique ensuite pourcpoi le grand maître des Templiers, Gérard de
Cliron. ann. .1188; apud Daclieri, Spicil. t. Vni, p. àgS. — Radulph. Coggesball, Citron, apud D. Marlène, Awipùss. CoU. l. V, col. 55o , d, 557 , c.
‘ Rad. de Diceto, Imagines historiar.
col. 689.
^ Conf. Roger de Hoveden, p. 636, 687. — Benedict. Petroburg. Historiens de France, ,t. XVII, p. 478, b. — Godefrid. monacbi S. Panlaleon. apud Freber, t. I, p. 25 1 . — Citron. Bcicherspersg. ann. 1 1 87, p. 267. — Gervasii Dorobern. Chronic.
col. i5o2.
^ Roger de Hoveden, p. 645, 646. — Benedict. Petroburg. Hist. de Fr. t. XVII, p. 482 , b. — Cod. dipîomat. t. I, n° 36,
^ Guill. de Nangis, Citron, ann. 1187; apud Dacberi, Spicil. t. XI, p. 455, 457. Édit, de Géraud, t. I, p. 82 , 85.
^ Contin. de Guillaume de Tyr, 1. XXIII,
с. XLiv, p. 66.
® Contin. de Guillaume de Tyr, i. XXIII , c. XXXIV, p. 52.
’’ Contin. de Guillaume de Tyr, 1. XXIII , c. XXV, p. 36.
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Rideforl, était mal disposé à l’égard du comte de Tripoli*. Ce même grand maître, fait prisonnier, puis délivré en même temps que le roi Gui -, fut tué en ii8q, pendant le siège d’Acre, à Tatlaque du camp de Saladin^, et les Templiers élurent pour grand maître «un gentilhomme qui esloit en la maison, et qui se nommoit frère Robert de Sabloi. »
Si les choses se sont ainsi passées, il n’y a plus de place pour le magistère de Thierry. Et en effet il nous paraît résulter de ces données histori(pies (jue Thierry ne fut pas un grand maître de l’ordre. Dans ses deux lettres il s’intitule «grand précepteur de la maison du Temple à Jérusalem.» Ce titre paraît désigner ici l’olhcier qu’on appela plus tard un grand commandeur. Une ancienne liste anglaise, qui paraît très-exacte, ne fait aucune mention de Thierr^ comme grand maître, et place Gérard de Ridefort. qu’elle nomme de Vidford, immédiatement après Alain de Torroge. ]
G. Foüciier, grand inaislre du Temple (le catalogue le noiiime simplement Gautier), vint eu France avec Tarchevesque de Tyr et linéiques antres prélats^ pour implorer le secours des piiuces chrestieus, et y fut emploie pour moieuuer la paix entre Henry, roy d’Angleterre, et saint Thomas, archevesque de Gantorliéry**. Il eut de grans démeslez avec Léon , roy d’Arménie, an sujet du chastean de Gaston [Gastein], qui lui avoit esté enlevé, et à son ordre, en la principauté d’Antioche; et anssy ensuite des dilTérens que ce rov et son neveu Rupin eurent avec le comte de Tripoly, l’an 1210 et les années suivantes, dans lesquels il s’intéi'essa , en pi-enanl le party du comte. J’ay leu une lettre® escrite à Thibaud, roy de Navarre; comte de Champagne; aux comtes de Nevers. de Forest, de Montfort et antres barons de France, par réves(|ne de Nicossie, vicaire du patriarche de Hiéiusalem ; par H. évesijne de Na-
' Conlin. de Guillaume de Tyr, 1. XXIII, r. x.x\ii-xxxiv, ]). 4g-53.
^ Conlin. de Guillaume de Tyr, 1. XXIV,
C. XII , p
^ Contiu. de Guillaume de Tyr, 1. XXIV, c. xviii, XIX, p. 139, i3o et nol. a, li. — Radulpli. Goggeslial. apud Marlène, A wpliss. Coll. t. V, col. 5'] h, b.
“ Joan. Saresber. episl. 37.5, p. 473. — Edit. Paris, lêi 1, in-4''.
® Innocent. IIl,rcg. 1 4 , episl. (54 , p. 3 lü ; .rr hal.jiüiU, anno pontifie, .xir. — Ge.sUi In- «oc. p. 133, 138, 139; edit. Tolosæ, i635, in-l'ol.
' Cnriul. Cmnpaniœ. — Marlène, Anecd.
t. I, coi. 1013, 101 3.
zaïolli, U. évcsque d’Acre, R. évesque de Lidde, H. abbé du Temple, G. 'p-aïul maislre de riiospital; Armand, maislre de la chevalerie du Temjde; le comte Gautier de Brieniie; Eudes de Montbéliard, conneslable du royaume de Miérusaleni; B. seigneur de Sagette, et J. seigneur de Gésarée, au sujet de Testât de la terre sainte. Gette lettre ne porte point de date d’année; mais elle fut escrite vers Tan i sSA [vers i 289. selon D. Martène.]
Nous lisons que .leaii, roy d’Angleterre', accorda plusieurs privilèges à Tordre des Templiers, par ses lettres du 26 d’aoust, Tan 1 200; et que le pape Innocent 111, par sa bulle du 21 d’avril 1 208, ordonna que les chevaliers du Temple ne pourroient changer de religion, quand bien inesnie elle seroit plus étroite. Mais par sa bulle du 9 juillet 1210, il y apporta cette restriction : crn’estoit <jue ce fust du consentement du grand maistre. n
[Du Gange, dans cette notice, a réuni des faits (jui conviennent à trois personnages différents. Les démêlés des Templiers avec le roi d’Arménie, au sujet du château de Gastein, ne furent terminés que vers Tan 1211. Quant à la lettre dont parle Du Gange, évidemment elle ne se rapporte pas à un Geoffroi ni à un Gautier, puisque le maître de la chevalerie du Temple y est nommé Armand. Nous verrons plus tard à qui ces renseignements peuvent convenir. Nous croyons donc devoir substituer a cet article, composé de parties si disparates, la suite des grands maîtres successeurs de Gérard de Ridefort, telles que nous la font connaître d’autres monuments historiques.
Robert de Sabloi ou de Sablé fut élu grand maître de Tordre des chevaliers du Temple à la mort de Gérard de Ridefort, vers Tan 1189^. Les auteurs de L’drt de vérifier les dates pensent que ce ne fut point immédiatement après la mort de son prédécesseur, et que son élection n’eut lieu qu’à l’arrivée de Richard dans la terre sainte. G’est sous son magistère que ce prince engagea Tîle de Ghypre aux Templiers. Son existence est encore attestée par Ménage
' Privilég. de l’ordre de Saint-Jean de Hié- c. xix, p._i 3o, et note 6. — IJArl de vérifier rusalem, p. 3i. les dates, Grands Maîtres du Temple.
^ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXIV, Hist. de Sablé, p. 175.
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L’Art (le vérifier les dates lui donne pour successeur Gilbert Horal ou Erul *, qui aurait tenu le magistère de l’an 1196 à 1201 environ.
Ces deux grands maîtres, dont Du Gange ne parle pas ici, sont cependant nommés dans le Catalogue de Boissieu, qui paraît avoir été son principal guide et qu’il a rej)roduit intégralement dans son Glossaire^.
A la suite, on trouve Philippe du Plaissiez, nommé également par le Catalogue et admis par L’Art de vérifier les dates comme successeur immédiat de Gilbert Horal en 1201. Philippe du Plaissiez, grand maître de la milice du Temple, fut témoin d’un acte de Gérard de Ham, connétable de Tripoli, de décembre 120/1^. En 1209, il conseilla et obtint de rompre les trêves qui existaient entre les chrétiens et les infidèles '*.]
Guillaume, de Chartres, grand inaistre du Temple [fut témoin du courouuemeut^ du roi Jean de Brieuiie, eu 1210. Il assista à l’assem- Llée d’Acre, eu 1217*^, où fut résolue une croisade, et] se trouva au siège de Damiète eu Tau 1219"', où il rendit des preuves de sa valeur, au rapport d’Olivier®, qui rend ce lesmoiguage de celle de tout cet ordre on ces termes: Miliim Tcmpli, (pue prima solel esse in eongressu, ni lima fuit in recessu. Mathieu Paris'’ a enqiruuté ces mesmes parolles de luy. Je crois que ce fut à ce grand inaistre du Temple’® à qui le pape IIoiiorius III escrivit eu Tau 1218 pour le prier de veiller à la conservation du royaume de Gypre, après la mort du roy Hugues Pc II se voit une lettre de ce grand inaistre ” au iiiesme pape pour l’informer de Testât de la terre sainte, en Tliistoiro de Bavenne.
[C’est sous son magistère, vers Tan
‘ U Art de vérifier tes (laies, Grands Maîtres ‘du Temple.
Du Gange, Glossar. med. et itif. latinit. l. \T, col. io36.
^ Cod. diploiiial. t. 1, 11’ 87. p. qS,
“ Contiiuial. de Guill. de Tyr, i. XX\, c. XVI, p. 809.
^ Continuât, de Guill. de Tyr. 1. XXXI, c. I, p. 3i 1.
1211, (|ue se termina le débat enlre
” Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXI . c. X, p. S-jS.
' Jac. deVitriaco, I. III, p. 11 34.
“ Oliverius Scbolast. p. 1189, 1190.
” Malh. Pai ’is, p. 208, 211, 212.
Spied. t. VIII ,p. 87/1. — J. episc. Accon. epist. ad Ilonor. lll pap. litl. Ilonor. I. II, epist. 1270.
“ Micron. Rubeus. In liist. Havenn. I. VI; p. 38o.
iSS'i
los Templiers et le roi d’Armchiie an sujet du château de Gastein. (ie château, situé au delà d’Antioche, appartenait aux Templiers'; il leur fut enlevé par les Sarrasins, puis repris vers 1190 par le roi d’Arménie, qui refusa de le leur rendre-. Ce fut un sujet de guerre entre ce ])rince et Jean de Brienne; enlin. après l’avoir retenu vingt ans, le roi d’Arménie céda et le rendit aux chevaliers du Temple^.]
Thomas [ou plutôt Pierre] de MoiXtégu [ou de Montaigu], succéda à (iiiiHauiiie de Chartres en la dignité de inaistre du Temple. [Il fut élu pendant le siège de Dainiète, en 121 9, selon les Dates''.] Il se voit une lettre de luy dans Mathieu Paris'', en Tan 1221, par la quélle il mande ce qui se passa en la terre sainte depuis la prise de Damiète. Je -crois (|ue ce fut de son temps que le pape Honorius III ", par sa huile du 12 de novembre 1220, exempta les Templiers de la juridiction du patriarche de Hiérusalem et des autres prélats.
1 11 est nommé comme grand maître et désigné par l’initiale P. dans un acte du légat Pélage , du 1 0 octobre 1221’'. Sébastien Paoli prétend qu’il faut lire T, parce qu’il s’appelait Thomas; c’est préjuger la question. Le continuateur de Guillaume de Tyr l’appelle toujours Pierre. Lorsque Damiette eut été rendue aux infidèles en 1228, le pape Honorius 111 coiivocpia le roi de Jérusalem et les grands maîtres du Temple et de l’Hôpital pour aviser à ce qu’il y avait à faire. Pierre envoya à sa place un de ses chevaliers, Guillaume CadeP. En 1229, il refusa de suivre Frédéric H marchant vers Jérusalem, ])arce que ce prince était excommunié®. |
Baymoxd Patot est qualifié inaistre du Temple en un titre de Jacques, roy d’Arragon et de Majorque, de Tan 1 233'®, jiar le quel le roy, en
' Guill.de Tyr.l. XV, c. xix,p. 883, 88â. ’ Continuât, de Guill. de Tyr, I. XXIV, c. V, p. 1 36 , et note c.
■’ Continuât, de Guill. de Tyr, I, XXXI, f. \i, p. 817, 3i 8.
" L’Ari de vérifier leu dotes, Grands Maîtres du Temple.
‘ Matli. Paris, ann. la-Ji, ]). -21 5.
" l^rk'ilég. de l’ordre de Saint -Jean de Hiéras, p. 33.
' Cod. diplomat. t. I , u° 1 07, p. 1 1 3 , 2 20. * Contin, de Guill. de Tyr. 1. XXXII, c MX, p. 355.
’ Continuât, de Guill. de Tyr. 1. XXXIII , c. VII, p. 872.
Clianibre des comptes de Paris.
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considération des services rendus par Raymond et les habilans de Dertosa en la prise de Barriano, afl’rancliit les dits habitans de tons iniposts. [Ce grand maître n’est pas nommé dans le Catalogue de Boissieu et n’a pas été admis par L’ Arl de vérifier les dates. ^
A. grand maistre du Temple, paroist dans un titre de l’an iy34 au cartulaire de Manoscpie. Alberic* escrit qu’en l’an 1287 les cbevaliers du Temple estant partis du Cbasteau-Pèlerin, vers la Saint- Jean, au nombre de cent dix, avec le grand maistre, qui estoit Poitevin, pour faire des courses sur les fourrageurs, furent tous pris ou tuez, à la réserve de neuf et du grand maistre, qui se sauvèrent.
Cette delfaite arriva par la faute de ces cbevaliers, (jui ne voulurent pas suivre le conseil du comte de Japbe et des deux tils du seigneui' de Barutb
Herman de Périgord estoit précepteur de la maison du Temple en Sicile et en Calabre en l’an 1229 ^ et fut ensuite promeu è la dignité de grand maistre de l’ordre, la (jiielle il avoit en l’an i 239'‘. Il se voit une lettre de luy dans Mathieu Paris en l’an 12/iA, par la ipielle il mande l’estât de la terre sainte. II fut tué en la mesme année'’ en un combat contre les inlidèles. Attendant que l’on eust procédé à l’élection d’un grand maistre, Guillaume de Roqueforf^ fut éleu vice maistre de l’ordre. Vers ce mesme temps, c’est-à-dire vers l’an 1 2/1,0®, Guy de Basainville se disoit précepteur des maisons du Tenqile au royaume de Hiérusalem. De son temps, le pajie Innocent IV, par sa bulle du 9
' Alberic, aiin. i-iSy.
■ Entre A. etllannant, qui ne font qu'un seul personnage, Dn Gange a donnd la suite clironologique des grands maîtres, d'après le Gatalogue de Roissien, de[)uis (îautierFoncher. Gomme cette sèclie nomenclature interrompt la suite de son récit, nous avons cru devoir la rejetei' dans une note.
^ Rocclius Pirrus, I. Il, p. ()8o.
* AlbcTic. ann. leSq.
” Math. Paris, p. Ai G, Ae8.
° Nie. de Trivet. ann. laAA. — Malb.
Paris, p. A 1 q , Ae i .
’ Alatli. Paris, p. Aey.
” llisl. franc, t. V, p. eye.
(le mars 12/18, confirma les privilèges des Templiers’ à l’égard des exemptions de la juridiction des évescpies^,
[A. c’esl-à-dire Armand, et Herman ou Harman de Périgord, sont évidemment le meme personnage. Du Gange lui-même reconnaît^ que A. est Armand nommé dans cette lettre qu’il a mentionnée plus haut, écrite par les prélats de la terre sainte à Tliibaud, comte de Champagne , et autres barons de France.
dit-il, parait dans un titre de i234, au cartulaire de Manosque. Or Paoli, (pii a reproduit presque tous les actes de ce cartulaire cités par Du Gange, donne cet acte du 3 octobre i233, lu dans une séance du 17 avril 128/1 'L (pû est un accord entre la cité de Marseille, d’une part, et les Templiers et les Hospitaliers, de l’autre; mais, dans le texte de Paoli, il est nommé Harmanniis (le Peracjors. Ce même Herman est nommé dans un acte d’Albert, patriarche d’Antioche^, du 18 juin i233. On le voit dès l’an 1282 s’entremettre inutilement pour faire rendre Barutb à Jean d’Ibelin par Richard Filangieri®. Dans un acte du h octobre, même année, il est un des arbitres établis entre le clergé et les barons de Chypre'^, au sujet des dîmes dues par ces derniers. Ici il est nommé Armand. L’année suivante, on voit Herman de Périgor se joindre à rHôpital contre le Soudan de Haman®. Tels sont les faits des premières années de son magistère. Vers l’an 128^, il favorisait les prétentions d’Alix à la couronne de Jérusalem^. Selon le continuateur de Guillaume de Tyr, il fut fait prisonnier à la bataille de Gaza par les Kharismiens, 18 octobre 12/1/1, et mourut dans sa prison ‘®.
* Priinlég. de l’ordre de Saint- Jean de Hiériis. p. 36.
^ Le Catalogue donne pour successeur à Gautier, Robert de Sabloil , l’an 1 1 96 ; puis Gilbert lloral ou Éral, l’an 1196; Ponce Rigaud, l'an 1198; Philippes de Plessiez, l'an 19. . ; De'odat de Rresiaco, 19..; Thomas de Montaigu, l’an 1910; Guillaume Monlédon, 191 G; Guillaume de Chartres, 1 9 1 8 ; Herman de Périgord , 1 9 ü ; Guillaume Sonnât, i25o; Pierre de Belgiou, 1 964; Robert, 1986; Gnifroy de Salvaing, 1 9 65; Pierre de Belgiou, seu Bellmsus , 1988; Jacipies de Molai, 1999. Mais ces
noms et ces dates ne doivent inspirer qu’une bien médiocre confiance.
’’’ Du Cange, Gloss, ht. t. VI, col. 1087. ^ Cod. diplomat. t. I,n°ii6, p. 126.
^ Cod. diplomat. n° ii5, p. 19 3.
° Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIIl,
c. XXVIII, p. 894.
’’ De Mas-Latrie, Ilist. de Chypre, t. III.
® Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIIl,
с. XXXVIII, p. 4o3.
® de Jérusalem, t. II, p. 4oo.
Continuai, de Guill. de Tyr, 1. XXXIIl , c. Lvn , p. 43o.
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Kiciiari) de Bures que nous trouvons cité en j’année l'ihi) connue (léiéffin- (le son ordre pour le règlement d’une difficulté survenue entre les Templiers et l’Hôpital était alors châtelain du Chastel-Blanc (Safita)^; bientôt après il devint grand maître de l’ordre; son magistère, qui paraît avoir été très-court, doit être placé entre ceux d’Armand de Périgord et de Guillaume de Savenay.]
Guillaume de Sonnac^ ou de Senay [Savenay], connue il semble se nommer lui mesme en une épistre qui se voit, dans Alatliieu Paris ^ grand maislre du Temple, accompagna le roy saint Louys au siège de Damiète, Pan 12/49, comporta avec beaucoup de cœur b
au récit du sire de Joinville. Matbieu Paris ^ dit qu’il estoit discret el circonspect et très-versé dans le métier de la guerre. [Peut-être l'nt-il tué à la Massoure''.]
Bexaud de Vichier [ou DE Jachières] se disoit en l’an 1 2/17 : dotnonnti mililiœ Templi in Francia magisler'^. [Au moment de la bataille de la Alassoure, il était maréchal du Temple®.] D’autres titres du Trésor des cliartes du roy le qualifient grand maistre du Temple^ en fan 1255. Il succéda en cette dignité à Guillaume de Sonnac en fan 1 2 5o '®.
1 11 mourut en 1206 el eut pour successeur Thomas Gérard". Ge cpii suit ne se rajiporte donc pas à ce grand maître; et Sanudo, dans tout ce récit, ne nomme jias le grand maître des Templiers.]
H suivit le jiarty des Vénitiens en la guerre qu’ils eurent avec les Génois, fan 1257.
‘ Cod. diploin., t. 1, p. 220.
^ Du Gange, Glossar. lut. t. VI , col. 1 087.
— L’Art de vérifier les dates.
Math. Paris, in addit.p. 110.
‘ Joinville, p. 99, 110, (''(Mit. p. â8, .02, édit. Du Gange.
^ Math. Paris, ann. 1280, p. 828, 833. “ Du Gange, Ohserv. sur Joinville 84.
’ DuGange, L7o5,9rtr. /«<. t.Vf,col. 1087.
— Tahul. Eccl. Autissiod.
“ Joinville, édit. Du Gange, p. 2.8.
” Trésor du roij, layette (ékampagne , vr. tit. 100.
Joinville, édit, de Poitiers, 18/17, in-4°. c. 1.11. — Observât, p. 8.4, édit. Du Gange. — Ilist. de France, t. XX, p. 284, a.
" Gont. de Guill. de Tyr, I. XXXIV.c. m. p. 443.
" Sanut. I. 111, pari. 12. c. v, vi. \ii.
sss
Do .‘^011 leinps, les Templiers aquirenl. en l’an 1260 de Julian, seigneur de Sagelte, celle place et le cliasteau de Belfort. Deux ans après, ils aquirent celle d’Arsuf, de Balian, qui en estoit seigneur. Mais Ben- (locbar la prit en l’an i2G4, et le cliasteau de Belfort en 1268. Le jiape Alexandre IV accorda pareillement de son temps, à l’ordre des Tenijdiers, plusieurs privilèges par ses bulles du 6 de juillet et du 6 de sejitembre i25/i. Le Catalogue ne fait pas mention de luy.
Aimery, précepteur de France, fut éleu maistre du Temple en l’an 126/1'.
I Odoric Raynaldi dit seulement qu’en cette année saint Louis et le pape s’entremirent auprès des Templiers pour faire nommer Aimeri précepteur de France.]
Une chronique abbrégée des grands maistres de l’ordre de saint Jean de Hiérusalem escrit que Guillaume de Chasteauneuf, qui estoit de la langue d’Auvergne et possédoit cette dignité en l’an 1260, estoit frère du grand maistre des Templiers, d’où l’on pourroitse persuader, par la raison du temps au quel l’un et l’autre vivoient, que ce fut cet Aimery. Le pape Clément IV accorda de son temps plusieurs privilèges à son ordre.
I Aimery n’est point dans le Catalogue de Boissieu. Les Dates ne l’ont point admis parmi les grands maîtres, et nous ne voyons pas quelle place on pourrait assigner à son magistère.]
Thomas Ber art ou Béraud [Gérard] avoitla mesme dignité sous Guillaume IP, patriarche de Hiérusalem, qui tint le siège depuis l’an 1266 jusqu es en l’an 1272.
[Nous avons vu qu’il succéda immédiatement à Renaud de Vichier en 1266^. Le .So septembre 1264, il ratifia une transaction entre l’ordre du Temple ei l’arcbevêque de Nicosie ^ De concert avec le grand maître de l’Hôpital et
' Raynald. hoc anno, n° 3i. ® Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV,
■ Carlul. de Champ, de la hiblioth. du roy, c. ni, p. /iZi3. toi. 78, ^ De Mas-Latrie, t. III, p. 667.
L’ORDRE DU TEMPLE
d’autres personnages notables, il adressa une lettre à Thibaud V, comte de Champagne, pour lui recommander Hugues de Brienne b La lettre est sans date; Du Gange la croit approximativement de layS; Paoli l’a reproduite ])armi des actes de i 2G6. Thomas Gérard souscrivit un acte de révocation d’un accord entre l’Hôpital et l’église de Nazareth, du 1 1 mars 1270 2, et fut présent à un acte de Hugues de Revel, grand maître de l’Hôpital, du 2 juin 1271^. 11 mourut le 2 5 mars 1278^ et eut pour successeur Guillaume de Beaujeu. Il faut donc encore retrancher de la liste des grands maîtres du Temple les trois personnages suivants : Robert, Guiiïroy de Salvaing et Pierre de Belgiou, dont Du Gange lui-meme paraît faire assez bon marché.]
C’est à ce grand inaistre que Ton iinpuloit'', lors de la condamnation des Templiers sous Philippe le Bel, d’avoir introduit la coutume parmi eux de faire renier Jésus-Christ à ceux qui vouloient entrer en cet ordre, sous prétexte qu’ayant esté fait prisonnier par les Sarrazins, il n’avoit obtenu sa liberté qu’à cette condition. D’autres Tattrihueid à un autre grand maistre qu’ils nomment Bongelin. [Thomas Berard et Guillaume de Beaujeu sont souvent nommés dans le procès des Templiers®.] Dans un titre que j’ay rapporté en mes observations sur l’Histoire du sire de Joinville'^, il est qualifié sage frère Thomas Berard, maistre de la poure chevalerie du Temple. [Ce titre est la lettre à Thibaud V, comte de Cliampagne, dont nous venons de parler.]
Robert, grand maistre du Temple®, se trouva au concile de Lyon avec celui des Hosjiitaliers, Tan 1 27^. [Le nom a été sans doute altéré, car Tliistoire nous apprend® que c’est Guillaume de Beaujeu qui assista
à ce concile.]
' Du Gange, Observations sur Joinville, p. ()3, G/j. — l*aoli, Cod. diplomat. t. I, 11° 46 , p. SaG.
^ Cod. diplomat. n° i5i, p. 194, 535.
■’ Cod. diplomat. n° i52, p. 19 4.
* Continuât, de Guill. de Tyr, 1. .\\\IV, cl). XVII. p. 4G3.
^ Dupuy, en Vllist. des Templiers, j). 9.0.
— Michelet, Proe'es des Templiers, t. 11.
р. 4üo.
° Michelet, passim.
’ Observ. sur l’iiist. de saint Louys , p. 64- ® .{cta coneilii Ltigdunetis. III, édit. Labh. t. XI, part. 1, col. 95G.
Continuât, de (!uill. de Tjt, 1. XXXIV,
с. xxi, XXVI. p. 468. 47a.
Il y eut quelque division entre les Templiers et les Hospitaliers, l'an 1276*, et mesme 011 en vint aux mains. L’année suivante, ils eurent un autre démeslé avec le prince d’Antioche, et les uns et les autres ayant levé des trouppes ])our assiéger les places, le maistre du Temple vint à décéder.
Guiffroy de Salvaixg est qualifié grand maistre du Temple, au catalogue cité, sous l’an 1 280. Il estoit de Dauphiné, où sa famille est assez connue par les ancestres de M. de Salvaing de Boissieu, premier président en la chambre des comptes de Dauphiné.
Pierre de Belgiou, en latin de Bello visu, liiy succéda et tenoit cette dignité en l’an 1288. Cela ne s’accorde pas avec ce qui est remarqué cy-après.
Guillaliie de Beaujeü (de Bello joco)^, comme il est nommé en l’information contre les Templiers et ailleurs, estoit grand maistre du Temple en l’an 1286^.
[11 avait été précepteur de la maison du Temple à Tripoli, comme on le voit par un acte de Hugues de Revel, grand maître de THôpital, du 2 juin 1271^. Elu grand maître de l’ordre le i3 mai 1278^, il assista comme tel au concile de Lyon, 127Ù®, puis revint à Acre le 29 septembre de Tannée suivante. Il faut alors qu’il soit le même que celui qui est appelé ailleurs Robert et Pierre de Belgiou, quoique ces noms se ressemblent encore moins que les différentes formes de son surnom de Reaujeu.]
.le ne sçay si c’est luy qui, en Tan 1280'^, moyenna un accommodement entre le prince d’Antioche et les Templiers.
' Sanut. ]. III, part, xii , c. xiv, xvi, xvii. ■ Dictamina manuscr. magistri Berardi de ISeapoli, epist. i4i, lis.
^ Trésor des Chartes, layette. Croisade de Phil. de Valois, tit. 27. — Hist. des Templiers, ]). 129.
' Cod.diplomat.n° 182, p. ig5, 535,5.36.
^ Continuât de Guill. de Tyr, 1. XXXIV, c. XVII, p. 463.
‘ Continuât, de Guill. de Tyr, 1. XXXIV,
c. XXI, XXVI, p. 468, 479.
’ Sanut. 1. III, part, xii, c. xvn.
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[C’est lui évidemment, puisqu’il était grand maître depuis 1278. 11 est nommé dans la relation dressée devant notaire, le 18 février 1282, contre Gui de GibletC que l’on accusait d’avoir voulu, à l’instigation du Temple, enlever Tripoli au prince d’Antioche. 11 était présent à un acte du roi Henri 11 du 27 janvier 1 286.]
Ce qui est constant est qu’il fut tué au siège que Alelec-AIessor, sultan^, mit devant Acre l’an 1291; combattant vaillamment pour la foy, comme les infidèles entroient dans la place, ne s’estant sauvez de toute la milice du Temple que dix chevaliers^, qui éleiirent à l’instant un des leurs pour grand maistre. L’information dont je viens de parler^ dit que ce grand maistre, durant les trêves qui furent procurées entre les clirestiens et les Sarrazins par l’entremise du roy d’Angleterre, servit dans les armées du sultan ; ce qu’il fit, à ce qu’il disoit, pour s’aquérir l’amitié de ce prince infidèle, du quel il dépendoit pour la consei’A^ation des places qu’il tenoit dans la terre sainte.
Le moine [Théobald] Gaudin, appellé dans l’histoire manuscrite de la prise d’Acre® monachns Gaudini, fut éleu grand maistre du Tenqile ])ar ceux qui se sauvèrent des mains des Sarrazins à la prise de cette place, et se retira avec eux en l’isle de Cypre.
Jaques de Nolay, mal nommé de AIolay en divers endroits de l’histoire des Templiers Bourguignon de nation®, du diocèse de Besançon, [était déjà] grand maistre du Temple [en 1295®, comme on le voit
' De Mas-Latrie, t. III, p. ü63.
■ De Mas-Latrie, t. III, p. 671,
■’ Sanut. 1. III, part. 12. c. xxi. — Rainakli, ann. 1291,7.
“ Hist. excidii Acconis manuscr. in hibl. S. Victor. — Apud .Marlen. AmiAiss. coll. t. V. col. 781, 782.
® Dnpuy, De la conilamuat. des Templiers, p. 129. i3o.
‘ Hist. manuscr. e.rcidii .tccoJiw. — Apud Marten. Ampliss. coll. col. 782.
’ Malgré l'autorité de Du Gange, le nom de Molay a prévalu dans ITiistoire, et ce dernier grand maître n'est pas nommé autrement dans les actes «lu procès des Templiers. (Michelet, t. I, p. 82, ti'2 , 87; t. Il, p. 3o5, etc.)
® Raynald. 1298, .21. — Hist. des Templiers, p. 122, 128, 129, iGo.
’ De Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, p. 92.
par des lettres de Cliarles II, roi de Sicile, du 12 janvier de cette année]. \ oyant que la plupart des places de la terre sainte avoient esté enlevées aux clirestiens par les infidèles, [il] se retira en Cypre' ([uelque temps après, sçavoir en l’an i3oo. Aymery de Lusignan, seigneur de Tyr, ayant formé une entreprise contre Tortose, il l’y accompagna. La place ayant esté prise et depuis abandonnée par le prince, il s’y fortifia et y bastit des maisons; et, avec les chevaliers de son ordre qui s’y estoient réfugiez avec luy, il fit quelque temps la guerre aux Turcs. Mais le sultan de Babylone y ayant envoyé des tro lippes et une armée navale pour les en chasser, les infidèles prirent la place, et les chevaliers, au nombre de six vingts, furent faits prisonniers, contre la foy de la capitulation, et emmenez à Babylone. De son temps, l’ordre de la milice du Temple fut éteint et aboli^; la plupart des chevaliers condamnez au feu pour divers crimes et hérésies dont on les accusoit, et luy mesme souffrit ce supplice à Paris en fisle devant les Augustins, l’an i3i3. Je ne sçay d’où Brustem® luy donne le nom de frère Grachi.
[Sous le titre de Précepteürs des maisons dü Temple en France, Du Gange avait dressé, à la suite de son article sur les grands maîtres du Temple, une liste si incomplète et si incertaine que nous n’avons pas jugé utile de la reproduire ici, même comme premier cadre d’un travail qui aurait exigé de trèslongues recherches.] ,
‘ Sanut. 1. III, part. i3, c. x. ’ Rrustemius, apud ChappeauviUe , Hist.
■ Ægidius de Roya, ann. 1807. Leod. t. II, p. 847.
LES GRANDS MAÎTRES DE L’HÔPITAL
[ Tant d’ouvrages spéciaux ont été écrits sur l’ordre des Hospitaliers de Saint-Jean, qu’il nous a semblé cpi’une simple nomenclature des grands maîtres de cet ordre célèbre, jusqu’à l’année 129 4, sulîirait pour Indiquer leur place dans ce travail, entre l’ordre du Temple et celui des Teutoniipies. Du Gange n’a pas jugé à propos de s’y arrêter. Mais cette omission, toute volontaire de sa part, pourrait néanmoins être considérée comme une lacune.
Gérard, originaire de Martigues, en Provence, et fondateur de l’Ordre, le gouverna de 1 1 1 3 à 1118.
RaYxAiond du Puy, né en Daupbiné, fut élu grand maître à la mort de Gérard, en 1118, et occupa cette charge jusqu’en 1 1 àq.
Ogier de Balbon , iibq à iiGi.
Arnadld de Comps, tint le magistère de 1 iGi à 1 iGy.
Gilbert d’Assaly, élu grand maître en 1 iGy, se démit de cette dignité en 1 1G9.
Gastus, de 1 1 Gq à 1 1 y 3.
JouBERT, de iiy3 à iiyq.
Roger de Molins, grand maître en iiyq, tint cette cbargc jus(pi’à l’an 1 1 8y , où, à la suite du désastre de Hatlin, il mourut en défendant Acre coiitn* les infidèles.
Garnier de Naples, son successeur et aussi blessé grièvement durant le siège, ne survécut que deux mois environ à Roger de Molins.
Ermexgabd de Daps, fut le dernier grand maître de l’ordre élu dans Jérusalem. La prise de celte ville par Salab-ed-Din le contraignit à transporter le magistère de l’ordre à Margat, qui était une des [irincipales forteresses des hospitaliers en Syrie.
Geofroy de Donion fut revêtu de cette dignité de 1192 à 1 19.4.
Ai.piio.nsk de PoRTfGvi, iToccupa la charge de grand maître que durant une année environ.
(îeofkoy Leiîat, de i iqS à jao6.
(îrvRiN DE Mont.vigu, Français de la langue d’Auvergne, fut grand maître de l'Ordre de laoG à ia3o.
llERTRA^D Texi, quatorzième grand maître de l’ordre en Syrie, fut nommé en 1 a3o et vécut dix ans en sa dignité magistrale; il mourut en i a/io.
(jcérix, (jui lui succéda, fut fait prisonnier à la bataille perdue contre les kliarismiens, en i a/i A , et n’occupa la charge de grand maître que quatre ans.
Bertrand de Cojips, issu de la même famille dauphinoise qui avait donné à l’ordre son quatrième grand maître, en tint la dignité de i a/t A à i a A8, année de sa mort.
Pierre de Villebride, vécut trois ans avec cette charge, de laASàiabi.
Guillaume de Châteauneuf. Son magi-stère est compris entre les années i a5 i et I a ()o.
Hugues de Bevel était grand maître de l’Hôpital entre ia6o et la^S, et ce fut de son temps qu’eut lieu la prise de la ville d’Antioche, par le soulthan Bvhars, et qu’en la^o les Ho.spitaliers perdirent leur forteresse du Krak.
Nicolas de Lorgue lui succéda et ne fut pas plus heureux que son prédécesseur. car de son temps l’ordre perdit l’important château de Margat; il mourut en ia88.
.Ieax de Villers fut le dernier grand maître qui résida en Syrie; il mourut en 1 aqA à Limissol, en l’îie de Chypre, où il s’était retiré avec les chevaliers de son ordre, après la prise d’Acre par les infidèles.]
[L’ORDRE TEUTONIQUE.i
[L’ordre Teutonique, ou maison de Sainte-Marie des Allemands, ne fut érigé en ordre militaire qu’en iiq8; mais, dès le commencement du \\f siècle (avant 1 1 43), grâce à la munificence d’un pèlerin allemand et de sa femme', s’étaient élevés à Jérusalem un hôpital et une église placés sous l’invocation de la sainte Vierge et exclusivement consacrés aux malades de langue germanique. Une congrégation hospitalière allemande s’était formée pour les desservir et avait adopté la règle de saint Augustin. Deux huiles, l’une de Uélestin II(ii43), l’autre d’Adrien IV (i ibA-iiSq), étaient venues reconnaître l’existence de cette société naissante, et en confirmer les possessions, qui consistaient déjà en 120 manses.
Enrichie par deux donations d’Aniaury (1 iG3 et 1 1 66) et par les largesses de la comtesse Sophie de Hollande, veuve de Thierry VTl, (pii voulut etre enterrée (1 167) dans l’église de l’Hôpital, la congrégation allemande était très-prospère à la fin du xif siècle. Jacques de Vitry^ assure meme (pi'à l’imitation des Tenqiliers et des Hospitaliers, elle s’était (hijà transformée en institution militaire, avec une règle calquée sur celle du premier de ces deux ordres. Mais cette assertion ne repose sur aucun fondement.
Tout ce que nous savons, c’est (pi’en 1186 le chef des Hospitaliers allemands de Sainte-Marie se nommait Severix '^, et qu’il avança t 1 1 marcs d’argent au roi Guy de Lusignan.
‘ Jacobus Vitriacensis, Ilist. OrientaUs, t. I, c. Lxvi. — Bongars, l. I, p. io85. —
.Sanutus, 1. III, Vil, c. iii, p. 178. — Albericus, Ckron. p. 9 2 4; Chron. S. Bertini. — iMartène, Thés, anccd. 1. XI, p. (>96, citée.s dans niie bulle postérieure de Grégoire IX.
— Sebast. Paoli, t. I, p. 979.
■ Copiurium Ord. Teulonici, n°‘ 4i, h -2. — Citron. Holl. (ap. Matliæuiii, Vet. Ævi Analecta, 1. V, p. .539.
^ Jacobus Vitriacensis, Hist. Oricnlalis,
II
^ Copiarium Ord. Teutonici, p. /i(j.
De I i8G à 1 1 90 il n’est plus question de la maison allemande de Jérusalem. dont tous les membres disparurent probablement lors de la prise de la ville par Saladin en 1 1 Sy. '
Kn 1190, les ])ourgeois de Brême et de Lubeck qui, sous les ordres immédiats d’un nommé SiEBHAivD , faisaient partie de l’armée d’Adolpbe III , comte de Ilolstein-Scbowemburg, arrivèrent devant Acre, qu’assiégeait Guy de Lusignan, et bâtirent au sud-est de la ville, près de l’église de Saint-Nicolas, un hôpital pour les malades de la langue germanique. Cette fondation, qui commença par une maison construite avec le bois elles voiles des navires dépecés par la tempête, devint très-rapidement florissante. Frédéric, duc de Souabe, l’avait prise, avant sa mort (janvier 1191), sous sa protection; et la congrégation naissante qui la desservait, enricbie dès le mois de septembre 1190 par une donation de Guy de Lusignan, était reconnue officiellement par Clément 111 (6 février 1 191)-
Bien ({u’elle n’eût pas encore de règle fixe, elle forma bientôt un corps important dont le siège, après la prise d’Acre, en 1 191, fut un hôpital et une église, bâtis sur un terrain cju’avait donné le roi Guy, le long des murs et à l’extrémité sud-est de la ville, ainsi qu’on peut le conclure des chartes contemporaines et aussi du plan de Sanudo L]
Trippeu (1. D. O. Anfànge, p. 279-282. — Dudik,D. O. Mvnzensammluiig , p. /ip-ôi.
L’ORDRE TECTONIQUE.
PRÉCEPTEURS
[Gerhard ou Cokr.ad, qui paraît être le même qu’un certain Gerhard, chapelain du duc de Souahe, resté en terre sainte après la mort de ce prince \ apparaît comme premier précepteur ou prieur de l’hôpital des allemands à Acre^.
Après lui le même titre est j)orté dans des actes de 1 1 qa , 1 1 1 1 qG
en vertu desquels l’ordre acquiert des biens à Joppé, à Césarée, à Acre, à Tyr, etc. par un certain
Henri, qui s’intitule aussi magister ou prior Hospitàlts Alnmannorum. Tout porte à croire que cet Henri n’est autre qu’Henri Walpot de Bassenheim, originaire de Mayence, qui fut, quelque temps après, le premier chef de l’ordre Teutonique.
En eflêt. Tannée qui sous les ordres de Conrad d’Hildesheim, chancelier de Temjiire, et de Conrad de M ittelspach, archevêque de Mayence, arriva en terre sainte en i iqG, pour repartir au mois de mars i iq8, contenait un nombre considérable de hauts barons et de seigneurs allemands. Ceux-ci, frapjiés de l’extension qu’avait prise la congrégation hospitalière d’Acre, nommée, en souvenir de l’ancien liôpital hiérosolymitain, domus Sanctœ Mnriœ Teutonicorum in Hierimdem, pensèrent à l’ériger en ordre militaire, à Timitation du Temple et de l’Hôpital.
C’est ce qui eut lieu en mars 1 1 qS'^, dans un parlement tenu à Acre, et où les barons allemands siégèrent à côté des seigneurs et des évêques de terre sainte, sous la [irésideiice de Monaco, patriarche de Jérusalem.
L’ordre nouveau reçut des statuts empruntés, pour tous les règlements militaires, à celui du Temple; pour toutes les prescriptions ecclésiastiques, à celui
‘ Chron. Slavica ( apud Linderibrog , ’ Cop. Ord. Teutonici , n°' hù , ôo , b-j . —
p. *2 0.5). lUî. Pruss. I. c.
^ SS. BR. Pruss. t. I, p. ‘2 22, note 3. * SS. RB. Pruss. t. 1, p. 220.
LES FAMILLES D’ÜUTRE-MEIL
(le l’Hôpital; et on lui donna pour insijones un manteau blanc brodé d’uin' croix noire.
Une ambassade', composée de Woll'er, évêque de Passau , de Hartwik, arcbev(b]ue de Brème et d’autres personnages importants, fut envoyée en Occident, pour soumettre les statuts à l’approbation du pape, et solliciter pour le nouvel ordre la protection de l’empereur.
Innocent III, nouvellement élu, accordait, le i cj février les privi¬
lèges demandés, et la même année, iq novembre, le patriarche Monaco, dans une asseniblée solennelle des membres du nouvel ordre, recevait le serment du premier haut maître, Henri Walpot, et de quarante cbevaliers.]
' Hochmeistev ckronik , c. xlu (ap. Riant, dpp. ad Hai/mamm Monacimiu, p. 8i). — ■ Rennes, Cor/, diplomat. O. T. n“ 4.
L'ORDRE TEUTONIQUE
COÎSSTITUTION ET POSSESSIONS DE L’ORDRE
[L’ordre, ainsi constitué , se composait de (rois classes : celle des chevaliers, celle des j)rétres et celle des frères servants; plus tard un tiers ordre, non astreint aux grands vœux, vint se joindre à ces trois divisions principales.
En tète de l’ordre se place le haut maître, et immédiatement après lui les cinq grands dignitaires (^grossgebietiger) de l’ordre :
Le grand commandeur [grosskomlhur) ou lieutenant (statthalter'j du magistère ;
Le grand hospitalier {^oberst-sjnttler), chargé de la surintendance des hôpitaux ;
Le grand trésorier [ordeiis-tressler), châtelain de ÎVIontfort, préposé à la garde du trésor;
Le grand maréchal [oberst-marschall), chef des opérations militaires;
Le grand trappier [oberst-trapier) , chargé des approvisionnements et des é(|uij)ements.
.lusqu’à la chute d’Acre, les trois premiers de ces dignitaires résidèrent toujours en terre sainte; les deux autres accompagnaient le haut maître.
L’ordre, s’étant, vers le milieu du xiii'’ siècle, étendu dans l’Europe presque tout entière, fut divisé en un grand nombre de provinces; à la tête de chacune fut placé un gouvernement copié sur celui de l’ordre et ayant comme lui ses dignitaires. Les trois premières j>rovinces furent :
L’Allemagne ;
La Pi ■lisse ;
La Livonie.
Le maître d’Allemagne avait le titre de Teutsclimcistcr ; le maître de Prusse, de Lon(hmelster, et le maître de Livonie de Hcrrmeister.
Les trois provinces furent subdivisées en hailliveries nombreuses; la Suède, la Hollande, la Lorraine, le Danemark, l’Angleterre, la France, la Transylvanie n’eurent que des commanderies relevant directement du grand maître; mais :
L’Apnlie (Pouille et Sicile),
1/Espa0[ne (Espa^jiio et Portugal ),
L’Aulriclu' (Autriclio et Styrie),
La Lombardie (Italie du Nord),
tonnèrent (juatrc pro\inccs gouvernées par des précepteurs ou grands commandeurs.
En Orient, les possessions de terre sainte et de la principauté d’Antioche restèrent, sans division en commanderies, sous le gouvernement direct du grand commandeur de l’ordre.
Les autres possessions furent divisées en deux provinces :
Arménie (Arménie et Chypre);
Achaïe et Romanie.
Dans la première, nous ne connaissons que les commanderies d’Amuda', d’Harona- en Arménie, et de Saint-Georges^ en Chypre;
Dans la seconde, la commanderie d’Andraville , près de Fatras, donnée à l’ordre en 1201 par Guillaume de Champlitte prince d’Achaïe; puis celle de Clarence, qui fut le chef-lieu de la province de 1289^ à i4io®.]
‘ Cop. 0. T. p, 35.
Cop. 0. T. p. 36.
^ Cop. O. T. p. 8U; Bennes, I, n° 26 Cf. Toppen, D. Ordens Anfünge, p. 282.
" Livre de la conqueste de la princée de Morée, p. 46.
® En 1239, l’ordre dut abandonner le couvent d’Andraville aux Hospitaliers (Gregor. IX, Epislolœ ; dans Rzovius, Annales, ad ann. 1239 , n° xi).
Voir Baczko, Gesch. Preuss. III, Ao,
L’ORDRE TEUTONIQUE
HAUTS MAÎTRES
[Henri Walpot fut, comme nous venons de le voir, le premier haut maître (^magister gêner alis , Hochmeis(er) du nouvel ordre.
11 mourut le 2 4 octobre 1200*; son magistère fut donc à peine de deux ans ; néanmoins la plupart des chroniqueurs le font durer huit ou dix ans, parce qu’ils Y comprennent le temps pendant lequel Henri exerça les fonctions de -simple nuntre hospitalier de Notre-Dame des Teutoniques.
Henri Walpot fut enterré à Acre
Otiion de Kerpin, second haut maître, fut élu en 1200, bien qu’octogénaire, comme successeur d’Henri Walpot.
' On sait peu de chose de lui, si ce n’est qu’il était originaire de Brême^ et que, sous son administration, l’ordre acquit, par un arrangement, la maison et les biens de Thierry, seigneur de Sarepta, à Tyr^.
Othon de kerpin mourut le 7 février 120G ^ et fut enterré î\ Acre.
Herm ANN Bart®, d’une noble famille Holsteinoise, commandait dans Lubeck pour le roi de Danemark, lorsqu’il partit pour la terre sainte, probablement en compagnie des Croisés de 1190.
Elu haut maître en 1206, il paraît avoir pris une assez grande part aux affaires d’Orient.
Dans la querelle de Léon , roi d’Arménie, et du comte de Tripoli, il sut nonseulement maintenir l’ordre en paix avec chacun de ces princes, mais encore obtenir à la fois, du second le château de Trijioli (4 septembre 1209), et du [iremier plusieurs casaux en Arménie (27 juin 1209^).
‘ Necrol. Mos. Traj. a[). Racliem, Chrnn. d. Hoclimeister, p. mu.
^ Necrol. Mo.s. Traj. ap. Racliem, Chron. d. Uochmcisler, p. viii.
’ Diisbnrg, Chron. Prussite , I. 1. [). 1.
'■ Cop. Ord. Teul. 11° ây.
^ Necrol. Mos. Traj. a[). de Wal . Itecherch. sur VO. T. 1. II, p. 9A7.
® Raclu'in. Chron. d. Uochmeister, p. iG. ’ Cop. Ord. Teul. n° 8ü. — Imi. III, Epist. 1. XII, epist. /i5.
L'aniK'o d’après, si l’on en croit la continuation française de Guillaume de Tvr* et Alarino Sanudo -, il opina pour le prolongement des trêves avec les Sarrasins. Son avis n’ayant point prévalu, il n’en combattit pas moins vaillamment les infidèles. On pense ^ qu’il mourut à la bataille livrée au Soulthan d'Iconium, le 2 juin 1210. 11 fut enterré à Acre*.
Sous son magistère l’ordre entra en possession d’une partie de la succession de .loscelin de Courtenay, par une donation de la fille de ce dernier, Béatrix, comtesse de Henneberg (septembre 1208)^.
Herm.v>x de S.ILZA, originaire de Tburinge, fut élu liant maître en 1210. Ge fut le véritable fondateur de l’ordre Teutonique. Sous sou magistère, qui dura près de trente ans, l’ordre obtint, tant des papes que de l’empereur, entre lesquels Hermann joua le rôle d’un médiateur infatigable, ses privilèges les plus importants, étendit dans l’Europe entière son influence, décupla le nombre et l’importance de ses possessions, posa les bases de ses établissements dans les pays slaves (Prusse, Livonie et Transylvanie), 122/1-1230, et commença, contre les païens des Alarcbes allemandes, ces croisades qui, un siècle plus tard, le rendirent maître d’un royaume entier®.
En terre sainte, l’activité du quatrième haut maître assura aussi l’extension et la consolidation de l’ordre : en 1218, il prenait part à la construction du célèbre cbâteau des Pèlerins, aujourd’hui Atblit ; deux ans plus tard il conduisait en Egvpte ses chevaliers et combattait glorieusement devant Damiette. Chargé , après la chute de la ville (1222), d’aller annoncer cette fâcheuse nouvelle en Europe et d’y négocier le mariage d’Isabelle de Jérusalem avec Frédéric II, il revenait à Acre dès 1228, pour y organiser le gouvernement de l’ordre, dont les affaires exigeaient désormais le séjour presque constant des hauts maîtres en Europe; et enfin, en 1228, il faisait en Orient un dernier voyage pendant lequel il obtenait de Frédéric II, alors en terre sainte, des concessions importantes à .Acre, l’ancien hôpital Allemand à Jérusalem’’, les châteaux d’Aquila et de Cbâteauneuf assurait à l’ordre®, par des traités
' Evades. I. XXX, c. .xvi, p. .809.
■ Mar. Sanul. i. Ut, p. 1, c. -\i.
' Voigt, Gescli. Preussens, t. 11, p. 67.
" Necrol. Mas. Traject. ap. de AVal, /. c. — Diisburg, /. c.
Cop. Ord. Teul. p. 29.
A oigt. Gesch. Preussens, t- n,p.G8-365.
— Tôppen, D. 0. Erblühen nnler Hermann rou Salza.
’’ Bennes, Cod. dipl. 0. T.i. II, n° 3ô.
® Bennes, Cod. dipl. 0. T. t. B, n°’ 28. 3i.
" Bennes, Cod. dipl. 0. T. t. II. n"‘ i, 23,25, 3 1 , 82. — Cop. O. T. p. 1 1 , 29 , 3o.
L’ORDRE TEUTONIQUE
avec la comtesse de Henne])ei’g et les sires de la Mandelée, le château du Saphel et le reste des biens de Joscelin de Courtenay, et enfin faisait construire, à quelques lieues d’Acre, la forteresse de Montfort ou StarJcenberg ' . »[ui devait protéger les archives et le trésor de l’ordre, et servir de centre au\ opérations militaires des chevaliers.
En Arménie, où il passa l’iiiver de i 2 i 2, et dans la principauté d’Antioche'-^, son influence n’avait pas été moins eihcace, et c’est à lui que l’ordre dut les deux commanderies d’Amuda^ et d’Harona'^, dans le premier de ces deux Etats, et d’importants privilèges dans le second'^, Hermann deSalza, qui avait passé les dernières années de sa vie en Italie, occupé à plaider auprès du pape la cause de l’empereur, mourut à Salerne le 20 mars 1289 et fut enterré à Barletta'’.
CoxîiAD DE Thuuixge, troisième fds d’Hermann, landgrave de Thuringe et de Hesse, et beau-frère de sainte Elisabeth de Hongrie, fut élu haut maître dans un cha|)itre généra! tenu à Marhurg, en novembre 1289.
Son magistère fut de courte durée et il ne fit point le voyage de terre sainte. Il mourut à Rome le oA juillet 1 2/jo^, et fut enterré à Marhurg, dans l’église de l’ordre.
Gerhardt de Malrerg, d’une noble famille du Luxembourg, fut élu baut maître dans un cha[)itre général tenu à Venise le 8 décembre 12A1 Il ne passa en terre sainte que vers le milieu de l’année 12AA et dut presque aussitôt se démettre de sa charge dans un chapitre tenu au château de Montfort à la fin de la meme année. Les causes de cette démission forcée sont obscures; elle paraît cependant avoir trait à la conduite du baut maître lors de la bataille sanglante livrée aux Kharismiens® le 17 octobre, bataille où périrent '100 chevaliers teutoniques.
Gerhardt^®, autorisé j)ar le pape (bulles du ifi et du 17 janvier i2/i.ô)à entrer dans l’ordre du Temple, mourut le 29 novembre i2A5
‘ tiennes , Cod. diplomat. 0. T. t. II , n° .32 . — Huillard, IIIsL dipl. Fml. H, t. III, P- 92-97-
^ Wilhrandi Peregrinatio ; édïl. Laurent, |). 178.
’ Cop. O. T. n° 30, Voigt. II , p. 63.
'■ Cop. O. r. 8-2-83.
* Cop. 0. T. p. i65.
Bacheni, Citron, d. Ilochmeister, p. 18.
’ Dusburg, I. III, p. 36.
* Lucas David, t. 111, p. 3i.
’ Muratori, SS. RR. Rai. l. VIII, p. 1 13. — Epist. Frederici II, ap. .Maltli. Pans, p. O18.
DeWal, Recherches, t. II, p. o.5A et suiv. 365 et suiv. Cf. Raczko, Gerhart con Malberg. (Kônigsb. 1806.)
" Necrol. Mos. Traject. ap. deWabl. I. c.
IIenbi de 1Iouem,oeL {roisionie fils de Godfricd, comte de Hohenloe, et d’Anna, landgrave de Lenclilcmberg, fut éln haut maître dans un chapitre tenu à Marhurgle iGjanvier ig/io.ll avait déjà été, de 1282 à 12/10, maître d'Allemagne - [Tcntsclimcistcr).
Henri de Hohenloe, qui avait fait en 1219 le pèlerinage de terre sainte et y avait jiris en 1220 l’habit de l’ordre^, n’y retourna plus pendant son magistère. Il mourut le 19 juillet 12/19^ et fut enterré à Mergentheim, qu’il avait donné à l’ordre et qui en fut le siège après la réforme.
En 12/1 5, les chevaliers de la basse Allemagne paraissent avoir nommé successivement deux antihauts maîtres :
Louis de Qveden, de Metz, et Wilhelm d’Uhenbacu, qui n’exercècent d’ailleurs ni l’im ni l’autre les fonctions auxquelles ils avaient été appelés^.
Guntiier de Schwarzbürg n’est absolument connu que par une mention du iXécrologe de Maestricht, qui place sa mort le 16 juillet 12 53*^. Les chroni- (pieurs de l’ordre le pa.ssent sous silence, et tout porte à croire qu’il ne fut reconnu, comme Louis de Queden et Wilhelm d’Lfrenhach, que par un petit nombre de chevaliers ". Il y aurait eu alors quatre ans d’interrègne, pendant lesquels Ebebhabdt de Sayn aurait été lieutenant du magistère en terre sainte. (Voir plus loin.)
Poppo d’Osterna, des comtes de Wertheim, en Franconie, fut élu haut maître en i 253 11 avait déjà été pendant deux ans (12/1/1-12/16) maître de
Prusse ® (^Laïuhmeistery
Poppo ne fit pas le voyage de terre sainte. En 1267 accablé par la vieillesse, il résigna ses fonctions et se retira dans la commanderie de Ratisbonne.
11 mourut le 6 novembre 1268 et fut enterré à Breslau dans l’église Saint-
Anno de Sangebshausen, de la maison de Brunswick, fut élu au printemps
‘ Cf. Ilotlhiann, Memoria Ilenrici de Hohenloe (Elbing, 1757, in-à'’). — Preuss. Sammlnng , II, p. 196.
^ Voigt, Gesch. Preuss. t. II, p. 5 19. — Bacliem,p. iG.
’ Voigt, Gesch. Preuss. t. II, p. .52 2.
^ Necrol. Mos. Traject. ap. Rachem, l. c. ^ De M/al, Histoire de l’ord. Teut. t. I, p. 356; Recherches, p. 280, 29/1, 819.
'' Necrol. Mos. Traject. ap. Bachem, L c. ’’ Toppen , Preuss. Historiographie p. 2 66. — Voigt, Gesch. Preuss. t. III, p. 9.
® Dusburg, t. IV, c. xxxviii.
® Bachem , p. 1 5. — Voigt, Gesch. Preuss.
t. III, p. 52.
Dusburg, t. IV, c. XXXVIII. — Lang.
Reg. Boic. t. III, p. 222.
Necrol. ap. Bachem, l. c.
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(le I aôy. 11 était Herrmeister de Livonie. Dusburg* dit de lui ([u’il fitbeaucou|) pour la terre sainte. Il ne paraît pas cependant y avoir été en personne. Il ne s’éloigna pas de l’Allemagne et mourut, après dix-sept années d’exercice, le 8 juillet isyZi, à Marburg, où il fut enterré^.
Sous son magistère, l’ordre perdit prescjue toutes ses possessions de terre .sainte et, en particulier, Montfort, le siège de l’ordre, attacpié d’abord sans succès en 1266, mais pris, en 1971^, par le soultban Malek ed-Daber- Bibars. Une lettre de Clément IV^ (11 janvier 1967) montre combien était déjà précaire, quatre ans auparavant, la situation des chevaliers.
Hartmaxn de Heldrdxgen originaire de la Thuringe et l’un des compagnons du cinquième haut maître, le landgrave Conrad, dont il avait imité la conversion miraculeuse (Dusburg, t. III, p. 365), fut élevé à la dignité de haut maître vers 197/4. 11 avait déjà, pendant quatre ans (1961-196/4), rempli les fonctions de grand commandeur et de lieutenant du magistère en Palestine; mais au moment de son élection, il n’était plus ([ue simple frère et avait dépassé l’âge de 80 ans. 11 n’en eut pas moins le courage de retourner en terre sainte en 1981, probablement pour apaiser les dilférends de l’ordre avec les Templiers, et mourut au retour, à Venise'’, le 19 août 1989; on transporta son corps à Mergentlieim.
Hartmann de Heldrungon a laissé une Narralion de de l’ordre des
chevaliers de l’Epée avec l’ordre Teutomque , écrite en allemand, vers 1980b
Bürchard de Schwenden, originaire du Palatinat et d’abord commandeur de Hesse, était venu de Sicile, dont il était grand commandeur, en terre sainte, pour prendre part an chapitre général convoqué à Acre (1 983 ou 198/1) ajirès la mort de Hartmann de Heldrungen.
Elu haut maître par les chevaliers, il ne revint pas en Europe avant 1 987, car il figure dans un acte daté d’Acre, 97 juin 1986®.
Envoyé à Rome par l’empereur en 1289, il fut mis par Nicolas IV à la tête d’une armée de croisés® dans laipielle figuraient ko chevaliers et k,ooo ser-
* Dusburg, l. IV, p. 47.
^ Dusburg, t. IV, p. 47.
' Eracles, p. 40o.
“ Hernies, Codex diplomaticiis 0. S. M. Teitt. t. I, p. 182. Cf. Voigt, Gesch. Pi •eiiss. III, i.3o.
^ Dusburg, t. IV, p. 5().
" Dusburg,t.IV, p. 56. — Voigt, III, 128. ’ Berichl iiber d. Vereita'iruiig d. Sclnverl ovdens mit d. 1). O., Ed. Strehlke, Riga. i865, in-8°.
® De Mas-Latrie, t. III, p. 671 . — Raynaldi. Annales, ad aiin. 1289.
® Scbiitz , p. 112.
\an(s (le l’ordre. Ce corps, destine à secourir Acre, menacée par Bibars, partit de \ enise et arriva en terre sainte au commencement de l’année x 290. Mais, à peine arrivé, Burcliard de Schwenden résigna ses fonctions de haut maître C malgré les instances des chevaliers, pour se faire simple hospitalier. Il mourut peu après à Bliodes et fut enterré dans l’église de Saint-Jean.
Le sceau de Burcliard de Schwenden- est signalé dans les Sceaux du Trésor des Chartes, n” 9902, comme se trouvant appendu à une charte de 1286^.
(ioNRAiii) DE Feichtwaxgen, d’uiie illustre famille de Franconie, se trouvait à Acre, où il avait accompagné Burcliard de Schwenden, lorsque le brusque abandon de celui-ci laissa les chevaliers sans chef. Conrad, qui avait déjà, en 1 279'*, réuni les charges de maître de Prusse et de seigneur maître de Livonie. en 1283® celles de maître de Prusse et d’Allemagne, en 1286-87 occupé encore cette dernière, et en 1288 celle de grand commandeur de Franconie. Int élu haut maître vers la fin de l’année 1290.
A son appel 1,700 chevaliers et servants arrivèrent d’Allemagne pour prendre part à la défense d’Acre, pendant laquelle ils se distinguèrent à côté des Templiers et des Hospitaliers. Conrad et le petit nombre des Teutoniques (|ui survécurent à la chute de la ville se retirèrent à Venise, où l’ordre possédait, outre une commanderie ordinaire, l’église et l’hospice de la Trinité, qui lui avaient été donnés en 1258’^ par le doge Reinier Zeno et qui devinrent la maison chef d’ordre.
A dater de cette époque, les hauts maîtres, qui bientôt (1809) transportèrent leur résidence à Marienhurg, en Prusse®, devinrent tout à fait étrangers aux affaires de la terre sainte. Conrad lui-même mourut peu après la prise d’Acre (1296) et fut enterré à Dragowitz, en Bohême'*.]
' Üusburg, t. IV, p. 70. — Jerôschin, V. 1 81 70 et suiv.
■ Voigt, t. III , p. SgS.
C'est celle qui a été publiée |)af M. de Mas-Latrie, t. IH, p. 671.
* Bachem, p. 26.
‘ Raclieni , p . 22.
“ Poema germanicam , ap. Eccard. l. Il, p. 1/198.
’ Andr. Dand. Chron. Venetiim, p. 867.
* De Wal, Recherches, II, p. 3i3.
* Dusbui’g, t. III, p. 26/1. — Jerôschin, V. 2072,3. Cf. Voigt, Gesch. Prenss. III, p. 369 , IV , p. 60.
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GRANDS OFFICIERS
( GROSSGEBIRTIGER. )
PRÉCEPTEURS OU GRANDS COMMANDEURS
(LIEl TENANTS DU MAGISTÈRE.)
I Gerhardt ( Gyrardtis ou Gerardus), peut-être le même ([ue le Gérard ou Courad, premier précepteur de la congrégation hospitalière avant i ic)9, apparaît en mo'] ^ (27 juillet) comme partie dans un procès jugé par Albert 11, patriarche de Jérusalem.
Conrad est l’un des témoins de l’accord conclu, le 11 août 1228, entre l’ordre et l’évêque d’Hébron
Letolf figure dans une charte de 1 233^, par laquelle Isabelle de Bessaii et Raymond Porcelet, son mari, vendent à l’ordre les casaux d’Arabia et de Zechauim au comté de Tripoli, comme ayant conclu cette vente du temps (pi’il était grand commandeur. En 1286, il résidait encore en terre sainte, mais comme simple frère, ainsi ([ue le prouvent les actes de confirmation de cette vente, par Bohémond d’Antioche (1 286) et par Frédéric II (novembre 1 286)'*.
N. apparaît sous la fausse désignation de grand maître, et sans indication de nom, dans la continuation française de Guillaume de Tyr, comme ayant pris part à l’expédition malheureuse du comte de Bar en 128^®. C’est prohablement le même qui fut tué jiar les kharismiens à la bataille de Gaza*”^ (octobre 12A/1.)
Rberhart de Sayn, comte de 8ayn, maître d’.Allcmagne , alla en terre sainte
* Cod. Ord. Teiit. n° 76. Cf. Tôppeii, D. O. Anf. p. 383.
^ Cod. Ord. T eut. p. 97. Cf. Voigt, 11,
^ Cod. Ord. Tout, n” 35.
‘ Cod. Ord. Tout. n'”38, 39.
’ Eracles, p. 53i. 639, 54(i.
" Eracles, p. /198, 5(ii.
i‘ii 1 !>5 I ' coinnie lieutenant du magistère, (|ui était peut-être alors vacant. On ne sait sous les ordres de qui étaient placés les Teutonicpios qui accompagnèrent saint Louis en Egypte; mais, pendant le séjour de ce |)rince en terre sainte, ce lut Eberhardt ipii reniplit les fonctions de grand commandeur. Ce fut même à son ardeur précipitée (pie l’on attribua l’insuccès de l’expédition de Panéas (i 3 53)^. Eberhardt revint peu après en Europe, car nous le voyons figurer comme hernneister de Livonie en iâ56^.
H.VRTMAXN DE Heldrungen, qui fut plus tard haut maître, apparaît en laba, en ipialité de grand commandeur, comme l’un des trois arbitres nommés entre les Templiers et les Hospitaliers^; bien qu’il paraisse être resté en terre sainte beaucoup plus tard, il fut remplacé dès l’année suivante par
Mortym.ann, qui figure dans une lettre de 1268^ comme grand précepteur et lieutenant du magistère; ce fut probablement celui-ci (jui aida les Templieis à défendre le Saphet'' et qui, cette place prise (2/1 juin 1266), périt dans le combat livré la même année à Bibars, devant Tabarie’’.
CoxRAD, qui apparaît dans une charte de 1272 ® comme ex-grand préce|)leur, .semble avoir succédé à Mortymann; ce fut probablement lui. (pii, la même année, alla en Chypre pour réconcilier le roi et les barons®. Après lui. nous pensons (pie
Hartmann de Heldrungen remplit pour la seconde fois les fonctions de grand commandeur et qu’il les exerçait en 127/1, lorsqu’il fut élu haut maître dans le chapitre général tenu à Acre; après lui, nous ne trouvons plus de grand commandeur jusqu’à un anonyme ;
\.^®, tué en 1291, au siège de Saint-Jean-d’Acre.
En i3o(), le grand commandeur (itait Henri, comte de Plotzko‘'.|
De \\ al , t. I , p. /i5i .
■ .loinville, édit, de Wailly, p. 178, 180.
Raoli , n" 1 63, I. 1 , p. 1 79.
' llacheni, p. 19.
‘ Ecliard, SS. Ovd. Prœdical. 1, 3(j(j.
” De Wal, Hisl.'de l’Ord. Tetil. t. II.
' Eructes, 1. p. /i55.
“ Muratori, l. XII, p. 38‘i.
" Eructes, |). A 63.
Hochmeistercliroiiili' , citée par Voigt, IV, 69.
" Voigt. Namencodes, p. G. — Voigt, Gesch. Preuss. IV, ■ib'].
L’OR DUE TEUTONIQUE
[GR4Nr)S HOSPITALIERS.!
I i\ous n’en trouvons qu’un seul :
Albert', qui ligure lians la charte de l ‘jya, citée plus haut, et par hupielle Jean de Montfort termine avec les Vénitiens un dilFérend relatil à une j)arlie d(‘ la ville de ïyr.
En i3oq, les fonctions de grand hospitalier étaient remplies par Eberiiardt comte de Wirnehurg.]
I GRANDS TRAPPIERS.j
j Nous n’en trouvons aucun pour la première période de l’histoire de l’ordre ; on ne connaît même que le second de la deuxième période:
Henri d’Isemberg'', en i 3 i a. |
I GRANDS TRÉSORIERS
I(;HÀTELAI^S DK MO>TFOKT.l
IHelmerich* est le premier grand trésorier ipii ligure dans les chartes. Il apparaît comme témoin d’un acte de i 9a3.
Gonrai)'^, (pii prohahlement lui succéda, est nommé dans une ihai'le ne I a /i O .
Jean de Livonie, prohahlement le même ([u’un certain Jean le Saliqiie, 1 un des trois chevaliers envoyés" en reconnaissance en Livonie ( i a35) jiai’ Hermann de Salza , signe comme grand trésorier deux actes faits à Acre le 7 juillet 1 a Vi ' : après lui, nous ne trouvons plus (pie
Jean de Saxe", témoin de l’acte de laya, déjà deux fois cité, et dans leipiel ligure un certain Milo «socius thesaiirarii. »
En i3o(), la charge de grand trésorier était remplie par Jean Schrvi'e '.j
' Miiratori, t. XII, p. 38a.
■ Voigl, f. IV, p. a58.
' \'oigl. Namencodeæ , [). 11.
' (iciihcr, On(>in. Livoniœ , p. 276.
' Cnrl. Ovtl. Teul. p. 3a.
’’ llartmaiiii's \. Helilningcn , lieiichf , p. i3, ao.
’ Cod. Ord. Tciit. p. 167.
’ Muralori. t. XII. p. 38a.
” Voigt. t. IV. p. a58.
I .Ndus lie Iroiivons (|ue deux de ces dignitaires
J KAN i,E Salique, dont nous avons parlé plus haut et ipii dut exercer la charge de grand maréchal vers taho’, et
CoMiAi) DE Anevelt, qui ligure dans une lettre de Martin IV (28 janvier 12 Si)-, où il est qualifié en même temps de lieutenant du magistère.
Kn 1 3o(), les fonctions de grand maréchal étaient réunies à celles de grand commandeur en la personne de Henri, comte de Plotzko^.]
' Hartni. v. Heldruiigeii, Bericlit , 1. c. ^ Do ^Val. Rechercher , 1, 3i.5.
^ Voigt, t. IV, p. 355.
L’ORDKE TEÜTONIQUE.
CHYPRE ET ARMÉNIE
I ün ne connaît aucun des dignitaires de celte province.
[romanie et ACHAÏE. I
IGRAIND COMMANDEUR!
[N. . . assiste ( 17 mars 1210) au parlement de Ravenni(|ue N. . . est nommé par Grégoire IX- l’un des trois délégués institués pour la perception des subsides ecclésiastiques en Romanie ( i 236, 28 décembre.)
JoHAN WiNTHEK DE Brümngisheym cst nommé dans le décret par le(piel Tbéo- (loric d’Altenbourg, haut maître, le remplace (i5 septembre i.3.3())^ par JoHAN DE ScuERVEN OU ScHVERZEN , après locpiel nous ne trouvons |)lus aucun nom de grand commandeur de Romanie et d’Achaïe '. |
‘ Henri de Valenciennes, p. et
siiiv.
Gregorii IX, Epislolm, dans Manrique.
l«e. Cisterc., IV, 527.
^ DeVVal, Recherches, 1. 897.
^ En i4o2, la Romanie ne f'orniail pins qu’un bailliage de la maîtrise d’Allemagne. Voir de VVal , loc. cit.
if |i
’îT ■. rv-r- ■ .i ' ■■'
yy>h,}^
•i' ’M '-Uijî«l! ..i(f.^*Mf
. !* i, ' . VJ> ,
■'< r 'I ,. /() i.;uivv^ '
.' ■' iC.r
<-J. . ; ' ■':, rv l-'-..',' i-.; ,'l "■ «A ^ •
'“i'.'’ ' ' • •’ >V;!iî/
4 MKo'.ÿ ^
■' V■^■i''''î ' -f ■'■■ -‘•■i>' 'îl -i^l'-j! ■
‘.i ■• ;v..'.,‘Mî
;xÆ '.-«n i*’-,>,' ■ wtj,- • ,'.; --'''' 'i' ‘ 'VJ ,
, t . ,r' 'a': ■_%%oU.
;' r.t',.v-A^H;fi 'Îl7<wii ’U:tpcih ,■ -, ,■ . -*.■ f ', - /.■■WAf./
' pt'v .' V'vv. i■vl;.■■>fv..■^mJv^v^ r
DES
NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX
Aalis, iC5.
Abelgii'arib ou Ebürgarib , seigneur de Goud , connétable d’Arménie.
Abgar, roi , egi.
Acaciüs, io6.
Acarie de Margat, SgG, SUg.
Aciiard, prieur du Temple, 84 1.
Aciiarie , sénéchal du prince d’Antioche ,652. Adaii, seigneur d’Adelon, 160, 325.
Adam d’Antioche, maréchal du royaume de Chypre, 5ti, 5i2, 529.
Adam, évêque de Bélinas, 788.
Adam I" de Béthüne, seigneur de Bessan, 248, 25o.
Adam II, seigneur de Bessan, 249, 35 0. Adam III, seigneur de Bessan, 249, 252. Adam de Gafran, 533.
Adam de Gaston ou Gastin, sénéchal d’Arménie, 124, 159, 701.
Ad.am de Gaüres, dit d’Antiociie, maréchal de Chypre, 684.
Adam, évêque de Gihel, 796.
Adam, abhé du Mont-de-Sion , 827.
Adam du Morf, 53o , 566 , 694.
Adam le Noir , 5 1 3 .
Ad.am, fils de Robert Brus, 2 45.
Adam de Romery, évêque de Sagette, 806.
Adana , chef lieu du Pachalik de ce nom en Cilicie.
Adélaïde, femme de Hugues de l’Embriac,
Adélaïde , femme de Henry, roi de Sardaigne , 2 1 4 .
Adèle, femme de Baudouin, 11, 12.
Adèle , femme de Boémond II, prince d'An tioche, 545.
Adèle de Montlhéry, 889.
Adelise, femme de Jean GrilTith, 3o6.
Adelon (nom de lieu) , aujourd'hui .Adloun.
Adhémar de Lairon, 279, 280.
Adimar de la Roche, évêque de Bethléem.
Agasse, femme de Renaud Barlais, 887,
Agathe, femme de Ligos, i63.
Agne de Bessan, 3o2.
Agnès, 898.
Agnès d’Adelon, 169, 170.
Agnès l’Aleman.
Agnès Barlais, 24 1, 898, 896.
Agnès de Barut, femme de Thomas de Césarée, 24o, 288.
Agnès, femme de Gautier de Barut , 2 4o, 444.
üUi
VliNÈS DK RaVIÈUK , 87.
\f,\Ks, reninie do Renier de Rélinas,
•j-'iG.
Vl.NÈS DE LV RkANCHEGAUDE, I24ü, ük'è.
Agnès , leinme de Gaulliier 11 de la Rlanche- {j-arde , a ^10.
\(!\Ès, leinme de Gilles de la RIanchegardo, a '1 0 .
Agnès, lille de Raoul de la Rlancliegarde , f'ennne de Thomas Alemand , 5o5.
\gnès. l'emme de Thomas de la Blanchegarde, 2/10, 272.
Ag.nès. l'emme de Boverel, 228.
Agnès, l'emme de Henri le Buffle, 3o3.
Ignés de Gafran. 53 /i.
Agnès de Gésarée, 253.
Agnès de Goirtenay, 20, 3ü8, 375.
Agnès, lille de Joscelin 111 de Gourtenay, 3oo, 3o 1 , 3o2.
Agnès, l'emme d’Antoine Actland de Uevon.
•\gnf;s, lille de .loscelin, comte d’Edesse, l'emme de lingues d'ibelin, 363.
\gnès, lille de Joscelin 11, comte d'Édesse, 3(jo.
Agnès de Eloury, 53o.
Agnès de Frange, 487.
Agnès de Frangleu.
Agnès de Gibeet, 827.
Agnès de Girlet. l'emme de Gauvain de la Roche, 32.5.
Agnès, l'emme de Hugues de Giblet, 542. Agnès de Giri.et, femme de Grémon I", seigneur de Bessan , 2/19, 2 5o, 817, 3 19,
OÜD.
Agnès, femme de Bouverel Griinaldi, 267 ^ 272. '
Agnès, lille de Girard de Hain. 820.
\gnT:s, de Hongrie, 198.
Agnès DE Lieron, 24o.
Agnès de Maraglée, femme do l’ierre deRavendel. 385. 386.
.Agnès, lille de Bertrand, sire de Margat,
Agnès de Madgasteau, 546.
Agnès de Montolif, 564.
Agnès, fille de Baudouin de Nores, 565.
Agnès, femme de Gaspard Palol, 466.
Agnès, femme de Girard de Ham, dame du Pny, 169, 25o, 325, 542, 543.
Agnès, femme de Pierre de Ravendel, 385.
Agnès de Roas, femme de Joscelin 111, comte d’Édesse , 3oi, 3o3, 4o8.
Agnès, fille de Barthélemy de Sachin, 828.
Agnès, fille de Balian, prince de Sagette, épouse de Guillaume du Boutron, 267,
Agnès, fille de Josselin le Jeune, femme de Renaud de Sagette, 433.
Agnès de Saint-Jean, femme de Hugues de Gourtenay, 3 06.
Agnès , fille de Pierre de Scandalion , femme de Gudlaume de la Mandele'e, 802.
Agnès, femme de Raoul deTabarie, 457.
Agnès de Tenremonde, 171, 5o5.
Agnès, fille du comte de Tripoli, femme de Renaud Mansoer II, 896.
Agridi ou la Gride de Gérines, village de la Messorée (Chypre), 62.
Aggripa le Jeune, 2 44.
Ague DE Bessan, 254, 256, 899, 53 1.
Agdet de Verny, 611.
Aiglantine, femme de Rohart II, 4i4.
Aiglerius ou Angélus, archevêque de Naples, élu patriarche de Jérusalem, 781.
Aimé l’Alem.vnd, 5o5, 5o6.
Aimé de Genève, chambellan de Chypre,
Aimeri ou Amaury de JjDsignan, roi de Chypre, 3o, 48, 53, 54, 55, 56, 208, 2o5 , 2 42 , 25 1 , 346 , 498 , 517, 620, 63 1 .
Aimeri, prieur de Mont-Olivet, 826.
.Aimeri, évêque de Tripoli, 811.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES ET DE LIELX
Aimerv, sire de Chypre, i65, 670.
Aimery ou Asialric, patriarche d’Antioche, 7/12, 743.
Aimery, grand maître du Temple, 888.
Aimery Barlais, 3(j3, 396, 617, 5 18.
Aimery d'Ibelw, 870, 378.
Aimery de Mimars, 55o, 55A, 556.
Aimery de Rivet, maréchal de Cliy|)rc, 59/1, 596, G87.
Aimon le Strange, 375.
Aiv el-Maiied (village près d’Acre), 878. Aitiion I", roi d’Arménie, 127, 208.
Aithov, sire de Coure, 376.
Aitiion, sieur de Gorigos, i38.
Aiton ou Atton, chancelier de Léon 111,703. Aiton II, i32, i33, i36, 137, i38.
Aïton , seigneur de Nigrino, capitaine de la cour d’Arménie, 706.
Aïton de Nigrino, chamhellan d’Arménie,
Alain, chancelier de Chypre, 67^.
Alain Fergand, duc de Bretagne, 273.
Alain de Guaer, 273.
Alain de Türri Rubea, grand maître du Temple (Torre-Roge), 877.
Alba , en Calahre, 217.
Albara, ville épiscopale aujourd'hui El-Bara , 712, 715.
Albérade, femme de Robert Guiscard, 177. Albéric de Reims, 345.
Albert, patriarche d’Antioche, 206. 42 1, 543 , 590 , 746.
Albert, évêque de Bethléem, 785, 786.
Albert, comte de Japheetd’Ascalon, 339.
Albert, patriarche de Jérusalem, 724, 725 , 726.
Albert, grand hospitalier, 909.
Albert, archevêque de Tarse, chancelier,
Albert le Tort, 599.
Albert, chancelier de Tripoli, 662.
Aldorrandin, archevêque de Nicosie, 855.
Aleaüme de Damiane, 4 16.
Alessandro Costanzo, amiral de Chypre,
Alexandre IV, pape, 224, 870, 398.
Alexandre VI, 96.
Alexandre, chancelier, 654.
Alexandre de Courtenay, 309.
Alexis Comnène, i63, 177, 193. 38i, 382,384.
Al-Gazi, 273.
Alice, femme de Héthoum, i56.
Aliénor d’Aoiiitaine, 3o4.
Aliénor, fille de Hugues le Despensier, femme de Hugues de Courtenay, 3o6.
Aliénor de Guyenne, 189.
Aliénor, fille de Humfroy d’Herford, 3o6.
Alinaii ou Rupin, i32.
Alix, 24 1.
Alix, reine, 25 1, 281 .
Alix, femme de Boémond, i84, i85.
Alix, tille de Beaudouin H, femme de Boémond d’Antioche, 382.
Alix, femme de Jean d’Antioche, 5i 1 .
Alix de Montolif, femme de Thibaut, sire de Bessan, 558.
Alix, femme de Gilles l’Aleman, 5o5.
Alix, fille de Rupin d’Arménie, femme de Raymond, [irince d’Antioche , 199. 200.
Alix Rabin, 533.
Alix, fille de Jean Bahin, femme de Beaudouin du Morf, 566.
Alix, femme de Guillaume Barlais, 3ü2.
Alix, fille du duc d'Athènes, femme de Jean d’Ihelin, seigneur de Bariit, 235, 267,
AlixBeduin, femmedeJeandeTaharie, 52 4.
Alix, fille de Jean Beduin, femme de Jean de Tibériade, maréchal d'-Arménie, 700.
Alix, fille de Gautier de Bessan, femme de Beaudouin d'ihelin, 376.
Alix de la Blvnciiegarde, femme de Berthelot de Garnier, 24o.
Vn\, reinme de Rodmoiul de Rrie, 53o.
Ai,i\. fille d'Eudes 1", duc de Rourgogne, l'einino de Rcrlrand, couite de Tripoli, /iSo.
Alix, fille de Jacques du Roulroii, femme de Guillaume de Farabel, aSy, /la i .
Alix, fille de Reaudouiu de Rrie, femme de Reaudouiii du Morf, 5o5, 565.
Alix, femme de Jean de Rrie, 53o, 566.
Alix de Caypiias, 393.
\lix, fille de Roharl de Caypiias, femme de Jean d’ibelin , seigneur d’Arsur,
Alix, femme de Jean de Gésarée, 989.
\lix de Césarée, 3o3.
Alix, fille de Gautier de Césarée, femme de Jacques de la Mandelée, 3o9.
-Alix, fille d'Henri, comte de Cbampagne, femme de Roémond V, 906.
Alix de Ghappes, femme de Jean II de Rrie, 969 , 6o4.
Alix de Tor, femme de Pierre Chappe, 376, 598.
Alix, fille de Hugues 111, roi de Chypre, femme de Ralian d’ibelin, 876.
Alix, reine de Chypre, 38, 33 1, Z199, 5oo.
Alix, femme d’Eudes de Dampierre, 989,
Alix, femme de Richard de Dampierre, 989 , 536.
Alix, marquise d’Esle, 198.
Alix de Gaürelée, femme de Jean de Mimars, 549.
Alix, femme de Raymond de Gaürelée, 58o.
Alix, femme du seigneur de Giblet, 198.
Alix de Gibelet, femme de Pliilippes de (ioste, 9 19.
Alix, sœur de Roémond le Rorgne, femme de Guy de Giblet ,899.
Alix, femme de Raymond de Giblet, 395.
Alix de Gibelet, femme de Henry de Lusignan, 466.
Alix, fille de Renier de Giblet, 5i 1.
Alix, femme de Pierre de Gloire, 969.
Alix, femme de Jean d’ibelin, sire d’Arsur. 944, 979.
Alix, femme de Reaudouiu d’Ibelin, 969.
Alix, fille de Jean d’ibelin, 995.
Alix d’Ibelin, 876.
Alix d’Ibelin, 877.
Alix d’Ibelin, femme de Gautier de Ressan .
Alix d’Ibelin, femme de Hugues de Lusignan, connétable de Chypre, 878.
Alix d’Ibelin, femme de Hugues IV de Chypre, 878.
Alix (la reine), fille de la reine Isabelle,
Alix , fille du seigneur de Lambron , femme de Ralian d’ibelin, maréchal de Chypre,
Alix, fille de Guy de Lusignan, 3o.
Alix de la Mandelée, femme d’Agiie de Ressan, 9 54.
Alix, femme de Jacques de la Mandelée,
xAlix de la Mandelée, femme de Guillaume de Margat, 896.
Alix, femme du sire de Meners, 94 1, 494. Alix de Mimars, femme de Renier le Petit,
Alix, femme de Gautier le Moine, 566.
Alix de Montbéliard, 879.
Alix, femme de Guillaume de Montgisart, 55o.
Alix du More, femme de Jean de Rrie.
Alix du More, femme de Rertrand de Giblet, 567.
Alix, fille d’Adam du Morf, femme de Guy de Soissons, 694.
Alix, fille de Guillaume de Picquigny.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX
f'einiiie d’Anseau de Nores, 566, 672,
A1.IX DE SOISSONS
Alix, fille de Jean le Tort, femme de Hugues dTbelin , 876.
Alix, fille de Jean de Troies, femme de Jüffroy de Tor, 598.
Almaric de Bessan, 61, 2 5â.
Aloïsio, évêque de Famagouste, 864.
Alphonse de Portugal, grand maître de rHôpital, 894.
Alvar de Sanson, chevalier, auditeur de Chypre, 666.
Amalric, patriarche de Jérusalem, âo , -a-j , 4i -2, 720.
Amalric deFlamenc, 827.
Amalric de Mimars, 55o.
Amalric, évêque Sagette, 817, 8o5.
Amalric, prieur du Saint-Sépulcre, 889.
Amauri, vicomte de Naples, 4 12.
Amauri deGiblet, 829, 33o, 5ii.
Amauri de Saint-Bertin, 288.
Amaury, 565.
Amaury, le chambellan, 828, 898.
Amaury, patriarche d'Antioche, 691.
Amaury, régent de Chypre, 226.
Amaury Badin, 5 16.
Amaury Barlais, 2 48.
Amaury Beduin, 52 4.
Amaury le Berner. 827, 896.
Amaury de Bernet, 825.
Amaury de Bessan, 2.5 1.
Amaury DEBESSAN,chambrierdeChypre, 67 1 .
.\maury de Betsan , 282 , 254.
Amaury de Brie, 829.
4maury de Caimont, 58().
Amaury de Giblet, 5i4.
Amaury dTbelin, 878.
Amaury, roi de Jérusalem , frère de Beaiidouin III, 1 7, 18, 1 9 , 20 , 2 1, 22 , 169, 198,221,222,266, 34i, 4o3, 407.
Amaury de Lusignan, roi de Jérusalem , 20. 3o, 3i, i56, 222, 281, 282, 842.
Amaury de Lusignan, connétable de Chypre,
Amaury de Margat, 896.
Amaury du More, 565.
Amaury de la Remelle, vicomte de Nicosie,
Amaury Saleman, 5o8.
Aaiaury de Thorote, 385, 892, 896.
Amaury de Tyr , connétable , 65 , 66 , 67, 68, i45, i46, i58, 189, i65, 209,210, 254, 255, 870, 871, 872, 899, 698.
Amaury II, vicomte de Narbonne. 5i 1.
Ambroise DE Lusignan, 467.
.4mbroise de Turre, 286.
Amé de Savoie, 91 .
Amédée, comte de Montbéliard, 879.
Amédée VIII DE Savoie, 161.
Amiîdée IX, 161 .
Amelin, chancelier, 634.
Amelin de Margat, 894, 490.
Amie de Courten.ay, 809.
Amil , abbé de la Latine. 824.
.\mis l’Aleman, 5o8.
.Vmlda, 908.
.\nceau, maréchal de Chypre, 684.
.\nceau de Brie, 527, .828, 829, 891.
Anceau de Nores, 566, 872, 588.
.\ncelle du Plaissié, 24 1, 898, 417.
Andraville (près de Patras), 900.
André, évêque de Cériiics, 868.
.\ndré Bibi, secrétaire, 668.
.\ndré Cornaro, Vénitien, anditeni- de Chypre, 666.
André de Caypiias. 267.
.André II de Hongrie . 1 56 , 2o4 . 281. -181,
André Pierre de Monte-Literano . (Vèipie (leLaodicée, 798.
André, évêque de Lidda, 801, 802.
V.vnnÉ DK .MoNTn\R
A\drk dkNvples, vicomlo de Mcosie. ()r)3. André dc Pistoles, 58o.
André, e'vèqne de Samarie, Soit.
André de Sosée, dvÉqiie de Bethle'em , 793. AndROMC CoMNÈNE. 118. 109. 190, 9 3(), 93 1. 999. 669.
VNDRONIOtK EriMIORBÈNE, Il 7. II9. 999.
.Vndronique le Jeune, ii6.
Androniqce (Le Tyran), 5o.
ANDROMQrE Tzintzildces, 38o.
Anfrii) de Margat, 390.
Ange de Narm (Frère). 866.
.Anne Clifford, 807.
-Anne Comnèxe, i63.
.Anne. Ceinme de Jean Follon, 3o8.
Anne de Lusignan , femme de Louis de Savoie, 161, 53/i,563,576, 698, 987.
Anne de Margat, 896.
Anne de Montignac, femme de Guillaume de Giblet, 397.
Anne de Montolif, 56 1.
\nne . fille de Richard de Talbot, femme de Hug'ues de Courtenay, 807.
-Anne, femme de Thomas de Cé[)halonie.
Angelier de Giblet, 589.
.Annibal Paléologue, 467.
Anno de Sangerhausen. 9o4.
Ansalde de l'Eaibrlac, 3i6, 3i8.
Anse.au Rabin, 5i3, 5 16.
.Ansead de Briit. 5i/i.
Anseaü de Brie, sire de Piles, 699.
Ansead de Brie, 590. 53o, 53 1, 566,
doit.
Ansead DE Grangerin, 545.
Ansead ou .Anselme, évêque de Bethléem,
.Ansead, maréchal de Chypre, 94i.
\nsead du Morf, 566.
Ansèle de Tripolv, 494.
Anselle la Belle, femme de Simon du Four, 979 , 4i6.
Anselme de Brie, 697.
Anselme de Soissons ,694.
Anselme de Soissons, 494.
Antoine, évêque de Caiclie, i48.
-Antoine d’Avila, connétable de Chypre.
Antoine de la Balme. seigneur de Morteray, chancelier de Chypre, 678.
Antoine Beak ou Beck, patriarche de Jérusalem, 735.
Antoine Buisson , évêque de Bethléem ,
Antoine de Courtenay, 809.
Antoine de Crenel , évêque de Bethléem .
Antoine de Mont, évêque de Bethléem,
.Antoine de Pergame ou Bergame, camérier de Chypre, 679.
.Antoine Sadr.anüs, 869.
Antoine , évêque de Tripoli , 8 1 3 .
Antoine Trdsson , évêque de Bethléem,
Antoine Tdneto , 853.
Antevel ,111.
Apafdèle, seigneur d’Anavarze, 988.
Ap.amie (Famieh) , 3 1 5 , 811.
Apsimar, 988.
.Aqdila (Château d’), 909.
Arados (L’île d’), 809.
Abaison. Ce casai paraît pouvoir être identifié avec le village d’Aredion, dans le district d’Orini etCyliria, en Ch)q)re, 333,
Archamb.adld , connétable d’Antioche, 648. Arda , femme de Baudouin, 11, 157.
.Argentine, femme de Théodore Paléologue,
Araiand (Barman) de Périgord, 886.
.Armesende de Ciiateau-Nedf, 3 18, 589.
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Arnaud, prieur du Mont-de-Sion , 8/n.
Ar.naud de Comps, 898.
Arnaud du Cresï, connétable de Tripoli, 5/12 , 667.
Arnauld de Soissons, 698.
Arnaut Petit, 58 1.
Arneis de Giblet, 829, 880.
Arnoul, archevêque de Nicossie, 848.
Arnoül, archidiacre du Saint - Sépulcre , G84.
Arnoul , patriarche de Jérusalem , 1 1 , 43 1 . Arnoul, vicomte de Jérusalem, 644.
Arnoul de la Blanchegarde, 2 42.
Arnoul de Limone , évêque de Bethléem ,
Arnoul de Fiquignv. vidame d’Amiens, 583 ,719.
■Arnoul de Péronne, vicomte d’Acre, 647. Arnoul de Roues ou de Roeu.a , patriarche de Jérusalem, 717.
Arnoul de Toroge, 877, 880.
■Arnould, prieur du Saint-Sépulcre, 84ü^ ■Arsur (fief du royaume de Jérusalem , aujourd hui Arsoul ), 344.
■Vrtas ,811.
Arthur de Langlois, 6o5.
Ascalon (nom de lieu), 20.
Aschetin, évêque de Bethléem, 784.
Asciietin, vicomte de Jérusalem, 643.
.Aspiétès, 290.
A-souie, casai de Chypre, aujourd’hui Ascia, 828, 565, 59/1.
■Attard, évêque de Nazareth, 760.
Aubert, archevêque de Tarse, 772.
Augustin de Lusignan, 467.
■Augustin , évêque de Laodicée, 797.
Augustin du Puisât, 34i.
-VuGusTiN, évêque de Fainagoiiste, 868 ■ -VvEGORE, village de la Messorée, 874 ■ Aveline , femme d’Ursioii , 191.
Avellones, casai de Chypre, aiijoiird hui Avlona, 565, 6io^
■Avis, abbesse de Sainte-Marie-la-Grande, 83n
.\ya, Haia, \illage de la Messorée, b/iq, 55 1, 552.
Aymar, prince de Césarée, 82.
Aymar de Montgisart , 897.
■Aymée de Monteerrat, 92.
■Aymery, évêque de Paphe, 866.
■Aymon le Strange, 285.
■\zoT, aujourd'hui Esdoud, 129, 87/1.
Baanes Heptademon, 107.
Badin Flatro, secrétaire, 668.
Badin de Nores, 675, 876.
B.uazet, i55, 288.
Baudin de Nores, 628.
Baldric , 61 5.
Balia.n .A.nseaume, 546.
Balian d’Antioche, /uj/i, 5i 1, 067.
Balian de Brie, 829, 58o.
Balian de C.vypiias, 89/1.
Balian de Flatrès, 466.
Balian le François. 36o, 876, 4o8, 409, 4/17, 544.
Balian d'Ibelin, 167.
Balian d'Ibelin, 876, 877. 878.
Baliin 11 d’Ibelin, seigneur deNaplen, 221, 228, 281, 35o, 865, 866, 878, 879.
Balian llld'Ibeliii, seigneur de Barut. 228 .
Balian d’Ibelin, prince de Galilée, 65. 69.
Balian d'Ibelin, sire d'.Vrsur, 44, 228, 22/1.
Balian d'Ibelin, sénéchal de Chypre. 2 2.5. 286 , 870 , 878 . 687.
Balian de Japhe. connëtable, 352, 353.
Ralian de Joppi5, 355.
Raua\ ou Barisax de Joppé, 645.
Ralian Lambert, 6o8.
Ralian de Lanclée, 2 4o.
Ralian de Maraclée, 385, 387.
Ralian Maügerxv, ühi, igi, 5ii, 58o.
Ralian de Mimars, 55o. 552, 553.
Ralian de Montgisard, 098.
Ralian de Navarre, 606.
Ralian de Nores, 100, 677, 878.
Ralian. archevêque de Rhodes, 243.
Ralian I". sire de Sagetle, 61, iSg, 267, 268, 434, 458, 459, 547, 64o.
Ralian II, sire de Sagette, 167. 438.
Ralian de Soissons, 894.
Ralian de Tabarie, 46i.
Ralian de Tor, 698.
Ralian de Tribardon, 529.
Ralian de Tripolï, 24 1, 494.
Ralian, sire de Tyr, 498, 499.
Ralian de \erny, 53o, Gii.
Ralissand, 472.
Ralthazar Rorgia, 95.
Raltuasar de Eredia, 868.
Randanus, 636.
Rarbaouan, empereur de Perse. 458.
R-Aronics, cardinal, 179.
R.arthélemy, 55 0.
Rarthélemy d’Antioche, 220.
Rarthélemy de Rragance, évêque de Neniosie, élu patriarche de Jérusalem, 780,
Rarthélemy, évêque d'E.veter, 874.
Rarthélemy de Place, 58o.
Rarthélemy de Giblet, 325.
Rartiiéleaiy le Jeune, 609.
Rarthélemy AIainebeef, 487.
Rarthélemy, archevêque de Mamistre,
Rarthélemy de Mimars, 55o.
Rarthéleaiy de Montolif, 71, 559, 56 1.
RARTnÉLE.AiY DE MoNTOLiF, caméi'ier du roi Hugues IV, 671.
Rarthélemy du Morf, 629, 565, 566,
Rarthélemy de Navarre, 606.
Rarthélemy, archevêque de Païenne , 218,
Rarthélemi Scaface, 592.
Rarthélemy de Soissons, 598.
Rarthélemy, évêque de Tortose, 810.
Rarthélemi Tirel, maréchal, 65 1.
Rarüt, aujourd'hui Reyrouth, 28, 28, 3i.
Rasile, chambellan (camerianus) , 653.
R.asile, chanceher de Léon II, 708.
Rasile, seigneur du couvent de Trazarg, i63.
Rasile le Macédonien, 288.
Rasile Porphyrogénète, 174.
Raddoüin, 282, 254, 55o.
Raüdodin, père de Godefroy, 289, 290.
Raddoüin roi de Jérusalem, 9, 12, i3, 18, 227, 263, 264, 265, 266, 3i5, 427, 43i.
R-addouin II, 111, 112, 182, i83, i85, 229, 246, 265, 274, 827.
Raddoüin III, 17, 18, 19, ii5, 191, 190, 228, 280, 281, 246, 266, 298, 3oo,
R.AÜDOUIN IV, roi de Jérusalem, 19, 20, 22, 23 , 25, 221, 280, 249, 527.
Raddoüin V, roi de Jérusalem, 28, 24, 3oi.
Raddoüin, baron, connétable d’Arménie, 697, 700.
Raddoüin de Rardth, 567.
Raddoüin, évêque de Raruth, 781.
Raddoüin de Ress.an, 262, 253, 254, 678
Raddoüin Bon voisin, 829, 667, 607.
Baddodin II DD Bourg, 12, i3, i4. i5, 16, 167, 297, 545.
Raddoüin de Brie, 272, 829, 53o.
Baudouin, sénéchal de Césarée, 280.
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Baudouin, archevêque de Césarée, 766,
Baudouin I", empereur de Constantinople,
Baudouin d’Édesse, 112, agS, 996.
Baudouin de Grangerin, 545.
Baudouin I", comte de Guines, 38 1.
Baudouin d’Irelin, connétable, 878.
Baudouin d’Ibelin, premier seigneur de Rame, 249,861, 862, 869, 870, 878,
Baudouin d’Ibelin, 24 1, 284.
Baudouin d’Ibelin, seigneur de Barut, 876. Baudouin dTbelin, 870, 876.
Baudouin dTbelin, sénéchal de Chypre, 166, 288, 282, 368, 875, 876, 46i, 494,
Baudouin de Mares, 3oo, 889, 890.
Baudouin de Mimars, 55 0.
Baudouin de Mirebel, 862, 363, 364.
Baudouin de Montgisard, 53o.
Baudouin du More, 228, 828, 5i5, 53o, 533, 565, 566, 667, 568.
Baudouin, vicomte de Naples, 4 12.
Baudouin de Neuville, 5ii, 670.
Baudouin de .Nevaire, 667.
BaudouiîV de Nores, maréchal de Chypre, 899, 521, 565, 878, 574, 685.
Baudouin, abbé de Notre-Dame de Josaphal,
Baudouin de Picquigny, 546, 583, 586, 587, 602.
Baudouin de Plaissié, 24i, 417.
Baudouin, fils de Raymond de Poitiers,
Baudouin de Rame, 26, 197, 4o8, 4i2,
Baudouin de Saint-Abraham, 424.
Baudouin de Saint-Gilles, 267.
Baudouin de Soissons, 894.
Baudltn, 565.
Béatrlv, 24o, 24 1, 898, 896, 588.
Beatrix de Baruth, 2 4o.
Beatrix de Mimars, 549.
Beatrix de Savoie, 2i5, 216.
Beatrix, fille de Galvano Lanza, 2 1 8. Beatrix, femme de Guillaume de Maraclée.
Béatirx, fille de Guillaume de Picquign\.
Beatrix, femme de Jean-le-Tor, 228.
Beatrix, femme de Joscelin II, 3oo.
Beatrix, femme d’Othon, comte de Hinneberg, 3 02.
Beatrix, femme de Payen I", seigneur de Gayphas, 266.
Beatrix, femme de Rohard de Brie, 588.
Beatrix, fille de Pierre de Baruth, 898. Beaudouin de Venaire, 553, 583.
Beaufort, château voisin de Sayette cédé ;i l’ordre du Temple et nommé maintenant Kalaat-esch-Schekif, 487.
Bedrois, camérier du roi d’Arménie, 708,
Bedros (Le baron), proximos d’Arménie,
Beduine, femme de Joffroy de Gayphas.
Beimont d’Antioche, 166.
Bêla, roi de Hongrie, 19.8.
Bêla IV, roi de Hongrie, 128.
Belbeis (Egypte), 21, 28.
Belinas, ville épiscopale de Syrie, aujourd'hui Banias, 244, 247, 711.
Belus (fleuve près d’.4cre), 18.
Benedetti, 61 3.
Bengerius de Montolivo, 558.
Benoist XH, pape, 74.
Benoist, archevêque d’Edesse, 769.
Benoist (Frère Nicolas), évêque de Laodicée ,
Benoist (Zacharia), 47.
Benoît de Adoaria, évêque de Tripoli, 818. Béranger Petit, 583.
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Mkiungère UE Castille, troisième l'emme de Jean de Brienne, 3C.
l?ÉuARi), évêque de Némosie, SSy.
Hermonue, femme de Bertrand de Margat,
IkRAARu. évêque d'Artas, patriarche d’Anlioche, 789.
I>ERXARD DE BaRUT. -AqS, 24ü.
liERNVRD UE L\ BeU'ME. 5a 1 , 5-23, 55o , agS.
Berxaru de la Blaxciiegarue. 3/40.
Berxaru Brus, 3^5.
Bernard, chancelier, Gô4.
Bernard, évêque de Lidde, 8üü.
Bernard, évêque de Nazareth, y5<).
Bernard, évêque deSidon, 8o5.
Bernard de Sully, élu archevêque de Nazareth ,761.
Bernard Bossi, amiral de Chypre, 663, Bernard ou Bénard de Maraclée, 385.
Bernard, prieur de Mont-Olivet, 826.
Bernard, ahhé du Mont-Thahor, 839.
Bernard de Binzon, maréchal de Chypre,
Bernahd-le-Str.ange, 335, 290.
Bernard du Tejiple, 28.
Bernard de Tremelay, 873.
Berte, femme de BeiTiard de Soissons, 279. Berthe, lîlle de Guy de Baruth, 598.
Bertiielot de Garnier, 2/10.
Berthold, marquis d’Herembourg, 316.
Bertin Porcel, 589.
Bertrade de Montfort, i8ü, 3o5.
Bertrand, évêque de Paphe. 866.
Bertrand de Alaneo, 862.
Bertrand Aldeger, évêque de Bethléem.
Bertrand de Blanchefort, 878.
Bertrand de la Blanchegarde, 3/10.
Bertrand de Comps, 89^.
Bertrand de Giblet, 117, i56. 257, 819. 823. 825, A87.
Bertrand de Saint-Gilles, comte de Tripoli, 227, 26A, /179, /180.
Bertrand Mansoer, seigneur de Margat, 2/10, 2/41, 281, 3q8, 3()4 , 3q5. 3q6, 598,596, 6o3. ,
Bertrand de Montolif, 828 , 559.
Bertrand de Pagis (Frère), évêque de Samarie, 80 4.
Bertrand Porcelet, 2A0, 662, 588, 889.
Bertrand Texi, grand maître de l'Hôpital,
Bertrand de Tuorote, 892, 898.
Bertrand, vicomte de Tripoli. 498.
Bertrand de Zerban, 467.
Besjiedin, fief dépendant de la seigneurie de Giblet, 828, 825, 827.
Bessan (Le), nommé dans l’antiquité Scythopolis. Les ruines de cette ville portent maintenant encore le nom de Beysan et se voient au bord du Jourdain , près du petit Hermon, 2 48.
Bethanie ou Saint-Ladre, Cette abbaye et le casai du même nom occupaient la place du village arabe de El-Azarich, 822.
BeYBARS BeNDOQDÀRY, 42, 181, i38. 325,
Bianca Lanza, 21 4.
Bienvenu de Vidal, 6u3.
Bienvenue , femme de Henry de Cafran . 588.
Bienvenue , fille de Philippe de Cafran , 52 1 .
Bienvenue-le-Petit, 58o.
Bienvenue, femme de Baudouin de Piccjuigny, 588.
Bienvenue, fille de Jean de Tor, femme de Laurent II du Morf, 566, 588, 898.
Bigne le Petit, femme de Guillaume Pedot, 58o.
Bilarguou-Kiian, i36.
Blahasent ou Bethasan, 19.
Blaise de Cliisiano, évêque de Baruth,
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Blanciiegaede (La), de nos jours Tell es- Sapliieh, aie.
Boel de Chartres, hh'î.
B0É.H0ND I
Boémond II, prince d’ Antioche, 112, ii3, 178, 179, 180, 181, 182, i83, i85,
Boémond d’Antioche, seigneur du Boiilron,
BoémondIII, le Bègue, prince d’Antioche, 29, 118, 120, 190, 193, 194, 195, 196.
Boéhond IV d’Antioche, le Borgne, comte de Tripoli, 64, 121, i24, i56, 169, 198, 1 99 , 200, 2o3, 2o4, 216, 222, 2 5i,
Boémond V, prince d’Antioche et comte de Tripoli, 63, 126, 2o5, 206, 207, 224, 386, 485.
Boémond VI, i3o, i58, 206, 207, 208,
Boé.mond vu, i58, 208, 200, 324. 486,
Boé.mOiNd de Brie, 629, 53o.
Boéiio.\d-le-Buffee, 272.
Boé.mo.nd de Giblet, 608.
Gain le Roux, 61.
C/ESAREÜS DE AlAGNO, 86 1.
Caimon, non loin du Carmel, vers la plaine d’Esdrelon, aujourd’hui Tell Kaïmon, 2 60. Calaman, duc de Mamistre, ii5, 116, 292. Calaman, roi de Hongrie, 292.
Calixte, pape, 179.
Cajiarin Barlais, 61, 596.
Camerin ou Aimery de Ldsigxan, connétahle de Chypre, 679.
Boémond, seigneur de Laodicée, 38 1, 382. Boémond de Lusignan, 169, 464.
Bonacourt ou Bonacu.rsiüs, archevêque de Tyr, 754.
Bo.xapliüs de Sarmit, 426.
Boniface VIII, pape, 488.
Boniface de Montferrat, 1 1 .
Bonne, femme de Pierre Sacy, 878.
Bonvassal d’Aude de Aldo, chancelier de Chypre, 674.
Bonvoisin, 529.
Borille Aleman, 5o4.
Bouchard, chancelier, 654.
Bourgogne de Lusignan, 878.
Boütron (Le) , c’est aujourd'hui le village de Balroun, près du cap Madoiina, 811.
Bouveret Grimaldi, 267, 272.
Boverel de Gènes, 228.
Brancaléon Grille, 288.
Brigide de Ver, 872.
Brunel, sénéchal de Trijioli, 661.
Brüsalo (Jean-François), archevêipie de Nicosie, 853.
Buffavent, château de l’île de Chypre voisin du mont Pente'daclylon , 62.
Burciiard de Sciiwenden, 9o5.
Bürie ou Bures, village situé au piedduTliahor et portant le nom de Dahourieh , 446. Buris (De), 611.
Cammerdas (De), 208, 612.
Candare (Château de la), aujourd’hui kantara, 607.
Candeloür de Floüry, épouse de Daniel de Malemhec, 589.
Caxtacuzène, 882.
Cai’harda, ville de la principauté d'Antioche, site inconnu, i84.
Caimiarnaüm, casai dépendant de la seigneurie de Cayphas, et dont le site paraît
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s'idenlilier avec les ruines nommées Tell el-Keniseli. üGô.
CARCEnAN DE NoRES, /iqS.
Oarceuan de Reocesexs, sénéchal de Chypre, ()8i).
Carceeian (Galceran) Suarez, connétable do Chypre, OyS, 08 1.
CaREAV de Coi'UTEN'AY, 3o(),
(Lariov de Girlet, 33/1, 335.
Casvl-Iaibert on Lampti, village situé entre \cre et Tyr, théâtre d’ime sanglante bataille entre les Chypriotes et les Impériaux. Cette localité paraît se retrouver dans les laiines nommées El-Hamsi, 62, 5 27.
C.atiierine de France
Catherine de Giblet, 828, 5ii.
Catherine, femme de Jason de Nores, 3i3.
Cauvain Lanza, 21 5.
C.AYPH.4S, port à h lieues an sudd’Acre,au pied du mont Carmel, 82. 33, 344.
Cécile, 181.
Cécile, femme de Balian Anseaume, 546.
Cécile, fille de Jean Chesney, 3o8.
Cécile, femme de Pons de Tripoli, 48 1.
Cécile, femme de Mutiode Zimblet, 3i3.
Célano, 217.
Célestin II, pape, 894.
Cérines, ville épiscopale de Chypre, 218.
César de Nores, 492 , 498.
CiiAAiEL (La), nom donné durant les croisades à la ville d’Émesse. 386.
Charles d’Anjou, 48, 218, 628.
Charles de Bourbon, 92.
Charles Bourdonnât, évêque de Bethléem ,
Charles de Danejlark, i4.
Charles I'’^ roi de Chypre, 216.
Charles de Lusignan, 466, 4O7.
Charles I", roi de Naples, 217, 34 1.
Charles I", duc de Savoie, 98, 161.
Charles, seigneur de Seneterre, 2 35.
Charles P*', roi de Sicile, 44, 45, 65, 2o5 , 486 , 487.
Charles V, i52.
Charles VI, roi de France, i52, i53, 212, 288.
Charles Visconti, 81, 82.
Charlotte, princesse d’Antioche, 563.
Charlotte de Bourbon, 91.
Ciurlotte Cantacuzène de Flourv, 54 1.
Charlotte de Lusignan, reine de Chypre.
48, 97, 98,99, io3, 2i3.
Charlotte de Lusignan, épouse de Louis II de Savoie, 161.
Charlotte, fille de Jean Ferez, 262.
Chasteau-Pelerin, aujourd’hui Athlit, 885. CiiASTEL Blanc, forteresse de l’ordre du Temple, aujourd’hui Safita, 26, 887.
Château-Neuf, c’est le Kalaat Hounïn, 247,
CllÉRUBINE, 467.
CiiiÉROKiTiA, village de l’île de Chypre, célèbre par la bataille qu’y perdirent les Latins le 7 juillet i426; aujourd'hui Chérokitia (district de Larnaka), 89.
CiiosROÉs, 106.
Chrétien, patriarche d’Antioche, 887.
Christine, fille de Boger de Cayphas, 266 ,
CiiRisïOFLE, évêque de Bethléem, 791.
Christophe, évêque de Sebaste, 8o3.
Cives de Nores, 466.
Clarembaüd ou Clérembaud, 646.
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Clarence, fille de Guillaume Angelier, 385.
Clarence, fille de Guillaume AzaiT, aSy.
Clarion, loi.
Claude , baron de l’Estraiige.
Clément IV, pape, 129, 217, 282.
Clément V, pape, Ay, 68, 187, 189,
Clément VI, pape, 71, 81, 1A7, 1A8.
Clément VU, pape, 82.
CoLOMAN, roi (le Gnlicie, 128.
CoMA', aujourd’hui Coni, casai à trois lieues de Bafo, C09.
Conrad 1", archevêque de Nicosie, 85 1.
Conrad II, Caraccioli, 85 1.
Conrad de Anevelt, 910.
Conrad d’Antioche, 217, 218, 219, 220.
Conrad, empereur d’.AIlemagiie , 276,29g, 48 1 .
Conrad Capèce, 218, 219.
Conrad DE Feuciitavangen, 906.
Conrad, archevêque de xMayeiice, 120.
Conrad DE Montferrat, 26, 27, 28, 29, 82, 5i, 281, 265, 842, 344, '182, 45g, 472, 4g6, 497, 498.
Conrad, duc de Savoie, 216.
Conrad, grand trésorier de l’ordre Teutoniqiie, 909.
Conrad, précepteur de l'ordre Teulonique, 907, 908.
Conrad de Tiiürince, 908.
CoNRADIN , 2 1 7, 2 1 8 , 282, 284.
C0NR.ADIN, sultan do Damas, 267.
Constance, femme de Boémond I'‘ cl’Antioche, 179, 181, i84, 186, 187, 188,
Constance, reine d’Aragon, 217.
CoNST-ANCE, reine de Bohême, 198,
Constance, fille de Boémond III, 198.
Constance, veuve de Henry II, roi do Chypre, i58, 286.
Constance de France, comtesse de Saint- Gilles, 242 , 5i8, 586.
Constance, femme de Léon V, 169.
Constance de Nores, 498.
Constance, mariée à Pizard, 492. *
Constance, femme de Raymond de Poitiers. i85, 186, 194, 882, 4o4.
Constance, fille de Raymond de Poitiers, femme de Renaud, seigneur de Gieii, 191, 198.
Constance le Tort, 899.
CoNST-ANS, gouverneur d’Arménie, 208.
CoNSTANS, 166.
CoNSTANs, fils d’Aitlioii du Coure, 876.
C0NST.ANS, haile d’Arménie, 1 24 , 125,126.
CoNSTANS,roi d’Arménie, 879.
CoNSTANS II, i35.
Constant Lascaris, i56.
Constantin, 107, 111, ii3, 174.
Constantin le Barbu, 288.
Constantin II, i35, i45, i58.
Constantin III, i45, 147.
C0NST.ANTIN IV DE Lusign.an, i45, 147, 1 48, 149, 160.
Constantin C.ARENTiNus, 174.
CoNST.ANTIN OU CoNST.ANT OU CoNST.ANCE, soigneur de Pardzerpert, connétahie d’Arménie, 162, 697, 698.
CoNST.ANTIN, évêqiio (leLidde, 800.
Constantin, archevêque de Mamislre, 771,
Constantin Monomaque, 178.
CONSTANTINUS, I74.
CoRADIN , 474 , 807.
CORBAHAM, 177.
CoRiciE, ville épiscopale de la petite Arménie; elle est encore nommée Chorigos et est située non loin du cap Anamour. 767.
CoRNILLE SvNCLITIAJUE, 8l4.
CoRV.ASlL ,111.
CosMA CuoNEM, Secrétaire, 668.
CosROÈs, roi de Perse, 178.
(ioviLLA, femme de Conrad d’.Vniioche.
l.ES FAMILLES D’OUTRE-MER.
Ukac la l’ioiTO chi dosert), dlait une des grandes baronnies du royaume de Jérusalem; celte ville porte maintenant le nom de Karak et s'élève sur la rive orientale de la mer Morte, Uoi.
(iBACH DE Movtueal, aujourd’hui Schaubek, près de Petra à l’est du Ouady-Arba ,96, /io 1 .
Dagobert, Daimbert ou Dacabert, patriarche de Jérusalem, 9, 71/1, 716, 717.
Damiavus, 174.
D-Aaiel (Fr.), archevêque de Rostre, 768.
Damel d’Aradüs, 810.
Daviel de Malembec, 272, 53g.
Da.viel de Tenremonde, 170, 171, 546.
Daniel de Terdonc, archevêque de Tarse,
Daniel, évêque de Tortose, 110.
David d'Ecosse, comte d’Hulington, 9 45.
D.avid Saharhouni, 106.
Deiphobo Betjen, 3i4.
Dejietrio Paléologde, 467.
Denis DE Floury, 53g, 54o.
Dertosa, 885.
Diaspre, 546.
Dieu d’Amoür ou Saint-Hilarion, forteresse de 1 île de Chypre, commandant le passage de la chaîne des Cériues, entre la ville de ce nom et Nicosie, 62.
Diffa, 166.
Djoii.vn ou Jean, connétable d'Arménie,
Dolet, 1 1 7, i63.
Dolet, femme de Bertrand de Giblet, 167,
DoIIM-AN, 182.
Dominic Flélin, évêque de Bethléem, 792.
Crat (Du), 612.
Crusociio ou Crosocques , casai de 1 île de Chypre qui donne encore son nom au district moderne de Khrysokho, 209.
CüRSAT, aujourd'hui Kossa'ir, château de la principauté d’Antioche, 166.
Cyrille, élu patriarche de Jérusalem.
Dominique Aütrici, 466.
Dominique, évêque de Bethléem, 791.
Dominique de Péra (Frère), 864.
Donato de Aprile, chancelier de Chypre,
Dorothée, 106.
Dorothée de Courtenay, épouse Thomas Colony, 809.
Dorothée, femme de Thomas Colony, 3og.
Douce, femme de Hugues de Mimars, 55o.
Douce de Brie, épouse Thomas de Montolif, 599.
Douce, fille de Jean de Brie, 828, 629. Douce de Gaurelée, femme de Baudoin de Venaire, 649, 553.
Douce, fille de Gautier de Gaurelée, 583. Douce, fille de Guy de Soissons, 549 Douce Porcelet, femme de Gautier, 261.
Douce, fille de Renaul Porcellet, 4i3.
Douce Porcelet, 588.
Douce Rivet, 55o.
Douce de Soissons, 52 1, 694.
Dreux, châtelain d’Amiens, 4 16.
Durand, archevêque de Nicosie, 845.
Durand, évêque de Bethléem, 790.
Durand de Sermino , archevêque de Nazareth ,
TABLE DES NOMS DE PEF\SONNES ET DE LIEUX
Eberiiart djî Sayn, 9o4, 907.
Eberhart de Wirnebürg, grand liospilalier,
Ebrard ou Everard des Barres, 871.
Ebrejiar ou Ebremer, arclievê(jue de Cësarëe, 9.85, 766.
Ebremar ou Eüremer, patriarche de Jërusalem ,715.
Edgard, roi d’Angleterre, 38 1.
Édouard d’Angleterre, 369.
Edouard de Courtenav, 3o6 , 307, 309.
Edouard Nunio, ëvêcjue de Laodicée, 798. Égeline de Courtenay, femme de Rol)ert de Scals, 3o6.
Eglantine, femme de Bohart de Cay plias, 979 , 993.
l'icLANTINE DE GaYPHAS, 069.
Églantiive, fille de Raymond de Nëfin, 967,
Eléonor Clifford , 307.
Éléonor de Floury, 979.
Éléonor, femme de Gilbert de Floury.
Eléonor, (ille de Daniel do Malemlioc, 979. Eléonore, 307.
Eléonore (La reine), 87.
Eléonore, femme de Jean Boutiller, 3üG.
Eléonore, femme de Jean de Gray, 3ü6.
Eléonore, fille de Roger de .Mortemer, 307. Eléonore de Lusignan, 639.
Eléonore de Maugasteau, 5/i().
Eléonore de .Montfort, A 7 A.
Eléonore, femme de Philippe Scandalion,
Eliand ou Elinand de Bures, prince de Taharie, AA7, A59, A53.
Elie, patriarche d’Antioche, 7A0.
Elie Guinemé, 859.
Elisabeth, fille de Jaccpies Chichester, 309.
Élisabeth, femme de Jean de (iourteiiay.
Elisabeth, seconde femme de Joscelin de Courtenay, 997, 998.
Elisabeth de Courtenay, femme fie Pierre de France, 998, 809.
Élisabeth, fille de Philippe de (imirtenay,
Elizabeth , femme d’Edouard de Devon.
Elizabeth, femme de (iuillanme de Conrtenay, 809.
Elizabeth , fille de Jean Gray. 807.
Elizabeth de Namur, 5 A 5.
Elizabeth, fille de Vautier de linngerford. 3o8.
Elizabeth, lëmme de Lancelot Pollard.
Elizabeth, femme de Jean Loberage. 809.
Elizabeth . femme de Barthëlemv de Liddel. 3oG.
Elizabeth, femme de (hiillaurne Stnid.
Elye, patriarche de Jérusalem, 789. 788. 73G.
Ejiad-Eddin-Zenghi I, sultan de Mossoiii,
Emelotte, femme de Hugues du Puisel , 889. Emelotte , femme d’Eustache Garnier, prime de Cësarëe, 97 A, A3i.
Émery Barlals. 878. 58G.
Emery de .Mimars, 5A5.
Eaima, fille de Robert Guichard. 180.
E.milie, femme de Scipion Coslanzo. A99. A 98,
Emir Alid , 9 A A , 9A5.
Emmanuel Longus, élu ëvchpie de Barntli .
Emmeline. fille de Jean d \uintv. 80G.
EMiKUîER, seig-neur de Féiiiie, 3i5.
EnGLERRAND de PlQUlAY, 583.
Engierrasd. prieur du Monl-de-Sioii , 8ii ,
Shù.
Enzo , roi de Sardaigne, a i G.
Epice, patriarche de Jdrusalein , 7-29.
Er.vcleüs ou llÉR.ACLirs, archevêque de Césarêe. 787.
Erine Collar , a5G.
Eraiellixe, fille de Balian dTbeliu, 22/1,
ErMEXGARD de DaPS, 893.
Er.me\garde, princesse deTabarie, 376.
Eschive, femme de Jean de Montolif, 5/19,
Eschive, femme de Jean d'Antioche, maréchal de Cdiypre , 2 5 1 , 5 1 1 .
Eschive, dame de Barut, 2 36.
Eschive de Bessvn, femme de Nicolas Boule,
Eschive, femme d’Euslache Boitevin. 58o.
Eschive, femme d’Aimery de Rivet, 694.
Eschive, femme de Raymond de Brie, 583.
Eschive, fille de Philippe de Brie, 399.
Eschive de Giblet, femme de Raymond, vicomte de Tripoli, 494.
Eschive, fille de Jean de Brie, femme de Baudouin du Morf, 629, 667.
Eschive, i65.
Eschive, fille de Guillaume de Bures.
Eschive de Mijiars, femme de Thomas de la Beaume, 549.
Eschive de Cafran, 533.
Eschive, femme d'Aimery, roi de Chypre, 364, 375.
Eschive, femme de Baudouin duMorf, 629.
Eschive , femme de Gautier de Dampierre , 376, 46i.
Eschive, femme de Gautier, seigneur de Tabarie et prince de Galilée, 448, 483,
Eschive de Üa.mpierre, 536, 538.
Eschive, femme de Simon du Four, fille de Raymond Visconti, 272, 494.
Eschive, épouse de Joscelin de Giblet, 24o. Eschive de Giblet, 325, 327, 335,
Eschive, fille du roi Hugues IV, 353.
Eschive , femme de Hugues sans Avoir, 420,
Eschive , fille de Hugues de Fauquembergue, 445,451,454,455.
Eschia^e d’Ibelin, dame de Baruth, 375.
Eschive d’Ibelin, 70, i56, 234, 538.
Eschive d’Ibelin, religieuse, 878.
Eschive, fille d’Aimery de Lusignan, 55. Eschive, femme de Joscelin de Giblet, 2 4o. Eschive, mariée à Fernand de Majorque, 73, 378.
Eschive de Montfort, reine de Chypre, 81. Eschive, fille du comte de Montbéliard, 233 , 234 . 349.
Esciiia'e de Montbéliard, Syb, 879.
Eschive, fille de Eudes de Montbéliard, 457,
Eschive de Nores, 577, 578.
Eschive, fille de Jean de Farabel, 24 1. Eschive, femme de Jean l’Oison, 58o.
Eschive, femme de Raymond de Picquigny.
Eschive, fille de Raymond Babin, 583.
Eschive, fille de Raymond Rupin, 2o3.
Eschive, femme de Renier le Petit, 58o. Eschive de Rivet, 897.
Eschive de Scandalion, 429.
Eschive, femme de Renaud III de Soissons. 898, 594.
Eschive, dame de Tabarie, 2 4o, 876, 879, 444, 449.
Eschive, femme de Raoul de Tabarie, 446,
Eschive de Tor, femme de Robert de Montgisart, 598.
Eschive, dame de Tripoli, 494.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX
Eschive, femme de Jean, vicomte de Tripoli , 9,Ai, Aao, Ag/i.
Esman, sultan do Tarse, 288.
Estéfénie, dame du Plessis, 553, 56G.
Estefenie ou Eemie, 5()6.
Estéfénie, fille de Jean de Brie, femme de Jean Gauvain, 529, fig/i.
Estéfénie de Giui.et, femme d’Amaury de Beruet, 39 5, 327.
Estéfénie de la Blancuegarde, lemme de Gautier Julien, 2/10.
Estéfénie, femme de Guy Dermite, 5fi5.
Estéfénie, femme de Hugues II de Gililet, 319, 321, 322.
Estéfénie, fille de Guillaume de Gildet,
Estéfénie, femme de Hervé de Giblet, 565.
lisTÉFÉNiE. femme de Hugues, seigneur du fief Saint-Jean. 2/1 1.
Estéfénie, femme de Guy de Milly, io6.
Estéfénie, fille de Baudouin du Morf, 399.
Estéfénie d’Irelin, 36 1, 375.
Estéfénie de Mimars, 583.
Estéfénie, femme d’Amaury, vicomte de Naples, 36^1 , 375.
Esténénie épouse Philippe deVenaire, 5/19.
Estéfénie, femme de Baudouin de Nores,
Estéfénie, femme deTliihaud de Daniiane,
Estéfénie, femme de Tliibaud du Plessié, 398, 5 18.
Estéfémie, femme de Philippe de Roux,
Estéfénie, fille de Jean de Soissons, 598.*
Estéfénie, femme de Jean d’Antioche. 2/11 .
Estéfénie, femme de Geoifroy le Tor, 24 1,
Estéfénie, fille de Robert de Montgisart,
Estéfénie, femme de Hugues de l’Enibriac.
Estéphénie, de Bethsan, 954.
Estépiiénie, femme de Guy de Soissons, 95 1.
Estienne de Carare, 85 1.
Estienne de Sauvignï, 565.
Estiiienne, évêque de Némosie, 869.
Estienne du Tor, 600.
Estienne, abbé de Saint-Jean-en-Vallée , patriarche de Jérusalem, 719.
Estienne, archevêque de Tarse, 772.
Estienette, femme de Baudouin de Rame, 42 2.
Estiennette, mariée à Jeand’.Antioche, 494. Estien.nette de Milly, 4o4, 469.
Estiennette, fille de Balian Maugarny, 4o8 . 5 1 1 .
Estiennette, femme de Guy de Milly, 4o3. Estiennette , femme d’Henry, roi de Chypre .
Estiennette, fille de Henry de Milly, 819. Estiennette, femme de Jolfroy de Tor, 494 ,
Estiennette, femme de Hugues de Tripoli.
Estienette, abbesse de Notre -Dame -la - Grande, 83 1.
Estiennette, femme de Jean-le-Tor, 594.
Estiennot de Valencien.nes, 970.
Etienne Routier, vicomte d’Acre, 647.
Etienne de Bavière, 87.
Étienne HI de Lusign.an,-86ü.
Etienne IV de Lusignan, 860.
Eudes Bon-Marciiis, 180.
Eudes, duc de Bourgogne, 4 18, 48o.
Eudes, chancelier, 654.
Eudes-le-Ciiien, 272.
Eudes de Creel, 437.
Eudes de Dampierre, 55, i56, 9o3.
Eudes de Dampierre, 878, 536.
Eudes de Dampierre, connétable de Chypre, 7.3, 236, 375, 537, 538, 624.
Eudes de Giblet, 827.
l.KS FAMILLES D'OUTHE-MER.
Eides i)h la FEnTÉ. vicomlo rL Acre,
El DES 1" DE II IM, ôhû.
El DES 11 DE lI lAI,
Eides 111 DE Ham, ôA-a.
Ei'des IV DE Ham, 5i-2.
Eudes, cliancelier de Japhe, o5a.
Eudes L angles, 6o5.
Eudes de Montbéliard, couiielable, 3(1, Hyi). V'iG, A58, 567, ()-3"2. (Hio.
Eides de Navarre, G06.
lluüEs. e'vèqiie de Paphe, 866.
Eides Poii.echien. sénéchal de Jénisaleni ,
Eudes, archevêque de Tyr, 71(18.
Eudes, archidiacre de Tyr, évêque de Haruth , 782, 800.
Eudes de Lusignan , sénéchal de Chypre , 688.
Eudes de Saint-.Aaiand, maréchal de Jérusalem, grand maître du Temple, hso, ftkh .
Eudes, évêque de Sidon, 800.
Eufémie, femme de Jean de Jorny, apA.
Eufémie, dame de SajetCe, )3o.
Eufémie, femme d'Osle de Taharie, 'i33.
Eufémie de Flamenc. femme d'Angeliei' de Gihlet, 397.
Eufémie Scaf,as, ôgi.
Eufémie, femme de Guy de Soissons, 32 0.
Eugène Svnclitique I", 3i3.
Eugène Synclitique 11, comte dé Rohas,
Eugène Synclitique , comte de Rohas , sénéchal de Chypre, 689.
Eupiiémie, (ille de Renaud, prince de Sagetle, A A 6.
Eupiiémie, religieuse. 58o.
Eupiiémie, fille d’Eustache de Gihlet, ôgA. Eupiiémie, femme de Philijipe du Morf.
Eupiiémie, fille de Jaques de Lanclée, SqA. Eupiiémie , femme de Guy de Soissons , 32 5.
Eupiiémie le Petit, religieuse. 58u.
Eupiiémie d’Antioche , 5i 1 .
Euphémie, femme de Jean de Gihlet, 281. Eust.aciie, père de Godefroy de Rouillon. 38o.
Eustaciie Boitevin, 080.
Eustaciie I et II. comtes de Boulogne. 8. Eustaciie de Cayph.as, 267.
Eustaciie Garnier, seigneur de Gésarée.
Eustaciie de Giblet, 5g A.
Eustaciie Goul, secrétaire, 668.
Eust.aciie Graner, AA5, 61g, 687.
Eustaciie Grenier , sire de Sagette , 718. A3i.
Eustaciie de Neuville, 2A0, 670.
Eustaciie le Petit, Sgg, 533, 58o.
Eustaciie de Piqüigny, 583.
Eustaciie de Sidon, A3 2.
Eustaciie, évêque de Valence, 81 A.
HIustorge, archevêcjue de Nicosie. 23A . 282 . 37g, 8A2.
Eustorge, évêque de Taharie, 808.
Eve d’Antioche, 325.
Everard, vicomte de Chartres, 338.
Everiiard, évêque de Cérines, 868.
Everiiard de Westerheym, évêque de Sehaste , 8ü3 , 80A.
Fabrice IV, 853.
F.ADIE épouse Guillaume de Gihlet, 5A5.
Famagouste, a ille de Chypre, 56 1 .
Farin, 711.
Fémie ou Félimie, fille de Balian d'Antioche, 565, 567.
Fémie, fille de Balian de Sajette et femme d’Héthoum, maréchal d’.Arménie, 699.
TABLE DES NOMS DE FEBSONNES ET DE LIEUX
Eémie, fenuiie d’Angelicr de Giblet, 589. Eémie, fille de Conrad l’Alleman, 53o.
Fémiiî de Girlet, 327.
Eémie, feninie de Guy du Mori', 282, 565. Eémie, femme de Guy de Soissons, 59O.
Eémie de Saiette, 159. 167.
Eémie, religieuse. 566.
Eer .111.
Eer\am) de Majorque, prince de la Morée. 539, 578.
Eeroi, . femme de Josceliii Courleiiay. 297. Euamecoert (Seigneur de), 208.
Ei.atres ( De), 92.
Eeoue.vce de Bames, 358. ■
Elorexce, femme d’Antoine d Avila, 3i3.
Euorent, duc d’Anlioclie, 17/j.
Euorext, évêque d'Acre, 780.
Ei.orimond, roi de Sparte, 85 1.
Eloiiix, comte titulaire de .laplie, 887. Ei.oki.ve , femme du prince de Pliilippes. '418.
Eolker ou SoLKER, évêquc de Zibel, 81 5. Eocciier, patriarche de .lérusalem, 20.
Eouciier, archevêque de Tyr, patriarche de .lérusalem, 720, 780.
Eoiciier, grand maître du Temple, 881.
Eocciier (Eesciierus), |)rieur de Mont-Olivet, 826.
Eoi ciier de Chartres ou d'Ori.éaxs, sire de Sororgie , hhi .
Eoelqees Güoxem, secrétaire, 669.
Eoüeqdes, évêque de Némosie, 887.
Foulques , connétable de Taharie, '1(12 , A70. ,
Foulques de Tibériade, A5i, /i53, 487.
Foulques, comte de Tours, 466.
Eouques, roi de Jérusalem, 7, i5, 16, 17, 178, i85, 186, 188. 266. 266. 266, 4o2, 607, 448 , 696.
Eouques de Caban, 883.
Eouques de Guines, 227. 228, 229.
Eouques d’Yver, sire de Maretasse, 868.
Eouques Nerre, 44i.
Francesco Gesualdi, 219.
Erancisciii.ni, 864.
François d’Antioche, 219.
François d’Avila, connétable de Chypre,
François de Batailler, tnêquede Bethléem.
François Cammerdas, lurcoplier de Chypre.
François des Eorn, 871.
François de Couhtenay, 809.
François Galvano, archevêque de Falerme.
François-Marie de Noues, 879.
François de Montolie, 863, 864.
François Mare, camérier du roi (l'.lrménie.
François Mare, sénéchal d'Arménie. 701.
François de Nores, 872.
François, évêque de Faphe, 867.
François de Pernisiis de Viciieria (Frère) .
François de Tripoli, secrétaire, 669.
Françoise de Courtenay, 809.
Francon, archevêque d’Hiérapolis. 778.
P’rancon, archevêque de Tiilupe, 298,778. Frédéric, évêque d’Acre, 777, 778.
Frédéric III d’.Antioche. 219. 220.
Frédéric d’.Antioche, 216. 217, 218.
Frédéric de Cayph.as, sire de Cossie. 272. Frédéric-Henry Galvano, 218. 219.
Frédéric Lanza, 218.
Frédéric, roi de Sicile, i58. 219.
Frédéric, patriarche de Jérusalem, 720.
Frédéric
II
Fl LCR AN
D. maréchal 1
de Tripoli ,
Laiun , ville épiscopale du royaume d'Arméuie et l’ortercssc dominant le cours du Pyranuis, au nord-ouest de Marascb, i5i, 1 58.
(ÎABRIEL 1)E MeLETIV, 111.
(iAÉTA>', cardinal, eiS.
(iAii.LARi), évêque de Bethléem. 788.
(i vLESiüS ou Galesio Montolifi , 85s!.
(ÏARENTON DE SaÔNE, SqI.
Garmer Alejian, seigneur de Syria, 00/1.
Garxier Aleman le JeDiXE, Cl, 170, 171, 458, 459, 5o5, 5o6, C4o.
Garxier l’Alemax (l’Ancien),, 5o5, 5oC,
(î armer de Naples, 898.
(ÎARSiAs Alvarez, seigneur de Cayphas, aC8.
Garzias, évêque deZibelet, 81 5.
(jastin, forteresse du royaume d’Arménie, au nord de Portella. Le site de ce château n’a point encore été identifié, 881 .
(lASTON DE NePIIIN, 4i4.
(ÎASTÜS, 898.
Galdextiüs, archevêque de Gésarée, 75C.
Gaudin, archevêque de Mamistre, 77C.
Gaudin Tiiéobald, 891.
Gaufrid ou Geoffroy, évêque de Saint-Abraham, 794.
Gaufrid ou Goeffroi, évêque de Tripoli,
Gaufridüs Tortus, 099, 600.
Gautier, 469.
Gautier, évêque d’Acre, 779, 780.
Gautier d’Antioche, Chamberlain du royaume de Chypre , 5i 1 , 5 1 9, C7 1 .
Gautier d’Avesne, 989.
Gautier de Barut, 998, 999, a3o, 94o,
(Jautier de Barut, seigneur de Blanchegarde, 94o, 949, 946,005,588.
Gautier de Barut, seigneur de Gésarée.
connétable de Chypre, 878, 4 10, 678.
Gautier, seigneur de Bessan, 2 49, 95 1, 959, 958, 954, 956,809, 876, 4i8, 5i4,5i5, 565, 588,589.
Gautier le Bel (Bellus), 646.
Gautier III, comte de Brienne, 847, 5oo. Gautier le Borgne, 58o.
Gautier, prince de Gésarée, 895.
Gautier I de Gésarée, 978, '976, 808.
Gautier II de Gésarée, 277, 278, 808.
Gautier III de Gésarée, 278, 279, 980.
Gautier de Chaco, 288.
Gautier de CiiÂtillon, 988.
Gautier de Calabre, évêque de Gahula.
Gautier II, seigneur de la Blancliegarde. 94o.
Gautier de Dampierrb, 876, 458, 586.
Gautier de Floury, 462, 54o.
Gautier de Gorelée , 849, 608.
Gautier Granier, 288.
Gautier Julien, 2 4o.
Gautier, patriarche de Jérusalem, 726.
Gautier d’Ibelin, 871, 876.
Galvano I.JANZA, comte de Fundi, 918.
Gautier Lambert, 828.
Gautier Mahomet, 968.
Gautier de M.araclée, 887.
Gautier le Moine, 566.
Gautier de Montbéliard, 55, 988, 984, 879, 458, 547, 621.
Gautier le Norman, 898.
Gautier de Nores, secrétaire, 669.
Gautier Penne-en-Pié ou Pénenpié, 64 1.
Gautier de Quesnoy, 9 46.
Gautier de
hüh,
Gautier de Saint-Omer, 660.
Gautier, cliûlelain de Saint-Omer, hhv^.
(tautier de Soissons, 596.
Gautier de Sourdval, connétable d’Antioche, 6/19.
(iAUTiEit DE Tararie, 4/i8, 454.
Gautier II de Tenremonde, 169.
Gauvain, abbé du Mont-Tliabor, 83o.
Gauvain de Ciiénecy, 607.
(j AU VAIN DE ClIEVECH, 694.
Gauvain delà Roche, 3^5.
(!ay Barthélémy (Frère), 859.
Geldemar Garpenel, 263, 264.
Geneuve de Courtenay, 3o6.
Rentier, prieur du Mont-de-Sioii , 84 1.
Geoffroi , chancelier, 654.
Geoffroi, abbé de l’église de Saint-Sauveur, sur le Mont-Tliabor, 828.
Geoffroi, évêque de Tibériade, chancelier,
Geoffroy de Cafuan , 529.
Geoffroy de Cayphas, 269.
Geoffroy de Courtenay, 298.
Geoffroy de Uomon , 385, 386.
Geofroy DE Donion, 893.
Geoffroy, comte de .loigiiy, 297.
Geoffroy de Lu.signan, 278, 344 , 346 , 497. Geoffroy, comte deMarès, 389.
Geoffroi du .Morf, 549, 55 1, 552.
Geoffroy du Morf, 549, 553, 565, 567.
Geoffroy Poulain, 524.
Geoffroy le Rath, 258, 323, 8()4.
Geoffroy de Sargines, 4i, 42, 616, 617, 64i .
Geoffroy, prieur du Saint-Séjiulcre, 84o. Geoffroy, abbé du Temple, 833.
Geoffroy le Tor, 24 i, 601.
Geoffroy LE Tort, bgg, 600.
Geoffroy de Villiers, 437.
Georges, évêque de Faniagouste, 863.
Georges d’Antioche, 220.
Georges Billy, bourgeois grec, camérier de Chypre, 672.
Georges Contarini, 261.
(ÎEORGES CoNTAREN, comte de Japhe. 261.
Georges de Cossie, 272.
Georges de Courtenay, dog.
Georges de Gloire, 272.
(iEORGES MaNIACÈS, 296.
Georges Porcelet, 689, bgo.
Gérard, 338.
Gérard, patriarche d’Antioche, 747.
Gérard, archevêque de Coricie, 768.
(lÉRARD DE Douai, 398.
Gérard de Franco-Loco, 170.
Gérard de Gisors, évêque de Bethléem,
(iÉRARD DE Ham , coiiuélable de Tripoli. 24 1 .
(iÉRARD, grand maître de l'Hôpital, 891. (iÉRARD, évêque de Laodicée, 192.
Gérard de Martigues, 898.
Gérard de Nazareth, évêque de baodicée.
(iÉRARD, archevêque de Nicossii*, 848.
(iÉRARD DE PiQUIGNY, 583.
Gérard de Pugi, 626, 63 1.
Gérard, pré\ot de Saint-Omer. 444.
(iÉRARD, prieur du Saint-Sépulcre. 889.
(iÉRARD DE SlDON , 22.
(iÉRARD LE Baschas, vicoiiite d'Acre . 648. (iÉRARD DE BlDEFORT, 258, 6 1 6 . 879. 880. (iÉRARD DE TlUPOI.I, 495.
Gérard, abbé de l’i'glisc du Mont-’riiabor.
(iÉRARD, évêipie de \ aleuce, 8i4.
(iERIIARI) ou (ioNRAD. 897.
(jeriiardt, 907.
(iERlIARDT DE MaLRERG, god.
(iERMOND OU (iARMONI) OU GlJAREMOMl. pa- (riarche de lérusaleni. 718.
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Saint-Abraham ( Baffuniech ) ,
LES FAMILLES D'OÜTHE-MEIL
(îr.nTKinK, lillo do (iuilluumc Blounl. doy. (ÎKUTRCDE OE CoUUTEXAY. foiliniO tlc JoOll do Lhiclieslor, 309.
(ÎEiwAis i>E Césauée. oyy.
(ÎEiuAis. vicomte de Césacée. ->.85.
(Jervais Malgeastei. ou Mm'gasteai , 5^7, (i'.y.
(ÎEinAis. comte de Rellie! . 5'i5.
(iER\Ais DE Saumema. sciiéclial. ()5-!.
(1er\ ais de Tararie. hhh, /i/i5.
liiiiEL. aujüiiid Ilui Djebleli. uon loin de Lattakieli , 795.
tiiRELix, archevêque d’Arles, pati'iarclie de .IcTusalem, 716. 717.
(iuiLET. l anlique Bihlos. qu’a remplacé la bourgade' moderne de Djebaïl , 3 1 6 , 8 1 0 . GiRRociLLE (Le seigneur de la), 908.
Gilbert d’Assaly, 893.
Gilbert DE Flolry, 972, day.
Gildoin, abbé de Notre-Dame-de-Josaplia( .
Gilduin, 36 1.
(JiLE, femme de Raymond de Mimars, 60A. Giles Aleaian, 171, 9/10, 5o5.
(ïiLLA, femme de Robard, 35/i.
GiLLE, a 19.
Gille, fille de Renier de Giblet, 53o.
(jiLLE Chappe, 55o, 55 a.
tflLLEBERT DE PiCQOIGjVY, 586.
Gilles de Barütii, 9A9.
Gilles, seigneur de la Blancbegarde, aAo, 9 A3.
Gilles I" de Gaypiias, 269.
Gilles II, seigneur de Cayphas, 969, 970, 5i 1.
Gilles d’E.strain, 269.
Gilles de Madgasteau, 5A6 , 5 A 7.
Gilles de Mdiars, 55 0.
Gilles deRoye, 19 A, 195.
Gilles, archevêque de Tyr, 269, 753, 75A.
GujRDAXO RüFFI, 9 2 0.
Girard, cliambellan de .lérusalem, 63o.
Girard de Brie, 53o.
Girard, neveu ifEulorge, 379.
Girard de Giblet, 325. 327.
Girard de Haji, connétable de Tripoli, 5A2.
Girard de Ham, 9A0, 5A3.
GiiURü DE Montaigü, 23A.
(iiRARD I", vidame d’Amiens. 583.
Girard 11, vidame d’Amiens, 583.
Girard 111, vidame d’Amiens, 583.
Girard de Picqüigxy, 583, 586.
Girard, prince de Sajelte, 2^5, 9A6, A3i. Giraud, évêque de Bethléem , 786.
Giraud, [lalriarche de Jérusalem, aoA.
Giraud, prieur du Saint-Sépulcre, 8A0.
Giraud ou Gérard, évêque de Tripoly, 811. Giraud de Valexce, 6A6.
Girauld ou Géraüd, patriarche de Jérusalem, 727.
Gislebert de Floury, 53g, 5Ao, 5Ai.
Godciiilde, femme de Baudouin, 10.
Godefroy, évêque de Bethléem, 788.
Godefroy de Bouillon, 7, 9, 187, 281, 263 , 38o, A23 , A A3 , 5o3 , 629.
Godefroy, comte de Namur, 389.
Godefroy II, duc de basse Lorraine, 8.
Godwere, 10.
Gojibaud, évêque de Tripoli, 811.
Goscelin, chambellan de Jérusalem, 63o.
Grégoire IX, pape, 87, 998, 93A, 281, 368 î 91 !•
Grégoire X, pape, A3.
Grégoire XI , pape, 7A , 83, 1A8.
Grégoire deSargen, 1A7.
Grégoire IV, 187.
Grégoire, chancelier d’Hethoum I", 708.
Grégoire le Ghancelier , chancelier de Léon IV, 708.
Grégoire de la Roche, 325.
Grégoire de Monte-Longo, évêque de Tripoli et patriai’che d’Aquilée, 812.
(iRÉMONT 1" DE BeSSAN,
Gréjiont II, seigneur de Bessan, aSi, 953, 254 , 949 , 3o2.
Guailee, femme d’Anseau de Brie, 599.
Güalon, 463.
Guarin Maljiüz ou Malmut, maréchal, 65 1. GuARIÎi DE MoN’TAIGU, 89 4.
Guarin, abbé du Mont-Tliabor, 899.
Guarin de Turguolant, 64().
Guarmond DE Tabarie, 44/, 448, 453.
Guérin, grand maître de riiôpital, 894.
GuERMOND de PlCQUIGNY, 583.
Guerjiond I" et II, vidâmes d’Amiens, 583. Guerric, archevêque de Rahath ou de la Pierre-du-Désert , 755.
Gui .4bise ou Albaise, évêque de ïri|)oli,
Gui Brisbarre, 446.
(iui Bruneau (Frère), 855.
Gui , sénéchal de Chypre, 378.
Gui de l’Eimbriag, 319.
Gui le Fiunçois, 61 5.
Gui DE Giblet, 25g , 4^ 1 •
Gui d’Ibelin 373, 378.
Gui d'Ibelin, 166.
Gui d'Ibelin, connétable de Chypre, 990, 94j, 369, 378.
Gui d’Ibelin, évêque de Ncmosie, 374.
Gui DE Lusignan, 5i, 59, 53, 197.
Gui de Lusignan, 909, 910. 911. 55q,
Gui, abhé de Sainte-Marie-la-Laline, 894. Gui DE Ml MARS, 554.
Gui Petit, 589.
Gui de Sulli , patriarche de .lérusalein . 73i.
Gui le Tor, 6üi .
Gui WiDO, prieur de Saint-Abraham, 84 1. Guido Fraxinus, 337.
Guiffroy de Salvaing, 890.
Guillaume, maréchal, 696.
ET DE LIEU.X. ‘J
chancelier, 634.
d’.Ai.esnes de Saint-Abraham.
Guillaume, évêijue d’Acre, 544, 777.
Guillaüjie, évêque d’Agen, patriarche de Jérusalem, 780.
Guillaume .4mici, patriarche de Jérusalem,
(iuiLLAUME .VnGELIER , 385.
(ÎUILLAUME d’ArÈNE, 58o.
Guillaume Milites d’Angers, patriarche de Jérusalem, 787.
Guillaume sans Avoir, 4 90.
Guillaume Barlais, 286, 954, 875, 5iS.
Guillaume, évêque de Baruth, 781.
Guillaume le Bastard, 945.
Guillaume Bauvais, 385.
Guillaume le Berner, 89(1.
Guillaume de Beauieu, 890.
Guillaume Blount, 807.
(ÎUILLAUME BoUTEVIN, 849.
Guillaume, seigneur de Bouleau , 19S.
Guillaume du Boutron. 957. 958, 959.
Guillaume de Bures, 4ü9. 445. 446, 449. 45o, 45 1, 459, 453, 455. 459. 4 60.
Guillaume de Bures, prince de Tabarie 928, 946.
Guillaume de Buri, 687.
Guillaume de Cafran, 58o.
Guillaujie de Canet, 697.
Guillaume de Caaa, maréchal, 389. 65 1,
(ÎUILLAUME DE LA CwE , 599.
(ÎUILLAUME DE ClIAMI’LITTE, 9OO.
(ÎUILLAUME, chancelier, 654, 655.
(ÎUILLAUME DE ClIARTRES, 883.
Guillaume de Cilàteaüneuf, 894.
Guillaume de Courtenav, 806, 807, 3o8.
(ÎUILLAUME (ÎUUOTIN DE .NoRES, 498.
Guillaume de Dampierre. 535.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES 25o, 952. 953, Guillau.me,
(ÎUILLAUME
(îtii.i-AiMK Dorf.i,, siro (lu 15(ni(ron , aSS, A19. /iü8.
(îl ILI.AUMK DE l’EaIURIAC , 3 1 7, 3(8, 3 I () ,
(îriLLAU.ME DE FARAREL.sirC (lu l’iiy,*? 07, 4 îi 0. (ini.LAiME DE FvRAREL, conn(5(itl)io (Ic Tl'i-
poli. ()5S.
(ilILLAlME DE F1.ORI , vicOIlllC' (T Aci’C , ()A8.
Gdii.laume DE Floury. 5/11, 583.
(illLLAU.AIE DE FoRES, 3()5.
(iuiLLACAIE FrESNEL , 337.
(’iüiLLAüME DE LA Gaude , arclievêcjue d’Arles, palriarclie de Jémsaleiii, 737.
Guillaü.me de Gaurelée, 5i 1, 5A(j, 608. Guillaume, évêque de Gibel, 796.
(ÎUILLAUME de GiRLET, sSo, dsS, 3s!7, dsS,
333 , 3gC.
Guillaume de Girlet, connétable de Jérusalem, 335.
(tuILLAUME GoNEM, 853.
(ÎUILLAUME DE GrANDMESML, i8o.
(ÎUILLAUME, l’rère de Robert Guichard, 181. GuillauiMe IX DE Guyenne, 186.
(ÎUILLAUME X DE GuYENNE, l86.
Guillaume le Hangier, SsS.
Guillaume Hazart, connétable d’Antioche,
(iUILAUMEDE HuNDEFELT, 3o8.
Guillaume de Saint-Jean, archevêque de Nazareth, 763.
(ÎUILLAUME, patriarche de Jérusalem, 780. Guillaume, patriarche de Jérusalem, 719, (ÎUILLAUME Jourdain, 478, 479.
(ÎUILLAUME DE JuLIERS, 549-
Guillaume, évêque de Lidda, 801.
Guillaume Longue-Épée, comte de Sarrisbury, 63.
Guillaume de Lubin, maréchal de Tripoli, G60.
Guillaume de Malmesbury, 4 80.
Guillaume 1" de la Mandelée, 254, 802,
Guillaume 11 de la Mandelée, sire de Scandalion, 3o3, 3o3, 428.
(ÎUILLAUME DE Maraclée , 385, 386, 583.
(ÎUILLAUME DE MeLUN , 86.
(ÎUILLAUME DE MiLLERS, 546, 547.
(ÎUILLAUME MoHUN, 807.
Guii.laume, maiTjuis de Montferrat, 20, 28 , 24 , 342 , 343.
Guillaume de Montgisart, 266, 897, 898.
'Guillaume de Montgisart 11, 899, 55o.
Guillaume de Montolif, 562.
(îuiLL.AUME, archevêque de Nazareth , 769. Guillaume Belvaysse, archevêque de Nazareth, 762.
Guillaume de Nangis, 63.
(ÎUILLAUME, évêque de Némosie, 858.
Guillaume de Nephin, 4i5.
Guillaume de Neubourg, 186, 4o5.
Guillaume Nogaret, h'].
Guillaume, châtelain de Saint-Omer, 444, 449 , 583.
Guillaume, évêcjue de Paphe, 867.
Guillaume DE Saint-Paul, 196.
Guillaume Pedot, 58o.
Guillaume DE Picquigny, 269, 288, 5o5, 583, 584.
Guillaume Pistoles, 5 80.
Guillaume de Pinkignin, 586, 587.
Guillaume Porcelet, 24o, 24i, 825,689,
Guillaume dePouderhan, 809.
Guillaume de la Pouille, 180, i83.
Guillaume Rainouard, 887.
Guillaume Raymond, comte de Gerdagne,
Guillaume de Redwers, comte de Devon, 3o6.
Guillaume de Rivet, 61, 696.
Giüllaume de Roussillon, 270.
Guillaume de Sabran, évêcpie d’Albara,
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(ÎÜILLAÜME DE SaO?(E,3oO, Syi.
Gdillaüme, prieur du Saint-Se'pulcre , Sdg. OtiiELAüME de Saloniqüe, évêque de Tabarie, 808.
(jüielaeme de Senay (Savenay), 887.
GriLLAliME DE SoiSSONS , Sq/l.
(îüir.LAUME Sthoud, 809.
GuU.LAÜME DE TaBARIE, 24o, 24 1, 420,
Guillaume, abbé du Mont-Tliabor, 828.
Guillaume de Tiiorote, 892 , 898, 396.
Guillaume de Tirel, niaréchai du prince d'Anlioclie, G5i.
Guillaume, évêque de Tortose, 809.
(iiiiLLAUME, vicomte de Tripoli, 24i, 494.
(îüiLLAUME, évêque de Tripoli, puis de Bethléem , 788, 812.
Guillaume, archevêque de Tyr, 749, 750.
Guillaume de Valen, évêque de Bethléem,
(JiiiLLAUME LE Velu, cbaucelier d’Arménie.
évêque deTabarie, 702, 808.
Guillaume le Vieil, 342.
Guillaume Vicomte, 254, 611.
Guillaume de Villers, 55o, 552.
(1UILLEMIN de Giblet, 529.
Guillemin Porcellet, 588, 589.
Güillermin, évêque de Bethléem, 791 .
Guillin, vicomte de Chartres, 8G0, 3Gi . CiuiOTix ou Gui d’Ibeliin, 879.
(îuiRAN, femme de Léon III, 182, iGG.
Guiscard de l’Ile, connétable d’Antioche,
Güitier, comte de Bethel, 545.
CiUiVTHER DE ScHVVARZBURG , 9o4.
Guriu village du district d’Orini enChy|)re, Go4.
Gdtüeve 10.
Guy Babin, 5iG.
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Guy de Barut, 228, 229, 24o, 272, 278, 279, 280, 598.
Guy de Bassaivville, 885.
Guy de la Beaume, 622, G28, G33.
Guy, archidiacre de Brie, i54.
Guy de Gaypiias, 272.
Guy de Cuevreuse, 290.
Guy, connétahle de Chypre, 288.
Guy, roi de Chy[)re, 78, 286.
Guy de Chypre, prince de Galilée, 20G, 2 1 1,
Guy de Dampierre, 535.
Guy Dermite, 5G5.
Guy du Doivjov, 298.
Guy, vicomte d’Etampes, 3Gi.
Guy de Gibelet, seigneur d’Araison, 334. Guy de Giblet„ 819, 820 , 5 1 1 .
Guy II, seigneur de Giblet. 828 , 887.
Guy ü’Ibeli.v, connétable de Tyr, 65, 67. 72. Guy, (ils deBalian d'Ibelin, 226.
Guy d’Ibelin, 228, 288, 284. 857, 875.
Guy d’Ibelin, 878.
Guy d’Ibelin, connétable de Chypre, 875, 878, 896, G79.
Guy d’Ibelin, maréchal de Chypre, 685.
Guy d'Ibelin, sénéchal de Chypre, 878. 687. Guy, comte de Japhe, 35i, 87.6. 877.
Guy de.Iapiie, 356.
Guy, comte de Joigny, 297.
Guy de Lusignan, de Tyr, 70, 78.
CiUY DE Lusignan, roi d’Arménie. i45. i46, 149, t6o.
Guy DE Lusignan, roi de Jérusalem, 20. 24, 2.5, 26, 27, 28, 29, 281, 242, 278.
801, 829, 343, 346 , 4o4. 4o5, 4io, 482, 449, 45o, 464, 483, 497, 498.
5oo, 5 10, 585, 616, 628, 626.
Guy DE Lusignan, connétahle de Chypre,
Guy DE Lusignan, prince de Galilée, connétable de Chypre, 680.
(îuv DE I.i siGNAN, s(^n(.Vlia] (le Chypre, (>87. Crv DE LA Mvndelée, 3oi3.
CliV DE Millv, /io3, /io().
(ÎLY DE MniAUS, 55o, 55i, SSa. 367,
Güv DE Mimars, amiral de Cliyprc, 663.
Guy de Mo^stfout, 917, 918, /199.
Guy de Monti.iiéry, 545.
Guy de .Moxtolif, 558.
Guy du Morf, 2 52, 565.
Guy, évêque de Nantes, patriarclie de Jéru salera, 728.
Guy de Nova Villa, 570.
Guy, évêque de Paphe, 569, 552.
Guy le Petit, 5 80.
Guy de Piquigny, 583.
Guy de Pise , 598.
Guy de Saette, 552.
Guy de Scandalion, 427.
Guy de Soissons, 252, 325, 549, 594 , 595
Halelme, sénéchal de Japhe, 352.
Halgoum, i63.
Harich, aujourd'hui Harenc, près le pont de Fer, à quatre heures d’Antioche, 1 95, 198, 337.
Haroxa, 900.
Hartmann de Heldrungen, 908, 908.
Hartwich, archevêque de Brême, 8g8.
Hattin, casai, situé entre Loubieh et Tibériade, célèbre par la bataille qu’y perdirent les chrétiens le 4 juillet 1 1 87, et qui amena la chute du royaume Latin, 196, 4 1 0.
Havis, femme de Jean de Floury, 589.
H avise, épouse de Daniel de Malenbec, 272.
Havoise, femme de Guillaume de Gourtenay, 3o6.
Hazart, ville située dans la principauté d’Antioche et qui s’identifie avec Ezaz, 257.
Hector Ciiivides, vicomte de Nicosie, 562, 564 , 567, 694.
Hector de Lusignan, 467.
Hector Podocator, 492.
Heiton, i65, 166, 167.
Heiton d’Erménie , 167.
Hélène de Lusignan, 467.
Hélène Paléologue, 98.
Hélène, dame de Simie, 466.
Hélène, fille de Diomèdes Strambali, 3i3,
Hélie l’Aleman, 809.
Hélie Charles, 288, 462, 54o.
Hélie du Morf, 565, 566.
Hélie de Nabinal (Frère), 85o.
Hélie, archevêque de Nicossie, 846, 847. Hélie, abbé de Palmarie, 887.
Hélie, évêque de Paphe, 866.
Hélie du Rouvre, 565, 610.
Héloïse, femme d’Henri de Rrunswich.
Héloïse d’Ibelin , 876.
Helmerich, grand trésorier, 909.
Helvis, femme d’Adam III, 2 53.
Helvis , fille d’Aimery, roi de Chypre , femme de Rupin, i56, i65, 208, 4o8.
Helvis, fille d’Anseau de Brie, femme de •lean d’Arsur, 222, 228, 829.
Helvis, femme d’Anseau de Brie, 829
Helvis d’Antioche , 5 1 1 .
Helvis, femme de Pierre d’Avalon, 446.
Helvis, fille de Balian II, 433.
Helvis, femme de Baudouin de Névilles.
Helvis, fille de Baudouin, seigneur de Rame, femme de Balian le François,
Helvis de la Blanchecarde, 243.
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Hei.vis de Brie, femme de Jean, sire d’Arsur, 629.
Helvis, dame de Cayphas, 228, 268, 269, 272.
Helvis, femme d’Hector Chi vides, A66.
Helvis, femme de Guillaume de Flonry, 588. Helvis de Floury, 689.
Helvis d’Hierges, 627.
Helvis, femme de Manassés d’Hierges.
Helvis d’Ibelin, 35o, 667, A99.
Helvis, femme de Balian d’Ibelin, A()8.
Helvis de Meixassier, 591.
Helvis, dame de Bames, 5AA, 549.
Helvis, femme de Rollan de Liiynes, 254. Helvis, femme de Renaud, prince de Sagette, 875 , 4 1 0.
Helvis, femme de Renaud deSoissons. 5(56 ,
Helys, G84.
Henri .Alam.\xN, vicomte de Nicosie, 694. Henri, comte d’Anjou , 8o4.
Henri I" roi d’Angleterre, 186, 8o().
Henri H roi d’Angleterre, 45, 4(), 47, 08, 1 45 , 464 , 54 1 .
Henri d’Antioche, 5i 1.
Henri, patriarche d’Antioche, 740.
Henri de Brunswickh, 878.
Henri le Buffle, 16G, 268, 3o8.
Henri de Cafran, 582 , 58o.
Henri, comte de Champagne, roi de Jiirusalem, 20, 29, 1G9, 197, 222, 281.
Henri 1", roi de Chypre. 88, 4o, 4i, 69, 62, 65, 127, 2ü6, 207, 228, 224, 25 1 , 826 , 870, 898 . 4 1 0 , 528 , 525 , 528, 558.
Henri H, roi de Chypre, 66, 69, 70, 189, i58, 209, 254, 255, 256, 899, 5i2,
Henri de Coirtenay, 807, 809.
Henri de Codrtenay, comte de Devon, marquis d’Exeter, 807.
Henri de Girlet, vicomte de Nicosie, 694. Henri, empereur, 179.
Henri VI, empereur, iqo, 197, 217.
Henri, frère d’Alméric, 188.
Henri de Gaurelle ouGaürelée, 53o,58i,
Henri, seigneur de Gihlet, 284 , 820, 822 , 828, 825, 83 1, 332, 885, 876, 876.
Henri de Girlet (de Bihlis), chancelier de Chypre, 674, 854.
Henri de Grangerin, 545.
Henri de Heurerach, évêque de Gahiila,
Henri de Hoiienloe, goA.
Henri d’Isemberg, grand Irappier, 909.
Henri, ahhé du val Josaphat, 820.
Henri de Lusignan, prince de Galilée, 4()5, 466, 467.
Henri de Margat, 896.
Henri de Milly, 2 53, 4o8.
Henri de Montgisart, 69 4.
Henri de Montolif, 568.
Henri, archevêque de Nazareth, 762.
Henri, prieur du Moiit-Olivet, 826.
Henri de Nores , 672.
Henri Piéteau ou Pistiau, vicomte de Nicosie, 698.
Henri, comte de Plotzko, 908, 910.
Henri Scafas, 692.
Henri, fils de Frédéric II, roi de Sardaigne, 21 4.
Henri de Verny^ 611.
Henri de Venaire, SAq.
Henri Walpot de Basseniieim, 897, 901.
IlÉRACLius, empereur, 178, 294.
llÉR.ACLius, archevêque de Césarée, patriarche de Jérusalem, 721, 722.
Herbert, ahhé de Saint- Abacuc, 817.
Herbert, évêque de Taharie, 807.
Hercule Podocator, 492.
IlERCri-ES 1’ai.éoi.ogue . AG7.
HeRCPLES PaI-OL. ()‘3.
Herman, {•rainl maîiredos Teiilonicjiies. 86.
Herman Part. yoi.
Herman de Périgord, 885.
Hermann de Sai.za. qo;’.
Hermeline. l'enimo de Ciaiivaiii de Lhevecli, 59A.
Hermeline de Soissons. 607.
Hermengarde d'Ibelin, dame de Tabai'ie , 36 1, 862, 363, 875, 447, 453.
Hermesius ou Hervesiüs ou Hervé, archevêque de Césarée, 787.
Hermite de la Paye (L’), 88.
Hérodes le Vieil, 244.
Hervé de Giblet, 565.
Hétiiolai ou .Aiton P', roi d’Arménie. i25. 126, 127, 128, 129, i3o, i44, 159, i63 , 699. 701.
Héthoum h. seigneur de Lauqiroii , cliamhelian d'Arménie, 162,707.
Heymeri Barlals. 24 1.
Hiérome Palet. 198.
Hi ÉROSME, clianoine de Paplie, 467.
Hiérosme Synclitiqüe, 3i3.
Hodierne, 55o.
Hodierne (Odiarle). (ille de Baudouin H, roi de Jérusalem, 482.
Hodierne, femme de Raymond Blondeau,
Hodierne, femme de Raymond 11. comte de Tripoli, 545.
Hodierne, bru do Payen I", seigneui' de Cavpbas, 266.
Hodierne de Grangerin, 545.
Hodierne, femme de Herebrand. sire d'Hierges, 545.
Hodierne, lilledeManassès de Vlimars,52i.
lloDRiDE Provanne, 610.
Honoré de Reqdesen.s, 467.
lloNORiLs III, pape, 3o, 34, 128, 128,
Horses ou Herses, 166.
Hoste ou Hostiüs de Tabarie, 446, 45o, 456, 46o.
Hoston, chevalier du Temple , 444.
Hue de Mimars. 552.
Hue le Fort , 228.
Hugues, 549, 55o, 552, 872.
Hugues d’.Antiooiie, 3ii, 5ii.
Hugues, seigneur de Saint-Abraham . 2 64 , 423 , 424.
Hugues Alejian, 5o6, 607, 5o8.
Hugues Angelier, 385.
Hugues, sire d’Arbais, 385.
Hugues d’Asquie, 882.
Hugues sans Avoir, seigneur du Piiy, 42 0,
Hugues I"' d’Arménie, 1 69.
Hugues DE Bailleul, 600.
Hugues, (ils de Baliau de Barut, 288.
Hugues de la Balme, connétable de (Ibypre,
Hugues de Barutii, 2 4o.
Hugues de la Baume, 821, 628.
Hugues Beduin , 69, 524, 828.
Hugues Beduin, amiral de Chypre, 663.
Hugues, seigneur de Bessan, 249.
Hugues, évêque de Bethléem, 788, 789.
Hugues de la Blanciiegarde, 24o.
Hugues, seigneur de Bockenake. 807.
Hugues Boutevin, 549.
bluGUES DE Brie , 829.
Hugues deBrienne, 64, 66.
Hugues de Brunswich. 624.
Hugues Bussat, 54 1.
Hugues de Gaypiias, 272.
Hugues DE Césarée, 19, 276. 284. 3o3 .
Hugues de Champagne, 179.
Hugues 1°“', roi de Chypre, 64.
Hugues II, roi de Cby])re, 4o, 43. 63, 64, 224, 25i, 253.
Hugues III, roi de Chypre, 42, 43, 44,
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45, 64, 66, 2o5, 2o6, aaô, 235, 286, 369, 870, 871, 875, 878, 464, 5oi, 54o.
Hugues IV, roi de Chypre, 70, 71, 72, 78, 74 , 75 , 85 , 86, 207, 209 , 2 1 1, 226 , 288, 289, 2 55, 3io, 33 1, 878, 874, 875, 878, 465, 525,587, ^79-
Hugues, fils de Henry, roi de Chypre,
Hugues, roi de Chypre, 4i5, 429, 54o.
Hugues de (]hyi>re, archevêcpie de Nicosie, 85i.
Hugues de CinuRE, 166, 280.
Hugues de Con\vesche!v , 807.
Hugues, sire de Cossie, 272.
Hugues de Courtenay, 3o6.
Hugues de Courtenay, seigneur d’Okchainplon, 3o6.
Hugues de Courte.^av, seigneur de Haccoiube, 807.
Hugues de Courtenay, sire de Devon . 808.
Hugues de Dampierre, 536.
Hugues, archevêcpie d'Edesse, 769.
Hugues de l’Eiirriao, .seigneur deCihIel,
Hugues de u'Eiirriau, 280.
Hugi/ES de l’Emrriac , 816, 817, 8 I 8 , 8 1 (),
Hugues II de l Emruiao, 819, 821.
Hugues de Eauouexrergue , 448, 444, 449, 451,458, 454,
Hugues de Flatres, 92.
Hugues DE Flauncourt, maréchal, 65 1.
Hugues du Four, 272, 53o.
Hugues, évêfpie de Cdhel , 189, 798.
Hugues de Cirlet. 61, 2o4. 24o, 4ü8, 548, 588,589.
Hugues de Girlet. seigneur dcBesniediu, 24 1 , 280.
Hugues DE Girlet, 169, 288, 819, 325.
Hugues II de Girlet, 820, 829.
Hugues III de Girlet, 826.
Hugues de Gibelin, comte de Japhe, 352. Hugues de Glocester, 3o6.
Hugues de Hadestel, vicomte d Acre, 647. Hugues dTbelin, 18, 20.
Hugues, fils de Balian d’Ihelin, sire de Baruth, 878.
Hugues dTbelin, 78, 266, 357, 862.
Hugues, seigneur dTheliii, 3oo.
Hugues d’Ibelin, comte de Joppé et d Ascalon, 878, 879.
Hugues d’Ibelin, sénéchal du royaume dp .lérasalem, 879.
Hugues, maréchal de .laphe, 882.
Hugues de Joppé, 354, 4o2.
Hugues, ahhé.de Notre-Danie-de-.losaphal ,
Hugues ou Eudes de Langlois, cliamhellan
de Chypre, 678.
Hugues de Lusignan, prince de Galilée, 72. Hugues de Lusignan, fils de Jean de Lusignan, 212.
Hugues de Lusignan, coimétahle de Chvpre.
Hugues de Maraclée, 885.
Hugues Martin, 565, 626.
Hugues DE Mimars, 849, 55o, 55 1. 553.
Hugues de Montbéliard, 689,
Hugues de Montclar , 287.
Hugues, ahhédu VIonl-de-Sion , 827.
Hugues de Montolif, 56 1 .
Hugues, archevêque de Nazareth, 761.
Hugues dit de Pise, archevêque de Nicossie.
Hugues de Payens, H69.
Hugues de Plaissié, 417.
Hugues DE Plincy, 4o8.
Hugues Poilevilain (Pilevilaims) , 647.
Hugues Porcelet, 84o, 588.
Hugues 1" du Puiset, 888, 84o.
LES FAMILLES D’OETRE-MEIL
lltci Es 11 i>r PrisET, comte de Japhe, ayS, ;'>.■)() . 3'io, 3i 1 .
IllT.rES lÎADOEF. -jCq.
lIiGi ES DE Rames, dOa.
IltGEEs, comte de Relhel, 545.
Ht Gl ES DE ReVEL, 225. 3()Ç) , 8f)/l.
IliGEEs II DE LA Roche, 3po.
IkcrEs DE S.aint-Omer, Gi5.
llfGEES SoLDAN. chambellan de Chypre, G; 2.
lliGLEs DE Tabarie, 223, 376, 44G, 45o, 454 , 455 , 4Go.
Higues de Tabarie, évêque de Tabarie,
H i GUES, abbé du Temple, 834.
Higces de Tripoli, 494.
Higues, prince deTyr.
Hugues, évêque de Zibel, 81 5.
Hulric . Hurric ou Olric , vicomte de Naples, 4i2.
Humbert. 2G6.
Humbert, élu patriarche de Jérusalem, 780. Humfroy 1°’" l’Ancien, 4G8, 469.
Hümfroy de Courtenay, 3o8.
Humfroy de Hereford, 3o6.
Humfroy de Montcaa'eux, 4G8.
Humfroy de Montford, 875, hqk, 476, 47G.
Humfroy de Montfort, seigneur de Baruth, connétable de Chypre, G80.
Humfroy (Pierre-Philippe), seigneur de Pouderhan, 3oG.
Humfroy de Scandalion, 272, 429, 494.
Humfroy I" de Toron, 458.
Humfroy H de Toron, connétable de Jérusalem, 190, 281, 4o3, 4o8, 427, 45o, 4G9, 470, 471, 472, 478, 544, G19, G20, 62G.
Humfroy IH de Toron, 27, 29, 246, 265, Hymar Moine ou Monaco, patriarche de Jérusalem, 278.
Ibelin, s’identifie avec Ebneh, l'antique Jamnia ; ce lieu est situé entre Jaffa et Ascalon, 36o.
Innocent III pape, 33, 34, 121, 199,201, 2o3 , 898 ,419.
Ln.nocent IV, pape, 4o, 348.
Innocent VI, pape, 3i 1.
Irène, femme de Boémond 111, 198.
Is.A.4c, 894 , 6i5.
IsAAC CoMNÈNE, 5o, 56, l5l, 176.
IsABEAü d’Antioche, i58.
IsABEAü DE Lusignan, 467.
IsABEAU, 167.
Is.ABEAü, femme deSempad, i58.
IsABEAü, femme de Phœbus de Lusignan,
Isabeaü l’.Aleaian, 5o5.
IsABEAo, femme de Baliande Brie, 53o.
Isabeaü de Bessan, 462.
Isabeaü, femme de Meilleur de Maraclée,
Isabeaü, épous'e Jacques, Gis d’Anseau de Brie, 565.
Isabeaü, femme de Pierre de la Tour, 829. Isabeaü, femme de Thomas d’Antioche, 53o.
Isabeaü, femme de Boémond III, 198.
Isabeaü Placoton, 92.
Isabeaü, femme de Léon H, i56.
Isabeaü , femme de Jean d’Ibelin, 446.
Isabeaü, femme de Henri de Gaurelle, 565. Isabeaü, fille d’Humfroy de Thoron, 1 18. Isabeaü, femme de Guillaume de Maraclée,
Isabeaü, fille de Baudouin d’Ibelin, 878. Isabeaü le Roux, 896.
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Isabelle (la reine), 280, aSi, 242, 243.
Isabelle, fille d’Aimery de Rivet, 876.
Isabelle, mère d’Amaury, vicomte de Naples, 4i 2.
Isabelle d’Adelon, 288.
Isabelle d’Aguiller, 55G.
Isabelle l’Aleaian, 5o5.
Isabelle, veuve d’Alméiâc, 189.
Isabelle, femme d’Amaurv de Lusimian, 43, i56.
Isabelle d’Arjiésie, i56, 169, 5i4.
Isabelle, fille de Rupin d’Arme'nie, seconde femme de Jean de Rrienne, 35.
Isabelle, femme de Sembad roi d’Arménie, 35i, 879.
Isabelle, dame de Bar ut, 286.
Isabelle, fille de Balian de Barut, 288.
Isabelle de Barüth, femme de Nicolas de Uésarée, 2 84, 5o5.
Isabelle de la Blanchegarde, 2 4o, 24 1.
Isabelle, femme de Boémond lll, 199.
Isabelle, fille de Boémond \'1I, 209.
Isabelle, fille de Raymond, sire du Boutron, 385.
Isabelle, fille d’Anseau de Brie, 494, 529,
Isabelle de Brienne, 474.
Isabelle , femme de Hugues de Brie ,
Isabelle, fille de Jean de Brienne, 84, 8fi, 87, 281.
Isabelle, femme de Nicole Carpas.
Isabelle de Césarée, 281, 282.
Isabelle, fille de Richard de Champarnou.
Isabelle, femme de Uonrad, 497, 498,
Isabelle, femme d’Aillion, sire du Coure,
Isabelle, femme de Baudouin dibelin,
Isabelle de Coürteaay, 8üo.
Isabelle, femme de Hugues IlI, roi de Chypre, 878.
Isabelle, femme d’Eudes de Dampierre.
Isabelle, fille de Jean de Floury, 272. Isabelle, femme de Henri de Giblet, 2 34. Isabelle, femme de Jean d’Aleç;ian, 583. Isabelle, fille de Jean de Gothman, 277.
Isabelle Rivet, femme de Jean d’Ibelin,
Isabelle, femme de Guillaume le Hangier,
Isabelle, femme de Hugues III, 871.
Isabelle, fille de Hugues H, roi de Ghypre, 2o5.
Isabelle d’Ibelin, 98, 878, 876, 878, 899, 5i 4, 525 , 539, 55o, 554, 578.
Isabelle, femme de Jean d’Ibeliii, seigneui' d’Arsiir, 878.
Isabelle dTbelin, religieuse, 878.
Isabelle, fille de Balian d’Ibeliii, 828. Isabelle d’Ibelin, femme de Fernand de Majorque, 871, 878, 879.
Isabelle, reine de Jérusalem, 206, 456.
Isabelle, fille de Gautier Lambert, 828. Isabelle, femme de Léon II, 128.
Isabelle, fille de Léon H, 128.
Isabelle de Lusignan, 88, 490.
Isabelle de la Mandelée, femme de Jean d’Ibelin, 253.
Isabelle de la Mandelée, femme de Thibaut de Bessan ,802.
Isabelle de Maraclée, 546, 602.
Isabelle, femme de Meillour de Maraclée.
Isabelle de Madgasteaü, 171, 5i5, 546.
Isabelle, femme de Hugues de Mimars.
Isabelle de Mijiars, 55o, 882.
Isabelle, fille de Rudes de Montbéliard.
LES FAMILLES DOUTRE-MEIL
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IsMiKLi.K. lilledo Guillaume de Aloiilgisard, A 8 O .
IsutKi.LE, l'cimiio de Gonrad, marquis de Montferral, eG5.
|SA11..1.LE DK PlCQülGîiY, 5o8.
Isabelle, lille de Baudouin de Picquigny, dS5. .
Isabelle, lille de Jean Perez Fabrice, üGi.
Isabelle, femme de Philippe, lai.
Isabelle, femme de Laurenl du Plessis, (Il 1 .
Isabelle, femme do Renier de Giblel,
Isabelle, femme de Renaud, cliambellan de Jérusalem, 279.
Isabelle, lille d’Aimeri Rivet, 876.
Isabelle, fille d’Hélie du Rouvre, 5()5.
Isabelle, femme du sire de Saône, 827,
Isabelle de Soissons, Sqi.
Isabelle, femme du connétable deTabarie, 2/19.
Isabelle de 'Penremoivde, 170, 171.
Isabelle, femme de Thomas d’Antioche, 5i 1 .
Isabelle, fille de Jean de Vere, 806.
Isabiaü d’Erménie I", i65.
IsNARü, patriarche d’Antioche, 7/17.
Isoldë, femme de Berthold d’Hérembourg,
Ithier de Giblet, 826.
Ithier le Hangier, 826.
Itier de Nabinal (Frère), 858, 8G2.
Jacobo Pisalro, 867.
Jægard ou Gérard de Reïhléeji, 78g.
Jacques I", 161, 288, 289, 206, 5i6, 821, 522.
Jacques II, 161, 812 , 818.
Jacques III , 102.
J.4CQUES (Frère), 868.
Jacques l’Alema.n, 5o5.
J.ACQUES DE l’AjIANDELÉE , k'jk.
J.ACQUES d’Antioche, seigneur du Boutron, 287, 289.
Jacques II, d’Ar.agon, 68, 869, 871.
Jacques d’Avesnes, A54.
Jacques, évêque deBaruth, 782.
Jacques le Bastard, roi de Chypre, 261, 666, 691.
Jacques Beduin, 826.
Jacques de Brie, 58o.
Jacques Ciiichester, 809.
Jacques de Courtenay, 809.
Jacques de Floury, 272, 889.
Jacques du Four, 272.
Jacques de Gibelet. 838.
Jacques Hiheré, évêque de Bethléem, 791. Jacques, fils naturel de Jean H, 161.
Jacques, fils naturel de Jean III, 882. Jacques ou Pantaléon.ou Court-Palais, patriarche de Jérusalem, 729.
Jacques d’Ibelin, 288, 869, 876. 663,
Jacques de La, évêque de Zibelet, 816.
Jacques de Lu.signan, comte de Tripoli, 81, 84, 88, 86, 88, 96, 97, 212.
Jacques de Lusignan, 226, 667, 690.
Jacques de la Mandelée, 802, 3o3.
Jacques de Montgisart, 4oo.
Jacques de Nolay, 891.
Jacques de Neuville, 871.
Jacques DE Nores, chevalier, 698.
Jacques de Nores, turcoplier, 76, 77, 692,
Jacques, évêque de Paphe, 866, 867.
Jacques Placoto, secrétaire, 669.
Jacques Prévost, 610.
Jacques Saplana, Sesiplana ou Zaplana,
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Bailli de la secrète royale de Chypre, d(j8, 673.
Jacqces de Mileto, évêque deSebaste, 8ü3.
Jacques Seloan ou Soloan, caniérier de Chypre, 67 -i.
JACQiiés Syncuitique , 3i3. 3i4.
Jacques, comte de Tripoli, 289.
Jacques de Valenciennes. 270.
Jacques de Vitiw, pali'iarche de Jérusalem.
Jacques de Wesp. évêque deZihel, 81 G.
Jacques de Wessep, évêque de Zibel. 81 5.
James ou Jacques Vidal, G02.
Janie de Lavelée, SgS, SqG.
Jam:s, roi de Chypre, 87, 88. 90, 161,
287, 490, 491, 5iG, 585. G86.
Janus de Montolif, maréchal de Chypre.
Japhe [Jaffa], nom de lieu, 12, 159. 338, 342,344,345.
Jaques de Brie, 53o.
Jaques de Cafran, 534.
Jaques de Cafr.an, maréchal deChypre, 685.
Jaques de Dürnai, 626.
Jaques de Flory, chevalier, bailli de la secrète royale de Chypre, 589. 541,667.
Jaques de Gourri, vicomte de Nicosie, 563, 6ü5, 694.
Jaques de Langlois, 6o5.
Jaques de Lavil, 598, 596.
Jaques de Lusignan, religieux, 466.
Jaques DE Lusignan, connétable de Chypre,
Jaques de Lusignan, sénéchal de Chypre,
Jaques de la Mandelée, 281.
.Iaques de Nores, 574, 575, 578.
Jaques de Nores, turcoplier de Chypre 691 .
Jaques Petit, 58o.
Jaques de Proumns, évêque d’Acre, 779.
Jaques de Rivet, 55o, 594. 596.
Jaques Vidal, 602. 6ü3, 627.
Jaques de Vitry. évêque d’Acre. 779.
Jason de Bustron, 492.
Jason de Lusignan, 466.
Jason de .Nores, 679, 498.
Jayme 11, roi d’Aragon, 286.
Jean I", roi , 162.
Jean X, pape, 1 10.
Jean XXII , pape, 69 , 1 4o , 1 4 1 , 46 1 .
Jean VU, archevêque de Sis, i63.
Jean (Frère), archevêque, ibq, 849.
Jean, chancelier, 654.
Jean, évêque d’Acre, 777, 779.
Jean, dis du roi Ainieri, connétable de Chypre, 678.
Jean Agapite, 70.
Jean l’Aleman, sire de Césarée, 171. 288, 5o5, 5o6, 507, 583, 586, 602.
Jean l’Ange, 159.
Jean d’Antioche. 210. 24 1, 267, 5ii.
Jean d’Antioche, seigneur de Boutron, 267. Jean d’.Vntiociie, maréchal de Chypre, 2 5 1 . 5 1 1 , 684.
Jean, patriarche grec à .Vntioche, 789.
Jean , prince d’.Antioche, 81,82, 289 . 562. Jean, seigneur d’Arsur, 527.
Jean, chambrier d’Arménie. 702.
Jean d'Arundel, 807.
Jean Badin. 2 54.
Jean Badin I", 5 1 4 , 5 1 5, 5 1 6.
Jean B.abin II , 5 1 4 , 5 1 5.
Jean Rabin III, 5i4, 5i6, 566.
Jean Rabin, chancelier du royaume d’Arménie, 708.
Jean-Baptiste Benedetti, 492.
Jean-Baptiste Pigna, 198.
Jean de Baruth, 222, 228, 288, 234.
Jean, sire de Baruth, 4io, 4i4.
Jean, évêque de Baruth, 781.
Jean de B.ay. vicomte de Nicosie, 694.
Jean de la Beaume, 58o.
Jean des Beaux, 583.
Jean de Reaufort, Soy.
Jean Rediin, 85, -ilw, -370, A9/1, 5'a/i, 5a5 , 567.
Jean, ëvè(jue de Relinas ou Panéas, 788. Jean l'Amv (Frère), évêque de Rethléeni,
Jean de Clèves, évêque de Belhléeni, 792. Jean III de Genence, évêque de Bethléem,
Jean de Heglescliff, évêque de Bethléem,
Jean, évêque de Bethléem, 790.
Jean Salvütiüs, évêque de Bethléem, 790. Jean de la Blanchegarde , â4o, 261.
Jean de Bojib, 3 96.
Jean de Bourbon, gi .
Jean du Boütron, 288, 269.
Jean de Brie, 85 , 828 , 5i i .
Jean de Brie, prince d’Antioche, 212.
Jean de Brie, 280, 286, 26g, /i65, 828,
Jean de Brie II, 829.
Je.an de Brie, prince de Galilée, 862.
J EAN DE Brie , turcoplier de Chypre ,691,692. Jean deBrienne, 82, 43, 36, 1 24, 1 28, 189, 171, 2i4, 242, 243, 268, 282, 284, 458, 807, 533, 546, 600, 621, 689, Jean de Bübie , 898.
Jean de Cafran, 58o.
Je.an Cantacüzène, i46, 160.
Jean Carmesson, 56 1 Jean de Cayphas, 266, 267.
J EAN , prince de Césarée ,62,281,282,640. •Jean Chesney de Peyme, 3o8.
Jean, I". roi de Chypre, 66.
Jean II, roi de Chypre, 92, 97, 161.
Jean de Cobham, 3o6.
Jean Columna Romain, archevêque de Nicosie, 848 , 849.
Jean CoMNÈNE, 11 3, i83, i85, 186, 190, 291, 292, 482, empereur de Constantinople, 3oo.
Jean,. sire de Cossie, 272.
Jean de Codrtenay, 3o6, 3o8, 809.
Jean II, duc deCoymbre, 2i3.
Jean de Dampierre, fils de Heudes, 536.
Jean Fainon, 64i .
Jean de Farabel , seigneur du Pin , 2 4 1 , 4 20, 421, 494.
Jean de Flory, 647.
Jean de Flodry, maréchal de Tabarie, 24ü, 272, 429, 463, 539 , 54o, 54i.
Jean de Floury dit le Vieil, 5 89.
Jean du Four, 24i, 272, 494;
Jean, roi de France, 78.
Jean Fures ou Tafüres, comte de Tripoly.
Jean G aléas, 82.
.Iean de Gaurelle, 608.
Jean de Gauvain, 224, 877, 829, 894.
Jean de Giblet, 24 1, 828, 38o, 333, 384, 85o, 627.
Jean de Giblet, maréchal de Jérusalem ,819,
Jean de Giblet, seigneur de Piles, 828.
Jean de Giblet de Saint-Soucy, 827.
Jean Gorab, chevalier, auditeur de Chypre,
Jean Gothman, 899.
Jean de Grangerin, 545.
Jean de Gray, 3o6.
Jean de Greilly, 617.
Je.\n Grif, Grifus ou Grifon, chevalier d’Acre, 647.
Jean de Hangest, 89, 4o.
•Jean d’Ibelin le Vieux, sire de Baruth, connétable et baile du royaume, 4o, 4 1 . 61, 62, 64 , 70, 222, 223,281, 282, 2.84 ,
288, 280, 282, 3o3, 368, 378, 876, 879, 4io, 4i4, 459, 817, .827, 621.
Jean d’Ibelin II, baile du royaume de Jérusalem, seigneur d’Arsur, 221, 222, 228,
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Iean dTbelin III, sire d’Arsur, connétable du royaume, 994, 377. 690, 691, () 9 9 .
.Ira\ dTbelin, sénéchal du royaume de Jérusalem, 618.
Jean dTbelin, sire de Baruth , 376, 59/1. Jean dTbelin, comte de Japhe et d’Ascalon, 2i4, 348, 349, 35o, 871, 879, ()4i.
Jean de Jobny, 694.
Jean de Lastic, 859.
Jean de Livonie, 909.
Jean, sire de Loriaque, 566.
Jean de Lusignan, 72, 1 45 , 160, 9 1 2, 9 1 3 .
288, 289, 3ii, 489, 490, 575.
Jean I" de Lusignan, prince d’Antioche,
Jean de Lusignan, prince d’Antioche, con* nétable de Chypre, 680.
Jean de Lusignan, seigneur de Baruth, 86. Jean de Lusignan, sire de Phimolophie, 466. Jean Marrain, 586, 602.
Jean de Muiars, 5/19, 55o, 553.
Jean LE Monstre (Monstri), chambrier du roi Pierre P', 67 1 .
Jean de Montenegre (Frère), 863.
Jean de Montfort, 66, 3 10, 476, boo, 5/17, 586.
Jean de Montgisart, 4oo.
Jean, abbé du Mont-Thabor, 899.
Jean de Montolif, 56o, 56i.
Jean de Montolif, maréchalde Chypre, 549 .
Jean du Morf, 272, 3 10, 565, 568. .
Jean du Morf, maréchal de Chypre, 685.
Jean du Morf, comte de Rohas, 912, 288. Jean Must.acon, 106.
Jean Myre, camérier du roi d’Arménie.
Jean, évêque de Némosie. 887.
Jean de Nephin, 4i5.
Jean de INeuville, 870.
Jean, de l’ordre des frères Mineurs, archevêque de Nicosie, 71.
Jean de Neville, vicomte de Nicosie, 287. Jean de Nores, 499, 498, 566, 579,
Jean-Marie de Nores, 492, 493.
Je.an Nostri, 76.
Jean l’Oison, 58o.
Jean Perez Fabrice, ca()itaine des galères de
Chypre, 261, 358, 664.
Jean Perez. religieux, 467.
Jean de Picquigny, 549, 583, 608.
Jean du Plaissié 417.
Jean du Plessis, 24i, 565. 698.
Jean de Plessy, 55o.
Jean Podocatero, 90.
Jean de Polo ou de Provincialibus, 849. Jean de Portugal, 94, 218.
Jean de la Pouille, 179.
Jean Bapoun, archevêque de Sis, i63.
Jean de Ravendel, 386, 887, 549. 543.
Jean Rocca, évêque de Bethléem, 791.
Jean Roger, 190.
Jean de Rüsp, capitaine de la cour d’.Arménie, 706.
Jean de Rysterschevt, de l’ordre des frères Prêcheurs, 868.
Jean Salajionius, archevêque de Nazareth.
Jean le Salique, 909, 910.
Jean de Sarisbery, 807, 874.
Je.an de Saxe, 909.
Jean Scuerlat, i48.
Je.an Schrape, 909.
Jean Sebastocrator, 159.
Jean, archevêque de Sis, 149.
Jean, archevêque de Sis. chancelier d’Arménie, 709.
Jean de Soissons, 829, 894.
Jean Stranbailli ou Strombali, secrétaire
Jean de Si r, amiral deLliypre. 57/1, ()G3. Jean deTararie. niaivchal d'Arnu^iie. iGi, âa'i, 700.
Jean, archevêque de Tarse, 773. 774.
.Ie\n . archevêque de Tarse, 85i. 86().
Jean Tertrife, 307.
Jean, ahbé de ThaAvestoch, 3o().
Jean Thencri ou Tenouri, seigneur de Chypre. hailli de la secrète royale, 667.
Jean le Tor, ^28, 37G, 532, 5q8, 601.
Jean de la Tour, 487.
Jean Tralai ni, 307.
Jean, chancelier de Tripoli, GSej.
Jean, évêque de Tripoli, 81 3.
Jean, vicomte de Tripoli, 24 1, 4()4.
Jean de Troies, SqS.
Jean, archevêcjue de Tyr, 784.
Jean de’ Valenciennes , 269, 270.
Jean de Verceilles, patriarche de Jérusalem . 781 , 782.
Jean de Vere, comte d’Fxeter, 3o6.
Jean de Verny, 611.
Jean Vidal, 602.
Jean de la Ville (de Urbe), archevêque de Nazareth, 7()2.
Jean de Villers, 894.
Jean de Welaes, 352.
Jeanne, 3 06.
Jeanne, 46 1, 55o.
Jeanne, fille de Balian, sire d’Arsur, 867. Jeanne, femme de Jean de la Baume, 58o.
Jeanne, femme de Boemond , 3ü8.
Jeanne, fille de Brest, 3o8.
Jeanne, femme de Jean de Brie 53o ,
Jeanne, femme de Nicolas de Carrey, 807. Jeanne, femme de Guillaume Cavier, 809.
Jeanne de Codrtenay, fille de Roger de Glifford, 307.
Jeanne de Lanclée, 32 5.
Jeanne de Tripoli, 494.
Jeanne, fille de Paul de Naples, femme de Balian de Tor, 898.
Jeanne, femme de Balian d’Antioche, 5i 1. Jeanne, femme de Francesco Gesualdi, 219. Jeanne, femme de Raymond de Bethsan .
Jeanne de Giblet, 378, 55o.
Jeanne de Lavelée, 596.
Jeanne , femme de Baudouin de Mimai s . sire d’Aquie, 828.
Jeanne, fille de Rupin de Monllbrt, seigneur de Bariit, 286.
Jeanne , veuve de Thomas de Monlolif. 589. Jeanne, femme de Baudouin du Morf, 22,4. Jeanne d’Ibehn, femme de Baudouin du Morf, 877.
Jeanne de Sicile, i48.
Jeanneton, de Nores, 879.
Jefanon, 166.
Jérémie Coutugics, 868.
Jérôme Aléandre, archevêque de Brindes.
Jérôme Ragazzoni, 864.
Jocelin le Grand, 112.
Joël de Tortenes, 583.
JoETTE, abbesse de Saint-Lazare, 545, 828. JoFFROY DE CaFRAN , 534.
JoFFROY, seigneur de Caypbas, 270.
.lOFFROY FoUCHER OU FlILCHIER, 874.
JoFFROY Poulain, 269, 272.
JoFFROY LE ToR, 899, 60 1 .
JoFFROY LE ToR, clievalier, cbambellan de Ghypre, 898, 600, 671.
JoHAN DE SaIETTE, 1 67.
JoilAN de ScIIERVEN OU SciIVERZEN, 9II.
JoiIAN WiNTlIER DE BrUNINGISIIEYM , 9I ].
Jordan OU Jourdain de -Miremont. 868.
JoscE (Joscuis, Jocuis , Joricus), évêque d’Acre, 778.
JoscELiN DE CoüRïENAY, sire (le Tabàrie.
JoscELiN I", comte d’Edesse, 297, 298, 3ü4.
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JoscELiN II, comte d’Édesse, i85, 998.
299, 3oo, 389.
JoscELiN III, comte d’Édesse, 3oü, 3oi, 3o3, 4o8, h'] h, Gi(i, 6g5.
JoSCELIN DE GiBLET, qAo, 32 9- JoSCELIN DE LA Ma.NDELÉE, 3o9.
.loSCELI.N DE MaRGAT, 39^.
•Iosepii Traciianiote , 175.
JossÉ, archevêque de Tyr, 63(), 761, 7.^2. JoTRAN, chancelier de Tripoli , 659.
JoüBERT, 893.
Jourdain, chancelier, 65i.
Jourdain de Tenremonde, 172.
JoYE, femme d’Eustache le Petit, 5 80.
Julian de Ravendel de Maraclée, 261,
Julian, sire de Sag-ette, 437.
JüLLANE, 2 54.
Juliane de Césarée, 228, 229, 24ü, 272.
Juliane, femme de Raymond de Betsan .
Juliane de Soissons. (einnie de (irêmont II.
Julien, nommé ilaiis VOt-ievs comme archevêque, 855.
Julien Daucin, 529.
Julien de James, 53o, 594.
Julien Hutoris, archevêque de Tarce, 778. Julien DE Sa, lETTE, 1G7. 171.
Julius Pusterla, 28G.
Justin le Tiiracien, 178.
JuSTlNIAN RiIINOTJIÈTE . 288.
Justinien. 178..
Kakig, I 1 3.
Karpasso, casai de (ihypre, aiijonrd hiii Karpas, 2G1.
Kei.aoun, i3i, 895.
Ivigii-Vasil. 111.
Krak des Chevaliers (Le), forteresse du comté de Tripoli possédée par les cheva-
Ladisi.as, roi de Naples, 87.
Lambert d’Ardres, 227.
Lambertin, évêque de .Némosie. 858.
Lambertin de Bologne, 5Go.
Lambron, aiijourd liiii .Nimroun-K.alessi. à deux journées au nord-ouest de Tarse. 1 G(). L.vncelot de Mimars, 549.
Lancelot de Norks, 498.
Landulfe. patriarche de Jérusalem. 784.
liers de I Hôpital. Cette place de guerre importante est désignée par les historiens arabes sous le nom de château des Ciirdes , et de nos jours il est nommé Kalaat el-Hosn, 894.
kvRA Anna ((îueran), 1G8.
Lvodicée (port), 191.
L.aodicii s de Tabarie, 45 I
Labanda, ville d’ \sie Mineiin*. aiijourd liiii Karanian. 128.
Laris ( El- Vrisch) . poste frontière de la Svrie et de l'Égypte.
Laure de Lusignan, 4G7.
Laure de Nores, 498.
Laurens du Morf, 5G5. 5G7.
Laurens II DU Morf, 5GG.
L VIRENT Pignon, évêque de Rethléein .
L VIRENT, jii'ieur du Mont -des- Oliviers . 8:'Ü.
L VIRENT DU Plessis (dit du More), ^iiü. 55u. 5()5, 5()6, 5C7. 508.
I. .4URE\T DE I’lessis, siru de Loi’iaqiie
J. AVASSO. aujourd'hui La'iazzo en Caraina-
nie,
Léger, évêque de Néniosie, 85 y.
Léon, prince d'Arménie, 111, 112. 118.
Léon ou Livon, i5o.
Iæon I". roi d'Arménie 3i, 157, 456.
liÉoN II, 119, 120, 121, 122, 128, i56, 159, 162, 197, 202, 2o3, 898, 828.
Léon 111, fils d’Aithon, 129, 180, 181, i85, 186, 187, 188, 159.
Léon IV’, 69, 70, 189, i4o, i4i, i5o.
Léon V, 86, i42, i44, i45, 149.
Léon M ou Livonet, i44, i45, i46, i48. i54.
Léon, duc d’Antioche, 188.
Léon connétable d’Arménie, 698.
Léon Jüstinian, 262.
Léon Lepindrine, 295.
Léon de Lusignan, i5i, 160.
Léon Maiopoüle, prince d’Antioche, 195.
Léonard de Bapue, 24 1, 494, 588.
Léo.nor, 828.
Léonor, fille de Charles II, 488.
Léonor , femme de Philippe de Scandalion ,
Léonore de Malenbec, 589.
Léopold, duc d’Autriche, 2o4.
Létard, 761.
Létard, évêque de Nazareth, 760.
Ligos, i63.
Lion, Livon ou Léon de Lusignan, sénéchal de Chypre, 688.
Liparit, connétable d’Arménie, 698.
Livio Podocataro, 855.
Livon, 876.
Lociaumes, archevêque de Césarée, 788.
Lotiiaire, patriarche de Jérusalem , 727. Louis (Saint), roi de France, 207, 224. 267, 270, 247, 284.
Louis d’Acre, vicomte de Beaumont, i38.
Louis de Courtenay, 809.
Louis Filo, secrétaire, 669.
Louis le Gros, roi de France. 3o4.
Louis VU LE Jeune, roi de France, 189.
Louis de Hongrie, 160.
Louis de Nores, maréchal de Chypre, 686. Louis d’Orléans, 82.
Louis Perez Fabrice, comte de Japhe.
Louis Podocatore ou Podogharario, 854.
Louis de Qveden, 904.
Louis de Savoie, 92, 161.
Louis II de Savoie, 161.
Louis de Verny, 611.
Loüys P', duc de Bourbon, 464.
Louys de Clèves , évêque de Bethléem , 792. Louys, comte de Genève, 563, 628.
Louys, évêque d’Ebron, 794.
Louys de Nores, 492.
Louys de Nores (Alvise), 498.
Louys de Nores, 678, 875, 877.
Louys Ferez Fabrice, 261, 262.
Louys de Savoie, 490, 876.
Louys, duc de Savoie, 218.
Loyse d’Itîelin, 288.
Lucian ,863-.
Lucie, 877.
Lucie d’Antioche, 189.
Lucie, fille de Balian d’Ibelin, 228.
Lucie , femme de Balian de Cayphas ,
Lucie, fille de Bertrand de Giblet, 287. Lucie, sœur de Boémond, femme de Narjot de Toucy, 209, 487, 488.
Lucie, femme de Jean de Boutron, 828.
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Lucie de Giblet, femme de Jean de Boutron .
Lucie, fille de Jean Gauvain, 877.
Lucie, fille du comte Paul de Rame, femme de Boéraond V. 206, 207.
Mabile, 180.
MaBILE de MaUGASTEAU, 5/16,547.
Mabile, femme de Hugues du Puiset , 338. Macé Valièbe, 5o5.
Macée, femme de Beaudouin, 254.
Madame la P.atriabche, 722.
Magdeleine, fille de Jean Muscorno, 3i3. Magedin, gouverneur d’Halape, 192.
Mahaut. fille de Jean de Baumonl, 807.
Mahaut, dame de Bourbon, 535.
Mahaut de Giblet, 32 5.
Mahengot, 453.
Mahomet II, 852.
Mainard, évêque deBaruth, 781.
Mainfboy, roi de Sicile, 21/1, 21 5, 218. Mainfboy, duc de Tarente, 216.
Majoby, femme de Jean Chaperon. 3o8.
Malek el-Kamel, 827.
Mamistre, 47/1.
Mammimetbe (Frère), évêque d’Hébron,
Manassès, comte de Guines, 38 1.
Manassès d’Hierges, connétable de Jérusalem, 825, 544, 545, 5/19, 619.
Manassès deMimars, 55o.
Manassès, comte de Retliel. 545.
Manassier, 544.
VIangon Pisan, 53o.
Manuel Gomnène, i85. 189, 190, 191, 192, 198 , 1 95 , 1 98.
Manuel, empereur de Constantinople. 291,
Manse de Bouillon, 189, 167.
Maraclée, aujourd’hui Merakieh, 206, 208.
Lucrèce de Lusignan, 92, 467.
Lugara, 868.
Lupio Gardiola, 220.
Lusignan Paléologue, 467.
Lutolf, 904.
Marc (Frère), 862.
Marc Corrona, 97, 99.
Maregnan, 636.
Marès, ville du royaume d’Arménie, maintenant Marasch, chef-lieu du pachalik de ce nom, 889.
Marfie, femme de Beaudouin 11, i3.
Margat (Marchai)), 26, 199, 894.
Margarit, amiral de Sicile, 345.
Marguerite, 872, 876, 877, 46i, 529.
Marguerite, femme de Louis d'Acre. 486.
Marguerite d’Agout, 287.
Marguerite d’Aguiller, 545, 55o.
Marguerite d’Antioche, 216.
Marguerite, femme de Frédéric d’Antioche. 2 1 8.
Marguerite, fille delà précédente, princesse d’Antioche, 218.
Marguerite Babin, 254.
Marguerite, fille de Linart de Ba|)he. 554. Marguerite , sœur de Gautier de Bariilh.
Marguerite, fille de Simon de Beauforl .
Marguerite de Blanciiegarde, 588. •Marguerite, fille du baron de Bonwill, 808. Marguerite de Bourgogne, 486.
Marguerite, fille de Baudouin de Brie.
Marguerite, fille d’Anseau de Brie, 565. •Marguerite, femme d’Anseau de Brie, 58o,
Marguerite de Brienne, 3/17.
M\iua EuiTE. lille do Booniond le Buille, e / â .
Margi ERiTE . tomme do Philipjios de Cafrau. •»ôi.
\Iargi ERITE. lillo do Thomas Caminaw.
Margi ERITE de C.aypu.\s, üÜq.
Margierite. comtesse de Clermont, hûo.
Margierite. femme de Jean de Cobhain, ;Jot).
Margierite. femme de Henry de Giblet.
8e(). Süÿ.
Margierite. femme de Hugues de Giblet.
Margierite. princesse de Césaree, 982, •283.
Margierite de Césarée. Bip, 35o.
Marguerite, femme de Gautier de Ge'sarée,
Marguerite de Chypre, 89.
Marguerite, comtesse d Escoio, -219.
Marguerite, femme d'Eudes le Chien, •272.
Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, 535.
\]arguerite, femme de Jean de Floury,
\1arguerite, femme de Hugues du Four,
Marguerite, femme de .Jean de Giblet, 261, 417. 494.
Marguerite, fille de Bertrand de Giblet.
Marguerite, femme de Raymond de Giblet,
M.arguerite, femme de Gilles, sire de Cayphas, 529.
■Marguerite de Grangeri.y, 545.
.Marguerite, reine de Grèce. 193.
Marguerite, femme de Grémont I", 25o.
Marguerite, femme de Robert Holland, 3o8.
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•Marguerite, tille de Hugues 111, roi de Chypre. i65.
Marguerite, femme de Humfroy de Scandalion. 429.
Marguerite d'Ibelin, 376. 377, 455.
.Marguerite, lèmme de Jean Beduin, 24 1. Marguerite , femme de Balian d'Ibelin . 37(1,
Marguerite, (ille de Balian d lbelin, 225,
Marguerite, femme de Baudoin dTbelin,
Marguerite, (ille de Julien de James, 594. Marguerite , (ille de Henry, l’oi de Jérusalem, 2o5.
Marguerite DE Lusignan, 65, 81. 466.
.Marguerite DE Malenbec, 272.
Marguerite de Maraclée , 428.
Marguerite, femme de Balian .Maugarni,
.Marguerite, femme de Thomas Maugasteau, 583.
Marguerite de Maugasteau ,546.
Marguerite, femme de Balian Maugerny 24 1 ,
Marguerite , femme d’Aimery de Mimars .
Marguerite, femme de Jean Mœsys. 3o6.
Marguerite du More, 524, 567.
Marguerite, fille de Mutio Costanzo , 3 1 3. Marguerite DE Nores, 493.
Marguerite le Petit, 5 80.
Marguerite , femme de Thomas Pewerell ,
Marguerite de Picquig.nï, 546, 547, 583. Marguerite, femme de Hector Podocator,
Marguerite , épouse de Guillaume Porcellet, 24o, 24i.
Marguerite, tille de Julian de Sajette,
.Marguerite de Tabarie, 378.
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Margueiute, femme (le Guillaume , vicomte (le Tripoli,
iVlARGiiEuiTE, femme de Raymond d’Antioche , 3 a 8 , 5 1 1 .
Margierite de Saette, 55o.
.Marguerite, femme de Ralian de Sagette, /43G.
MaRG[ ERITE de ScAN'DALlON, Sa 5.
Marguerite, femme de Humfroy Scandalioii,
M.arguerite de Temîemonde, 170.
Marguerite de Trame, Sya.
-Marguerite du Tor, SgS.
Marguerite, femme de Toros ill , i33.
ADrguerite de Verny, aya.
Marguerite Zorzauemi, iüy.
Marie. a53.
Marie, religieuse, 879.
Marie. 5/i3, SAq, 55o.
Marie, femme d’Aillion, i38.
Marie l’Aleman, 5o5.
-Marie d’Antioche , /18, iSg, 675,5ii,0o3. Marie, princesse d’Antioche, a 16.
Marie, fille d’Ailhon, roi d'Arme'nie, 37G. Marie, fille de Constant, haile d’ArnuMiie. 35 1.
-Marie, (ille de Gonslaiit, conm^tahle d’Arme'nie, 377, 379.
Marie, femme de Ralian Maugarny, 58ü.
Marie, femme d’Augustin Barharigo, 3i3.
Marie de Raruth , 269, 875, /i56, 5^2 , 5^3. Marie, fille de Pierre de Raruth, 261. /120
Marie, femme de Baudouin de Venaiie, 583. Marie des Baux, 269, 5o5.
Marie, femme de Renaud Reduin, 494.
Marie le Berner, ScjO.
Marie, fille de Roémond IV d'Antioche, 4a, 43, 2o5.
Marie DE Bourbon , 72, 22G, 429, 4G4 , 5a4, 525, 554 , 559, 5Go, 5fÀi, 578, 574. 585. 587, 595. Ga8, 633.
Marie de Bourbon, femme de Guy, fils de Hugues 1\ , roi de Chypre, 4oü.
Marie de Bourbon, femme de Guy do Lusignan, prince de Galilée, coimélahle do Chypre, 680.
-Marie de Bourbon , impératrice de Constantinople, 76.
Marie, fille de Jean Bourdin, 53ü.
Marie, femme de Scipion CaralTa , 3i3.
Marie de Chambaud, 235.
Marie, fille de Hugues I" de Chypre. 348. Marie de Chypre, 2 3 9.
Marie Comnène, 20, 28, 190, 375, 879.
409, 4io, 471.
Marie, femme de Michel Comnène, ihi).
Marie, femme de Robert de Courfeiiay, 3oG.
Marie, femme de Gautier de Dampierre.
Marie de l'Estra.nge, 235.
Marie, femme de Raymond de Gaurolée.
Marie de Giblet, 325, 827.
Marie, fille de Guy de Gihlel, 875.
-Marie, fille de Raymond de Gihiet, 558. Marie de Giblet, femme d’Amalric le Flanienc, 827.
Marie de Gras, Go5.
-Marie, femme de Jacques Gunème, 4G7.
-Marie, femme de Guy de Monlolif, 3a5.
M.arie de Hénault, 464, 465.
-Marie, fille de Hugues Ill, i38.
Marie d’Irelin, 286, 352 , 875, 878. Marie, femme de Guy d ihclin, i3i. 159.
Marie, femme de Philippe d'ihelin, 324.
Marie, fille de Philippe d'ihelin, 35i. 879. -Marie, femme de Guy, comte de Japhe.
Marie , femme de Jean du Plessis , a 4 1 . -Marie de Lusignan, 65, 466, 490, 609.
Marie . femme de Meillour de .Maraclée, 385.
Marie, remiite Je Balian Je Lanclée, àho. Marie, i'emme Je Philippe Je Brie, 53o. Marie reMaraclée, 385.
Marie de Margat, 396.
Marie de Milmars, feiiimc Je niessire Je Neviies, Bouteiller Je Cliypre , 555, 57 1 ,
Marie, fille Je ConraJ Je Moiilferrat, 29, 22, 33, 3A, 35, 280, 689.
Marie, ëpouse Je Philippe Je Montfort, i5C, i65.
Marie , femme Je Rupin Je MontforJ ,
Marie de Montolif, 564.
Marie de Montolif, femme Je Louis Je Nores, 686.
Marie du Morf, 566.
Marie de Flatre, femme Je Mutio Gostanzo,
Marie, femme Je Nicolas Je Saint-Omer,
Marie de Patras, 100, 101.
Marie, fille Je Jean Jes Beaux, femme Je Guillaume Je Picquigny, 583.
Marie de Picquigny, 583, 602.
Marie, femme Je Jean Ju Plaissié,
Marie Porcellet, 24o, 24i, 325, ,
Marie sans Avoir, Jame Ju Puy, 420.
Marie, femme Je Ben au J BeJuin, 24 1. Marie , femme Je Guillaume BeJwers , 3o6.
Marie , abbesse Je Sainte - MagJeleine ,
Marie, femme Je Balian Je Sajette, 32 3. Marie de Soissons, 504.
Marie deTabarie, 234.
Marie du Tor, 828, 498, 898.
Marie, Jame Je Toron, 208, 478.
Marie, fille Ju vicomte Je Tripoli, 52 3. Marie, fille Ju baron Valeran, 878.
Marie de Valois de Bourbon, 206, 207.
Marie, femme Je Jacques ViJal , 583.
Marie Xène, 190.
Maron, fief voisin Je Toron, aujourJ’hui Maroun, àj'S.
Marsile de Nores, 578.
Martin IV, pape, 217.
Martin V, pape, 87.
Martin Bailleu Jit le Boux , évêque Je Béthléera , 791, 792.
Martin, évêque Je LaoJicée, 798.
Martin, comte Je LaoJicée, 882.
Martin, abbé Ju Temple, 834.
Massoure, 598.
Mathias Ugoniüs, évêque Je Famagouste.
Mathieu , évêque Je Baruth ,71, 782.
Mathieu de Montmorency, 600.
Mathieu de Plaissié, bouteiller Je Jérusalem, 417.
Mathieu du Plessié , 633.
Mathieu, évêque Je Samarie, 80 4.
Mathieu DE Sehona, 691.
Mathieu Synclitique, 3i3.
Mathilde, 48o, 545.
Mathilde, fille Je Bobert J’Avranebes ,
Mathilde, fille Je Pascal Je la Gave, 385. Mathilde Glifford, 807.
Mathilde de Gourtenay, 807.
Mathilde de Giblet, 325.
Mathilde, abbesse Je Saint-Lazare, 828.
Mathilde de Maraclée, 385.
Mathilde de Tolose, 186.
Maurice, seigneur Je Montréal, 4o2 , 4o4. Maurocatacalon, 174.
Mazon (Antoine), 867.
Médée Podocator, 467.
Meillour I" (Melioret) de Maraclée, 385,
Meillour 11 de Maraclée, 287, 887.
Melliour 111 DE Maraclée, 267, 887, 3g6.
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Meillour de Ravendel, 5A2.
Meeec-Messor (Malec el-Mansour), i6,
Mêlier, frère de Thoros II, roi d’Arménie, 1 1 3, 116.
Melui, i65.
Melior de Ravendel, 887.
MélioretIII de Maraglée, 887.
Mélisend, mère de Baudouin, 298.
Mélissende, 288, 876, 407, 4o8, 4i2, 467, 470, 544, 545, 638.
Mélissende, femme de Boe'mond d’Antioclie, 3i.
Mélissende, femme de Fouques, comte d’Anjou, roi de Jérusalem, i4. 16, 17, 18, 545.
Mélissende, femme de Louis Pamphile d’Acre. 467.
Mélissende d’Arsür, 875.
Melissende, fille de Baudouin, 446.
Mélissende, femme de Boémond IV, 2o4, 2o5.
Mélissende de Chypre, 216.
Mélissende, fille du sénéchal Carceran, femme d’Eug'ène Synclilique, sénéchal de Chypre, 689.
Mélissende d’Ibelin, 876, 878.
Mélissende, femme de Jean d’Ibelin, 221, 222 , 228 , 224.
Mélissende, fille d’Aniaury de Lusignan,
Mélissende, femme de l'empereur Manuel,
Melissende, femme de Hugues, comte de Relhel, 545.
Mélissende, fille d’Arnoul de Piciiuimiv, 583, f44.
Mélissende, femme de Guillaume de Saint- Omer, 583.
Melitène, i4, io4.
Mélüsine de Nores, 498.
Menassier, 529,552.
Meners, consul de Chypre, 34 1.
Michaël Spondylas, 174.
Michaël (Vranus Magister) , 174.
Michel Branas, 298.
Michel Burzès, 174.
Michel de Corbeil, patriarche de Jérusalem,
Michel Dücàs, 288.
Michel Paléologle, 487.
Michel Papiilagon , 174.
Michel de Perei, 864.
Miles de Caypiias, 267, 270.
Miles, seigneur de Courtenay, 297.
Miles de Monthléry, 297.
Miles dePlancy, 4o3, 469,471, 616. 688.
Miles, sénéchal, 626.
Milly (Philippes de), 878.
Milon, 112, 116, 117, 118. 119.
Milon, 63o.
Milos, 292.
Mleh, 1 1 3 , 116, 187.
Mmctadi-Bajirillah (Le calife), 178.
Mocenico (André), 860.
Moin Eddin Anar, 245.
Monachcs, archevêque de Césarée. 757.
Monaco , patriarche de Jérusalem ,728, 724. Monastras, 290.
Montégü (Thomas ou Pierre de), 884.
Montfort, forteresse élevée jiar les chevaliers" Teu toniques , non loin de Tyr; cest aujourd hui le kalaat-Krein. 908.
Moradin, 890, 482.
Morf (Le), casai de Chypre, que nous retrouvons dans la localité de Morpho, 565. .Morf de Grinier, 812.
Mortymann, 908.
Mlavias, 178.
Mcrielle, femme de Jean d'iiihaiii, 3o6. .Mlrielle, tille de Jean de Mules, 3o(). Mltio CosTANZo (Maoiicliiou de Costaiilia).
Mltio Co.nstanzo, amiral de Chypre. (lüS.
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N. \I Miïiv . üGr).
N. I)K (’iOI UTENAY, 3 O (J.
\ ussÈuK, sultan, 'ni.
Nmîiot de Toucy, 309. '187.
N w AK/, AN. ville du pachalik d’Adana, aiijourd'liui \iia/arbe, ii5, 188.
Néfin, soigneur, 25 1.
Nemosie, aujourd'liui Idniassol, 857.
\krio de Torssi , 1 66.
Nkksès (Erèro), areheviVpie de Manesgeri, i63, 85o.
Né\ ILLES (Messire de) bouleiller de Chypre, 555 , 670.
iNlCÉl’HORE PlIOCAS, 5 O, 178, 288.
Nicépiioue Üran’us, 17 a.
.NiCÉI'HORITZÈS , 175.
.Nicétas, 17 a.
Nicha/ , i 1 1 .
Nicoi.a.s, 370, 63o.
Nicolas Aecaiuoli, 77.
Nicolas Aleaian, 5o5.
Nicolas Alejian, prince de Ci^sarée, 235,
Nicolas Anteau.aie, 5oo.
Nicolas Barlea' de Sijssev, 309.
Nicolas Renetti, 262.
Nicolas de la Blanchegarde, 2A0.
Nicolas Bogle, 25 A.
Nicolas, baron de Carrey, 307.
Nicolas de Gésarée, 288, 28A, 875.
Nicolas Cbsakeo, 220.
Nicolas Ciiappe, 55o, 60A.
Nicolas deCiiarissa, 682.
Nicolas de Courtenay, 807, 809.
Nicolas 11 Donatus, 860.
Nicolas de Floijrv, 589.
Nicolas de Hanapes, patriarche de Jérusaleni,
Nicolas Justinian, 262.
Nicolas Larcat, archevêque de Tyr, 753.
Nicolas de Lorgüe, grand maître de l’Hôpital, 895 , 89 A. '
Nicolas de Mamistre, 770.
Nicolas deMaraclée, 385.
Nicolas Matiiaras, 288.
Nicolas de Morabit, amiral de Chypre,
Nicolas de Morabit, vicomte 'de Nicossie, maréchal de Chypre , 686, 696.
Nicolas, archevêque de Na/arelh, 761.
Nicolas, évêque de Némosie, 869.
Nicolas del Nevo, évêque de Tripoli. 81 3. Nicolas IV, pape, 332.
Nicolas, évêque de Paphe, 865.
Nicolas de Rethel, 58o.
Nicolas de Saint-Omer, 209.
Nicolas, prieur du Saint-Sépulcre, 8A0.
Nicolas Salagiia, chancelier de Chypre,
Nicolas Synclitique , 3i3.
Nicolas de Tenda, 853.
Nicolas Thomas de Ammanatis, 889.
Nicole Garpas, 898.
Nicole d’Ibelin, 255.
Nicole d’Ibelin, femme de Thibaut de Bessan , 225 , 077.
Nicole de Saint-Omer, 166.
Nilus, abbé de Saint-Aiiasthase-de-Carbon , 18/1.
Nol.ay ou Molay (.lacques de), 891.
Noradin, 189, 195, 196, 2A6, 299, 3oo,
Norpert ou Giiateaü-Neuf, forteresse d’Arménie; position inconnue, 128.
Norses, 182.
Noiireddin, ii5, 116, 117.
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OciiiM, baron, 700.
OcHiM, connétable d’Arme'nie, bgS.
OcHiM DE Lampron, seigiieui' d’Asgoura et de Marnich, inarécbal d’Arménie, 162,
OcniH Ohannem's (Le baron), proximos,
Octave Baldigare de Cépiiales, Ayd.
OcTAVio DE Nores, Aç)2 , igd.
Odet Bossât, 96, 563, 56/i.
Odon, légat, 85 O.
Odon de Saint-Omer, 625.
Oger, 627.
Ogerius de Montolivo, 558.
Ogier de Balbox, 893.
OïssiM, roi d’Arménie, i32, tdij, i4o, ihk. OïssiM DE LA Roche, 159. 166, 376.
OissiN DU Coure, 376.
OïssiN d’Irelix, 376.
OïssiN (Oscliin), 111.
Olivier, clianibrier on chambellan, 653.
Olivier deDixham, 3o6.
Olivier Gunème, Û67.
Olivier de P’latres, 92.
Olivier de Nepiiin,. h\fi.
Olivier de Termes, 255.
Omar, 173.
Onnerono deMantoue. chancelier de Chypre,
Onofrio de Requesexs, sénéchal héréditaire' de Chypre, 3 1 3 , 688.
Opicix Spinola, 2 16.
Orable de la Blaxcuegarde, remnie d Lustache de Neuville, 2/10.
Oregue Esc.aface, 592.
Orgueilleuse, 166.
Orgueilleuse, femme de Boémond III . 198.
Orgueilleuse, (ille de Boémond IV, jirince d’Antioche, 2o5.
OscHiN I", 1 1 1, i58 , i63.
OsciiiN, seigneur d’Asgour’a. 162.
OsciiiN, prince liéthounien . sénéchal d \i ménie, 162, 701.
OsciiiN, sire de Gabaii, i58.
OsciiiN, comte deGor’igos. 169.
OsciiiN DE Lusignan, i6o.
OsciiiN (Ossinus, proximiis), 705.
OscHiN II Sébaste, 162.
OsTE BeDUIN, 52 2.
OsTE Potier, 2/12.
Otiion IV, 121, 122.
Otiion, évêque d’A panne, 766.
Otiion de Brunswick, 1^9, i5i.
Otiion de Kerpin, 901.
Otton, comte de Hinnebrech, /180, 600.
OüDARD DE Provane, clipvalier, chambellan detdiypre, 672.
Pagre, i65.
Pagouran de Barbar’on, i63.
Pancrace ,111.
Pantésilée, 467.
Parasuatzas, 295.
Pasagnathès, 106.
Pasciial de la Cave, 385.
Patot Raymond, 884.
Patrice, comte de Sarisliery, 2/1 Paul, 295.
Paul, 860.
Paul de Rome, 206.
l’vi I Ciivi’PE ou Zappe, bouleiller, puis sénéchal (le Chypre, Oui , C88, hyo.
l’vii. Zappe, sénéchal de Jérusalem, /i6G, () 1 8.
I'ai'i., évêque de Tripoli, 906 , 09/1, 819. l'vn.E Dü More, 5 GO.
l’wir,. femme de Garnier Aleman, 819, 80Ü , 5o5.
i’wiE, lille de Hugues III, 5o/i.
Pavea le Boltetller, io2. ho'j.
Pavex de Castelldt, châtelain d’Antioche, ()5G.
Paven. seigaeiu’ de Gayphas, ^Gâ, 265, 2GG, 272, 472, 584.
Pavex, chancelier, 634.
Pavex, prince de Montréal, 633.
Pazolxi, i63.
Pegas, aujourdhui Pugræ, près d’ Alexandre tte, 545.
Pelage (Le légat), 35.
Perceval de Cologne, chevalier Poitevin, chnmhellan de Chypre, 671.
Peregrixüs, ahhé de Sainte-Marie-la-Laline,
Perette, fille de Raoul Bourdin, 272.
Pétris Legands, amiral de Chypre, 663.
Phacérol Mélic, 477.
Phebus de Lüsignan, 466, 611.
Phébcs de Lüsignan, maréchal d’Arménie,
PiiELipPE , fils du prince Borgne, 166.
Philarète, 175.
Philarète Brachame, 110.
Philibert deBeadjed, évêque de Bethléem,
Philibert de IN'aillac, 89.
PiiiLippA, femme de Shahenschah, i56.
Philippe, i65.
Philippe, archevêque, 85 o.
Philippe I", 179, 181, 3o5.
Philippe, 549.
Philippe Aleman, 5o5.
Philippe d’Alsace , 638.
Philippe d’Antioche, 5 11.
Philippe d’Antioche, roi d’Arménie, 124,
Philippe, roi d’Arménie, 2o5.
Philippe d’Arsür, sénéchal de Chypre,
Philippe-Aüguste, i-oi de France, 28, 99, 5 1, 196, 280, 344 , 497.
Philippe de Baruth, 4 10.
Philippe de Beaüfort, 487.
Philippe de Bessan, 249, 954.
Philippe le Bon, duc de Bourgogne, 918,
Philippe de Bourbon, 92.
Philippe de Brie, 629, 53o.
Philippe de Brunswick, i48, 624.
Philippe Bistron, secrétame, 669.
Philippe de Gabassole, évêque de Cavaillon, patriarche de Jérusalem , 787.
Philippe Ciba, bailli de la secrète royale de Chypre, 668.
Philippe le Chamberlain, 63 1.
Philippe de Constantinople, i48.
Philippe , empereur de Constantinople , i48.
Philippe de Gossie, chambellan du royaume de Jérusalem, 272, 5o5, 627, 63i.
Philippe de Costa, 212.
Philippe de Coürtenay, 3o6, 3o8, 809.
Philippe de Giblet, 242, 33i.
Philippe Grenier ou Grinier, houteiller de Chypre, 670.
Philippe d’Ibelin, 35o, 867, 870, 46i, 517, 538, 618, 642.
Philippe d’Ibelin, seigneur d’Azot, 76.
Philippe d’Ibelin, baile du royaume de Chypre, 46, Syh, 879.
Philippe d’iBELiN, connétable de Chypre, 87, 369, 379.
Philippe d’Ibelin, connétable de Chypre, 953, 876, 879, 679.
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Philippe dTbelin, sénéchal de Chypre, 372, 878, 687, 688.
Philippe, femme de Guy dTbelin, 896.
Philippe dTbelin, bail du royaume de Jérusalem, 878.
Philippe de Lüsignan, 160, 466.
Philippe, fille de Guy de Lusignan, 3o. Philippe de Maisières, 71.
Philippe de Maügasteaü, 170, 435, 546,
Philippe de Mille, 4o3, 4o6. 407, 409,
Philippe de Mille, seigneur de Naples,
Philippe de Mimars, 555.
Philippe le Moine, 55o.
Philippe de Montfobd, seigneur de Tyr, 2o3, 286, 269, 876, 478, 475, 499,
Philippe de Montfort, 125.
Philippe du Morf, 565.
Philippe, prince de Naples, 3oi.
Philippe de Naples, 467, 469.
Philippe de Navarre, 2o4, 282, 2 34, 456, 457, 597, 6o4, 606, 611.
Philippe de Picqüigne, 585.
Philippe du Plaissiez, 883.
Philippe Podocataro, 99.
Philippes de Poüderhan, 3o6.
Philippe Prévost, 85, 585, 610.
Philippe de Scandalion , 428.
Philippe de Sicile, i58,
Philippe Synclitique, 81 3.
Philhpe DE Tarente, i58, 160.
Philippe de Toücv, 209. 210, 488.
Philippe de Valois, roi de France, i42, xh'].-
Philippe de Vernv, 58 1.
Philippe, femme de Thomas de Verny,
Philippe, fille de VVarin de l’Arche de Kné,
Philippe, fille du seigneur de VVite. 808. Philippes, 249, 254.
Philippes d’Arsdr, 877.
Philippes, femme de Jean Rabin, 2.54.
Philippes Barlais, 5 18.
Philippes de Belinas, 244.
Philippes de Gafran, 254, 588, 56(). .58o,
Philippes deCayphas, 269.
Philippes, femme de Gilles 11, seigneur do Cayphas, 270, 5i 1.
Philippes de Cossie, 272.
Philippes de Courtenay, sire de Poüderhan, 3o8.
Philippes 1", roi de France, 442.
Philippes Froment, évéque de Belhléeni.
Philippes de Giblet, 566.
Philippes de Grangerin, 545.
Philippes de Longontier, 3o8.
Philippes de Lusignan , connétable de Chypre.
Philippes, sire de Phimolophie, 467.
Philippes Mocenigo, 855.
Philippes du Morf, 5i 1, 565. 567.
Philippes Paléologue, 467.
Philippes LE Petit, 58o.
Philippes Prévost, bailli de la secrete royale de Chypre, 667.
Philippes de Roux, 249. 5 18.
Philippes de Scandalio.n. 546.
Philippes de Soissons, 694.
Philippes de Thomas Falford. 808.
Philippes de Venaire, 549.
PiiiLippiE, fille de Raymond de IViiliers,
Philippine de Bess.an, 5i5.
PiiiLippoN DE Nores, 579.
PlIOCAS, 294.
PiioEBus DE Lusignan, 92, 489, 466.
Pierre (Frère), 863.
Pierre, évêque d’.VIbara, 766.
LES EVMIl.LES IVOUTEE-MER.
or.n
l’ifüïiiK l' Ai.r-man . alihe tle la maison de lieauinoiil, 5o().
i’iKiiuE d'Axgoilème, G3().
PiEKKE 1". prince d'Antioche, âio. âii, e 1 .
l’iKi’.iiE u'Aatioche, 219. 5ii, 5 12.
l’iERRE. chambellan d'Antioche, ü53.
Pierre, chamhrier dn prince d'Antioche, t)53.
Pierre II. patriarche d’Antioche, yAh.
Pierre, archevêque d’Apamie, 76G.
Pierre d’Aragon, 217.
Pierre .Vrmoini, châtelain, 656.
Pierre d’.Avalon, 171, 172, A58, 5o5.
Pierre d’Aviea. connétable de Chypre.
Pierre de Azart, sénéchal, 652.
Pierre de Bardt, 228, 229, 280, 24o, 24i, 33o, 542.
Pierre de Belgiou, 88g, 890.
Pierre Raymond, comte de Bèses, 478.
Pierre, évêque de Bethléem, 787, 789.
Pierre Bibi, fils de sire Jacques, secrétaire,
Pierre de Brie, chanoine dç l’église de Nicosie, 53o, 53i .
Pierre, épouse N... de Boutron, 467.
Pierre de Gafran, 534.
Pierre de Cafran, amiral de Chypre,
Pierre de Capoee, yAG.
Pierre, archevêque de Césarée, 768.
Pierre Cuappe, 529, 698. 6o4.
Pierre I", roi de Chypre, 85 , i45. i48.
i5i, 160, 161, 287, 3ii, 878.
Pierre II, roi de Chypre , 82 , 83, 85, 161, 212, 220 , 287.
Pierre Contarencs, 867.
Pierre de Courtenay, AyA.
Pierre, seigneur de Courtenay, 3o5.
i’iERRE DE CrESETO, CrESECA, CrESENÏIA,
Pierre de Flora, vicomte de Nicosie. 54 1.
Pierre de Giblet, 882 , 549 Pierre de Gloire, 269.
Pierre Goul, secrétaire, 669.
Pierre de Goürri, 6o5.
Pierre Gradénigo, ambassadeur rie Venise,
Pierre de Herlant, 858.
Pierre le Jaune, 609.
Pierre P', roi de Jérusalem, 226.
Pierre, patriarche de Jérusalem, ySo.
Pierre Langles, 6o5.
Pierre, abbé de Loces (de Locedio), patriarche d’Antioche, 7 44.
Pierre de Lusignan, 88, 466, 489, Ago.
Pierre Antoine de Lusignan, Aôy.
Pierre de Lusignan, comte de Tripoli, roi de Chypre, 78, 78, 80.
Pierre de la Mandelée, 3o2.
Pierre Marcel, Marecelli ou Marocelli, d’une famille génoise, chambellan du royaume de Chypre, 76, Gy 2.
Pierre Margarity, secrétaire, 669.
Pierre Marocelly, 682.
Pierre Menassier, bAg, 552 , 553.
Pierre de Mezière, 80.
Pierre de Mimars, 55o.
Pierre de Montolif, chevalier, bouteiller de Chypre, bby, 56o, 562, 670.
Pierre de Montolif, chevalier, tnrcoplier et bouteiller de Chypre, 691.
Pierre I", archevêque de Nazareth, 762.
Pierre 11 , archevêque de Nazareth .
Pierre de Nores, byS, byy.
Pierre de la Palü, patriarche de Jérusalem . 786, 858.
Pierre, évêque de Paphe, chancelier de Chypre, 67 4.
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Pierre Pelestrini, turcoplier de Chypre,
Pierre Petit, 582.
Pierre de Plaine Chassagne, patriarche de Jérusalem, 735, 858.
Pierre de Plaissié, archidiacre de Limessol, f\ 1 7.
Pierre, seigneur de Plaissié, 4 16.
Pierre Podocator, 3i3.
Pierre Porcellus, 587.
Pierre Prévost, ^67.
Pierre de Ravendel, 385.
Pierre de Saint-Hilaire , évêque de Laodicée, 79.
Pierre de Saint-Maixent, évêque de Bethléem, 789.
Pierre, prieur du Saint-Sépulcre, 860.
Pierre de Sargines, archevêque de Tyr,
Pierre de Scandalion. 325, 427.
Pierre de Scei, 379.
Pierre de Scütaï, 395.
Pierre Stambole, 567.
Pierre, abbé du Temple, 834.
Pierre, grand maître du Temple, 870.
Pierre, évêque de Tortose, 809.
Pierre de la Tour, 529.
Pierre, comte de Tripoli, 490, 491.
Pierre, chancelier de Tripoli, Cbq.
Pierre, évêque de Tripoli, 81 3.
Pierre, archevêque de Tyr, 75o, 753.
Pierre, évêque de Valence, 81 4.
Pierre de Villebride, 894.
PiERETTE, femme de Guillaume d'Arène.
Pierrot Gourri, ()o5.
Piles (Les). Ce village paraît s’identilier avec celui de Pyla, dans le district de Larnaka, 328.
Pin, 864.
Pin (Le), casai de Chypre, 24 1.
PiNA, femme de Schahan, comte de Gor'igos, 160.
Plaisance d’Antioche, 877.
Plaisance, femme de Bertrand de Montolif.
Plaisance, femme de Boémond V, 206.
Plaisance, fille de Boémond V, 2 24.
Plaisance, femme de Boémond le Borgne, 3 1 9.
Plaisance, reine de Chypre, 4i. 63.
Plaisance de Giblet, femme de Bertrand de Montolif, 32 5.
Plaisance, fille de Hugues de Giblet. femme de Bapin , 2o4.
Plaisance , fille de Jean de Giblet et de Poitevine, 559.
Plivain, sire du Boutron, •oth-], 2 58.
Poitevine, femme de Jean de Giblet. 32.5.
Ponce de Lusignan, 467.
Pons, 392.
Pons, archidiacre de Saint-Paul, chancelier de Tripoli. 659.
Pons, abbé de Saint-Sauveur, sur le monl Thabor, 829.
Pons 111, comte de Tolose, 478.
Pons, comte de Tripoli. 181. i85. 48o.
Poppo d’Osterna, 904.
Prioli Sébastien. 855.
Prochyte, 217.
Ptolémée de Lücques, 2i4, 21 5.
Quellie, casai de Chypre. Ce village s'identilie avec le hameau de Chellia, dans le district de Larnaka. 32 5, 629, 567.
Hu'.UOI-DULE, 175.
Rauiond, 887.
Raimond, maréchal d’Aulioche, C5i.
Raimond, sénéchal d’Arménie, 701.
Raimond Rabin, chevalier, boiileiller de Cliypre, C70.
Raimond Reqdin. 858.
Raimond de Giblet, 616.
Raimond de Mimars, 6oi.
Raimond, vicomte de Naples, 4i2- Rauiond, seigneur de Nephm, 222, 228.
Raimond deNesinz, 4i4.
Raimond de la Pradelle, Ü09.
Raimond Prévost, 610.
Raimond Rupin, 12A, 128, 896, 6og.
Raimond, abbé du Temple, 834.
Raimond I", comte deTri[X)li, 42o, 477.
Raimond 11, comte de Trij>oli, 22, 24, 26, 229, 258, 820, 821, 387, 420, 48i, 557, 589, 638, 689.
Raimond III, 3oi, 448, 454, 482, 587.
Raimond, sénéchal de Pons, comte de Tripoli, 661.
Raimond, connétable de Tripoli, 658.
Raimond, maréchal de Tripoli, 660.
Raimonde, femme de Bertrand de Margat, 24o, 24 1.
Rainald, connétable, 4i2, 648.
Rainald Mansoer 11, 898, 896.
Rainald Mansoer, connétable d’Antioche, 896, 649.
Rainaldus, abbé de la Latine, 824.
Rainald de Giblet, 821.
Rainier, connétable de Tripoli, 667.
Rainier Scolare, 256.
Rainoard, 887.
Ranul, archevêque de Nicosie, 882.
Randlpue, archevêque de Nicosie, 848.
Raoul, 635.
Raoul d’Achy, 487.
Raoul, évêque d’Acre, 780.
Raoul Aleman, 5o8.
Raoul II, patriarche d’Antioche, 744.
Raoul deBarutii, 242, 243, 894, 608,
Raoul ou Raoulinet, évêque de Bethléem ,
Raoul, seigneur de la Blaiiehagarde, 2 4o, 242 , 243 , 267, 5o5.
Raoul Bourdin, 272.
Raoul de Chartres, chancelier de Tripoli,
Raoul de Conçues, 10.
Raoul de Dicet, 449.
Raoul de Gibelin, 566, 568.
Raoul de Grandville, patriarche de.lérusalein , 734 , 735.
Raoul de Guer, 278.
Raoul d’Ibelin, 875.
Raoul, archevêcjue de Mamistre, patriarche d’Antioche, 74o, 770.
Raoul de Montibus, connétable d’Antioche.
Raoul ou Radulke, chancelier de Chypre,
Raoul de la Rivera, 656.
Raoul, évêque deSébaste, 8o3.
Raoul de Soissons, 89, 5oo, 5o5, 64 1.
Raoul de Tabarie, 446, 447, 45ü, 45i .
Raoul, évêque de Tabarie, 807,
Raoul, frère laïipie de l’abbaye du mont Thabor, turcople, 691.
Raoul, élu arehevêcpie de Tyr, 780.
Raoul d’Ysis, 487.
Basse DE Gaure, 5 10.
Ravendel, ville de la princijiauté d’Edesse.
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Raymond. 256, 55o.
Raymond d’Agout, 267.
Raymond d’Aigüiller, 565, 556.
Raymond d’Antiocbe , 828 , 5ii, 5i6, 566. Raymond, prince cTAntioche, 3&o, 890, 669, 682 , 686 , 685.
Raymond B.abin, 256, 58o, 588.
Raymond Badin I", 5 1 o , 5 1 6.
Raymond Badin II , 5 1 6 , 5 1 6.
Raymond Badin III, 5 16.
Raymond, évècpie Bariitli, 782.
Raymond Blondeau, 272.
Raymond, 61s de BoémondlII, 197, 198, 199. Raymond, 61s de Boe'mond IV, 206, 2o5.
Raymond de Brie, 55o, 583.
Raymond de Caypiias, 272.
Raymond Faisan, 5o5.
Raymond du Four, 272.
Raymond de Gaurelée, 55o, 58o.
Raymond de Gidlet, 819. 82.0, 821, 828, 881,558,627.
Raymond le Jeune de Gidlet, 825.
Raymond, patriarche de Jérusalem, 788, 786, 869.
Raymond de Maraclée, 385, .896.
Raymond, sire de Mesmedin, 867.
Raymond de Mimars, 899, 821, 869, 55o.
Raymond de Monte Oliu (Montolivo), 587.
Raymond de Montgisart, 272.
Raymond de Nefin, 267.
Raymond, archevêque de Nicosie, 85t.
Raymond Patot, 886.
Raymond Péralto, 2 1 9.
Raymond de Poitiers, 116 , i85, 187, 188, 189, 190,' 198, 196 , 291.
Raymond Porcelet, 907.
Raymond du Puy, 898.
Raymond Rupin, i56, 200, 201, 202, 208, 206 , 280., 656 , 678.
Raymond de Saint-Gilles, 266, 3i6, 817, 818,886, 677, 678, 679.
Raymond de Scandalion, 628.
Raymond de Tor, 899.
Raymond V de Toulouse, 5i3.
Raymond VT, comte de Toulouse, 55 , 56.
Raymond, sire de Tressiades, 552,558.
Raymond, vicomte de Tripoli, 872, 876, 696, 695.
Raymond des Trois-Clefs, 589.
Raymond Vidal, 602.
Raymond Visconti , 272 .611.
Raymonde , 898.
Raymonde de Rarutii, 890.
Raynier, évêque de Lidde, 800.
Regou ou Roger, évêipie d’Acre, 777- Reimond, 55 0, 552.
Rémond de Montolif, 269.
Renard II , sire de Maraclée, 885.
Renaud, 261, 262.
Renaud d’Amiens, 616.
Renaud d’Antioche, 292.
Renaud Barlais, .887.
Renaud, évêque de Baruth, 781.
Renaud Beddin, 261, 696, 826.
Renaud de la Blanchegarde, 260.
Renaud de Cayphas, 63 1.
Renaud de Chastillon-sur-Loing , 606 , 608 608, 669. ,
Renaud de Chàtillon, 28, ti5, 801, 608
Renaud de Châtillon, prince de Montréal
Renaud de Codrten.*y, 298, 3o6 , 806.
Renaud de Dampierre, 535.
Renaud, évêque d'Ehron , 796.
Renaud, seigneur de Gien, 191, 192, 198 196, 195.
Renaud, comte deJoigny, 297.
Renaud Mansuer, i85, 896.
Renaud Mansuérus le Majeur, connétahl d’.Anlioche, 891, 892.
Renaud de Mares, 20, 3oo, 890.
Renaud de Margat, 261, 898, 896
REN\rD DK Mnnns, û!io, îuli?.. 5^19. 55o, ôôi. 55a, 555, 55.^4.
Ren.ud ou Rain.vld de Mim.vrs, niaréclial de Chypre, 085.
Renvdd de AIontfaucon, 191.
Renaud ( Arnaud) de Montolif, 56a.
Renaud Porcelet, 587, 589.
Renaud de Sajette , 488.
Renaud, prince de Sagelle, 875, 4 10 , 432,
Renaud Sanson. 69.
Renaud, prince de Sidon, h’jn.
Renaud, abbé du Mont-de-Sion , 5i3, 827. Renaud de Soissons, maréchal de Cliypre,
Renaud 1" de Soissons, 584, 504.
Renaud II de Soissons, SgS, 594, 595.
Renaud de Viciiier. 887.
Renaut Barlais, 5 18.
Renaut de Cayphas, -267, 273.
Renaut le Chambellan, 589.
Renaut, père de D’Havis, 589.
Renaut de Margat, 385 , 896.
Renaut de Mimars, 896.
Renaut de Montgisart, 897, 898.
Renaut Porcelet, aSi, 4i3.
Renaut de Soissons, maréchal de Chypre, 282, 258., 898.
Renier, patriarche d’Anlioche, 746.
Renier , évêijue de Bethléem, 786, 787.
Renier Brus, 244 , 245, 246 , 432 , 470. Renier de Ciblet, 24o, 242, 829, 5ii, 58o, 549.
Renier le Jeune de (îiblet. 829.
Renier de Margat, 894 .
Renier Petit, 899, 524, 58o, 58 1.
Renier de Scolar, bailli de la secrète l’oyale de Chypre, 667.
Renier, prieur du Saiiit-Sépiilcre, 84o.
Renier, évêque de Sébaste, 8o3.
Renouard deNépiiin, 222, 228, 4i3, 456.
Renoue le Borgne. 566, 568.
Ribaldus, abbé de la Latine, 824.
Richard II, iSa.
Richard, roi d’Angleterre, 28, 29, 5i, 196, 284, 345, 894, 455, 497.
Richard de Bures, 887.
Ricilard de Cam ville, 5i, 52.
Richard, vicomte de Césarée, 288.
Richard, sénéchal de Césarée, 288.
Richard de Courtenay, 3o8, 809.
Richard de Dampierre, 536, 538.
Richard Edgcombe, 809.
Richard Filangiéri, 38, 61, 284, 268.
Richard de Mares, 889.
Richard, comte de Montbéliard, 879.
Richard de Morheim, 672.
Richard, archevêque de Nazaret, 768.
Richard de Nublans, 628.
Richard, abhé de Sainte-Marie-Latine ,
Richard , prince de Salerne , 181, 182. Richard de Talbot, 807.
Richent de Bessan, 249, 875.
Richent, fille de Guermont, seigneur de Bessan, 364.
Ricta, 182.
Riffa, j 66.
Rinzon de Marin , maréchal de Chypre, 686. RiNzopf DE Marin ou Rizzo de Marino, chambellan de Chypre, io5, 336, 678.
Risnel (Arnold de), 436.
Ritta, 189, 1O6, 876.
Ritta, fille d’Ailhon du Goure, 876.
Rizzo de Marin, io3, 336.
Roard l’Ancien, 644.
Roard le Jeune, 644.
Roard II de Joppé, 277.
Roard de Naples, 407.
Robert, 646, 889.
Robert d’Avranches, 806.
Robert, évêque deBarutli, 782.
Robert, surnommé le Bourguignon , 870.
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Robert Brus, baron de Cleveland, a A 5. Robert de Cayphas, 269, 972.
Robert de Coertenav, 3o6, Sog, 570.
Robert de Greseque, 617.
Robert Guichard (Güiscard), 177, 180.
Robert de Holland, 3o8.
Robert, palriarche de Jérusalem, 729.
Robert Mancel, 6A9.
Robert Mansoer, 396.
Robert de Margat, 3g3, 396.
Robert deMomegard, Gg.
Robert de Montgisard, 399.
Robert, roi de Naples, 21g.
Robert, archevêque de Nazareth, 769, 7G0. Robert, duc de Normandie, 38 1, 865.
Robert de Picqüigny, 585.
Robert de Pise, G36.
Robert I", évêque de Rame, 799.
Robert de Sablé, 881, 889.
Robert de Scals, 3 06.
Robert, ahhé deSainte-Marie-la-Laline, 89/1. Robert de Tolose, 1A8.
Robert de Toürnehem, 5i.
Robert, ahhé de la Vallée - de -Josaphat.
Robert de Vere, 307.
Robert de Vichier ou de Jachères, 887.
Roderic, 3oA.
Rodoan (Zenghi), 18V Rodolphe ou Raoul, patriarche de Jérusalem, 797.
Roger, A 12.
Roger, prieur de Saint-Ahraliam, 8A1 , 8A9. Roger, prince d’Antioche, 3g 1.
Roger de Cayphas, 2G6, 32 1, 397.
Roger de Hoveden, 9^2, A5i, A70, A85.
Roger, évêque de Lidde, 800.
Roger de Molins, 8g3.
Roger de Montibus, GAg.
Roger de Mortemer, comte de Mardi, 807. Roger, ducde la Pouille, 1 78. 189. i83.3Ao. Roger de Rosay, 338.
Roger de Saint-Séverin, comte de Marsique.
AA, A5, 6o3, 628, 6A9.
Roger de Saône, 591.
Roger, évêque de Tarse, 772.
Roger, ahhé du Temple, 83 A.
Roger le Tor , hgg.
Roger, connétable de Tripoli. G57.
Rohard de Rrie, 583.
Rohart II, Al A.
Rohart de Saint-Abraham, A23.
Rohart de Cayphas, 228, 22 A. 2G7. 2G8.
Rohart de Japhe, 353.
Rohas (Comte de ) , 210.
Rokn-eddin, sultan dTconinni, 159.
Roland de la Raüme, 898, 52 1.
Rolland de Lüques, 25 A.
Romain Argyre, 9g5.
Romain Diogène, 175, 288.
Romain Lécapène, empereur, 8gA.
Romain du Püy, Aoi .
Romain, évêque de Tripoli, 811.
Romüald, 179.
Roncelin, 889.
Rorgius, seigneur de Cayphas. 2GA.
Rostaing d’Agout, 287, 2.58.
Rostain du Routron, 257, 259.
R0ST.AING, évêque deSidon. 806.
Roupen, 1 1 3.
Roupen I", i5G.
Roupen II, i56, 157.
Roupen III, i5G, 187, )G5.
Rufin, évêque d’Acre, 778.
Rupin, 117, 118, i58.
Rupin (Alinah), 189, iGG.
Rupin d’Antioche (Prince). 119. igg.
Rupin, roi d’Arménie, 35.
Rupin, prince d'Arménie, 197. 199. 200.
Rupin de la Montagne, A70.
Rupin de Montfort, seigneur de Rarntli, 81, 236, 375. 378.
m;s famiij.es d’outre-mrr.
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SviiAs. palriiirclio de .l(Tusalem , 71^1.
SviiRAs, 107.
Sabixe. 120.
S\niAE ll’AlGl ILLER, 55(3.
S.ARLOi (De) on de S.areé (Robert), 882.
S.ABORirs, 106.
Sado.x, maréchal de Jéru.^alem, 625.
Saffon de Nores, 57g.
Sahib-Pervaxé AIo’ï.n-Eddin Soleym.an, 159.
Saivt-Arraii.i.ai (Hébron), 12, 8’j5.
Saint-Joseph d’Arimathie, s’identifie avec le village moderne de Rantis près de Lidda , 82 ) .
Sai\t-Sa.aii!el, se retrouve dans le village moderne de Neby-Samouil.
Saladin. 25. 26, 196, 228, 287, 2A2, 25i, 277, 278, 821, 822, ào3, 4o4, Ao5, Aïo, A48, 45o, 470, 488.
Salah-Eddin, 497, 591.
Saiæpii (aujourd’hui Selefki), ville maritinie de la Caramanie, 1 14.
Saeo.aion, évêque de Tortose, ga.
Saaibla, 166.
Samosate, ville de la principauté d’Edesse,
Sance, reine de Jérusalem, 78.
Sance de PiNEA ou Ca'.nthiis, évêque de Tripoli, 812.
Sanche, femme de Guillaume de Giblet, 249, 817, 818, 819, 825.
Sanguin, 244, 889.
Savon, i65.
Sanson ou Sassons de Nores, bailb de la secrète royale de Chypre, 624, 668.
Saône, forteresse et 6ef important dans la principauté d’Antioche, aujourd’hui Kalaat-Sahioun, près Lattakieh, 69 1.
Saphet, 26, 908.
wSarepta (aujourd’hui Sarfend), 8o5, 901. Sarmit, fief de la principauté d’Antioche. Ce lieu paraît s’identifier avec Sarmeda village situé non loin du couvent de Saint- Siméon Stylite, 426.
Scander, i54, i55.
ScHEVARD ou EsciiivARD , (fepifer ou sénéchal d’Antioche, 652.
ScLÈRE, 175.
Sdéphane, 116, i56.
Sébastien Prioli, 855.
Sebebe , 247.
Sebilia, abbesse de Sainte-Anne, 818.
Sébille, i65, 166.
Seguin d’Auton, patriarche d’Antiocbe, 747. Sejoret, vicomte de Japhe, 852.
Sembat ou Sempad, connétable d’Arménie, 118, 127, 697.
Semblât ou Sembat ou Sempad, roi d'Arménie, 182, i84, i85, 167, 879.
Sempad, senescale pximos (proximos d’Arménie), 705.
Sempad, seigneur d’Asgovro et de Rinag.
maréchal d’Arménie, 699.
Sempad, sire de Barbar’on, 168.
Séverin, 895.
Shah AN, 698.
Shahenschah, sire de Loulva, 162.
SiBNER ou SiBNEL DE Larjol , chancelier de Chypre, 676.
SiBo, vicomte de Césarée, 2 85.
Sibylle, reine, 472.
Sibylle, mère de Baudouin V, 20, 22, 28, 24 , 25 , 27.
Sibylle, femme de Boémond 111, 197, 198,
Sibylle, femme de Boémond VI, 180, i58, 486 , 487.
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Sibylle, lenime de Boémond de Giblet, 565, 608.
Sibylle la Bufflesse, 58o.
Sibylle, lille de Renaud de Cayphas, 565. Sibylle, femme de Hugues de Mimars,
Sibylle, comtesse de Japhe, Soi, hoh.
Sibylle, femme de Guillaume de Montferrat, 349, 343.
Sibylle du Morf, 55o, 553, 554.
Sibylle, femme de Jean du Morf, 979.
Sibylle, lille d’Oissim de la Roche, i5ü,
Sibylle le Petit, 58o.
S1C.ARD DE Saône, 3oo.
SiDON ou Sajette, 99, 95, 98.
SiEBRAM), 896.
SiLvius, coniidtahle de Tripoli, 657.
SiMÉON, patriarche, 718.
SiMÉO'V DE MoNTOLIMPE, 899.
Simon d’Agltller, 549, 556.
Simon d’Antioche, 990.
Simon, connétahle d’Antioche, 65o.
Simon, chambellan d’Antioche, 653.
Simon de Balcinola, 867.
Simon Rauduin, 565.
Simon Reduin, 594.
Simon de Burgevtn, 195.
Simon, dit le Camérier, 653.
Simon de Farabel, 49 1 .
Simon du Four, 979, 898.
Simon de Ham, 549.
Simon, patriarche de Jérusalem, 795.
Simon Jourdain, évêque de Bethléem, 799. Simon Langlois, 699, 6o5.
Simon, évêque de Laodicée, 797.
Simon de Maugastel, 547.
Simon de Montolif, 558, 56ü, 564, 633.
Simon de Montolif, camérier deChypre ,671. Simon DEMoNTOLiF,ïuaréchaldeChypre, 684.
Simon de Navelles, 949.
Simon le Petit, 5 80, 589.
Simon Stramrali, bailli de la secrète rovale de Chypre, 668.
Simon, prince de Tabarie, 447, 459.
Simon de Tinory, 76, 698.
Simon de Treucis, 547.
Simon, évêque de Tripoli. 81 3.
Simon de Troyes, 988.
Simon, turcople, 690.
Simon, archevêque de Tyr, 36, 769.
Simone, femme de Philippe d’ibelin, 46i. Simone, femme de Philippe le Petit, 898. Simone, dame de Tabarie, 876, 879.
SiNDES, casai de Chypre, 566.
Sittas, 106.
SoFFRED, élu patriarche de Jérusalem. 79.4. S01BRAND, abbé de la Latine, 89 4.
Soliman , 176, 1 76.
Soliman, sultan de Nice, 4 18.
SoLKER ou Folker, évêqiic de Zihel, 81 5. SoR DI Naves, prince d’Antioche et connétable de Chypre, 100, 101,918,689.
SoRORGiE, ville de la principauté d’Fdesse. Ce lieu s’identifie avec la localité moderne de Saroiidj, 44 1 .
SoTJDiN (aujourd’hui Souedieh), emplacement antique de Seleucie, près (f Antioche, 895.
SouÈNE, religieuse. 5y4.
Spalatro, 80 4.
Stambole, 877.
Stéphanie, femme de Baudouin, 355.
Stépilanie , fille de Baudouin de Rames.‘4 19. Stéphanie, femme de Renaud de Châtillon. 4o4.
Stéphanie , femme de Guillaume Dorel. 958. Strabulon, 699, 63 0.
SuÉNON, 4 18.
SuLPiciiJs, patriarche de Jérusalem . 798. SuS.VNNA DE CaMPRON, 1 68.
Sivsanne de Giblet, 395.
Syfrid Piscatoris, 868.
!)(iS
ÏAlUil EI-MoI LOI k-Boiri. 'ihh.
Taissades, casai de Chypre. SpA.
Tam'.rède, prince de Galilée. 180, 181.
182, -aOS, 9()A, 989, 990, 997,
8i5. 38i, 389, AA3. AA5.
Taxis, ancienne ville d Egypte. 91.
TaPIIXCZ. 11, 110. 111. 119.
Tarse, 190, 196.
Tciiordoxaxèl, i5G.
Tedald, évêque d’Acre, 779.
Tepiiaxon, i39, iSp.
T HÉOBALD GaCDIX , 89 1 .
Tiiéodora, femme de Baudouin III, i8, 19, Théodora, femme de Boémond III, 198,
TnlîoDORA CoMX'ENA, femme de Gautiep, 93 1,
Théodore Braxas, A87.
Théodore Lascaris, 118, i5G.
Théodore Paléologüe, 916.
Théodoric d’Altenrolrg, 911.
Théodoric, comte de Flandre, 4 A 9.
Theophano, fiancée à Jean L’Ange, 159.
Thibaut, seigneur de Bessan, 996, 90 A,
Thibaut A, comte de Gliampagne. A9.
Thibaut de Damiaxe, A 16.
ThIBAUD II DE PuAISSiÉ, Al 7.
Thierry d’Asca, 999.
Thierry III, comte de Montbéliard, 35o;
Thierry d’Orgue, 999, 993.
Thierry, sire de Sarepta, 901.
Thierry ou Terric , grand maître du Temple,
Thierry de Te.xremonde, 169, 170.
Thoas, roi des Scythes, 9A8.
Thomas, 119, 116, 157, 95A, 5A9, 639.
Thomas, despote d’Acarnanie, 189.
Thomas d’Acerra, A58.
Thomas Agni (Lentinus ou de Lentine). patriarche de Jérusalem ,781.
Thomas l’Aleman, 5o5.
Thomas d’Antioche , 9io, 5io. 5i9, 53i, 56i.
Thomas d’Aquin, 6A0.
Thomas B arec, 85.
Thomas de la Beaume, 59 1, 5Ag.
Thomas Becket (Saint), archevêque de Gantorbéry, 875 , 881.
Thomas Beduin, 59 9.
Thomas Berart, 888.
Thomas, évêcjue de Bethléem, 787.
Thomas de la Blanchegarde, 9A(), 978,
Thomas Bourdin, 53o.
Thomas de Cafran, 53A.
Thomas Caminau, 807.
Thomas Carier, bailli de la secrète royale de Chypre, 668.
Thomas de Cayphas, 967.
Thomas, comte de Céphalonie, 169.
Thomas de Césarée, 988.
Thomas DE CoDRTENAY, 806,809.
Thomas Engain, 3 06.
Thomas de Farabel, A90.
Thomas Ficard ou Phicard, chancelier de Chypre, 677.
Thomas de Fienne, 679.
Thomas Flaire-Gonte, 896.
Thomas Fulford, 3o8.
Thomas Gautier, 9 5 A.
Thomas de Giblet, 970,898, 5iA, 5A6.
Thomas de Goürry, 6o5.
Thomas de Ham, connétable de Tripoli, 9A 1 .
Thomas d’Ibelin, 363, 875.
TABLE DES NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX
Tiiom.4s de Lentine, évêque de Bethléem, 788. (Voir Thomas Agni.)
Thomas de Licerxo, ^98.
Thomas de Luques, vicomte de Nicosie, GqS. Thomas de Lusignam, ya, g6, 96, 96.
Thomas de Malandre, 5 2 3.
Thomas Mansoer, 892, 896.
Thomas de Mar.aci,ée, 385.
Tho.mas, maréchal, 65 1.
Thom.4s de Maügasteau, 566, 567.
Thomas de IMontaigg, 886.
Thomas de Montolif, chevalier, auditeur de Chypre, 77, 3 11, 562, 666.
Thomas de Montolif, maréchal de Chypre,
Thomas du Morf, 569.
Thomas Petropoülo, secrétaire, 669.
Thomas Pewerell, 3o6.
Thomas de Picquigny, 53o, 583, 585, 687. Thomas de Provanne, 610.
Thomas Rogers, 3o8.
Thomas de S.4int-Bertin , 53o.
Thomas Synclitique, 3i3.
Thomas de Verny, 2 56.
Thomas Vidal, 602.
Thomase, femme d’Aufroy de Scaiidalioii, 272, 629, 539.
Thoros P', i56.
Thoros 11, 1 1 3 , 116, 116, 118, 1 56 , 166.
Thoros III, 182, i33,î65,i58.
Thoros, fils d’Aithon, i3o.
Thoros, capitaine de la coui' d’Arménie,
Thoros, seigneur de Simanagla, maréchal d’Arménie, 699.
Thoros, fils de Constance, 166.
Thoros, seigneur de Djo-fré-gla, pi'oxiinos d’Arménie, 706.
Thoros d’Ibelin, 876.
Thoros de la Montaigne, i65.
Tiiouros, fils de Livon, i65.
Toghteghin, 266.
Tor, petite ville sur les bords de la mer Rouge, 598.
Toron, aujourd'hui Tehn'in, 668.
Toros, prince d’Arménie, 192, 291, 292.
Tortelle de Giblet, 828.
Torterelle, 55o.
Torterelle, femme de Jean de Giblet, fille d’Amaury de Chamberlan, 828, 698.
Torterelle, fille de Baudouin de Mimars. 53o.
Tolstain Petit, 582.
Tramon, archevêque de Tulupe, 770.
Tristan de Giblet, io3, 335, 336.
Trypiion de Nores, 698.
Tfrbessel, château de la principauté d'Mdesse, aujourd’hui Tell Bascher, 297.
Ulmote de Courtenay épouse Guillaume Blactallard, 809.
Ulric Galgari, évêque de Zibel, 816,
U MAR, roi des Arabes, 296.
Urbain IV, pape, 269.
Urbain VI, pape, 82.
Urbain Reürsy, évêque de Bethléem, 792.
Ursin. 111.
Ursion. seigneur de Xemours et de Tracy,
Ursi'le, femme de Louys d’.Acre, 667.
Ursule de Courtenay, femme de Jacques Malheiis. 809.
Li:s FAMIl.LES 1) 0UTHE-\1E1!.
V unAMOU \ AiiHAN, iiiai'oclial crAnuéiiia, (jç)(). \ ACAA. seigneur d'Asgourie, iG3.
\ahaga. château d’Ariudnie, iii.
\ \i,4ME (aujourd'hui Banias), près de Markab. u)ç), 8i4.
\alasqie (Frère), 8üi. '
\ ALERAN DE \lLLEl‘REüX, 36 1.
\ ASIE, chancelier d'Arménie, ’jo-i.
\ asil. roi d'Arménie. i63.
Vasie de SiFRiE ou Basiee SiERicuM , beigiieur de Vaner, maréchal d’Arménie, Ggp.
Vatiga, forteresse en Cilicie, 167.
Veeasco Gie Mony, époux d’Eléonoi'e de Lusignan, hho.
ViLLAiN, archevêque de Pise, 'iivi.
Vivien, seigneur de Cayphas, 265, 26G.
Veadiseas, roi de Hongrie, 239.
VoEKER, évêque de Zibel, 81 5.
VVaefran ou Wulfran (Frère), évêque de Bethléem, 789.
Waeeeran ou Güabran, évêque de Barulh,
Waetier de Colrtenay, 3o8.
Wactier de Hengerford, 3()8.
Waetier. prince de ïabarie, hhk.
W ERWIC DF. ZiMBEET, 92.
ÏBEiN Provanne, 6i o.
ÏOEANDE, femme de Frédéric III, 35o.
\sABEU=, fille de Livon, i65.
WiLHEM d’UrENBACII, Qo/i.
WiLEIAMS de TiIAME, 572.
WiNEMAR, châtelain deGand, 38 1.
WiNEMAR Grasse-Vache, 38o, 38 I.
WiNBic, 633.
Woeser, évêque de Passau, 898.
WuKER , 5o3.
Yïier Fieangieri, 39, -làh.
Yves ou Gui, archevêque de Nazareth, 762 Yvete ou Joye, abbesse de Saint-Ladre, 822
Zacharie de Margat, Sqâ , 396.
Zechanim, casai du comte de Tripoli, 907.
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